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PRÉFACE 


Les  deux  tiers  de  ce  volume  étaient  imprimés  au  mois  d'août  191i. 
L'explosion  de  la  guerre,  puis  les  diflficultés  inhérentes  à  la  reprise  du 
travail  après  l'armistice  en  ont  retardé  l'apparition  jusqu'aujourd'hui. 
Un  petit  nombre  de  feuilles  ont  pu  être  tirées  pendant  les  premiers  temps 
de  l'occupation  de  la  Belgique.  Mais  l'impression  n'a  été  remise  en  train, 
et  d'ailleurs  assez  lentement,  que  le  3  avril  1920.  La  différence  que 
présente  le  papier  à  partir  de  la  page  737,  atteste  visiblement  une  partie 
des  obstacles  qu'il  a  fallu  vaincre  pour  pouvoir  achever  l'ouvrage  si 
longtemps  interrompu. 

il  a  subi,  hélas  !  d'une  manière  bien  plus  sensible,  la  répercussion 
des  horreurs  de  la  guerre.  Le  lecteur  qui  voudra  bien  parcourir  la  notice 
mise  en  tête  des  documents  relatifs  à  la  draperie  yproise  (pp.  437  et  suiv.), 
le  remarquera  du  premier  abord.  Il  y  faudrait  substituer  partout  le  passé 
au  présent,  puisqu'il  y  est  question  d'une  cité  maintenant  anéantie. 
Des  textes  appartenant  aux  précieuses  archives  communales  qui  y  sont 
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décrils  ou  mentionnés,  plus  un  seul  n'existe.  Ils  ont  péri  dans  l'incendie 
de  cet  admirable  monument  des  Halles,  où  ils  reposaient  intacts  depuis 
tant  de  siècles,  après  tant  de  vicissitudes  et  tant  de  sièges.  C'est  du  moins 
une  consolation  de  penser  que  noire  Recueil  conserve  aux  générations 
futures  les  moyens  d'apprendre  à  connaître  la  glorieuse  industrie  à  laquelle 
Ypres  devait  le  caractère  si  original  de  sa  beauté  à  jamais  disparue. 

Encore  ne  les  conserve-l-il  que  sous  une  forme  assez  incomplète. 
Une  nouvelle  visite  aux  Archives  de  la  ville,  où  nous  avons  travaillé 
pour  la  dernière  fois  en  avril  1914,  eût  été  indispensable  à  leur  mise 
au  point  définitive.  Nous  n'avons  pu  ni  collationner  sur  les  manuscrits 
nos  copies  les  plus  récentes,  ni  recueillir  quelques  textes,  heureusement 
peu  importants  (*).  Ce  qui  avait  été  différé,  les  événements  l'ont  rendu 
impossible. 

Le  concours  que  nous  attendions  de  l'obligeant  conservateur  des 
Archives  d'Ypres  nous  a,  par  surcroît,  été  refusé.  M.  Emile  De  Sagher, 
miné  par  la  maladie,  est  décédé  en  France  le  5  juillet  1917.  Nous  ne 
pouvons  ici  qu'adresser  à  sa  mémoire  l'expression  de  la  gratitude  que 
nous  lui  devons  pour  la  collaboration  qu'il  a  toujours  activement  apportée 
à  nos  recherches.  Notre  reconnaissance  est  acquise  aussi  à  iMM.  Besnier, 
archiviste  du  département  du  Pas-de-Calais;  Bruchet,  archiviste  du 
déparlement  du  Nord;  Cuvelier,  archiviste  général  de  Belgique;  l'abbé 
Delamotte,  archiviste -bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint-Omer;  Justin 

(*)  Par  exemple  le  règlement  sur  les  plombs  de  la  draperie  menlionné  ci-dessous,  p.  450. 


PRÉFACE.  XI 

de  Pas,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  à  Saint- 
Omer;  de  Saint-Léger,  professeur  à  l'Université  de  Lille;  Schoorman  et 
van  den  Haute,  respectivement  conservateur  et  conservateur  adjoint  des 
Archives  de  l'État  à  Gand,  auprès  de  qui  nous  avons  trouvé,  en  toutes 
occasions,  le  meilleur  accueil. 

Le  préseul  volume  comprend,  sous  trois  cent  quatorze  numéros,  les 
actes  concernant  la  draperie  de  vingt-six  localités  d'importance  d'ailleurs 
très  diverse  (*).  Cent  quarante  numéros  sont  publiés  ici  pour  la  première 
fois.  Les  autres,  à  l'exception  d'un  certain  nombre  de  textes  de  provenance 
yproise  auxquels  nous  venons  de  faire  allusion,  ont  tous  été  soigneusement 
revus  sur  les  manuscrits  et  les  éditions.  Des  principes  qui  nous  ont  guidés 
dans  notre  travail  nous  n'avons  rien  à  dire  :  ils  sont  restés,  naturellement, 
les  mêmes  que  dans  les  volumes  précédents. 

Un  quatrième  volume  paraîtra  aussitôt  que  les  circonstances  le 
permettront.  On  y  trouvera  un  appendice  de  documents,  à  vrai  dire 
assez  peu  nombreux,  qui  avaient  échappé,  malgré  tous  nos  soins,  à  nos 
investigations,  ainsi  que  les  tables  indispensables  à  l'utilisation  commode 
de  notre  ouvrage.  Ces  tables  permettront  aussi  d'apprécier  la  valeur  des 
sources  que  nous  avons  réunies.  Elles  sont  plus  riches  et  plus  variées 
que  toutes  celles  qui  ont  jamais  été  rassemblées  sur  une  industrie  du 


(^)  Le  nombre  des  actes  publiés  est  assez  sensiblement  supérieur  à  314,  plusieurs  docu- 
ments étant  parfois  groupés  sous  un  seul  numéro.  Voyez,  par  exemple,  les  n"  609,  651, 
683,  734,  777,  789,  791,  792,  909,  910. 
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moyen  âge.  Nous  ne  pouvons  nous  flatter,  sans  doute,  que  des  décou- 
vertes ultérieures  n'en  viennent  encore,  de  temps  à  autre,  augmenter 
le  nombre.  Pourtant,  nous  sommes  convaincus  de  n'avoir  omis  rien 
d'essentiel.  Au  moment  où  s'arhève  pour  nous  un  labeur  entamé  il  y  a 
plus  de  vingt  ans,  nous  avons  confiance  que  notre  Recueil  subsistera 
comme  un  monument  durable  élevé  au  passé  de  la  Flandre,  et  comme 
une  contribution  utile  à  l'étude  du  travail  durant  une  des  périodes  les 
plus  instructives  de  son  bistoire. 


Gand- Paris,  23  août   1920. 


LA  GORGUE 


Le  seul  document  qui  concerne  La  Gorgue  est  de  1359.  i359. 

C'est  un  acte  du  pouvoir  public  créant  dans  cette  localité  l'industrie  drapière.  Il  nous  fait 
donc  assister  à  l'origine  d'un  centre  de  fabrication  rurale.  Il  nous  indique  en  même  temps 
5  l'existence  d'une  industrie  similaire  dans  le  village  voisin  d'Estaires,  dont  la  draperie  ne 
nous  est  connue,  au  moins  pour  cette  époque,  par  aucun  document  spécial. 

Le  texte  en  question  vient,  non  des  Archives  communales  de  La  Gorgue,  mais  du  Dépôt 
départemental  du  Nord  à  Lille,  fonds  de  la  Chambre  des  Comptes  :  cette  origine  s'explique 
naturellement  puisque  la  pièce  émane  de  l'autorité  centrale. 
10       La  draperie  de  La  Gorgue  n'a  donné  lieu  à  aucun  travail» 


596. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandrey  concédant  à  l'échevinage  de 
La  Gorgue  la  fabrication  des  draps  dans  des  conditions  identiques  à 
celles  qui  existent  à  Estaires,  moyennant  certaines  taxes, 

1359,  18  mai. 

15      Copie  ;  Lille,  Archives  départementales  du  Nord.  \"  registre  des  chartes  (B.  1596),  fol.  15 
(GODBFUOY,  8016). 

Nous  Loys  etc.  ",  faisons  etc.  °,  que  nous,  desirans  le  commun  poutfit  et 
augmentacion  de  noire  ville  de  Le  Gorghe  et  des  habitans  et  demourans  en 

"  Sic. 

Tome  III.  i 
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IM9.  ycelle  el  es  appendaiices,  considerans  que  en  cas  que  la  draperie  que  on  feroil 
en  ycelle  tuisl  loy  et  fuisl  approuvée,  noire  dicte  ville  se  porroit  redrechier 
de  niull  d'inconveniens,  là  où  elle  a  esté  et  est,  et  nous  et  nos  hoirs,  contes  de 
Flandres,  mieux  servir,  à  nos  dessus  dictes  bonnes  gens,  prevost,  eschevins 

el  coniniunajté  de  nosire  dicte  ville  de  Le  Gorglie, consentons » 

pour  nous,  nos  Loirs  et  successeurs  contes  de  Flandrez.  que  euls  et  leurs  suc- 
cesseurs, bourgois  et  nianans  dcdens  l'eschevinaige  de  nostrc  dicte  ville, 
puissent  faire  el  faire  faire  et  ouvrer  toutes  manières  de  loyaux  draperies,  de 
tel  loy,  esward  cl  preuve  comme  ceux  de  le  ville  d'Eslaires  font,  œvrent  el 
ont  acouslumé  à  faire.  Et  yceuls  draps  qu'ils  feront  enseignent  d'un  certain  lo 
seel  de  nos  armes  el  une  addicion  convenable.  Kt  parmi  ce.  il  seront  tenu  de 
paiier  à  notre  reclieveur  dou  dit  lieu  pour  nous  el  pour  nos  dis  hoirs  et 
successeurs,  contes  de  Flandres,  de  cascun  entir  drap  qui  y  sera  fais  douze 
d.  par.  de  notre  mcnnoie  de  Flandres,  et  dou  demi  drap  six  d.  par.  dessus  dis. 
El  de  toutes  les  amendes  qui  de  ce  escherronl,  sera  et  demourra  à  nous  el  à  15 
noz  dis  hoirs,  contes  de  Flandres,  perpetuelmenl  l'une  moitié,  l'un  quart  à  la 
\ille  et  l'autre  quart  as  es\vardeurs.  Et  aussi  reservons-nous  à  nous  et  à  nos 
dis  hoirs  toutes  declaracions  el  interprétations  qui  a  che  porroient  esire 
nécessaires  en  temps  avenir.  Et  pour  ce  que  nous  volons  que  ces  choses 
soient  bien  et  fermement  tenues,  nous  avons  ces  leltrez  fait  sceller  de  notre  seel.  w 

Donné  à  Bruges,  le  xvjii"  jour  de  may,  l'an  mil  CGC.  cinquante  et  nœf. 

Par  monseigneur,  vous  et  messire  Jehan  de  le  Delft,  receveur  de  Flandres, 
presens.  Lambin. 


LANGEMARCK 


Le  plus  ancien  privilège  accordé  aux  drapiers  de  Langemarck  est,  sans  doute,  la  lettre  de 
la  comtesse  Marguerite  (1244-1280)  à  laquelle  se  réfère  la  charte  de  Gui  de  Darapierre  que 
nous  imprimons  ci-dessous  (n"  597).  Ce  document  est  aujourd'hui  perdu  et  il  en  est  de  même 

a  des  lettres  de  Robert  de  Béthune  rappelées  en  1348  par  Louis  de  Maie  (n"  602). 

A  l'exception  du  premier  et  du  dernier,  les  actes  que  nous  avons  recueillis  se  rapportent 
aux  deux  conflits  qui  mirent  aux  prises,  en  1327  et  en  1342,  Langemarck  et  Poperinghe 
avec  leur  puissante  voisine,  Ypres, 

Le  privilège  obtenu  par  cette  dernière  du  comte  Louis  de  Nevers,  le  28  octobre  1322, 

10  interdisait  l'exercice  de  la  draperie  dans  un  rayon  de  trois  lieues  autour  de  ses  murs  c  se 
che  ne  soit  en  franque  ville  de  loy  »  (').  11  est  évident  que  celte  restriction  visait  Langemarck 
et  Poperinghe  et  on  ne  songea  point  tout  d'abord  à  les  inquiéter.  Mais,  lors  du  soulèvement 
démocratique  de  1327,  les  tisserands  yprois,  profitant  de  leur  influence  dans  la  ville, 
prétendirent  donner  au   privilège  de   1322  une  interprétation  radicale.   Dès   le  29  niai, 

iB  d'ailleurs,  le  comte  citait  les  Yprois  devant  sa  cour  pour  y  exposer  leurs  griefs  contre 
la  partie  adverse  (n"  598),  et  le  8  juin  de  la  même  année,  il  protestait  que  les  privilèges 
donnés  à  Ypres  ne  pouvaient  porter  préjudice  à  Langemarck  (n»  599).  La  recrudescence  des 
troubles,  la  capture  du  comte  par  les  révoltés,  son  emprisonnement  à  Bruges  puis  sa 
fuite  en  France  permirent  naturellement  aux  tisserands  d'Ypres  d'imposer  leur  volonté 

20  à  Poperinghe  et  à  Langemarck  (').  Ils  ne  leur  épargnèrent  aucune  violence  pour  les  forcer 

(*)  Voyez  plus  loin,  parmi  les  actes  relatifs  à  Ypres. 

(•)  Sur  ces  événements,  voyez  H.  Pirbnne,  Le  soulèvement  de  la  Flandre  maritime  de  15i3-15i8, 
pp.  XV  et  suivantes. 
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à  renoncer  à  leur  industrie  (•).  Ce  n'est  qu'après  la  hataille  de  Cassel  (25  août  1328),  qui 
remit  la  Flandre  sous  le  pou\oir  du  comte,  que  celte  situation  prit  fin.  Le  21  mars  1329, 
Louis  de  Nevers  pardonna  aux  Yprois  leurs  méfaits  à  l'égard  des  deux  bourgs  (n"  60<)) 
qui,  naturellement,  recommcntèrent  à  draper  comme  auparavant. 

Mais  les  tisserands  d'Yjires  restaient  décidés  à  se  débarrasser  de  leur  concurj:encc  à  la  5 
première  occasion.  Les  diflicullés  qui  éclaicrcnl  entre  le  comte  et  les  trois  grandes  villes  de 
Flandre  en  1.330  et  prirent  bientôt  un  caractère  d'extrême  gravité,  favorisèrent  leurs  projets. 
Sous  la  conduite  de  Jacques  van  Artevelde,  Gand,  Bruges  et  Yprcs  s'emparèrent  en  fait  du 
gouvernement  du  comté;  Louis  de  Nevers  se  trouva  réduit  à  l'impuissance  et  les  petite» 
villes  furent  impitoyablement  sacrifiées  aux  trois  puissantes  communes  qui  organisèrent  la  10 
Flandre  suivant  leurs  intérêts.  Aussi,  dès  1342,  la  dra()erie  de  Langemarck  et  de  Poperinglie 
est-elle  remise  en  question.  Le  comte,  impuissant  à  réagir,  se  plie  à  la  volonté  des  Yprois. 
Le  3  octobre  1342,  il  ordonne  à  son  bailli  d'Ypres  de  faire  cesser  dans  les  buit  jours  la 
draperie  de  Langemarck  {u"  6(11).  Son  ordre  ne  fut  évidemment  pas  exécuté  et  les  Yprois  se 
cbar^èrcnt  d'y  contraindre  leurs  voisins.  Les  comptes  communaux  d'Ypres  mentionnent  en  i» 
détail  les  paiements  faits,  à  la  fin  de  l'année  1342,  aux  bourgeois  qui  firent  partie  de  «  l'ost 
h  Langbcn)arkc  ».  On  relève  parmi  eux  neuf  hooftmans  des  tisserands,  trois  hooftmans  des 
foulons,  seize  portc-étcndars  cl  seize   porle-targcs  des  tisserands,  quarante-deux  porle- 
étend.irs  et  quarante-deux  porte-larges  des  communs  métiers,  seize  porte-étendards  des 
tondeurs,  des  roolvarwers  et  des  poissonniers,  dix  <  conestavelries  d'arcbalcstriers  contenant  20 
soixante  dix-neuf  personnes  »,  plus  des  garçons,  des  tron)pettes,  des  charretiers,  etc.  ('j.  Ces 
forces  vinrent  facilement  à  bout  de  la  résistance  de  Langemarck.  Les  vainqueurs  y  détrui- 
sirent les  métiers  à  tisser,  les  cuves  à  fouler,  les  rames  à  tendre  le  drap  (n"  602).  En 
avril  1543,  le  doyen  des  tisserands,  le  booftman  des  foulons  et  treize  autres  hooftmans 
yprois  s'y  trouvaient,  sans  doute  pour  y  inspecter  l'état  des  choses,  et,  au  mois  de  juin,  on  25 
y   procédait  à  une   enquête  touchant  probablement  la  draperie.    En   1344,  les  gens  de 
Langemarck  cherchèrent  à  secouer  le  joug  et  il  fallut  une  nouvelle  expédition  pour  les  faire 
rentrer  dans  l'obéissance  (').  Elle  dura  jusqu'au  jour  où  Louis  de  Maie  eut  rétabli,  en  1348, 
son  autoriic  sur  la  Flandre.  Ceite  année-là,  le  13  novembre,  il  abolissait  toutes  les  restrictions 
imposées  par  les   Yptois  aux   drapiers  de  Langemarck  (n°  602),   qui  reprirent  aussitôt  30 
rcxcrci(c  de  leur  industrie.  Ce  curieux  épisode  d'un  conflit  industriel  entre  un  bourg  et  une 
grande  ville  dominée  par  ses  métiers  se  rattache  intimement  au  conflit  identique,   mais 

(*)  Lambi.m,  Revue  succincte  de  quelques  comptes  de  la  ville  d'Ypres,  dans  Messager  des   sciences 
historiques,  1856,  p.  188. 

(*;  Les  extraits  de  comptes  que  nous  ulilisons  ici  sont  publiés  par  N.   de  Pauw,    Ypre  jeghen  35 
Popering/ie  auyacnde  den  verbondtn.  Gidenkslukken  der  XIV'  eeuvo  nopens  het  laken,  pp.  28S  et  sulv. 
(Gand,  1899). 

C)  N.  DE  Pauw,  op.  cit.,  pp.  289,  506. 
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beaucoup  mieux  connu,  qui  mit  aux  prises  Yprcs  et  Poperinghe  et  sur  lequel  on  consultera        nna. 
l'étude  de  M.  N.  de  Pauw  que  nous  avons  citée  en  note. 

On  trouvera  quelques  renseignements  sur  la  draperie  de  Langemarck  dans  la  notice  de 
F.  Van  de  Putte,  Langemarck  {Annales  de  la  Société  d'Émulation  pour  l'élude  de  l'histoire 
5  de  la  Flandre,  2'  série,  t.  I  [1843],  pp.  205-225)  (i). 
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Lettres  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  réglementant  les  droits 
à  payer  à  la  halle  par  les  drapiers  ainsi  que  le  commerce  des  draps 
de  Langemarck  et  l'élection  des  «  keuriers  »  de  la  draperie. 

1296,  30  avril. 

iO  Copies  :  Bruxelles,  Archives  générales  du  Royaume.  Chartes  des  comtes  de  Flandre, 
carton  20.  Co|tie  de  1374  (^4).  Cette  copie  comprend  également  le  texte  des  privilèges  de 
1327  et  de  1548  (n"'  599,  C02).  Elle  dut  être  cxcciiiée  à  l'occasion  d'un  procès  des  drapiers 
de  Langemarck  contre  la  ville  d'Ypres.  En  effet,  une  main  contemporaine  a  écrit  au  dos  : 
«  Copie  van  den  privilcgien  van  der  prochic  vao  Langhcmarot  jcghen  de  stede  van  Ypres  » . 

1»  —  Bruges,  Archives  de  l'Élat.  Registre  des  drapiers  de  Langemarck  (XV  siècle).  Vidimus 
de  1445,  donnant  le  texte  en  traduction  flamande  (B). 

Édit.  :  Annales  de  la  Société  d'Émulation  pour  Vétnde  de  l'histoire  de  la  Flandre, 
2'  série,  t.  I,  p,  209  (d'après  B). 

Guys,  cuens  de  Flandre  el  marchis  de  Namur,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 

10  lettres  verront  et  orront,  salut  en  nostre  seignour.  Comme  il  soit  cnsi  que 

nous,  par  le  requesle  et  le  volenlé  de  tout  les  drapiers  de  le  ville  de  Langhe- 

march  el  le  requeste  de  nos  hommes  qui  seignerie  ont  en  le  dile  ville,  disous 

cui  seigneurie  grant  partie  de  drappieis  [de  muerl,  aions  fait  faire  une  haie  en 

(')  Le  texte  du  Cuerbrief  du  5  novembre  f444,  imprimô  ibid.,  pp.  2H-225,  et  que  sa  date  nous 
2S  a  interdit  de  publier,  est  assez  défectueux.  On  pourra  le  corriger  vn  le  collationnant  avec  le  registre 
où  Van  de  Putte  Ta  copie,  lequel  se  trouve  aujourd'hui  au  dépôt  des  Archives  de  l'État,  à  Bruges. 
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ifiw.  le  dite  ville  et  cstauli  un  jour  de  markiet.  qui  doit  estre  sur  le  uierquedi,  pour 
iiioiislrer  à  celui  jour  tous  les  draps  que  on  vaurra  vendre  et  mètre  à  vente, 
en  tel  manière  que  de  chascun  drap  qui  vendus  sera  en  le  dicte  haie  nous 
devons  et  deverons  avoir  sis  deniers  de  nostre  monnoie  de  Flandre  de  celui  à 
prendre  qui  le  drap  vendera,  et  sains  Pol.  qui  est  patrons  de  l'église,  en  doit  5 
avoir  un  denier  de  le  dite  monnoie.  pour  chou  que  nostre  haie  devant  dicte 
siel  sur  le  hyretaige  de  le  dite  église,  à  prendre  aussi  dou  vendeur;  et  c'est 
assavoir  que  tout  li  drap  que  on  porteroit  hors  de  le  dite  halle,  qui  ne  seroient 
mie  vendut,  pour  vendre  fuist  en  feste  franke  en  nostre  [terre]  de  Flandre  u 
dehors  ",  nous  devons  avoir  de  chascun  drap  trois  deniers  et  saint  Pol  une  10 
maille  *;  et  s'il  avenoit  que  aucuns  des  draps  qui  enssi  seroient  porté  pour 
vendre  hors  de  no  haie  qui  nient  ne  fuissent  vendut  revenissent  en  no  haie 
pour  vendre,  nous  deveriens  avoir  de  chascun  de  ces  draps  qui  enssi  reven- 
roient  trois  deniers  et  saint  Pol  une  maille,  et,  parmi  ces  deniers  devant  dis, 
doivent  estre  tout  chil  qui  drap  acaleroient  en  no  dite  haie  de  tonliu  cuite  à  15 
tous  jours,  là  endroit  et  nient  ailleurs.  Et  otrions  que  chascuns  drappiers  qui 
draps  ara  en  le  haie  puist  ses  draps  porter  en  sa  maison  hors  de  le  haie  pour 
reployer  et  repareillier  et  arrière  reporter  en  le  haie  sans  riens  payer.  Flncore 
est  assavoir  que  nuls  drappiers  ne  puet  drap  vendre  ne  faire  vendre  ne  mètre 
à  vente  hors  de  nostre  haie  devens  nostre  terre  de  Flandre,  si  ce  n'est  20 
en  franke  feste  de  Flandre,  et  se  aucuns  drappiers  fust  de  cesti  tenus  que  il 
ausl  fait  ou  fait  faire,  il  payeroit  de  chascun  drap  sissante  sols  s'il  en  fust 
[tenu  ''J  par  les  kueriers  des  drappiers,  et  de  ces  sissante  sols  nous  deverons 
avoir  quarante  sols  et  li  sires,  dessous  cui  signourie  cils  qui  tenus  seroit  de 
ccste  amende  manroil,  aroil  vint  sols  avoec  le  doyen  et  les  kueriers.  Et  est  25 
assavoir  que  parmi  ces  deniers  et  ces  amendes  de  desoure  dites  des  draps  que 
nous  devons  lever,  nous  devons  mètre  warde  en  le  dite  haie  pour  warder  les 
draps  des  bones  gens  à  nos  coust,  qui  les  draps  wardera  et  lèvera  les  deniers 
des  draps  et  les  amendes  de  par  nous.  Et  s'il  avenoit  que  aucuns  drappiers 
eust  aucuns  damaiges  de  ses  draps  qu'il  aroit  aporté  en  no  dite  haie  par  le  .30 

"  «  het  zij  in  feesten  in  onsen  landen  van  Vlaendren  of  der  buten  »,  B.   —  ^  B  traduit  ce  mot  par 
«  hallinc  ».  —  «  «  waer  zij  of  ghehouden  zijn  bij  den  cuerhers  »,  B. 
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warde  que  nous  y  meltTicmes  et  par  se  faute,  rendre  li  devenons  ou  faire       u^fi. 
rend'e  ensi  avant  qu'il  porroient  leur  damaige  prouver  par  deus  preudommes 
elloyaus;  mais  s'il  avenoil  que  par  arsin  ou  en  autre  manière  li  drappier 
eusent  damaige  qui  ne  venisl  par  le  faute  de  no  warde,  nous  ne  scriens  de 

B  riens  tenu  de  rendre  ne  de  faire  rendre.  Encore  est  à  savoir  que  tout  li  drappier 
de  Longhemarke  puent  faire  taindre  leurs  draps  de  quele  tainture  qui  voelent 
et  de  quelc  couleur  k  il  voelent  sans  raeffait.  parmi  chou  que  li  tainture  et  li 
couleur  soyent  soudissant  au  dit  des  wardeurs.  Encore  est  à  savoir  que  se 
aucuns  homs  aporlast  draps  à  vendre  qui  ne  fust  de  le  ville  de  Longhemarke 

«0  en  no>tre  haie,  et  li  drap  ne  fussent  fait  dn-ens  le  kuere  de  Longhemarke, 
il  doit  ester  à  l'un  coron  de  le  halle  à  tous  ses  draps,  et  se  autrement  mesist 
ses  draps  que  ensi  que  ci  est  dit,  il  seroil  en  amende  de  ciunc  sols  pour  chascun 
drap.  Et  si  doivent  tout  li  drap  qui  venrroient  de  dehors  le  ku<'re  de  Longhe- 
marke avoir  une  enscingne  connissaule  autre  que  le  ensseingne  des  drappiers 

15  de  Longhemarke,  et  se  il  ne  l'eussent,  chascuns  draps  seroit  en  amende  de 
ciunc  sols,  et  doivent  toutes  les  pièces  de  drap  que  on  fera  à  Longhemarke 
estre  faites  par  le  kuere  de  Longhemarke.  Et  ottrions  as  devant  dis  drappiers 
de  Loni^hemarke  que  se  aucuns  d'eaus  qui  draps  aroient  menct  à  vendre  as 
frankes  festes  de  no  terre  de  Flandre  eussent  aucuns  draps  de  remanant  que 

80  ne  fussent  vendul  devens  les  trois  jours  de  monstre,  s'il  voelent.  puissent 
demourer  ens  es  dites  frankes  festes  duskes  as  jours  des  paiemens,  et  que  là  en 
devens  il  puissent  vendre  ou  changier  leur  draps  à  autres  draps  ou  à  autres 
marchandises  tout  en  tel  manière  que  mius  leur  plaira,  et  lantost  après  les 
jours  des  paiemens  il  doivent  faire  raporler  leurs  draps,  se  aucuns  leur  dem^iu- 

25  renl,  en  no  dite  haie  de  Longhemarke.  Et  encore  est  assavoir  que  tout  li 
drappier  de  Longhemarke  puent  mener  ou  faire  mener  en  quel  pays  qu'il 
voelent  hors  de  no  terre  de  Flandre  leur  draps  pour  vendre  sans  meffait,  sauve 
che  il  aient  esté  en  no  haie  et  payé  no  droiture.  Et  s'il  avenoit  que  aucuns 
menast  draps  pour  vendre  hors  de  no  terre  de  Flandre  et  li  drap  ne  fuissent 

50  ensengniet  dou  seel  de  no  haie  et  il  en  fust  lenut  par  les  kueriers,  il  seroit  en 
amende  pour  chascun  drap  de  vint  sols  Et  est  à  savoir  que  de  tout  ces  amendes 
devant  dites,  chascuns  sires  desous  cui  cius  deraourroit  qui  des  amendes  tenus 
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!••«.  seroit,  en  aroil  les  deux  pars  et  li  doyens  el  ii  kueriers  le  tierce  part,  hors  mis 
que  des  amendes  de  sissante  sols  nous  ariemnies  les  qtiarante  sols  enssi  que 
devant  est  dit,  desous  cui  que  il  fussent  demourant  cil  qui  tenul  en  scroienl; 
el  toutes  ces  amendes  devant  dites  doit-on  pi»nder  par  le  doyen  et  les  kueriers. 
Fit  tous  les  poins  et  les  choses  devant  dites  avons  octroyet  as  drappiers  de  s 
Longheujarke  sauve  tous  les  poins  et  les  choses  qui  sont  contenu  en  le  lettre 
qu'il  ont  de  mednme  nostre  mère  Margrite,  jadis  conlesse  de  Flandre  el  de 
Haynau  (^),  pour  le  pourfit  de  leur  drapperie.  Et  \olons  que  nos  baillius  de 
Vppre,  quiconqucs  le  soit  pour  le  tans,  ail  pooir  de  par  nous  de  mètre  un  doyen 
en  le  dite  ville  de  Longhemarke  pour  faire  loy  par  les  siet  kueriers  de  par  nous  to 
elde  par  les  autres  seingnours,  de  toutes  les  choses  qui  à  le  drapperie  afBerent. 
Kt  doil-on  chascun  an  les  siet  kueriers  renouveler  à  le  sainl  Kemi  "  ('),  et 
doivent  li  siet  vies  kueriers  eslire  les  siet  nouveaus,  preudommes  et  loyaus,  par 
leur  serment  El  s'il  esloil  enssi  qu'il  n'eusl  tant  de  drappiers  demourant  desous 
nous  par  quoy  on  ne  peust  prendre  un  kuerier  nouvel,  nous  volons  que  li  vies  i5 
y  demeure.  Et  volons  que  li  siet  kuerier  aient  pooir  de  eslire  chacun  an  un 
auneur  ou  mesureur  des  draps,  qui  doit  auner  et  mesurer  les  draps  que  on  vent 
en  le  dite  haie.  Et  toutes  les  choses  deseure  dites,  tant  enssi  comme  elles  sont 
escrites  el  devisées,  avons  nous  oclroyet  as  drappiers  de  Longhemarke  devant 
dis,  dusques  à  nostre  volonté.  » 

En  tesmoingnaiges  desquels  choses,  nous  avons  ces  présentes  lettres  seelées 
de  no  seel.  qui  furent  faites  et  données  en  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre- 
vius  et  seze,  le  nuit  de  may**. 

Collation"  fu  faite  as  originaulx  privilèges,  seelleez  et  entirs,  en  la  présence 
de  monseigneur  Willem  de  Rheingervliete,  messires  Philippe  de  }lamines  et  M 
W'illame  de  Le  Hasselt,  par  nous  Jehan  Le  Brune  et  Henry  Le  Heere,  clers 


"  «  up  Synt-Kruys  dach  ende  Bavo  dach  »,  B.  —  *  «  int  jaer  M.  CC.  vyer  warf  t\\7ntych  ende 
sesleyne  »,  B.  —  "  Ce  qui  suit  se  rapporte  non  seuletnent  à  notre  charte,  mais  à  celles  de  1337  {n°  599) 
et  de  1348  {n°  60S)  dont  les  textes  suivent  immédiatement  dans  A. 

\})  12U-1280.  30 

(«)  Le  1"  octobre. 
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secrétaires  monseigneur  de  Flandre,  l'an  M.  CGC.  LXXIII,  le  xxvii»  jour  de    1299-15*7. 
janvier.  H.  Heerb.  H.  Vi.ibdrrbekb. 


598. 

Mandement  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  citant  la  ville 
d'Ypres  à  comparaître  devant  lui  à  Audenarde  pour  y  défendre  ses 
5      privilèges  [relatifs  à  la  draperie]  contre  Poperinghe  et  Langemarck. 

1327,  29  mai. 

Original  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Chartes  n"  405.  Original  scellé  du  sceau  du 
comte  sur  simple  queue  de  parchemin. 

Édit.  :  N.  DE  Paow,  Ypre  jeghen  Poperinghe,  p.  i88. 
10      Indiq.  :  DiEGEHicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  5!2. 

De  par  le  conte  de  Flandres  et  de  Nevers.  Vous  advoés,  eschevin,  conseil  et 
communaltez  de  no  ville  d'Yppre,  nous  vous  senefions  que,  par  bons  anchiens 
previleges  donnés  et  ottroiés  de  nos  prédécesseurs,  contes  de  Flandres,  et 
confermés  et  approvés  de  nous,  le  ville  de  Poperinghes  et  tout  li  inhabitant 

is  sont  en  nostre  sauvegarde  et  protection,  et  est  chose  toute  notoire  en  no  pays 
de  Flandres;  et,  d'autre  part,  ont  offert  chil  délie  dicte  ville  de  Poperinghes 
eslre  à  droit  pardevant  nous  ou  à  nostre  ordenance,  de  tout  ce  que  vous  ou 
autres  leur  sariés  ou  vauriés  demander,  pour  quelconques  chose  se  fust.  Pour 
lesquels  choses,  nous  vous  deffendons,  sour  quanques  que  vous  poés  meflfaire 

w  envers  nous,  que  vous  ne  leur  raeffaites  ne  faites  meffaire  en  corps  ne  en  biens, 
mais  les  tenés  paisivles,  et,  se  auchune  chose  leur  savés  ou  volés  demander, 
si  soies  pour  ce  pardevant  nous  à  Audenarde,  à  rencontre  d'eaux,  à  ce  mardi 
prochain  venant  ('),  à  lequelle  journée  il  seront  adont  ou  envoleront  solTisau- 
ment  de  par  eaux,  et  à  lequelle  journée  aussi  nous  vous  mettons  journée  à 

ÎS       (*)  Le  2  juin. 
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««7-  Audenanle  pardevanl  nous  contre  chiaux  de  Longhemaerc  pouroyr  droit  sour 
le  débat  que  vous  avés  contre  eaux  pour  le  draperie  de  Longiiemarc.  Kt  se. 
pour  aucuns  doutes  que  savoir  nous  fériés  tantost  p.ir  exprès,  eussiés  meslier 
de  conduit  ou  de  noslre  garde,  nous  le  vous  donriens  trlz  et  si  boins  que 
souffire  vous  devroil.  Et  se  encore,  pour  aucunes  autres  certaines  et  vrayes  i 
causes,  ne  osiés  sour  nostre  conduit  ou  garde  comparoir  à  Audenarde  au  dit 
jour,  si  les  nous  senefiés  sans  délay  et  nous  nous  mclterons  sour  tout  journée 
compétent  en  tel  lieu  que  par  raison  vous  y  poriés  bien  et  devrés  comparoir 
sauvemcnt  et  seurement.  Et  bien  vous  intimons  que  vegniés  ou,  ne  viegniea 
à  la  dicte  journée,  nous  irons  avant  à  droit  en  le  manière  que  drois  et  raisons  i* 
donront,  non  conirestant  vostre  absence,  se  ensi  n'est  que  vous  nous  senefîez 
telles  et  si  droilurières  causes  et  raisons  à  rencontre  que  par  droit  et  raison 
doivent  estre  aceptées. 

Donné  à  Audenarde,  sous  nostre  seel,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et 
siept,  le  xxix"  jour  dou  mois  de  may.  15 

(Sur  le  pli .)  Par  monseigneur  et  son  consel.  Présens  :  monseigneur  Henri 
de  Flandres,  conte  de  Lodi.  monseigneur  Wautier  Brisetesle,  monseigneur 
Bloc  de  Stenlande,  chevaliers  ;  maislre  N.  de  Le  Pierre,  monseigneur  G. 
d'Auxone,  Jehan  Gayelinc.  Rogier  Brisetesle.  Maior. 


599. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  confirmant  les  privilèges  io 
de  ses  prédécesseurs  touchant  la  draperie  de  Laiigemarck,  nonobstant 
les  concessions  faites  jadis  par  lui  à  ta  ville  d'Ypres. 

1357,  8  juin. 
Copie  :  V^oyez  n°  397  (i4). 

Nous  Loys,  contes  de  Flandre  et  de  Nevers,  faisons  savoir  à  tous  que  il  25 
nous  plaist  et  volons  que  le  bonne  gent  de  le  paroche  de  Longhemarke  usent 
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de  le  drapperie  de  Longhemarkc  en  le  forme  et  manière  que  contenu  est  es  1 317-1349. 
lettres  et  privilèges  que  il  en  ont  de  nos  prédécesseurs,  contes  et  contesses  de 
Flandre,  non  conlrestant  privilège  que  donné  en  avons  au  contraire  de  no 
temps  à  ceux  de  no  ville  d'Yppre  (^),  comme  li  dis  privilcges  soit  fais  et 
»  donnés  sour  tel  condicion  et  manière  que  il  ne  doit  porter  préjudice  à  ceaux 
de  Longhemarke,  par  le  tesmoing  de  ces  lettres  scellées  de  nos  seel. 

Faites  et  données  à  Audenarde,  l'an  de  grâce  rail  trois  cens  vint  et  sept, 
lendemain  de  le  Trinité. 

Far  monseigneur  en  son  conseil. 


600. 

«0  Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  pardonnant  aux  Yprois 
les  méfaits  commis  par  eux  au  détriment  de  Poperinghe  et  de  Lan- 
gemarck, durant  le  conflit  existant  entre  eux  et  ces  localités  à  cause 
de  la  draperie. 

1329,  21  mars. 

15      Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Regislre  Wittenboek  (XI V  siècle),  fol.  viii  r". 
Édit.  :  N.  DE  Pauw,  Ypre  jeghen  Poperinghe,  p.  191. 
Indiq.  :  DiEGERiCK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  62. 

Nous  Loys,  cuens  de  Flandres  et  de  INevers,  à  tous  chiaus  qui  ces  lettres 
verront,  salulz.  Comme  chil  de  no  ville  d'Yppre  aient  fait  et  perpétré  plusieurs 
jo  homicides,  arsins,  roberies,  brisures  de  édifices  et  envaïes  par  force  d'armes  et 
à  banières  dcsployés  par  cris  et  autrement  sour  Poperinghes,  sour  Langhcmarc 
et  alleurz  et  plusieurs  autres  malfais  et  transgressions  et  désobéissances  en  no 
pays  de  Flandres,  dont  des  aucuns  il  s'estoient  mis  en  compromis  vers  nous,  et 
il  se  soient  sousmis  en  nostre  pure  volenté  et  ordcnancc  de  amender  et  faire 

25       l})  Allusion  au  privilège  donné  par  Louis  de  Nevers  à  la  ville  d*Ypres  le  28  octobre  1522. 
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iiw.       amender  louiez  les  malfais,  transgressions  el  desobéissances  dessus  dictez  et 
toutez  autres  que  nous  porriens  demander  à  eaus  ou  à  aucun  d'eaus  du  tout  le 
temps  passé  jusquez  au  jour  d'huy,  sauve  le  submission  faite  au  roy  et  le 
ordenance  de  lui,  el  il  nous  aient  humlement  supplyet  que  nous  lez  volsis- 
siens  prendre  el  recbevoir  en  nostre  pais,  grâce  el  miséricorde, nous,  considérans  s 
la  boine  devolion.  obéissance  et  loial  porl  que  li  advoés.  eschevins,  consel  el 
communilés  de  no  dicte  ville  ont  monslré,  tant  es  boinez  justiclies  qui  ont  esté 
faites  en  no  dite  ville  el  encore  se  font  et  feront,  comme  en  aulre  coses.  savoir 
faisons  que  nous,  attendans  plus  à  grâce  et  à  miséricorde  vers  nostre  sousgiés 
que  à  rigueur  de  jusliche,  tant  pour  leur  boin  porl  dessus  dit  comme  pour  ce  lo 
qu'il  nous  ont  promis  de  nient  jamais  rechéir  es  malfais  samblables  el  de  nous 
servir  comme  boin  sougiel  doivent  faire  à  leur  droiturier  signeur,  les  dessus 
dis  advoé,  eschevins,  consel,  communité  el  louiez  les  singulères  personne/  de 
no  dite  ville  avons  recheu  el  rechevons  à  nostre  pais,  grâce,  miséricorde  et 
amisté.  et  les  quitons  el  quite  clamons  de  toutez  les  malfais,  transgressions  el  •» 
desobcissancez  dessus  dictes  et  de  toutez  autres   que   nous   leur  porièmes 
demander  ou  faire  demander  de  quelconquez  mesprisures  ou  malfais  que  ce 
fust.  touchans  h  nous,  nostre  signerie  et  nostre  souvrenité  en  tant  comme  il 
appartient,  à   nous  avenues  dusques  au  jour  d'hui,  et  que  jamais  ne   les 
calengeroDs    ne    ferons    calenger   des    choses    dessus   dictes   ne   de   aucune  io 
d'ycellez  en  tant  comme  à  nous  touche,  enssi  comme  dessus  est  dit,  sauve  la 
somme  de  deniers  en  quelz  il  sont  obligiet  à  nous  par  leurz  lettres.  Kt  volons, 
mandons  et  requérons  as  eschevins  de  no  ville  dessus  dicte  qu'il  fâchent 
loi  de  louiez  choses  avenues  el  à  venir,  sclonc  leur  anchiènes  couslumes  et 
usages.  En  tesmoignage  dez  choses  devant  dites,  avons  nous  cez  lettres  as  ditz  25 
advoé,  eschevins,  consel  et  communité  données,  seellécs  de  no  grand  seel 
pendant 

Donné  en  l'an  de  grâce  M.  CGC.  XXVIll.  le  xxi^  jour  du  mois  de  mareh. 
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Mandement  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  ordonnant  au  bailli 
d'Ypres,  sur  les  réclamations  des  Vprois,  d'ordonner  à  ceux  de 
Langemarck,  de  cesser  l'exercice  de  la  draperie  dans  les  huit  jours. 

1342,  3  octobre. 

5       Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes  n"  Si 5.  Original  scellé  du  signet  du 
comte  SUT  simple  queue  de  parchemin. 

Édit.  :  N.  DE  Pauw,  Tprejeghen  Poperinghe,  p.  199. 

Imdiq.  :  DiEGERiCR,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  d'Ypres,  t.  IF,  p.  124. 

Loys,  contes  de  Flandres,  de  INevers  et  de  Relhel,  à  Roier  des  Preis,  nostre 

10  amé  bailliu  d'Ypre,  salut.  Comme  nos  boines  genz  de  nostre  ville  d'Ypre  nous 
aient  monstre  en  complaingnant  que,  contre  leur  franchises  et  privilèges,  ceux 
de  Longhemarc  et  autres  de  nostre  chasteirie  d'Ypre,  à  trois  liewes  près 
d'ycelle,  maintiengnent  draperie,  nous  vous  mandons  et  par  ces  présentes 
lettres  commettons  que  tantost  et  sans  delay  vous  aies  à  Longhemarc  là  où  il 

if,  apparlendra  et  ailleurs,  commandez  estroitement  de  par  nous  à  tous  les  habi- 
tans  de  le  dicte  ville  de  Longhemarc  et  as  autres  là  où  il  appartenra  que, 
dedenz  wyt  jours  prochain  venantz,  comenchans  à  la  datte  de  ces  lettres,  il 
cessent  et  démettent  de  tout  en  tout  de  faire  draperie  et  ostent  toutes  choses 
appartenans  à  draperie  dedens  ycelle  ville,  et  che  fait  en  telle  manière  que  il 

so  n'y  conveingne  pourveoir  de  plus  grand  remède.  De  che  fère  et  de  tout  che 
qu'il  y  appartient  estre  fait,  vous  donnons  pooir  et  auctorité,  mandons  et 
commandons  à  tous  à  qui  che  louche  ou  peut  touchier  que  à  vous,  en  che 
faisant,  diliganment  obéissent  et  entendent. 

Donné  à  Dikemue,  sous  nostre  singnet  dont  nous  usons,  le  m*  jour  d'octobre, 

'2b  Tan  de  grâce  mil  trois  centz  quarante-deux. 


1341. 


I34M 
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Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  abolissant  toutes 
les  restrictions  apportées  par  les  Yprois  à  la  draperie  de  Langemarck. 

1348,  13  novembre. 

Copies  :  Voyez  n"  597  {A).  —  Gand,  Archives  de  l'État.  Decreten  van  Lodewijk  van  Mate 
(XIV»  siècle),   fol.  7.   —    Lille,  Archives  départementales  du  Nord.  B.  1361   (Godbproy,  5 
n*7614). 

Édit.  :  J.  Flammehiiont,  Album  paléographique  du  Nord  de  la  France,  n"  XXXII  (fac- 
similé  de  la  copie  de  Lille).  —  de  Limburg-Stirum,  Cartulaire  de  Louis  de  Maie,  t.  I,  p,  21 
(d'après  les  Decreten  van  Lodewijk  van  Maie). 

[Nous  Loys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethel,  faisons  savoir  à  io 
tous  que  nous,  aians  compadon  et  regars  as  persécutions  et  inconveniens  que 
les  lisserans  et  eeuls  de  le  draperie  de  nostre  ville  d'Yppre  ont  par  pluseurs 
fois  fais  à  nos  boines  gens  de  la  draperie  de  Longhemarke,  en  destruisant 
yceulz,  leurs  ostilles,  rames  et  commes,  dont  nostre  dicte  ville  de  Longhemarke 
a  esté  par  grant  espace  de  temps  en  péril  d'eslre  destruite  et  nostre  seignourie  is 
et  rentes  grossement  amenris,  pour  ce  est  que  nous,  à  la  salvacion  et  recou- 
vrance  de  nostre  dicte  ville,  affin  que  la  dicte  draperie  soit  dès  ores  en  avant 
bien  et  loyalment  maintenue  en  icelle,  avons  ollroyé  et  consenti,  oltroions  et 
consentons  par  le  teneur  de  ces  présentes  lettres  à  nos  dessus  dictes  bonnes 
gens  de  Longhemarc  que  il,  leur  hoirs  et  successeurs  usent  et  puissent  user  20 
à  tous  jours  mais,  perpétuellement,  de  toutes  les  bonnes  costumes,  usaiges, 
privilèges,  cueres  et  franchises  appartenant  à  la  draperie  comment  que  ce  soit, 
dont  il  soloienl  user,  et  qui  à  yaus  ont  esté  donnés  et  ottroyés  du  conte 
Robert  (^),  noslre  prédécesseur,  nostre  très  chier  seigneur  et  père  (*;,  dont  Dieux 
ait  les  âmes,  et  de  nos  autres  prédécesseurs,  contes  et  contesses  de  Flandre,  en  23 

(')  Robert  de   Béthune,  130S-I322. 
(')  Louis  de  Nevers,   1322-1346. 
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rappelant  et  mellanl  au  néant  du  tout,  tous  autres  privilèges,  estalus,  ordeaances  i34»-i36«. 
fais  sur  yaus  par  quelcunque  personne  que  ce  soit  ou  puist  estre  en  faveur  de 
ceulz  de  nostrc  ville  d'Yppre  et  contraires  de  nos  dictes  bonnes  gens  de  Lon- 
gbemarc,  lesquelles  choses  nous,  pour  nous,  pour  nos  hoirs  et  pour  nos 
5  successeurs,  volons  estre  bien  et  fermement  tenues  à  nos  dessus  dictes  bonnes 
gens  et  habitans  de  Longhemarc,  à  tous  jours  mais,  perpétuellement,  sauve  en 
tous  cas  nostre  droiture  et  seignourie.  En  tesmoing  des  choses  dessus  dictes, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  grant  seel  à  ces  présentes  lettres. 

Donné  à  Bruges,  le  xiii^  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil.  CGC.  quarante 
10  et  wyt. 

Par  monseigneur  le  conte  en  son  conseil,  ouquel  furent  monseigneur  de 
Guistelle,  monseigneur  Henri  Sporkin,  mestre  Jan  de  Hestberghe,  Therry  de 
Belsele,  Jan  Breidel  et  Olivier  de  Bellinghem,  en  l'audience. 

H.  Vliederbeke, 


603. 

»»  Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  constituant  Daniel  de  Bode 

courtier  de  la  draperie  de  Langemarck, 

1368,  24  septembre. 

Copii  :  Lille,  Archives  départementales  du  Nord.  1*  cartulaire  de  Flandre  (B.  1567), 
fol.  82  (GoDEFROV,  n«  1033i). 

20  Wij  Lodewijc  etc.,  doen  te  wetene  allen  lieden  dat  ute  dien  dat  de  vriheiden 
van  der  draperie,  die  onse  goede  liede  van  Langmarc  nu  ten  liden  useren, 
hemleden  bi  onsen  voorders  ende  bi  ons  hebben  ghesijn  ghegheven,  daeromme 
wij  zekere  renten  van  jare  te  jare  van  hemleden  onlfanghende  sijn  up  de 
halle  van  Langhemarc,  so  eist  dat  wij,  uulte  goeder  jonsten  die  wij  hebben 

25  tonsen  gheminden  Danele  den  Bode,  hebben  hem  alleene  ghecommelert  ende 
gewillekeurt  te  wesene   onse  vrije   makelare  te  Langhemarc,  mids  goeder 
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i5<w.  verzekerlheide  die  hi  derof  doen  sal  oiii  de  vors.  officie  daer  te  verdienm' 
wcl  ende  ghetrauwelijc,  ende  van  allen  den  iakencn  ende  lialve  laketien  die 
raen  bin  der  prochien  van  Langhemare  vercopen  sal,  suliie  rnakelardie  te 
heffene  ende  tontfanghene  als  ghecoslumert  es  ende  niemenl  anders.  ende 
voori  te  doeue  al  dal  een  vrij  makelare  sculdech  es  te  docne  ende  daerloe  s 
behoort,  tôt  onsen  wederroupene.  Knde  waerl  dat  liem  yemenl  de  makclardie 
onscake  in  wal  manieren  dat  ware,  ende  raen  dat  bevonde  metter  goeder 
waerheil,  dat  dat  ware  up  eene  boete  van  5  Ib.  par.,  aiso  dickent  aist  ment 
bevonde  ;  bevelen  onsen  deken  van  der  draperie  diet  nu  es  ende  namels 
wesen  sal,  dat  hi  dese  boete  nerenstelike  inné  in  den  name  van  ons  ende  10 
tonsen  bouf,  up  aile  de  ghene  die  se  verbueren,  sonder  enich  verdrach,  up  al 
dat  hi  van  ons  houdende  es. 

Gegheven  te  Crubeke,  den  xxiiii  dach  van  september,  int  jaer  Ons  Heren 
M.  CGC.  LXVllI. 

Bi  min  hère,  bi  monde  J.  Brune.  {5 


L'ÉCLUSE 


Le  soin  avec  lequel  Bruges  veilla  toujours  à  ce  que  L'Écluse  ne  fit  pas  la  concurrence  à  son 
conamerce  et  à  son  industrie  et  se  contentât  du  simple  rôle  d'avant-port,  empêcha  la  draperie 
de  se  développer  dans  cette  ville.  Après  l'insurrection  des  Brugcois  en  13Î3,  provoquée 
S  par  la  crainte  que  la  cession  de  la  seigneurie  de  L'Écluse  à  Jean  de  Namur  par  le  comte  Louis 
de  Nevers,  avait  fait  naître  chez  ceux-ci  de  voir  leur  voisine  échapper  à  la  subordination 
où  ils  l'avaient  tenue  jusqu'alors,  le  comte  dut  consentir,  le  9  avril  i324,  à  leur  octroyer 
une  charte  dont  les  stipulations  suivantes  sont  suffisamment  caractéristiques  : 

€  Item,  que  l'on  ne  tîengne  à  L'Escluse  nul  estaple  de  drap,  ne  taille  de  draps,  ne 
10  hostiles,  ne  trons,  ne  lichcs,  ne  ne  taigne  de  nulle  tainture. 

»  Item,  que  toutes  manières  de  petis  raestiers  que  l'on  fera  à  L'Escluse  seront  faits 

selon  les  ordonnances  et  les  keures  de  Bruges.  Et  se  en  ces  choses  a  aulcune  défaute 

qui  puisse  estre  monslrée  soufïîsamment  as  eschevios  de  L'Escluse,  lesdiz  eschevins  de 

IK  L'Escluse  seront  tenus  à  ce  corrigier  et  punir  à  la  meisme  manière  que  l'on  feroit  et 

devroit  faire  en  la  ville  de  Bruges  s'il  y  estoit  avenu. 

»  Item,  que  en  la  ville  de  L'Escluse  l'on  ne  pourra  lever  nul  raestier  ne  faire,  lequel 
l'on  ne  souloit  mie  faire  avant  ce  temps  •  (*). 

Ce  fut  en  vain  que,  le  19  juin  1536,  Philippe  III,  comte  de  Namur,  accorda  à  L'Écluse  le 
80  droit  d'exercer  la  draperie  conformément  aux  usages  des  autres  villes  de  Flandre  où  elle 

(i)  GiLLiODTS-VAN  Severen,  Coulumes  des  pays  et  comté  de  Flandre.  Quartier  de  Bruges.   Coutumes 
des  petites  villes  et  seigneuries  enclavées,  t.  IV,  p,  503,  et  Inventaire  des  archives  de  Bruges,  t.  III,  p.  360. 

Tour  III.  3 
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était  cil  vijkçueur  (ii°  604).  Celte  tentative  n'aboutit  pas.  Le  28  mars  1353,  la  ville  dut  recon- 
naître •  (liit  ilekeno,  vinders,  hooflmannen  ende  ghezworne  van  allen  neeringhen  cimIc 
ambachlen  in  de  stede  v.in  Hrugyhe  kuercn  zullen  zoucken  binnen  der  poorl  van  der  Sluus, 
elc  van  heinlicden,  naer  den  kuerbrieven  van  der  sleide  van  Brugghe,  tallen  tijdcn  ende 
aizo  menich  waerven  als  henilieden  ghelievcn  sal  •  (<).  Le  7  décembre  1367,  Louis  de  Maie  n 
confi/mait  cet  élal  de  (hos<s  et  soumtllail  notamment  la  draperie  de  L'Ecluse  t  van  lakene, 
van  sneden,  van  j^bclauwtn,  van  peissen,  van  ramen,  van  verwericn  »,  à  la  juridiction  des 
dnipicis  bruj^cois  (*).  L'Écluse  espéra  pouvoir  échapper  h  cette  sujétion  lorsqu'elle  eut  acquis 
par  achat,  en  1389,  deux  t  cuer(s»  qui  avaient  jusqu'alors  relevé  du  Franc  de  Bruges  et  les 
eut  réunies  h  son  territoire.  Mais  Bruges  protesta  tout  de  suite  contre  l'exercice  des  métiers,  10 
et  notamment  de  la  draperie,  qui  s'y  exerçait  ('),  et  Philippe  le  Hardi  reconnut  ses  préten- 
tions par  acte  du  22  février  1400,  avec  de  légères  restrictions  (n°  605).  L'Écluse  s'engagea  h 
respecter  cette  sentence  le  30  avril  1400  (*).  Les  efforts  postérieurs  qu'elle  fit  pour  y 
échapper,  notamment  en  1441,  ne  réussirent  pas  (*). 


604. 

1336.       Lettres  de   Philippe   III,    comte   de   Numur,   accordant  aux  bourgeois  i» 
de   L'Ecluse  l'exercice  de  la  draperie  suivant  les  usages  des  villes 
flamandes  où  elle  est  pratiquée. 

1336,  19  juin. 

Copie  :  L'Ecluse,  Archives  Communales.  Cartulaire  A  (XVI' siècle),  loi.  29  v°.  Vidimus  de 
Philippe  le  Hardi  de  février  1387.  20 

Édit.  :  Jaksen  et  Van  Dale,  Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  van  Zeeutvesch  Vlaanderen, 

(')  GiLiioDTS-VAN  Sevbrbn,  Coutuntes,  loc.  cit.,  p.  B26;  Inventaire,  t.  Il,  p.  12.  —  Le  2  août  1388, 
le  comte  s'engiigea  à  destituer  son  bailli  de  l'eau  à  L'Écluse,  chaque  fois  que  les  Brugeois  se  plain- 
draient de  sa  négligence  à  faire  respecter  leurs  droits.  J.-H.  V^an  Dalb,  Een  blik  op  de  vorminy  der 
stad  Sluis,  p.  180  (Middelbourg,  1871).  2» 

(•)  GiLLioDTS-VAN  Sbvbren,  Inventaire  des  archives  de  Bruges,  t.  Il,  p.  142. 

(•)  GiLLioDTS-VAN  Severen,  Inventaire,  t.  II!,  pp.  43i  et  suiv. 

(•)  Ibidem,  p.  436.  —  Voyez,  aux  Archives  de  l'État,  à  Gand,  les  sentences  du  Conseil  de  Flandre, 
octobre  1503-janvier  1507,  fol.  410  v"  et  suiv.,  dans  un  arrêt  sur  un  conflit  entre  Bruges  et 
L'Écluse,  du  3  novembre  1806.  30 

(•)  Dblepibrrb,  Précis  des  Archives  de  la  Flandre  Occidentale,  t.  III,  pp.  127-183. 
(. 
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t.  Il,  p.  344.  —  GiLLiODTs-VAN  Se\ ERBN,  Coutumes  des  pays  cl  comté  de  Flandre.  Quartier        ijst), 
de  Bruges.  Coutumes  des  petites  villes  et  seigneuries  enclavées,  l.  IV,  p.  537. 

Celle  charle,  dont  le  texte  le  plus  ancien  nous  est  connu  par  le  vidimus  confirraatoire  de 
Philippe  le  Hardi,  en  1387,  fut  de  nouveau  confirraëe  en  août  1405  par  Jean  sans  Peur 
S  (Cartulaire  cité  de  L'Écluse,  fol.  57).  Elle  est  rej)roduite,  dans  l'une  cl  dans  l'autre  de  ces 
notifications,  avec  tous  les  autres  privilèges  de  la  ville. 

Nous  Philippes,  cuens  de  Namur.  faisons  savoir  à  tous  que,  à  la  supplicalioa 
de  nos  bonnes  gens  de  nostre  ville  de  l'Escliisc,  tant  pour  le  prouffyi  et  utillteit 
de  cheus  de  nosire  dicte  ville,  nous  leur  avons  ollriet  el  consenti,  oltroions  et 

*o  consentons  pour  nous  et  pour  nous  hoirs  desore  en  avant  perpétuellement,  le 
seel  ou  enseigne  et  la  loy  de  la  draperie  à  tenir,  maintenir  et  user  en  nosire 
dicte  ville  aveucques  tels  estatus,  cures  et  ordenances  comme  il  est  ou  sera 
acoustumé  es  autres  bonnes  villes  de  Flandres,  si  avant  comme  à  la  loy  nosire 
dicte  ville  venra  que  soit  à  faire,  tanl  pour  le  proulliit  do  nous  que  pour  le 

13  commun  proulFijt  de  cheus  de  nostre  dicte  ville,  réservé  à  nous  et  à  nos  hoirs 
seigneurs  de  l'Escluse,  le  lierch  des  amendes  qui  en  porronl  cscheoir,  à  nostre 
dicte  ville  le  tierch  et  as  wardeurs,  qui  à  ce  seront  deputeis,  le  tiersch.  Et  pour 
ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable,  avons  à  cheus  de  nostre  dicte  ville 
données  ces  présentes  lettres  scellées  de  nosire  grant  seel. 

»()  Faites  el  données  a  l'Escluse.  le  dys  et  neufiesme  jour  du  mois  de  jung  (*), 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  et  six. 


(')  Le  texte  de  M.  Gilliodls-van  Severen  porte  le  17  juin,  mais  c'est  là  évidemment  une  erreur.  Un 
relevé  des  privilèges  de  L'Écluse  du  XIV«  siècle  (Gilliodts,  op.  cit.,  p.  542),  mentionne  notre  acte 
avec  la  date  du  19  juin. 


{L'Ecluse.,  -   20 


605. 

Extrait  des  lettres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  spécifiant 
les  industries  et  commerces  gui  pourront  être  exerces  dans  les  «  cueres  » 
de  L'Ecluse. 

1400,  22  février. 

ÛRiGiniL  :  Bruges,  Arcliives  Communales.  Chartes  n*  867.  5 

Édit.  :   GiLLioDTS-VAN  SsvEREN,   Inventaire  de»  arcfiives  de  ta  ville  de  Bruges,  t.   lli, 
pp.  430,  431. 

Sur  les  dites  places  qui  jadiz  furent  du  Franc,  appelées  les  cueres, 

aura  deux  tainluriers  et  non  plus,  dont  lun  teindra  de  rouge  et  de  toutes 
couleurs  que  l'on  puet  taindre  de  garance  et  de  waude..  et  l'autre  laindra  de  10 
bku  qui  se  fait  de  >^aide^  et  ne  pourra  allouer  en  une  sepmaine  que  une  cuvée 
de  if^aide  de  quatre  barilz  de  Lens  ou  de  Lille,  se  ce  n'estoil  que  en  la  dite 
sepmaine  n'eust  point  de  feste,  ou  quel  cas  il  en  pourra  allouer  deux  cuvées, 
ainsi  qu  il  est  aceoustumé  de  faire  au  dit  lieu  de  Bruges,  et  n'auront  les  diz 
tainturiers  cbaïun  que  deux  variés  pour  eulx  aidier  à  faire  leurs  taintures.  is 
Kt  ne  pourront  taindre  aucuns  draps  d'Escoclie,  saves  d'Englelerre,  laine 
d'Fscocljc  ou  aucunes  laines  ou  dr;ips  que  l'on  anr^enra  de  dehors  no^tre  pays 
de  Flîindrcs  quand  ce  sera  pour  les  porte  r  hors  d'icellui  pays  aprez  ce  qu'ilz 
seront  tains,  mais  se  c'est  pour  les  vendre  ou  allouer  en  nostre  dit  pays,  les  diz 
deux  tainturiers  les  pourront  taindre  se  bon  leur  semble.  io 

Item,  que  es  dites  deux  cueres  ne  seront  doresenavant  tenuz  ostilles  de 
draps,  trons.  liches 
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LILLE 


Les  documents  qui  nous  ont  élé  conserves  sur  la  draperie  lilloise  appartiennent 
k  deux  séries  bien  distinctes.  La  plus  récenle  se  compose  de  trois  bans  échevinaux 
de  1582  et  de  1384,  La  plus  ancienne  coni[)rcnd  des  indicritions  exlrailes  dos  comptes 
•j  municipaux  qui  se  succèdent  presque  sans  interruption  depuis  1317.  Ce  sont  d'abord  des 
mentions  très  brèves  concernant  en  particulier  ladministration  et  l'inspection  urbaines 
de  la  draperie,  esgardage  et  plombage  des  draps,  puniiions  individuelles  infligées  pour 
contraventions  aux  règlements  ou  ra[)porfs  de  Lille  avec  Tournai,  ville  auprès  de  laquelle 
le  magistrat  lillois  allait  fn'quemmcnt  prendre  des  renseignements  ou  des  conseils  au  sujet 
10  de  la  fabrication  des  étoffes.  Ce  sont  aussi  des  renseignements  statistiques  relatifs  aux 
chiffres  des  diverses  sortes  de  draps  inspectés  ou  aux  produits  des  taxes  urbaines  dans 
l'industrie  drapièrc. 

Ces  textes  appartiennent  tous  aux  Archives  Communales  de  Lille.  Ils  s'y  trouvent  soit 

dans  le   premier  des  registres  aux  bans  de  police,  soit  dans  la  riche  série  des  comptes 

15  municipaux.  Quelques-uns  ont  élé  signulés  par  des  historiens  locaux,  mais  tous  sont  inédits. 

La  draperie  lilloise  au  moyen  âge  n'a  donné  lieu  qu'à  des  mentions  insignifiantes  avant 

les  deux  travaux  de  Flammermont,  Lille  et  le  Nord  au  moyen  âge  (Lille,  1888),  et  surtout 

Histoire  de  rindustric  à  Lille  (Lille,  1897). 
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BAKS   ÉCIItVlIVALX. 


606. 


Ban  échevinal  fixant  les  obligations  des  dé  tailleurs  de  draps  vis-à-vis 
des  fermiers  de  l'assise  des  draps  vendus  au  détail, 

1382,  19  février. 

Copie  :  Lille,  Archives  Communales.  Registre  en  papier,  dit  :  «  Pappier  des  bans  de  le   5 
ville  de  Lille  de  l'sin  mil  CCC.  IIII"  et  un,  commenchant  le  xrx*  jour  du  raoys  de  février  »  °, 
u"  1,  fol.  1.  Copie  contemporaine. 

POUR  LES  PREMIERS  DE  L'ASISE  DU  DEIAIL. 

\.  Que  nulz  delaillieres  ne  delailleresse  de  draps  de  cesle  ville,  quelz  que  il 
soit,  nesoil  si  hardis  qui,  depuis  maintenant  en  avant,  methe  ne  ne  enclose  en  10 
se  maison  nul  drap  de  dehors  que  anchois  il  ne  I  ayant  monstre  et  signidiiet  as 
fremiers  de  l'assise  du  détail,  sur  60  s.  de  fourfait. 

2.  Et  que  tout  detailleur  et  delaillercsses  de  draps  de  ceste  ville  mon- 
strechcnt  et  laissent  veir  as  dis  fremiers,  toutefois  que  il  leur  plaira,  les  draps 
de  dehors  que  il  ont  et  aront  à  leurs  maisons,  pour  les  enseignier  se  il  plaist  as  i5 
dis  fremiers,  sur  00  s.  de  fourfait. 

3.  Et  que  tout  detailleur  et  detailleresses  de  draps  de  ceste  ville  paiechent 
paisiblement  as  dis  fremiers  l'assise  accoustumée,  sur  60  s.  de  fourfait. 

4.  Et  que  nulz  à  cause  de  le  dicte  assise  ne  leur  die  lait  ne  villenie,  sur 
60  s,  de  fourfait.  io 

Durant  ce  ban  tant  et  si  longhement  que  li  chcnse  de  ceste  présente  année 
durra. 

Fait  le  xix»  jour  du  moys  de  février,  l'an  mil  CGC.  111 1'"'  et  un. 

"  Voyez  le  premier  folio  non  numéroté,  an  verso. 


—  23  —  {Lille.) 

607. 
Ban  échevinal  concernant  la  garance. 

4382,  9  octobre. 

CopiB  :  Lille,  Archives  Communales.  Registre  dit  :  «  Pappicr  des  bans  de  le  ville  de 
Lille  »,  n°  i,  fol.  46  v'-il  v.  Copie  contemporaine, 
t       Indiq.  :  Flamheruont,  Histoire  de  l'industrie  d  Lille,  p.  77;  sans  référence. 

BANS  ET  ORDENANCES  SUR  LE  MARCHANDISE  DE  LE  WARANCHE. 

1.  Que  nuls  marchans  ne  marchande  de  waranche  ne  autres  bourgois  ne 
manans  de  ceste  ville  et  taille  d'icelle  ne  aecaleche  ne  ne  fâche  achater  par  lui 
ne  par  autrui,  en  appert  ne  en  couvert,  warance  aucune  quele  qu'elle  soit, 

10  mollue  ou  annive,  se  elle  n'est  dou  crut  de  le  chastelerie  de  Lille,  sour  10  Ib. 
de  fourfait  et  le  warance  fourfaite  à  le  volonté  des  maïeurs  de  le  drapperie. 

2.  Et  que  nuls  bourgois  ne  manans  de  ce>te  ville  et  taille  d'icelle  ne  mœille 
ne  ne  fâche  mieure  par  lui  ne  par  autrui,  en  appert  ne  en  couvert,  en  cesle 
ville  ne  en  le  chastelerie  d'icelle,  waranche  aucune  que  elle  ne  soit  primes 

15  cauffée  de  carbon,  sour  10  Ib.  de  fourfait,  toullefois  que  il  y  enqueroient 
ou  seroientenqucu.  et  le  waranche  fourfaite  à  le  volenlé  des  dis  maïeurs. 

3.  Et  que  nuls  marchans  de  waranche  ne  aultres  de  cesle  ville  et  taille 
d'icelle  ne  acateche  ne  ne  fâche  achater  par  lui  ne  par  autrui  waranche  courte 
ne  en  croche,  paillin  ne  ravenielle,  se  elle  n'est  dou  crut  de  le  chastelerie,  sour 

20  iO  Ib.  de  fourfait  et  le  warance  fourfaite  à  le  volenté  des  dis  maïeurs. 

4.  Et  que  nuls  ne  nulle  qui  se  melleche  de  mieure  waranche  ne  mœille  ne 
ne  fâche  mieure  par  lui  ne  par  autrui  warance,  s<'  elle  n'est  dou  crut  de  le  dicte 
chasielerie,  sur  10  Ib.  de  fourfait  louletTois  que  il  y  cnquieroient. 

5.  Et  que  nuls  marchans  ne  marchande  de  waranche  ne  aultres,  quclz  que 
25  il  soit,  ne  venghe  ne  fâche  vendre  par  lui  ne  par  autrui  waranche  aucune  en 

ceste  ville  ne  en  le  chastelenie,  se  elle  n'est  passée  à  l'eswart  et  ensengnie  de 
l'ensengne  de  ceste  ville,  sour  10  Ib.  de  fourffait  et  le  waratice  fourfaite  à 
le  volenté  des  dis  maïeurs;  et  fera  chascuns  mollins  se  marque  avœc  l'ensengne 
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<5><^  de  le  ville,  et  s(*  aucune  faute  y  estoit  frouvée  où  que  che  fust.  en  cestc  ville  ou 
dehors,  ehis  ou  chil  à  qui  molliii  cllearoit  e^lé  inolliie  seroil  à  10  Ih.  de  four- 
fait  et  l'amenderoit  au  marcl^ant,  par  le  dit  des  maïeurs  de  le  draperie,  non 
constreslant  qu'elle  fuslensengnie  de  l'enscn^ne  de  le  ville. 

6.  Et  qut'  nuls  lainturiers  ne  taii)tiiriere  de  cheste  ville  ne  taingne  ne  ne  s 
fâchent  taindre  par  lui  ne  par  autrui  de  waranche  nulle,  quele  qu'elle  soil, 
se  elle  n'est  dou  crut  de  le  dicte  chastelenie  passée  à  l'eswart,  enhalée  et 
ensengnie  de  l'ensengm!  de  le  dicte  ville,  et  que  en  tel  point  elle  soil  menée  à  le 
maisoti  dudit  tainturier  ou  taiuturiere,  sour  10  Ib.  de  fourfait. 

7.  Et  que  nuls  ne  nulle  quelz  que  il  soit,  en  cestc  ville  ne  si  lonc  que  taille  lo 
dure,  ne  fâche  ne  ne  fâche  fere  par  lui  ne  par  autrui  que  4  warances,  est  assa- 
voir, boine  waranche,  courte  waratiche,  ravenielle  et  paillin.  Et  soil  chascune 
enhalée  a  par  lui  et  ensengnie  de  le  marque  doudil  mollm  et  d'autre  ens<  ngne 
avœc  chelle  qui  soit  à  différence,  par  quoi  on  puist  clerement  congnoistre  et 
savoir  quele  Maranclie  che  est,  sour  10  Ib.  de  fourfait  et  le  waranche  fourfaite  l-s 
à  le  volcnté  des  dis  maïeurs. 

8.  Et  que  nuls  variés  ne  aultres,  quelz  que  il  soit,  ne  se  mellcche  de  niieure 
waranche  ne  de  ouvrer  en  mollin  de  waranche,  dessy  alanl  qu'il  ait  fait  serment 
es  mains  des  dis  maïeurs,  sour  00  s.  de  fourHut. 

9.  Et  que   nuls  quelz  que   il    soit  ne   mclhe   varlet  en  œvre  en  mollin  20 
de  waranche  aucun,  se  il  n'ont  paravant  fait  serment  es  mains  des  dis  maïeurs, 
sour  60  s.  de  fourfait. 

10.  El  que  nuls  ne  soit  si  hardis,  uns  ne  aullres,  quelz  que  il  soil.  qui.  puis 
maintenant  en  avant,  deffœclie  ne   fâche  deffouyr  par   lui  ne   par  autrui 
waranche  aucune,  quele  qu'elle  soit,  venans  as  mollins,  qu'elle  ne  i.oit  et  ait  esté  25 
deffouye  chascun  an  dedens  le  niy  avril,  sour  00  s.  de  fourfait  et  les  balles 
ou  waranche  en  le  volenlé  des  dis  maïeurs. 

H.  Et  que  nuls  ne  commenche  ne  ne  fâche  commcnehcr  par  lui  ne  par 
autrui  à  deiïouyr  warance  devant  le  JNoslre  Dame  en  septembre,  sour  (iO  s.  de 
fourfait,  30 

i^  Et  que  nuls  aians  mollin  ne  raieuche  ne  ne  fâche  mieure  par  lui  ne  par 
autrui  warance  aucune  qu'elle  ne  soit  et  ait  esté  cauffée  chascun  an  dedens  le 
my  mai,  sour  60  s.  de  fourfait  bien  et  soufflssanment. 


—  25  —  (Lille.) 

9 

43.  El  que  nuls  ne  poiseche  ne  ne  fâche  peser  par  lui  ne  par   autrui    «-'«^i-w*. 
waranche  aucune  qu'elle  n'ait  l'ensengne  de  le  ville,  sour  GO  s  de  fourfait. 
Durant  ches  bans  5  ans  et  5  jours  après. 
Fait  le  ix*  jour  dou  mois  d'octobre,  l'an  mil  lll"  Illl"  et  II. 


608. 

5  Ban  échevinal  concernant  les  drapiers,  rameurs,  tondeurs^  apprêteurs, 

dé  tailleurs  et  caucheteurs. 

1384,  3  janvier. 

Copie  :  Lille,  Archives  Cutmnunules.  Registre  dit  :  «  Pappier  des  bans  de  le  ville  de 
Lille  »,  II"  1,  fol.  50  v»-51  ;  copie  contomporainc. 

10  BANS  SOUR  LES  DETAILLEURS,  DRAPIERS,  CAUCHETEURS  ET  TONDEURS 

A  GRANS  PORCHES. 

1 .  Que  nuls  caueheteres,  cauceteresse,  uns  ne  autres,  quelz  que  il  soit,  faisans 
et  vendans  cauches  en  ceste  ville  et  taille  d'icelle,  ne  soit  si  hardis,  qui,  depuis 
maintenant  en  avant,  vende  ne  fâche  vendre  par  lui  ne  par  autrui,  en  appert  ne 

I»  en  couvert,  nuls  draps  enthirs  ne  pièce  de  draps  quelzconques  à  détail,  qui  ne 
soit  retrais,  tondus  et  rapparilliés  bien  et  souffîssaumenl  et  après  che  aportéz 
et  passez  par  l'eswart  des  raaïeurs  de  le  perche,  sour  10  Ib.  de  fourfait  à 
chascun  drap  ou  pièce  à  le  volenté  des  maieurs  de  le  perche. 

2.  El  que  nuls  detaillieres,  delailleresse,  cauceteres  ne  caucheleresse  vendans 
fo  draps  à  détail  en  ccste  ville  et  taille  d'icelle,  uns  ne  autres,  quelz  que  il  soit,  ne 

soit  si  hardis  qui,  depuis  maintenant  en  avant,  acathe  ne  face  acater  par  lui  ne 
par  autrui,  en  appert  ne  en  couvert,  nuls  draps  enthirs  ne  pièce  de  draps 
qui  soient  coppé,  que  anchois  que  il  les  revengnent,  il  les  methenl  en  plois  de 
coutelure,  sour  40  Ib.  de  fourfait  à  chascun  drap  ou  pièce  à  le  volenté  des  dis 
2»  maieurs. 

3.  Et  que  nuls  detaillieres,  delailleresse,  cauceteres  ne  cauceteresse  de  ceste 

Tome  111.  4 
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»84.  ville,  uns  ne  autres,  quelz  que  il  soit,  ne  vende  ne  face  vendre  ne  copper  par  lui 
ne  par  autrui,  en  appert  ne  en  couvert,  nul  blanc  drap  ne  autre  quelconques 
pièce  Manque  que  il  vœllent  ou  voiront  faire  taindre,  que  paravant  il  ne  l'aient 
aporté  ou  fait  aporler  à  l'eswarl  des  maieurs  de  le  perche,  sour  10  Ib.  de  four- 
fait  à  chascun  drap  ou  pièce  dont  il  feroient  le  contraire,  à  le  volenlé  des  6 
dis  maieurs. 

4.  Et  qut'  nus  detaillierts  ou  detailleresse  de  draps  ne  aultres  vefidans  draps 
à  détail  en  cesle  ville  et  taille  d'icelle,  quelz  que  il  soit,  ne  soit  si  hardis 
qui,  depuis  maintenant  en  avant,  vende  ne  fâche  vendre  par  lui  ne  par  autrui, 
en  appert  ne  en  couvert,  nuls  draps  enthirs  ne  pièce  de  draps  quelzconques  lo 
qu'il  soit  retrais  et  rt  tondus,  se  par  avant  il  ne  l'ont  aporté  ou  fait  aporter 

à  l'eswîirt  des  rnaieurs  de  le  perche  pour  yceulx  sîngner,  ou  cas  touteflfois  qu'il 
soient  bien  retrait  et  souflîsamment,  sour  \0  Ib.  de  fourfait  à  eascun  drap  ou 
pièce,  à  le  volcnté  des  dis  maieurs. 

5.  Et  que  nuls  delaillieres,  etc vende nuls  draps  enlirs  ne  pièces  de  is 

draps  scellez,  de  quelconques  villes  que  il  soient,  que  li  seaux  ne  soit  demouré 
au  drap  ou  à  le  pièce  de  drap  jusques  à  le  daraine  aune,  et  soit  li  seaus  tenans 
deseues  à  le  dicte  aune  de  drap  et  non  aultrement,  sour  40  Ib.  de  fourfait  à 
eascun  drap  ou  pièce,  à  le  volenté  des  dis  maieurs. 

6.  El  que  nuls  drapiers  ne  drapiere  de  ceste  ville  ne  aultres  nuls,  quelz  que  20 
il  soit,  ne  drapece  ne  ne  face  draper  par  lui  ne  par  autrui,  en  appert  ne  en  cou- 
vert, soit  pour  sen  user  ou  aultrement,  nulz  draps  enthirs  ne  pièce  de  draps 
quelzconques,  que,  après  che  que  il  aronl  esté  rapparilliet,  il  soient  raporlé 

à  l'eswart  des  maieurs  de  le  perche  en  le  manière  acoustumée,  sour  10  Ib.  de 
fourfait  à  eascun  drop  ou  pièce,  à  le  volenté  des  dis  maieurs.  25 

7.  Et  que  nuls  lichiercs  ou  liceresse  de  ceste  ville,  uns  ne  aultres.  quelz  que 
il  soit,  ne  soit  si  hardis  qui,  depuis  maintenant  en  avant,  methe  en  liche  ne  ne 
sœffrece  à  mettre  en  liche  en  ses  lices  nul  drap  enlhir  ne  pièce  aucune  qui  soit 
retraite  et  tondue,  sour  10  Ib.  de  fourfait  à  chascun  drap  ou  pièce,  à  le  volenté 
des  dis  maieurs.  30 

8  Et  que  nuls  tonderes  ne  raparillicres  de  draps  ne  aultres  qui  se  mellece  de 
draps  rapparillier  en  ceste  ville  et  taille  d'icelle,  ne  soit  ne  ne  puist  estre  detail- 
lieres  ne  jnarchans  de  drap,  ne  ne  vende  ne  face  vendre  par  lui  ne  par  autrui, 
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en  appert  ne  en  couvert,  nul  draps  enthirs  ne  pièce  aucune,  soit  reirais  ou 
à  retraire,  mais  se  tiengne  à  sen  meslier,  sour  10  Ib.  de  fourfait,  à  le  volenlé  des 
dis  maieurs. 

9.  Et  que  nuls  londerez  ne  raparillieres  de  draps  ne  aullres  qui  sn  mellece  de 
»  draps  retondre  ou  rapariller,  quelz  que  il  soit,  ne  soit  si  hardis  qui,  depuis 
maintenant  en  avant,  retonde  ne  rapareillcce  draps  enlliirs  ne  pièce  aucune, 
quelez  qu'ellez  soient,  soit  pour  delaillcurs,  pour  caucetcres  ou  |)our  autres  per- 
sonnes, quelles  qu'elles  soient,  que  primes  et  avant  toute  œuvre,  il  n'aient  les  dis 
draps  ou  pièces  mouilles  et  relrailés  bien  et  soufïisamment,  et  qu'il  soient  bien 
io  et  souflîssanmenl  moulliet  et  retrait,  sour  10  Ib.  de  fourfait  touteffois  que 
aucuns  feroit  le  contraire. 

Durant  ces  bans  dessi  au  jour  saint  Rémi  (^)  prochain  venant. 

Fait  le  vendredi  viii«  jour  de  jenvier,  jour  de  siège,  qui  fu  en  l'an  mil 
lllc||ll''''etlll. 


1384. 


II 
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EXTRAITS  DES  CO.nPTES  COMMUiXADX. 


609. 

CopiB  :  Lille,  Archives  Communales.  Registres  originaux  en  papier.  Ces  registres  sont  fré- 
quemment en  double  ou  mémo  en  triple  exemplaire,  sans  numéro  d'ordre;  nous  n'avons 
jamais  renvoyé  qu'à  un  seul,  sauf  une  exception  (2).  Un  certain  nombre  d'entre  eux  est  très 
détérioré  par  l'humidité,  et  l'écriture  est  lavée.  Les  passages  que  l'on  a  pu  reconstituer 
ÎO  chimiquement  ont  été  rais  entre  [  ].  —  L'exercice  financier  s'étendait  régulièrement  «  dou 
jour  de  Toussains,  l'an  ....  jusques  à  le  nuit  de  Toussains  l'an »  suivant. 

A.  Renseignements  divers. 

dette  première  série  d'extraits  est  toujours  prise  dans  les  dépenses. 


(')  Le  1"  octobre. 
23       (')  Comptes  de  1 383-1 5Si. 


l5i.V.|3SI 


(Lille.)  —  Î8  - 

Comptes  de  1525-i324. 

Indiq.  :  Dewodb,  Histoire  de  Lille,  t.  I,  p.  275,  paragraphe  I  seulement;  d'après  un 
«  raémoire  inédit  de  M.  Brun-Lavainne  »,  que  nous  n'avons  pu  retrouver,  sans  mention  de 
date  et  avec  la  fausse  indication  de  u  deux  compagnons  marchands  a. 

{,  A  Jehan  Orghel,  le  drapier,  Jakcmon  [Lienart,  Willaume  de]  Tournay  et  s 
Nicolon  Havet.  pour  faire  un  ass[ay  de  le  nœve  drapejrie,  [80]  Ib.  par. 

2.  A  Tluimas  Leskevin  et  Willaume  de  Sinnebieque,  pour  [les  estuves  de 
le  dite]  draperie,  iS  Ib.  par.  {fol.  22). 


Comptes  de  i328-i329. 

Indiq.  :  Derode,  Histoire  de  Lille,  l.  1,  p.  275,  paragraphes  1  et  3;  d'après  le  Mémoire  il) 
cité  de  Brun-Lavainne,  sans  mention  de  date  et  avec  la  fausse  indication  pour  le  para- 
graphe 1  de  t  deux  artisans  >. 

ITEM    PAIIET  EN   DIVIERSES  PARTIES  POUR  L'OQUISOiX  DE  LE  DRAPERIE. 

{.  A  Robierl  de  Torkoing,  pour  une  aprise  de  foulons  qu'il  fist  à  Tournay, 
32  d.  par.  is 

2.  As  wardes  de  l'escrue  picrche,  pour  leur  frais  qu'il  eurent  en  foulons 
remander,  qui  esloient  alet  à  Tournay  dcmourer,  6  s.  par.  (fol.  26  d"). 

3.  Item,  à  Jehan  Le  Caucheteur,  envoiiet  à  Tournay  pour  aprendre  com- 
ment on  se  deduisoit  des  dras  qui  rompent  en  liche,  8  s.  par.  (fol.  27). 

Comptes  de  i350'i33L  îo 

J.  Pour  coppiicr  l'ordenanche  de  l'arc  el  de  [l'apparelleraent  de  le]  drap- 
pcrie  que  li  roys  envoia,  5  s.  par,  {fol.  24). 

2.  [A  Jehan  le]  Caucheteur,  pour  une  voie  faite  à  Tournay  [pour  apren]dre 
dou  fuer  des  foulons,  8  s.  par.  {fol.  24  v). 

3.  [Pour  refaire  les  eskiellcs],  sour  quoy  on  vent  les  draps  en  le  [halle,  et  25 
pour  les  hestaus],  40  s.  40  d.  par.  (fol.  53  v°). 


—  29  —  {Lille.) 

Comptes  de  155^-1533. 

\.  As  wardes  de  l'escrue  picrche,  assavoir  est  J^kemon  Du  Fosset,  Wil- 
laume  de  le  Porto,  Robicrl  de  Torkoing,  Jehan  De^lailleurs  et  Bandons  Don 
Ponchiel,  à  cascun  d'eaus  25  s.  pour  le  lierme  de  Pasques  (*),  valent  6  Ib.,  5  s. 
5  2.  As  wardes  de  le  tainture,  assavoir  est  Jehan  Patrenée.  Baudon  Le 
Plaiiel.  Jehan  Kve,  Gillion  Le  Viart  et  Vinchan  de  le  Halle,  à  cascun  d'eaus 
10  s.  pour  le  terme  de  Pasques,  valent  50  s. 

3.  As  wardes  de  le  seke  picrche,  assavoir  est  Henri  Normanl,  Jehan  Le 
Caucheteur,  Jehan  Dou  Bos,  le  foulon,  Bielremin  Le  Prévost,  Gillion  Bourse!, 

»o  1  humas  Le  INoir,  à  cascun  d'eaus  15  s.  pour  le  tierme  de  Pasques,  valent 
41b.,  10  s. 

4.  As  M  ardes  don  pois  de  l'escrue  pierche,  de  le  seke  picrche  des  cloyes  et 
des  pines,  dont  il  sont  7.  assavoir  est  Bandes  Blokians,  Robiers  Li  Courseliers, 
Robiers  de  Torkoing,  Jehans  Li  Caucheleres,  Vinchans  de  le  Halle,  Jehans  Eve, 

1»  li  jovenes,  et  Thumas  Li  Noiriers,  à  cascuns  d'eaus  pour  le  tierme  de  le  saint 
Rémi  40  s.,  valent  14  Ib.. 

5'.  A  Jehan  Le  Caucheteur,  pour  une  voie  qu'il  fist  à  Tournay  au  commant 
des  maïeurs,  pour  faire  aprise  de  quel  pois  li  drap  de  Tournay  sont,  8  s.  par. 
(fol.  i7). 

20  Comptes  de  i 33 4- f 33 S. 

Pour  une  voie  faite  à  Tournay  par  Jehan  Hâte,  pour  faire  aprise  d  endroit  le 
tainture,  4  s.  par.  [fol.  iS  p®). 

Comptes  de  i33S-i336. 

1.  A  Anthoine,  de  le  pierche,  envoiiet  ù  Tournay  pour  faire  aprise  de  le 
25  tainture  de  le  warance,  8  s.  par. 

2.  A  Anthoine,  pour  2  jours  qu'il  fu  à  Tournay  pour  faire  aprise  de  le 
tainture  dou  wesde,  42  s.  par.  [fol.  io  v). 

0  Le  4  avril  1533. 


1532-1  .-536. 


I^3«-I53«. 


(Lille.)  —  30  -- 

Comptes  de  i356-i337 . 

\.   Pour  remettre  à  point  1  clés  des  escrins  de  le  drapperie,  12  d. 

i.  Pour  un  inartiel  rencauchier  dont  on  burle  les  dras,  i4  d. 

3.  As  maïeurs  de  le  drapperie,  pour  l'eswart  de  2336  draps,  pour  cascun 
cent  10  s.,  valent  11  Ib.,  i3  s  ,  7  d.  5 

\.  A  Jehan  Deslaiileurs,  pour  hurler  les  dras  dessus  dis,  à  26  d.  le  cent, 
valent  51  s.,  7  d. 

3.  A  Anlhone,  de  le  pierche,  pour  2356  ploinmés  pour  ces  dras  hurler,  à 
2  s,  le  cent,  valent  46  s  ,  9  d. 

6.  Item,  audit  Anthoine,  pour  201  quartron  de  plommés,  pour  hurler  les  io 
dras  tains,  à  2  s.  le  cent,  valent  4  s.,  6  d. 

7.  Item,  audit  Anthoine,  pour  ces  draps  hurler  à  26  d.  dou  cent,  valent  4  s., 
iO  d.  par. 

8.  Item,  audit  Anthoine,  pour  sen  sierviche  de  l'anée,  60  s. 

9.  Item,   audit  Anthoine,  pour  sakier  les  dras  entré  à  le  pierche  quant  is 
les  wardes  les  rewardent,  pour  cascune  semaine  de  l'an  7  d.,  valent  30  s.,  4  d. 

iO.  Item,  as  7  maïeurs  de  le  drapperie,  pour  leur  pencion  de  l'anée  finant  à 
le  Pasque  l'an  XXX VII  (^),  à  cascun  40  s.,  valent  14  Ib. 

11.  Item,  as  7  wardes  des  ofïices  de  le  drapperie,  pour  leur  pencion  de 
l'anée  finant  à  le  saint  Rémi  l'an  XXXVIÏ,  à  cascun  4  Ib.,  valent  28  Ib.  "  20 
(fol  i8). 

Comptes  de  Ï337Ï338. 
Pour  gales  pour  faire  maieurs  de  le  drapperie  ('J,  2  s.  par.  (fol.  i 4). 

"  Des  mentions  de  même  nature  que  les  précédentes  se  rencontrent  depuis  1S30;  mais  la  liste 
ci-dessus  est  la  première  aussi  complète.  Les  comptes  postérieurs,  au  moins  jusqu'en  1364,  renferment  io 
également  sous  une  forme  plus  ou  moins  développée  des  renseignements  similaires  :  à  partir  de  l'année 
indiquée,  le  plan  des  comptes  cliange  et  le  détail  des  dépenses  n'est  pas  toujours  donné. 

(*)  Le  20  avril  1357. 

(*)  Celte  indication  est  assez  fréquente. 


—  31  —  {Lille.) 

1539-554*. 

Comptes  de  i339-i340. 

\.  A  Jehan  Eschevin  Markol,  envoiiel  à  Tournay  par  2  jours  pour  le  cause 
de  le  tainture,  27  s.  [fol.  20), 

2.  A  mestre  Jaquemon  Le  Clerc,  envoiiel  à  Tournay  pour  cause  de  le  tain- 
»  turc  par  3  fois ,  7  Ib.,  4  s.  [fol.  Sii). 

Comptes  de  ^340-i34i . 

Vin  as  maienrs  de  le  drapperie  de  Tournay,  le  lundi  après  le  Toussains 
15  s.,  m  A.  {fol.  28). 

Comptes  de  i34i-i342. 
io      A  Lambiersart,  pour  cliire  vert  à  sceller  les  draps  de  Normendie,  2  s.  {fol.  i  8). 

Comptes  de  i342-i343. 

-  As  maieurs  de  le  drapperie,  pour  ensegnier  les  [dras  aval  le  ville  et  les 
blanques  cauches],  4  Ib.,  15  d.  [fol.  /7). 

Comptes  de  i343-i344. 

18  A  Jehan  Hanghewart  et  mestre  Jaquemon  Leclerc,  envoiies  à  Tournay  pour 
le  cause  de  le  tainture  par  un  jour,  pour  leur  despens,  les  waiges  de  leur 
kevaus  et  leur  valet  à  piet,  41  s  ,  6  d.  [fol.  16). 

Comptes  de  i347-i348. 

1.  A  2  wardes  de  desous  envoies  à  Anetieres  en  Weppes  pour  fillel  et 
20  lainaige  trouvet  à  le  maison  d'un  tisserant  en  ceste  ville,  pour  leur  despens  de 
2  jours  et  pour  leur  paine,  8  s.,  4  d. 


{Lille)  -  3-2  — 

i.i4*»-t^^4.        :2.  Itcin.  pour  hurler  de  rouge  cliirc  les  blans  dras  cl  les  blanques  chauces 
quy  esloicnl  d'autre  drapperie  que  de  Lille,  4  s.,  2  d. 

3.  Item,  pour  le  frail  des  mayeurs  et  des  wardes  desous,  qui  furent  ensanlle 
as  blancs  dras  cl  as  blanques  chauces  hurler,  3  s.  (fol.  iS  v°). 

Comptes  de  i348-i349.  » 

Item,  pour  frail  que  les  dites  wardes  (îzenl  pour  tenir  el  warder  en  prison 
par  3  jours  el  par  3  nuis  Hanekin  de  le  Valée,  qui  fu  pris  pour  souspechon  de 
larrecliin  de  laine,  dont  il  fu  délivrés,  18  s.  [fol.  /4). 

Comptes  de  ^349-^330. 

Pour  les  fres  que  on  fist  par  2  journées  que  on  fu  ensonniiet  dou  fœr  des  i« 
foulions,  28  s.,  (J  d.  {fol.  i6  v"). 

Comptes  de  ^3ë2-i3S3. 

Pour  cire  à  seeler  les  dras  en  le  halle  et  es  maisons  [des  drappiersl  " 
(fol.  12). 

Comptes  de  1353-13S4.  is 

{.  Item  *,  pour  les  fres  de  un  des  maieurs  et  dune  des  wardes  quy  furent 
envoiiel  à  Tournay  pour  cause  de  un  vallet  à  singneur  Willaume  Simon,  liquels 

valles  porloit  3  kaines  de  fillet  de  laine  qui  esloient  ourdies :  ^  liquelle 

coze  sanloit  y  cstrc  soupechonneuse  de  larcchin  et  contre  les  couslumes 
de  [Lille] '  maicur  el  de  le  dite  warde.  iS  s.  *o 

2  Item,  pour  les  frais  de  chcluy  vallel,  qui  fu  en  prison  à  le  perche,  et  des 
wardes,  quy  le  warderent  par  2  jours,  10  s,  (fol.  i3  v*  el  12). 

<*  Le  texte  a  été  établi  au  moyen  du  double  exemplaire  des  comptes  de  Vannée;  dans  les  deux  registres, 
le  papier  est  lavé  et  les  points  indiquent  les  passages  que  l'on  n'a  pu  restituer.  —  *  Le  reste  est  lavé.  — 
«^  Passage  effacé.  2S 


—  33  — 


(Lille.) 


Comptes  de  153â-i35S. 

Item,  as  maieurs  pour  leurs  frais  d'eslrc  ensanle  par  2  fois,  pour  faire  le  fœr 
des  foulons,  :25  s.,  4  d.  [fol.  i2 1?°). 

Comptes  de  136i-i362. 

5      Ilem,  pour  les  fres  d'une  femme  qui  fu  à  le  perche  pour  larchin  :  liquelle 
fu  banie,  io  s.  [foi  i3  v). 

Comptes  de  i364'1365. 

\.  Item,  pour  le  fret  de  vvarder  en  prison  à  le  perche  par  2  jours  et  3  nuis 
un  vallet  Jaquemon  Quadebouche,  foulon,  pour  souppechon  de  larchin,  dont  il 
10  fu  banis  3  ans  et  3  jours,  VS  s. 

2.  Item,  pour  ossi  le  fret  de  warder  en  prison  à  le  perche  par  3  jours  et 
3  nuis  le  dit  Jaqneraon  Quadebouche,  pour  cause  de  che  que  il  esloit  coustu- 
miers  de  raeltre  en  wagez  as  uzures  l'ouvrage  que  il  avoit  des  boines  î?ens,  dont 
il  fu  banis  un  an  et  un  jour,  18  s.,  3  d.  {(ol.  31  f"). 


i:>54-n«7. 


15  Comptes  de  1366-1367. 

IpfoiQ.  :  Derode,  Histoire  de  Lille,  t.  1,  p.  275;  d'après  le  Mémoire  cité  de  Brun-Lavainne; 
paragraphe  1  seul. 

1.  A  6  hommez  commis  par  eschevins  et  les  drappiers  de  le  ville  pour  aviser 
et  prendre  conseil  sour  l'amendement  de  le  drapperie  :  pour  fres  de  bouche  par 

20  eulz  fes  en  ce  faisant,  4  frans  de  65  s. 

2.  Item,  à  leur  clerc  pour  chiro  dont  on  a  scellé  les  draps  trouvés  es  maisons 
des  dclailleurs,  8  gros. 

3.  A  Baudon  Gommer,  pour  un  seel  fet  à  cause  de  le  drapperie  de  eeste  ville, 
6  gros. 

Tome  III.  § 


(Lille.)  —  34  — 

iM7-i3»3.  4-.  A  Jehan  Le  Carlier,  clerc  de  le  perche,  pour  plusieurs  grandes  escriptures 
que  il  a  felfs  sour  1  advis  et  conseil  heu  pour  l'amendement  de  le  drapperie  de 
ceste  ville,  (>  frans  de  i  Ib.,  18  s.  {fol.  /J  v°), 

5.  Item,  à  lui  [Jehan  Noizet]  °,  pour  un  demy  drap  d'ar.iigne  de  Lille  par  lui 
accaté  [a  "  le  fieste  d'Yppre,  pour  fere  les  draps  des  valles  de  le  ville  dou  » 
terme  de  l'asques  l'an  LXVil  (*)]  :  pour  ^ceulz  draps,  il  frans  de  8  Ib.,  19  s., 
8  d.  {fol.  i4). 

Comptes  de  iô69-i370. 

Item,  au  dit  Bauduin   ["  Le  JNepveut],  por  24   annes  de  grand  turquois 
d'Ippre  ossi  accatel  à  lui,  pour  yceuls  draps  ["  pour  fere  les  draps  des  valles  de  lO 
U*  ville],  43  Ib.,  16  s.,  9  d.  (fol.  3S  v-). 

Comptes  de  i38i-id82. 

A  Jehan  le  Carlier,  pour  demi  Ib.  de  verde  chire  à  faire  les  gales  dont  les 
mayeurs  de  le  perce  furent  créés  pour  ceste  présent  an  et  pour  elc ,  8  s. 
{fol.  23).  1» 

Comptes  de  i  382- 1383. 

A  Piere  de  Roque,  pour  despens  de  bouce  fais  par  lui  et  ses  compaingnons 
de  l'office  de  le  perce,  le  journée  qu'il  alerent  au  tour  pour  savoir  quelle  quan- 
tité de  draps  les  drappiers  de  Courtray  avoient  à  parfaire,  adfin  de  y  pourvoir, 
28  s  (/o/.  il  v°).  40 


"  Les  passages  entre  crochets  ne  sont  pas  ici  des  restitutions  comme  pour  les  autres  comptes,  mais 
des  additions  de  passages  empruntés  aux  paragraphes  précédents  et  faites  dans  un  but  explicatif. 

(»)  Le  18  avril  1567. 


-  35  — 


(Lille.) 


B.   Renseignements  statistiques. 

Nous  avons  rëduil  au  minimum  les  indications  suivantes. 

C'est  ainsi  qu'il  nous  a  paru  inutile  de  reproduire  avec  les  nombres  des  étoffes 
inspectées,  les  chiffres  annuels  des  dépenses  payées  aux  agents  de  l'inspection  pour  achats 
5  de  matières  ou  pour  exécution  de  travaux  (1). 

De  même,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  donner  les  produits  hebdomadaires  des  assises 
qui  étaient  accensées  à  tant  de  sous  la  semaine,  suivant  un  chiâre  en  général  établi  pour 
toute  l'année,  mais  variant  au  besoin  au  cours  de  cette  durée. 

Si  les  produits  de  ces  assises  ont  été  conservés  régulièrement,  il  n'en  a  pas  été  de  même 
10  pour  les  nombres  des  draps  :  en  particulier,  nous  avons  déjà  dit  qu'à  partir  de  1364  le  plan 
des  comptes  changeait  et  que  le  détail  des  dépenses  où  se  trouvaient  les  chiffres  eu  question 
n'était  pas  toujours  donné  (2). 


ANNÉES. 


«  CEiNSES  DE  L'ASSIZE  » 


«  des  draps 

de  le 

perche  ». 


«  des  draps 

entiers  ('; 

et  a  détail  ». 


CHIFFRES  DES  DRAPS  ESGARDÉS 


non  temts. 


«  tains  ». 


«nouviaus». 


«  d'aingne- 

linsetde 

trarames  ». 


1317-1318 
1319-1320 
13-22-13-23 
1323-1324 
1328-1329 
1329-1330 
1330-1331 
1331-1332 
1332-1333 
1333-1334 
1334-1333 


Lb.  S. 
75  16 

D. 

0(*) 

90  10 

0 

53  7 

1 

83  4 

0 

47  17 

0 

23  12  10(S) 

36  6 

0 

48  12 

0 

23  11 

0 

30  3 

0 

22  4 

0 

Lb.  S. 
70  12 

D. 

0(*) 

17  17 

V* 

24  8 

0 

33  4 

0 

32  13 

0 

9  0 

(5.6) 

36  8 

0 

37  9 

0 

37  19 

0 

30  10 

0 

24  3 

0 

2.800 
2,687 
2,699 
2,148 
1,098 
1,820 
1,630 


200 

200 
200 


(•)  Voyez  page  30. 

(')  Voyez  ibidem. 

(^)   «  des  draps  à  détail  »,  depuis  1351. 

(*)  Pour  une  durée  de  treize  mois,  en  principe  du  moins. 

C)  Pour  les  deux  «  tiermes  dou  Noël  »  et  «  dou  Noël  jusques  à  Pasques  •. 


^1 


l7.i7/e.) 
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«  CENSES  DE  l/ASSlZh  » 

CHIFFRES  UtS  DRAPS  ESGAKDES 

ANNÉES. 

«  des  draps 

(le  le 
perche  »  (*). 

«  des  draps 

entiers 
et  a  détail  ». 

non  teints. 

«  tains  ». 

«nouviaus». 

«  d'aingne- 

lins  el  de 

trarames  ». 

1335-1336     .     . 

Lb.  S.    D. 
17    4    0 

Lb.  S.     U. 
12  13    0 

1,900 

220 

1336-1337     .     . 

iU    7    0 

13    0  12 

2,336 

201 

— 

— 

1337-1338    .     . 

18    7    0 

11  11    0 

1.078 

100 

— 

— 

1338-1339     . 

19    7    0 

9    4    0 

1,234 

li'6 

— 

— 

1339-13W     . 

27    2    0(^ 

— 

500 

50 

— 

— 

1340-1341     .     . 

40  17    0 

2b  12    0 

137 

— 

— 

— 

1341-1342 

35    2    0 

58    0    0 

609 

— 

— 

— 

1342-1343     .     . 

31    0  12 

67  13    4 

412 

30 

— 

— 

1343-1344    .     . 

30  VS    9 

18  11     7 

267 

— 

— 

— 

1344-1345    .     . 

26  16    0 

20  12    0 

— 

— 

304 



1345-134()     .     . 

26  16    0 

18  12    0 

— 

40 

467 

— 

1346-1347     .     . 

32  12    0 

18  15    0 

— 

— 

126 

— 

1347-1348     .     . 

27  18    0 

14  18    0 

— 

— 

150 

— 

1348-1349     .     . 

39    4    0 

27    9    4 

— 

— 

60 

— 

1349-1350    .     . 

14    8    0(« 

9     5     2(«; 

— 

— 

106 

— 

1350-13;.!     .     . 

26    4    0(*; 

10    0  12(* 

— 

— 

211 

— 

1351-1352 

39    2    7i*) 

11  16  8ob. 

— 

— 

— 

— 

1352-1353     .     . 

63    4    0 

20  16    0 

— 

— 

— 

— 

1353-1354    .     . 

— 

— 

— 

— 

— 

62 

1354-1355     .     . 

60  11  3ob. 

17  10    l(«j 

— 

— 

— 

166 

135.5-1356(5].     . 

— 

— 

— 

— 

— 

107 

1356  i;^57     .     . 

89  18    6 

19  17    6 

— 

— 

— 

67 

1357-1358     .     . 

95  18    8 

16    7    1 

— 

— 

— 

75 

1358-1359     .     . 

122    9    6 

23  12    2 

— 

— 

— 

62 

13:.9  1360    .     . 

145  16    0 

24  14    9 

426 

— 

— 

76 

1360-1361     .     . 

60    0  16 

20  10    5 

— 

— 

— 



1361-1362    .     . 

68    8    2 

23  18    0 

415 

— 



76 

130-i-1363     .     . 

70    8    0 

30  16    0 

466 

— 



49 

1363-1364     .     . 

91    0    0 

27    6    0 

— 

— 

— 

— 

(«)   «  de  l'escnie  pierche  »,  depuis  1359  1340. 

(«)   Monnaie  forte. 

{^)  Le  compte  est  en  grande  partie  détérioré. 
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ANNÉKS. 

«  CKNSES  DE  L'ASSIZE  » 

CHIFFRES  DES  DRAPS  ESGARDÉS 

«  des  draps 

de  le 

perche  ». 

«  des  draps 

emiers 
et  a  délail  ». 

non  teints. 

((  tains  ». 

«nouviaus». 

«  d'aingne- 

lins  et  de 

trarames  ». 

1364-1365     .     . 

Lb.  S.     D. 

m  6  1 

Lb.  S.     D. 
43    0  14 

709 

76 

1365-1306     .     . 

112    8    0 

35  12    0 

675 

— 

— 

— 

13r6-1367     .     . 

95  18    0 

32  16    0 

362 

— 

— 

— 

1367-13G8     .     . 

138  10    0 

21    4    0 

950 

— 

— 

— 

1368-1369    .     . 

204    4    0 

49    2    6 

{') 

— 

— 

— 

1369-1370    .     . 

64  18    0 

25  12    0 

(*) 

— 

— 

— 

1370-1371     .     . 

58  10    0 

21    4    0 

(') 

— 

— 

— 

1371  1372     .     . 

62    0    0 

26  16    0 

(*) 

— 

— 

— 

137-2-1373    .     . 

52    8    7 

28    0    0 

700 

— 

— 

— 

1373-1374    . 

66    9    7 

14    8    0 

(') 

— 

— 

— 

1375-1376     .     . 

67  19    0 

50  18  3ob. 

(') 

— 

— 

— 

1376-1377     .     . 

62  11    5 

20  17    2 

(') 

— 

— 

— 

1377-1378    .     . 

48    0    0 

10  10    0 

(') 

— 

— 

— 

1378-1379     .     . 

62  11    5 

19  11    1 

(*} 

— 

— 

— 

1379-1380    .     . 

62  14  10 

14  12    0 

0) 

— 

— 

— 

1380-1381     .     . 

67  15    8 

13  13    9 

850 

— 

— 

— 

1381-1382    .     . 

65    3    7 

25  14  11 

973 

— 

— 

— 

138-2-1383    .     . 

83    8    7 

23    9  3ob. 

750 

— 

— 

— 

1383-1384    .     . 

88  17  8ob. 

33  13    2 

825 

— 

— 

— 

(*)  Le  détail  des  dépenses  manque. 


XXXIII 

LINSELLES 


Les  deux  seuls  documents  relatifs  à  Linsolles  et  à  sa  dépendance,  le  Gcf  du  Blatoii,  sont 
de  13G3et  de  1395. 

Le  premier  constate  que  la  draperie  existait  déjà  à  sa  date  dans  les  terres  en  question 
et  ne  présente  pas  de  caractères  particuliers  :  il  convient  cependant  de  remarquer  qu'il  5 
concerne  deux  petites  localités  champêtres  (Le  Blaton  n'est  même  qu'un  hameau),  et  se 
rapporte  ainsi  par  excellence  à  la  draperie  rurale.  Ce  sont  les  Archives  Communales 
elles-mêmes  de  Linselles  qui  nous  ont  conservé  ce  document  et  l'ont  gardé  on  original  :  ces 
deux  caractères,  étant  donné  l'importance  minime  des  aj^glomérations  qu'il  concerne,  sont 
assez  rares  pour  qu'on  les  signale.  Cet  acte  a  été  plusieurs  fois  mentionné  par  l'abbé  m 
Th.  Leuriditn,  dans  ses  travaux  sur  Linselles  et  la  région.  Mais  il  ne  l'a  ni  |>ublié,  ni  spécia- 
lement étudié. 

Notre  second  document  provient  d'un  recueil  d'actes  divers  conservé  à  la  Bihtiothèque 
Royale  de  Belgique. 


610. 

HH,^.      Lettres  de  Josse  de  Hulluin,  chevalier,  seigneur  du  Blaton,  de  Heimsrode,  15 
de  Hevin  et  de  Linselles,  et  de  Jeanne  de  Wasiers,  son  épouse,  accor- 
dant aux  habitants  du  Blaton  et  de  Linselles  ^autorisation  de  fabri- 
quer de   bons    draps   de    laine,   et  arrêtant    des  mesures  pour   la 
vérification  et  le  scellement  de  ces  draps. 

1363,  15  mai.  20 

Obiginal  :  Linselles,  Archives  Communales,  AAl.  Original  sur  parchemin,  autrefois  scellé 
de  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue. 

Indiq.  :  LELBmAN,   Histoire  de  Linselles,  pp.  118  et  213  {Bulletin  de  la  Commission 
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historique  du  département  du  Nord,  t.  XVI).  —  Lb  uémb,  La  prévôté  d'Halluin,  p.  358 
{^Mémoire  de  la  Société  des  sciences  de  Lille,  4*  série,  t.  XI).  —  Le  même,  La  clidtellenie  de 
Lille.  Le  Fenain,  p.  168  {Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du  Nord, 
t.  XVII). 


13«3. 


o  i.  Nous  Josses  de  Halewiin,  chevaliers,  sires  de  Heimsrode,  de  Hcvin.  de 
Linseel  et  du  Blaton.  et  Johane  de  \>asi('rs,  sa  chiere  compaingne  et  espeuse 
et  dame  des  diis  Mus,  volons  que  tout  sachent  que,  à  le  subplicalion  et  priiere 
de  nos  boines  gens  de  Linseel  et  du  Blaton,  et  pour  le  boine  emour  que  nous 
avons  en  yaus  en  désirant  luer  pourliit,  nous  avons  greeil.  holroyel  cl  don- 

10  neit,  ^re}ons à  nos  boines  gens  desus  diis  le  grasse,  congiel  et  lichense 

que  il  puisent  drapeir  draeps  de  laine  boii.s  et  souffisans,  à  l'cs^^acrd  de  chcus 
ki  de  par  nous  y  scrront  commiis  et  deputeis  et  par  luers  serrcmcns,  et  ehe 
teuls  draeps  que  il  ont  useil  à  (Jrapeir  jusques  à  le  date  de  ehcs  lettres,  et 
ychilg  dracp  soient  scelleit  du   scel  que   par  nous  luer  a  esteit  delivrcit. 

lb  Et  aveuc  ehe,  luer  a\ons  nous  holroyet  et  liehcnsiiet  que  ychelle  draperiie 
puissent  aniendeir  à  leur  volenteit  et  laudiis  à  l'csward  de  cheus  ki  de  par 
nous  y  serront  commiis.  El  de  queil  heure  que  il  luer  plaira  à  amendeir  le  ditte 
draperie,  que  ychil  dracp  amcndeit  soyent  scelleit  et  ensaingiet  de  dues  seels 
de  plonc,  par  ensi  que  il  le  vaillent,  par  les  eswardcurs  des  lichcs  que  de  par 

20  nous  y  scrront  commiis  cl  deputeis.  Et  ychis  secons  sceis  luer  .«oit  donncis  par 
nous,  par  ensi  que  il  y  ait  aucune  lissenche  par  quoy  on  puist  entrcconnoislre 
le  premier  et  le  second  seel.  Ensi  volons  que  tout  li  dracp  que  on  sellera  de 
dues  seels  de  plonc  soyent  eswardeit  à  une  perche  par  dues  pruedommcs  que 
de  par  nous  y  serront  establiit  et  sermenleit,  et  ychil  dracp  par  eulx  soyent 

«  purgiel  et  necliiet  souffisantment  de  tout  ehe  que  à  le  dicte  draperie  puet 
greveir  et  nuyre,  et  soutlisantmenl  estoupeit  tout  li  treu,  anchois  que  le  secons 
seels  y  soit  miis  ;  et  ehe  sour  teille  amende  que  par  nos  offîciiers  délie 
draperiie  serra  diit  et  ordencit.  El  tout  en  teille  manière  que  par  deseure  es 
diit  et  deviseit,   nous  Josses  de  Hallewiin,  chevaliers,  sires  desus  diis,  et 

30  Johane,  dan.e  desus  dicte,  avons  toutes  les  coses  desus  dictes  encovent  à  teniir 
et  à  laisier  gowiir  à  nos  boine»  gens  desus  diis  à  tous  jours  bien  et  loy aiment 
par  foy  et  par  serment,  comme  preudons  et  loyals  chevaliers  et  comme  boine 


{Linselleg.)  —  à-i)  — 

1MX-1S95.  dame  cl  loyal--,  sans  alt'ir  à  rnnconire  ne  soufriir  aloir  à  I  encontre  ens  nulc 
manière  ne  par  nul  hoeoyson,  par  le  liesmoing  de  ches  pressentes  lettres 
seelées  de  nos  seels  dont  nous  usons,  lesqiieles  nous  avons  données  et  delivreil 
scellées  à  nos  hoines  gens  desus  diis. 

Faites  et  données  le  quinsisme  jour  du  mois  de  raay,  ens  l'an  de  rincarnation  5 
Noslre  Singneur  Jhcsus-Xriisl  mil  troos  chens  soysante  et  Iroos. 


61i. 

Lettres  du   bailli  de   Linselles  promulguant  les  règlements  faits 
par  les  échevins  sur  la  draperie  de  Linselles. 

i39o,  1"  janvier. 

Copie  :  Bruxelles,  Bibliothèque  Royale.  Manuscrit  n*  18754  (recueil  factice  de  documents   It) 
du  XVI*  siècle),  fol.  406-407. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Jehans  Marsiaus, 
baillis  pour  le  temps  à  noble  dami'  medanie  Jehanne  de  Waziers,  dame  de 
Einsrode  et  de  Evin,  vefve  de  monseigneur  Josse  de  Halewin,  de  sa  tenure, 
justice  et  signourie  de  Blaton,  gisans  en  la  paroche  de  Linselles  et  oiî  lerrois  i» 
d'environs,  salut.  Sachent  tout  que  chi  après  s'ensievent  les  ordenanches  qui 
sont  ordoenées  par  les  seigneurs  et  par  les  eschevins  de  la  draperie  de  Linselles. 

ET  PREMIERS,  DES  GROS  DRAPS. 

\.  Ourdit  40  aunes  et  nient  mains,  et  fut  mains,  sour  l'amende  de  10  gros 
toutes  fois  qu'il  sera  trouvé  par  le  reward  de  ceulx  qui  commis  y  seront  de  îo 
par  les  seigneurs  cl  par  leurs  sermcns. 

2.  Et  ces  draps  ourdis  56  portées,  chascune  portée  de  21  fils;  et  qui  mains 
les  ourdiroil  chascun  fil  1  denier  à  l'amende  jusques  à  une  portée  cl  nient 
plus,  et  se  mains  estoil  trouvé  que  dit  est  dessus  par  ceulx  qui  commis  y 
seront,  ce  sera  à  perdre  le  seel  et  10  gros  à  l'amende.  85 
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3.  Ilem,  qui  aroit  pau  d'estain  y  pora  en  chascunc  demy  portée  ourdir  un  fil 
de  traime,  et  qui  plus  en  y  mellroil,  ce  sera  sour  chascun  fil  1  denier  à  l'amende. 

4-.  Item,  ces  draps  devant  dis  doivent  estre  trois  aunes  lel  en  le  lamme 
parmy  une  oriere  des  listes  de  10  fieuz  dedens  les  trois  aunes  et  nient  plus,  et 
^  qui  plus  larglie  les  mettera,  ce  sera  sour  l'amende  de  20  gros  vers  le  seigneur, 
et  le  lamme  perdue. 

5.  Item,  ces  draps  dessus  dis  ne  peut-on  tislre  hors  de  le  paroche  de  Lin- 
selles,  se  ce  n'est  sour  la  teneur  du  Blaton,  et  qui  ailleurs  les  feroit  tislre,  ce 
sera  sour  l'amende  de  GO  gros  toutes  fois  qu'il  sera  trouvé  par  ceulx  qui  y 

<o  seront  commis. 

6.  Item,  nuiz  tistrans  de  le  paroche  de  Linselles  ne  puel  tislre  draps  de 
dehors  sour  ladicte  amende,  se  ce  n'est  qu'il  viegnent  au  seel  en  ladicte 
paroche  de  Linselles. 

7.  Item,  fault  que  li  tistrans  tische  ces  draps  dessus  dits  saulables  sans  royer, 
«5  par  ainsi  que  li  drapiers  li  livreche  fillet  assez. 

8.  Item,  fust  ainsi  que  li  tistrans  alast  uyseux  par  le  deffaulte  dudit  drapier, 
ce  seroit  au  frès  dudit  drapier. 

9.  Item,  fut  ainsi  que  li  drapiers  li  livrast  filet  assez  et  il  le  lissast  trop 
tenneue  ou  royel  par  sen  deiTault,  ce  sera  sour  à  perdre  tout  son  loyer,  et  li 

*fl  draps  sera  à  l'amende  de  1 0  gros  vers  le  seigneur. 

ii).  Item,  ces  draps  dessusdits  fault  li  foulions  faire  dedens  trois  jours  et 
nient  mains,  et  fust  ainsi  qu'il  y  mesist  moins  de  trois  jours,  il  sera  à  l'amende 
de  1 2  gros  envers  le  seigneur. 

i  \ .  Item,  s'il  fust  mal  ouvré  par  le  fouUon,  il  sera  à  l'amende  de  \0  gros  vers 
23  le  seigneur,  et  pour  ce  ne  demouroil  mie  qu'il  n'amendaisscnt  leur  ouvrage  par 
le  reward  de  ceulx  qui  commis  y  seront  et  par  leur  serment.  Et  s'il  fust  enversés 
parmi,  ce  sera  sour  chascune  ouriere  1:2  d.  à  l'amende  vers  le  seigneur. 

12.  Item,  se  li  draps  fust  maisement  laines,  ce  sera  sour  l'amende  de  H  gros 
vers  le  seigneur. 
30      13.  Item,  s'il  fust  maisement  nettyés  de  neux,  li  foulons  seroit  à  lamende 
de  2  gros  vers  le  seigneur. 

14.  Item,  de  ces  draps  dessus  dits  doit  li  maistre  foullon  avoir  32  gros  de  le 

pieche,  et  de  ce  auront  le  varlet  12  gros  de  la  pièce. 

ToMK  m.  6 
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1595.  45.  Item,  fusl  ainsi  que  li  drap  dessus  dits  fui.«senl  maisemenl  esbourel.  sera 

li  esbouresse  5  gros  à  l'amende  vers  le  seigneur,  et  pour  ce  ne  demouroit  mie 
qu'elles  ne  l'amendaissenl  par  l'esward  de  ceulx  qui  commis  y  sera  et  par  leur 
serment. 

\i).  Item,  ne  peut  nulle  esbouresse  aler  de\ant  les  liches  sur  l'amende  de  s 
î?  gros  vers  le  seigneur. 

17.  Item,  ces  draps  drssusdils  doivent  estre  à  liches  38  aunes  de  lonc  et 
nient  muins,  se  ne  fusl  que  li  draps  ronpissist  en  deux  ens  es  liches,  et 
convenisl  qu'il  y  eusl  une  cousture  en  trayiers,  se  le  poroit-on  mettre  mains 
chascun  quartier  pour  6  deniers  jusques  à  6  quartiers  et  nient  plus  io 

18.  Item,  ï«e  puet  li  drapiers  de  ces  draps  dessus  dits  copper  deux  aunes  de 
royure  sur  l'amende  de  4  gros,  et  cela  convient  payer  li  tistrans  affin  que  ce 
soit  par  son  deffault. 

19.  Item,  ces  draps  dessus  dits  doivent  estre  ens  liches  10  quartiers  et  les 
deux  pies  d'un  quartier  let,  et  nient  plus.  li 

iO.  Item,  fust  ainsi  qu'il  fuissent  mains,  ce  sera  à  l'amende  de  chascun  trau 
4  deniers  jusques  à  deux  sour  chascun  estel,  excepté  ung  estel  prochain  du  cor, 
et  se  plus  esloient.  sour  perdre  le  seel. 

21 .  Item,  se  li  draps  deskirasl  de  longhes  sour  un  fil  jusques  à  8  aunes  mais 
qu'il  fiist  bien  resarchis,  s'aroit-il  le  seel.  et  s'il  deskirat  plus  avant  de  8  aunes  îo 
se  perdroit-il  le  seel  et  sera  à  l'amende  de  10  gros  vers  le  seigneur,  et  par  ainsi 
sont  li  draps  de  60  portées  deffendut  à  faire  jusques  au  renon  de  seigneurs. 

ITEM,  ENSIEUT  LI  ORDONANCHE  DES  PETITS  DRAPS. 

22.  Premiers,  ourdit  40  aunes  et  nient  mains,  et  fusl  mains,  sur  l'amende 
de  5  gros  loules  fois  qu'il  se  trouvera,  comme  dessus.  96 

23.  Item,  ces  draps  ourdit  48  portées,  chacune  portée  de  24  fîls,  et  qui  mains 
les  ourdiroit,  ce  sera  sour  l'amende  de  5  gros  sour  chascune  portée  jusques  à 
deux  portées,  et  qui  mains  les  ourdiroit  de  46  aunes,  se  perdroit-il  le  seel  et 
10  gros  d'amende  vers  le  seigneur. 

24.  Item,  doivent  li  wardeur  qui  commis  y  sera  de  par  les  seigneurs,  se  30 
faulte  y  avoit  de  mains  ourdir  que  dessus  est  dit,  copper  sur  l'ostille. 
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25.  Item,  se  li  drappiers  cuist  pau  d'estain  se  porroil-il  en  chascune  demi 
portée  ourdir  un  fil  de  traime  sans  amende,  et  qui  plus  en  y  mclteroit, 
chascun  fil  un  denier  à  l'amende  toutes  fois  qu'il  sera  trouvés  par  cculx  qui 
commis  y  seront. 
»  26.  Item,  doit  li  tislrans  faire  bons  draps  sanblables  sans  royer,  et  fuisl 
ainsi  qu'il  le  lissast  trop  leneue  ou  royel  que  par  sen  deffault  perdesist  le  seel, 
ce  sera  à  perdre  tout  sen  loyer  et  li  draps  à  l'amende  de  10  gros  affln  qu'on  le 
livrast  fillet  assez  ou  presentast. 

27.  Item,  se  li  tislrans  alast  uyseux  par  defTaulle  du  drapier,  ce  sera  au  frès 
10  dudit  drapier. 

28.  Item,  ne  peult-on  ces  draps  dessus  dits  tistre  hors  de  ledite  paroche  de 
Linselles,  se  ce  n'est  sour  le  teneur  du  Blaton,  sour  l'amende  de  60  gros 
toutes  fois  qu'il  sera  trouvé,  comme  dessus. 

29.  tem,  ne  puet  nuls  tistrans  de  le  dite  paroiclie  de  Linselles  tistre  drap 
1»  dehors  sur  ledite  amende  de  60  gros,  se  ce  n'est  qu'ils  viegnent  à  seel  en  le 

dite  paroche  comme  dessus. 

30.  Item,  faut  li  foulions  faire  ces  draps  dessus  dits  dedans  trois  jours,  et 
nient  mains,  et  s'il  y  mesist  mains  de  trois  jours,  ce  sera  à  perdre  tout  son 
loyer  envers  le  seigneur,  toutefois  qu'il  sera  trouvez  par  les  rewars  dessus  dits. 

ii)  31.  Item,  se  les  draps  dessus  dits  estoient  maisemenl  foullet,  ce  seroit  sour 
l'amende  de  10  gros  vers  le  seigneur  toutefois  qu'il  sera  trouvé  par  les  rewars 
dessus  dits;  et  pour  ce  ne  demouroil  mie  qu'il  n'amendassent  leur  ouvrage  par 
le  rewars  qui  y  seront  commis. 

32.  Item,  s'ils  fuissent  en  verset  parmi,  ce  sera  sour  chascune  ouriere  12  d. 
2»  à  l'amende. 

33.  Item,  se  li  draps  fust  maisement  laines,  ce  sera  sour  l'amende  de 
"2  gros  vers  le  seigneur. 

34.  Item,  s'il  fust  maisement  nellyés  de  neux,  sera  li  foulons  à  1  amende  de 
2  gros  vers  le  seigneur. 

10  35.  Item^  de  ces  draps  dessusdits  doit  avoir  le  maistre  foulon  24  gros  de  la 
pièce,  et  de  ce  aront  li  varlel  8  gros  de  le  pièce. 

36.  Item,  se  li  drap  dessus  dit  fuist  maisement  esbouret,  sera  li  esbouresse 
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1395.       4  gros  à  l'amende,  et  pour  ee  ne  demouroit  mie  qu  elle  ne  l'amendasse  par  les 
rovars  qui  commis  y  seront. 

37.  Ilem,  ne  pcult  nulle  esbouresse  aller  devant  les  liches  sour  l'amende 
de  'i  gros. 

38.  Hem,  ces  draps  dessus  dils  doivent  estre  à  liches  38  aunes  de  lonc,  et  se  s 
mains  esloient,  chascun  quartier  t>  d.  d'amende  jusque  à  11  quartiers,  et  s'il 
estoit  3  aunes  ne  plus  ne  mains  se  ne  sera  point  à  l'amende,  et  se  plus  court 
esloient  de  3  aunes.,  se  perdroient-il  le  seel  et  seront  à  l'amende  de  10  gros. 

39.  Item,  ces  draps  dessus  dit  doivent  estre  es  liches  9  quartiers  et  demi  lel, 
se  mains  estoit,  chascun  trau  4-  d.  à  l'amende  excepté  le  premier  estel  dou  cor  <o 
et  '2  traux  en  le  moyenne  sur  chascun  estel. 

40  Item,  ces  draps  dessusdil  doivent  estre  38  aunes  de  lonc,  et  fuist  ainsi 
qu'il  euisl  royure,  li  drapiers  poroit  copper  3  aunes,  mais  qu'il  soit  bien 
rescharcis,  sour  l'amende  de  4  gros,  et  cela  faut  payer  li  tistrans  aflin  que  ce 
soit  par  se  delTaulte.  i» 

41.  Item,  se  li  draps  deschirast  de  longhes  sour  un  fil  jusque  à  8  aunes, 
s'aroit-il  le  seel  affln  qu'il  fuist  bien  resarchies,  et  se  plus  est,  se  perdra-il  le  seel 
et  seroil  !0  gros  à  l'amende  touttefois  qu'il  sera  trouvé  par  ceulx  qui  commis 
y  seront  comme  dessus. 

En  tesmoing  de  ce,  jou,  bailliz  dessus  nommés,  ay  mis  et  pendu  mon  propre  io 
seel  à  cest  présent  privilège  et  requier  as  esche  vins  de  ladite  tenure  du  Bialon 
que  en  plus  grande  affirmation  de  vérité  ils  veullent  mettre  leurs  seaulx  avec  le 
mien;  et  nous  Jaquemars  de  le  Val,  Pierre  Huyelle,  Jehans  Sanlhorrs,  Jehans 
de  le  Grange,  Pierart  Danset;  Christian  Tout  le  monde  dit  Pappekin,  et  Willez 
Bolinc.  comme  eschevins  de  la  dite  tenure  du  Blaton,  volons  que  tout  sachent  *» 
que  nous  fumes  présents  où  toutes  les  choses  dessus  dites  et  chascune  d'icelles 
ont  esté  dictes,  grées,  consenties  et  accordées  tout  en  le  mesme  fourme  et 
manière  que  devant  est  dit,  avons  en  plus  grand  approbation  de  vérité  à  le 
requesle  dudit  bailly  mis  et  pendus  nos  propres  seaulx  à  cest  présent  privilège 
avec  le  sien.  30 

Ce  fut  fait  le  1"  jour  du  mois  de  janvier,  en  l'an  de  grâce  mil  CGC.  illl^^  et 
quatorze. 


MALDEGEM 


La  pièce  que  nous  publions  ici  est  la  seule  que  nous  ayons  pu  découvrir  touchant  la  dra- 
perie de  Maldegera.  Il  semble  bien,  d'ailleurs,  que  cette  industrie  n'ait  pas  prospéré.  Nous 
n'avons  rencontré  aucune  mention  de  ses  produits.  Les  Gantois  ne  manquèrent  pas  de 
K  molester  les  tisserands  de  Maldegem.  En  1354,  ils  faisaient  rechercher  pour  les  détruire  les 
métiers  à  tisser  battant  dans  le  village  (*). 
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612. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  accordant  aux  habitants 
de  Maldegem  le  droit  de  fabriquer  des  draps  de  laine,  suivant  diverses 
conditions  réglementaires. 

1331,  8  décembre. 

Copie  :  Lille,  Archives  départementales  du  Nord.  Registre  B.  1565  (5*  cartulaire  de 
Flandre),  fol.  4. 

Nous  Loys,  conte  de  Flandres, faisons  savoir  à  tous  que  nous,  de 

grâce  especial  et  pour  certaine  cause  qui  nous  mouvoit,  avons  ottroyé  et 


1331 


15       (')  Voyez  notre  Recueil,  tome  II,  page  618. 
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•  551  oltroions  que  cil  de  la  ville  de  Maldenghiern,  especialmenl  ii  demorans,  habl- 
tans.  couohans  et  levans  environ  le  parroehial  église  de  Maldengiiiem,  c'est 
assavoir  :  'Àili)  verglies  en  sus  de  ladicle  église  vers  oesl.  iOO  vcrghes  vers  le 
xuud,  100  verghes  vers  le  west  el  :2()0  verghes  vers  le  noort,  dcdens  ces  metes 
et  bonnes  puisstnl.  ei  nuls  autres,  draper  et  faire  toutes  manières  de  loyales  s 
draperies,  tislre.  fouler,  taindre,  licliier,  mettre  à  liches  et  trestont  ce  faire  que 
k  loiale  draperie  appartient. 

i.  Et  devront  avoir  li  drap  qui  y  seront  fait,  chascuns  36  aunes  de  lonc  et 
i  aunes  de  lei  quant  il  auront  tout  leur  droit. 

a.  Item    que  desorenavnnt  on  mette  de  par  nous  une  ensengne  et  une  loy  io 
de  plone  à  leur  dras  qui  seront  loyaus,  dont  li   uns  costés  dou  plonc  aura 
l'ensengne  d'un  lyon  et  li  autres  eostés  de  une  merlete;  de  quoy  cis  qui  le 
mettera  aura  de  chascun  drap  ainsi  enseignié,  pour  mettre  ladicte  ensengne, 
2  mitles  ou  1  par  pour  nous  et  nient  plus 

3.  Et  lequel  metteur  de  ladicle  ensengne  sera  mis  par  nous  cl  de  par  le  i» 
scingneur  de  ^laldenghicm. 

4.  Et  quant  à  cesle  loyal  draperie  faire,  nous  avons  franchis  et  francisons 
lesdis  domorans,  habitans.  couchans  et  levans  et  nul  autre  de  ladicte  ville. 

5.  Et  volons  que  lidit  demorant,  habitanz.  couchans  et  levans  puissent  leur 
dis  draps  ensegnez  de  ladicte  ensengne  mener  ou  envoler  en  toutes  foires,  en  20 
toutes  villes  el  à  tous  marchiés,  en  tel  tonne  el  en  tel  manière  comme  cil  de 
nos  villes  de  (jand,  de  .Audenarde,  de  Courtray.  de  Ardembourch  et  d'autres 
de  Flandres  puent  faire,  font  ou  sont  acouslumés  de  faire 

6.  Volons  aussi  que  à  toutes  neccessilés  et  besoingnes  que  lidis  demorans, 
habitans,  couchans  el  levans  ont,  auront  ou  porront  avoir,  soit  pour  edifyer  et  as 
faire  une  haie,  soit  pour  autre  cas  proufîtable  ou  neccessaire  pour  nostre 
présent  otlroy  el  grâce,  comme  pour  parfurnir,  maintenir,  user  el  aemplir,  cil 
qui  terres  ou  héritages  ont  dedens  ces  meesmes  metes  et  bonnes,  desqueles 

il  ont  ou  porront  avoir  prouûl  et  émolument  par  la  cause  dessus  dicte,  aident 
et  facent  contribucion  raisonnable  asdicles  neccessilés  et  besoings,  selonc  les  00 
proufil  et  émolument  que  il  recheveront  de  leurs  terres  et  héritages,  dedens 
ces  dites  mêles  ou  bonnes  assises,  par  ainssi  que  ce  soit  li  assens  de  nous  ou  de 
nos  hoirs  contes  de  Flandres  ou  dou  bailliu  de  Bruges  qui  sera  pour  le  temps 
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et  que  ce  soit  aussi  par  l'assens  monseingneur  de  iMaldenghiem  ou  Av  son 
bailliu. 

7.  encore  pour  oster  toutes  occasions  de  riote,  de  descors,  de  hayne,  de  mal- 
faire, et  pour  mullcplitr  pais,  accord,  loyauté  et  Itien  entre  eaus,  volons  nous  et 

r>  ottroions  que  lidit  demorans,  habilans.  couclians  et  levans  esliscnt  et  prendenl 
de  leur  cohabilans,  et  non  de  dehors  lesdictes  mctcs  ou  bonnes  manans,  par 
le  conseil  de  ceaus  qui  y  sont  ou  seront  en  la  loy  illuccques  de  par  nous  et  de 
par  le  seingneur  de  iMaldenghiem,  un.  deux  ou  trois,  ou  tant  qu  il  samblera 
bon  asdis  ceux  de  la  loy,  preudommes  manans  continuelment  avoecques  eauz, 

io  et  nul  autre  si  que  dit  est  :  liquels  esleus  pris  examineront  lesdictes  draperies 
en  bonne  foy  comme  loyal  preudomme  et  en  seront  si  corne  wardeur,  aiant  en 
ce  autel  povoir  à  Maldengiiiem  que  lidit  wardeur  des  draperies  de  Brugis 
ont  à  Bruges,  et  que  nuls  avoecques  lidis  demorans,  habitans.  eonchans  et 
levans  hait  pooir,  administration  ou  office  en  la  draperie  en  nulle  chose  qui  à 

15  la  draperie  appartient. 

8.  Et  y  sera  mis  par  nous  ou  nos  gens  et  par  le  seingnenr  de  Maldenghiem 
ou  ses  gens  uns  mesurerez  de  lane  ou  plus  se  mestier  est  :  liquels  mesureres 
ou  mesureur  auront  ou  aura  tel  salaire  de  chascun  drap  mesurer,  que  les  gens 
de  nous  et  de  nos  dis  habitans  et  dou  seingneur  de  Maldenghiem  en  deveront 

îo  selone  raison. 

9.  Et  parmi  ces  ottroi,  grâce  et  volenté  il  nous  devront  perpctuelment  et  à 
tous  jours  à  nos  hoirs  et  successeurs  contes  de  Flandres  après  nous,  de  chascun 
drap  que  on  tistrera  ou  fera  dedans  les  dictes  mettes  et  bonnes  dessus  dicter, 
il2  d.  par.  petis  ou  un  bon  vies  gros  tournois  le  roy  pour  les  i5J  par.;  et 

35  auctant  doimeront-il  au  seingneur  de  .Maldenghiem. 

iU.  Les  amendes  qui  y  escherront,  soit  par  les  cueres  que  on  y  fera,  soit 
autrement,  lèvera-on  en  tel  manière,  comme  on  a  fait  jusques  à  ores. 

a.  Et  as  cueres  ou  status  faire  et  ordener  contribucions,  volons  nous  que 
li  baillius  de  Bruges  qui  l'est  ad  présent  ou  qui  le  sera  pour  le  temps  à  venir  ou 
ôo  ses  député  quant  à  ce  pour  li,  y  mete  son  assent  de  par  nous  anchois  que  on 
les  tiengne. 

En  tesmoing  et  perpétuel  mémoire  de  toutes  les  choses  dessus  dictes,  nous 
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1Ô5I.       leur  avons  donné  ces  présentes  lettres,  scellées  de  nostre  granl  seel  en  chire 
vert  et  en  las  de  soye. 

Faites  et  données  à  Maie,  en  l'an  de  grâce  mil  CGC.  XXXÎ,  le  viii"  jour  dou 
moys  de  décembre. 

Segnie  premiers  par  monseigneur  le  conte  à  la  relacion  mestrc  N.  de  le  » 
Pierre  ;  monseigneur  Roger  Briseteste  ;  monseigneur  Bloc  de  Stelande  ;  Jehan 
(jherlinc;  H.  de  Meetkerke;  Terri  de  Belsele;  Josse  de  Heimsrode  et  Olivier 
de  le  Moust. 

BiLRE. 

Et  rescripte  par  V^ous  pour  2  poins  qui  y  faloyent.  «o 

J.  Wastipte. 


XXXV 

MENIN 


Une  ordonnance  de  Charles-Quint,  du  2S  juin  1547,  rappelle  que  la  draperie  de  Menin 
a  jadis  été  célèbre  jusque  chez  les  nations  payennes  (•).  Il  y  a  là,  sans  doute,  quelque 
exagération   Mais  nous  savons  du  moins  que  les  draps  de  la  ville  s'exportaient  en  Allemagne 

S  au  XIV»  siècle  (').  Malheureusement,  il  s'est  conservé  bien  peu  de  chose  des  actes  relatifs 
à  l'industrie  textile  meninoise  au  moyen  âge  (').  On  devra  rapprocher  des  pièces  que 
nous  publions  ici  les  n"'  200  et  201  de  notre  Recueil  (t.  I,  pp.  659  et  6C0).  Le  n»  200, 
daté  du  13  février  1353,  est  un  mandement  du  comte  Louis  de  Maie  au  bailli  de  Menin,  lui 
enjoignant  de  défendre  aux  fileuscs  des  ehltellcnies  d'Ypres  et  de  Courtrai  fréquentant  la 

10  place  de  Menin,  de  filer  pour  d'autres  drapiers  que  pour  ceux  de  Menin  et  de  Courtrai  Par 
les  lettres  portant  le  n'  201,  le  même  comte  décide,  le  6  juin  1353,  que  la  laine  à  filer 
sera  désormais  portée  à  Moorsccle  cl  non  plus  à  Menin,  que  les  doyens  et  les  vinders  de  la 
draperie  de  Courtrai  feront  les  règlements  nécessaires  à  ce  sujet  et  que  le  comte  établira 
des  eswarts  à  Moorseele.   Nous  avons  cru  devoir  imprimer,  malgré  sa  date  tardive,  le  texte 

l^)  d'une  décision  de  la  Chambre  des  Comptes  sur  une  kcure  de  1498,  parce  qu'elle  fuit 
allusion  à  d'anciens  usages  industriels  remontant  fort  probablement  au  XIV'  siècle.. 

On  pourra  consulter  sur  la  draperie  de  Menin,  A.  Rembry-IUhth,  Histoire  de  Menin, 
t.  I,  pp.  'J;)2  et  suivantes,  et  t.  Il,  pp.  62  et  suivantes  (Bruges,  1881),  qui  naturellement  ne 
donne  guère  de  détails  sur  le  moyen  âge. 


JO       (')  Rbmbrv-Barth,  Histoire  de  Menin,  t.  I,  p.  117. 

(')  H.  NiRRNUEiM,   Dan  Handlungsbuch    Vickos  von   Geldcrnsen.   Voyez   les   nombreuses   mentions 
indiquées  à  la  Table,  page  181  ;  S4ttler,  Hanietsrechnungen  des  Deutscften  Ordens,  Table. 

(•)  Une  ordonnance  de  Cbarles-Quint,  de  15'28,  parle  d'un  privilège  de  Louis  de  Maie  relatif;!   la 
draperie  de  Menin    en    1557   (J.   L4MBBRE,   Ordonnances  de  CUarles-Quint,   t.    Il,   p.    513),   mais    le 
Î5  contenu  qu'elle  attribue  à  cet  acte  montre  qu'il  n'est  probablement  autre  que  le  document  public 
ci-dessous,  n"  615, 

Tome  III.  7 
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64  3. 


Lettres  de  Louis  de  Mnle,  comte  de  Flandre,  commettant  le  sire  de 
Haleîvyn  pour  «  donner  à  chense  à  terme  le  droit  que  monseigneur 
ha  sur  le  draperie  de  iMenin  ». 

1350,  19  juillet. 

Copie  :  Gand,  Archives  de  l'État.  Decrelen  van  Lodewijk  van  Maie  (XIV  s.),  fol.  50  y".     5 
Édit.  :  DE  Limborg-Stiroii,  Carlulaire  de  Louis  de  Maie,  t.  I,  p.  173. 
Le  texte  est  perdu.  Le  manuscrit  cité  n'en  donne  que  l'analyse,  dont  nous  reproduisons 
ci-dessus  le  passage  essentiel. 


61^. 

Mandement  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  ordonnant  au  bailli  et 
aux  échevins  de  Menin  de  faire  «  loi  et  justice  »  des  fraudes  qui  se  lo 
commettent  dans  l'industrie  drapière  de  la  ville. 

1350,  !29  août. 

Copie  :  Gand,  Archives  de  l'État.  Decrelen  van  Lodewijk  van  Maie  (XIV*  s.),  fol.  72  V. 
Édit.  :  de  Limbcrg-Stircm,  Cartulaire  de  Louis  de  Maie,  t.  I,  p.  361. 

Nous,  Loys,  etc.,  à  nostre  araé  (iliiselin  dou  Fosse,  nostre  bailliu  de  Menin,  is 
ou  son  lieutenant  et  à  nos  eschevins  de  nostre  dicte  ville,  salut.  Comme 
pluiseurs  fois  aucunes  deffances  soient  trouvés  en  le  draperie  que  on  fait  en 
no  dicte  ville  sans  enl  faire  pimilion,  si  comme  de  raison  seroit,  pour  ce  est 
que  nous,  de  grâce  espécial,  affin  que  ladicle  malice  cesse,  avons  consenti  et 
oltrié  et  vous  mandons  et  commettons  que  vous,  sur  les  deffances  de  ladicte  n) 
draperie,  faites  loy  et  justiche,  si  comme  il  appartient  de  raison,  tant  et  si 
longhemenl  qu'il  nous  plaira  et  jusques  à  nostre  rappiel.  Item  vous  mandons 
nous  à  vous,  bailliu,  que  vos  recevés  de  nos  hommes  de  Wenin  et  des  apperte- 
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nances  le  grandeur  de  leurs  fiefz  et  loules  les  droilurez  et  servicez  d'yceux  par    i33(v-i3si, 
escript  et  les  rapoitez  [)ar  deviens  nous  et  nostre  conseil  en  tel  manière  qu'il 
a  esté  ores  darrainement  ordené  et  commandé  par  toute   nostre  conté  de 
Flandrez.  De  ce  faire,  etc. 
%      Donné  à  Bergliez.  le  xxix«  jour  d'aousl,  l'an  !.. 

Par  monseigneur  le  conte,  présent  monseigneur  de  Halwin  et  monseigneur 
Roland  de  Poukes.  Coppin. 


615. 

Lettres  de  Louis  de  Maie  accordant  à  la  ville  de  Menin  le  droit  de 
faire  des  kcures  sur  ta  draperie,  de  vendre  librement  ses  draps  par 
10      toute  la  Flandre,  transportant  de  Keselbergh  à  Menin  l'étape  de  la 
fillerie  des  laines  et  établissant  une  foire  dans  la  ville, 

1351,  9  juin  (i). 

Copies  :  Gand,  Archives  de  l'Élal.  Decrelen  van  Lodewijk  van  Maie  (XIV*  siècle), 
fol.  75  r»  {A).  —  iMenin,  Archives  Communales.  Vidimus  des  échcvlns  de  Lille  du  29  août 
1S  1351  (D). 

Édit.  :  Kembby-Barth,  Histoire  de  Menin,  t.  II,  p.  6:2  (d'après  B).  —  ub  Limbdrg-Stihuji, 
Carlulaire  de  Louis  de  Maie,  l.  I,  p.  380  (d'après  A). 

Nous  Loys,  etc.,  faisons  savoir  à  tous  présens  et  à  venir  que  nous,  à  l'umble 
supplication  de  nos  bonnes  gens  de  nostre  ville  de  ]\lenin  sur  le  Lys,  à  nous 
so  sur  ce  faite,  et  afBn  que  ils  soient  miex  tenus  de  nous  et  de  nos  successeurs 
servir  et  obéir  comme  leur  droit  seigneur  et  prince,  et  que  ils  puissent  aecroislre 
et  amender  nostre  dicte  ville,  avons  consenti  accordé  et  donné,  consentons, 
accordons  et  donnons  à  nos  bonnes  gens  de  Menin  dessus  dis  et  leurs  successeurs. 

(*)  Nous  préférons  la  date  du  9  juin  à  colle  du  9  mai,  donnée  par  le  vidimus  des  cchcvins  de 
m  Lille.  Plusieurs  actes  du  Carlulaire  de  Louis  de  Maie  prouvent,  en  effet,  qu'il  y  eut  à  Maie,  le  9  juin, 
une  réunion  du  Conseil  du  comte  dans  laquelle  furent  donnés  plusieurs  actes. 
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13»!.       de  grâce  espécial  el  pour  certaines  causes,   les  poins  qui  s'ensivent.  assa- 
voir t'sl  : 

1.  Que  il  puissent  faire  draperie  en  nostre  dicte  ville  el  sur  ycelle  faire  el 
ordener  keures  telles  que  au  seigneur  el  à  la  loy  de  nostre  dicte  ville  sainblera 
eslre  profliiable  pour  nous  et  pour  ycelle  ville,  et  ycelles  keures  maintenir  et  » 
user  à  tous  jours,  et  leur  drap  mener  partout  as  autres  foires  aussi  franchement 
comme  font  nos  autres  villes  de  Flandres,  parmi  quatre  deniers  parisis  que  il 
nous  (lonront  el  deveronl  el  à  nos  successeurs  de  ehascun  drap  (|ue  on  fera  en 
nosire  dicte  ville  dore  en  avant  à  tous  jours. 

12.  Item,  que  l'estable  de  la  fillerie  de  laines  que  ceux  de  nostre  ville  de  lo 
Courtray  et  autres  tiennent  à  présent  à  Keselberglie,  el  jadis  estoient  tenus  à 
VVervy,  soient  d'ore  en  avant  tenus  en  nosire  dicte  ville  de  Menin. 

3.  Item,  que  ceux  de  nostre  dicte  ville  de  Menin  aient  d'ore  en  avant  et 
puissent  tenir  un  jour  de  marchiet  en  eascune  sepmainc,  de  toutes  denrées  et 
avoirs,  en  la  manière  el  ensi  comme  il  a  en  nostre  ville  de  Courtray  el  ailleurs  i5 
où  jour  de  marchiet  sont,  c'est  assavoir  ehascun  semmedi. 

4.  Item,  que  ceux  de  nostre  dicte  ville  de  Menin  aient  d'ore  en  avant  ehascun 
an  une  foire  à  "»  jours  de  monstre  à  certain  temps  en  l'an,  c'est  assavoir  à 
tenir  le  premier  jour  de  monstre  le  lundi  après  les  octaves  de  la  Triniteil, 
laquelle  nous  volons  estre  tenue;  el  maintenue  aussi  franee  en  tous  poins  el  en  20 
toutes  choses  comme  est  la  foire  de  Messines. 

Lesquelles  choses  dessus  escriplrs  et  chascune  d'ycelles.  nous  volons  estre 
tei.ues  et  gardées  de  nous  el  de  nos  successeurs  à  nos  dictez  bonnes  gens  de 
nostre  ville  de  Menin,  ù  leurs  hoirs  et  successeurs,  à  tous  jours  mais  perpétuel- 
ment.  sans  enfraindre  ou  aler  à  l'eiicontre  par  manière  aucune,  sauve  nostre  it 
droit  el  les  francises  et  droit  d'autrui.  b.n  tesmoing  el  perpétuel  mémoire 
desquelles  choses,  nous  avons  à  ces  letlrez  fait  pendre  nostre  grand  seel. 

Donné  à  Maie,  le  ix»  jour  dou  mois  de  juing  ",  lan  de  grâce  M.  (XC.  chin- 
quanle  et  un. 

Par  monseigneur  le  conte  en  son  conseil,  auquel  estoient  le  seigneur  de  50 
Hale^in,  nions.  Olivier  l'Uissier.  mestre  Maylin  de  le  Niepe  chancelier,  mestre 

«  «  mai  »,  B. 
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Testard  de  la  Wasline,  Josse  d'Emsrode  et  Jehan  de  le  Delf,  recheveur  de    i^5i-<?)0i, 
Flandres.  H.  Vliederbike. 
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Décision  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  relative  à  la  modification 
d'une  ancienne  heure  de  Menin  sur  le  travail  des  fileuses. 

5  1501,  1"  septembre. 

CoriB  :  Bruxelles,  Archives   générales  du   Roytwtte.   (harrbrcs  des  Comples.  Registre 
n»9l9,  fol.  103  r". 

Indiq.  :  Gachabd,  Inventaire  des  archives  des  Chambres  des  Comptes,  t.  I,  p.  288. 

Sur  les  requestes  présentées  à  messieurs  les  président  et  gens  des  comptes 

10  de  mon  très  redoublé  seigneur,  monseigneur  l'arcliidue  d'Austrice,  duc  di'  Bour- 
gogne, etc..  à  i  ille,  assa\oir  par  Simon  ('rampe,  bailli  de  Menin.  d'une  part, 
et  les  doyens  et  vinders  de  la  drapperie  iilec,  d'autre,  remonstrant  ledit  bailly 
comment,  puis  trois  ans  ença.  à  la  poursuite  d'aucuns  particuliers  et  pour 
leur  proulTit  et  avanlaige  avoient  esté  renouvellées  audit  Menin  les  anchiennes 

in  keures  et  statuts  y  faiz  sur  le  fait  de  laditte  drapperie,  et  nieisnumenl  certain 
article  contenant  que  les  eswardeurs  ne  visileroient  plus  aucuns  fiUets  tou- 
chant l'eslain  à  faire  la  kayne  du  drap,  dont  selon  l'anchienne  keure  on  devoit 
traire  de  chacune  demye  pierre  une  livre,  en  ordonnant  par  ledit  renouvelle- 
ment  que   les   drappiers   en   pourroient  tirer  leur  voulenté   et   que   lesdits 

20  eswardeurs  ne  yroient  plus  es  maisons  desdits  drappiers  et  drappières  pour 
visiter  leurs  dits  fillets  ne  y  prendre  aucun  n  gard,  se  n'estoit  que  les  drappiers 
le  requiessent.  et  ne  se  feroit  aucun  eswart  sinon  sur  telz  filletz  que  lesdits 
drappiers  vouldroient  monstrer.  laquelle  ordonnance  estoit  grandement  au 
préjudice  de  mon  dit  très  redoublé  seigiicur,  diminution  de  ses  amendes  et  de 

25  bien  puhlicque,  comnif  disoit  ledit  bailly  de  Menin.  requérant  y  eslre  pourveu 
à  l'entretenement  desdites  anchiennes  ordonnances  en  faisant  mectre  au  néant 
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>"'••  ledit  renouvellemeiil  dudit  article;  et  lesdits  doyen  et  vinders  remonstraiis  le 
contraire,  car  ledit  nouvel  eslatut  avoil  esté  ordonné  par  bonne  délibération 
et  que  à  en  autrement  user  seroit  trouvé  que  ce  seroit  le  grand  interest  de 
lidilte  draperie,  pour  pluiseurs  raisons,  aussy  que,  depuis  ledit  nouvel  eslatut 
mis  sus,  les  draps  qui  se  font  audit  Menin  se  labeurenl  mieulx  que  para-  5 
vanl.  sans  y  trouver  tant  de  pockes  ne  autres  empeschemens  que  avant  ledit 
renouvellement,  à  l'occasion  de  ce  (|ue  les  filleresses  disoienl  avoir  tiré  la 
(juantilé  de  trayine  qu'elles  dévoient,  ce  qu'elles  n'avoient  point  fait,  mais 
le  avoient  fille  hors  de  la  demye  pierre  sans  tirer  et  à  ceste  cause  avoient 
lesdits  drappiers  souvent  trouvé  leurs  dits  draps  pl;jins  desdits  pockes,  par  quoy  10 
apparoit  bien  que  ledit  renouvellement  esloit  fait  pour  le  ^nand  bien  de  laditte 
drapperie,  et  en  quoy  mon  dit  seigneur  ne  avoit  nul  interest  ne  diminution 
de  ses  dites  amendes,  ai  us  pluslot  proufflt  et  avantaige  et  aussy  le  bien 
publitque,  en  requérant  les  laissier  joyr  dudit  renouvellement  de  keure  comme 
ilz  avoient  fait  paravant  la  venue  dudit  bailly,  dont  ses  prédécesseurs  en  office  15 
s'estoient  contentez,  sans  y  baillier  ne  mectre  empeschement.  veu  que  lesdites 
amendes  n'en  estoienl  diminuées.  Lesquelles  requestes  ainsy  veues  par  mes  dits 
seigneurs  des  comptes,  et  lesdits  remonslrans  oijz  en  ce  qu'ilz  ont  voulu  dire 
par  devant  et  en  la  présence  l'un  de  l'autre  et  d'aucuns  anchiens  du  mestier 
d'icelle  et  autres  gens  de  bien  et  notables  mirchans  drappiers  dudit  Menin.  et  io 
que  de  leur  consentement,  pour  mieulx  congnoistre  leur  dilïéreud  et  les 
appoinlier  en  cesle  partie,  ont  esté  oyz  et  examinez  en  la  chambre  desdils 
comptes  pluiseurs  marchans  résidens  audit  Lille,  vendans  draps  à  détail  et  en 
gros  et  drappiers  eulx  congnoissans  en  fait  de  drapperie,  tant  de  la  ville  dudil 
Lille  comme  dudit  Menin,  et  que  lesdits  remonslrans  comparans  en  laditte  25 
chambre  ont  re((uis  les  ;ippoinltier  sommièrement  sur  leurs  dites  requestes, 
sans  forme  ne  voie  de  procès,  par  mes  dits  seigneurs  les  président  et  gens  des 
comptes  à  Lille,  après  avoir  eue  bonne  considération  et  adviz  ensemble  sur 
laditte  matière,  a  esté  dit  et  ordonné  que  touchant  la  manière  de  drapper  en 
laditte  ville  de  Menin,  qui  a  esté  changée  par  la  kuere  renouvellée  depuis  so 
lesdits  trois  ans  encha  ou  environ  par  les  bailly  et  ceulx  de  la  loy  dudil 
Menin  ayans  en  ce  le  povoir  et  auclorité  de  par  mon  dit  seigneur,  ils  y 
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continueront  et  sera  icelle  entretenue  tant  et  si  longuement  que  icelle 
drapperie  sera  trouvée  bonne  et  sayne  ainsy  qu'elle  est  de  présent  et  que 
les  draps  seront  drappez  de  bonnes  laynnes  ayans  leurs  longueurs,  pris  et 
autres  choses  qu'il  appartient,  et  eswardez  par  les  eswardeurs  à  ce  commis  et 
»  ordonnez. 

Ainsi  fait  et  appointié  en  laditle  chambre  des  comptes  à  Lille,  le  premier 
jour  de  septembre,  l'an  mil  V^  et  ung. 


tsoi, 


XXXVI 


MESSINES 


Il  semble  hicn  que  celte  localité  n'ait  jamais  possédé  qu'une  draj)erie  locale.  Du  moins 
ses  étoffes  ne  se  rencontrent-elles  guère  dans  le  grand  commerce  (*).  Le  seul  document 
qui  se  rapporte  à  son  industrie  parait,  d'ailleurs,  laisser  entendre  qu'elle  n'avait  guère 
d'importance.  5 


617. 

i")H3.  Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  accordant  aux  habitants  de 
Messines,  à  la  demande  de  Cabhcssc,  le  droit  de  sceller  leurs  draps 
comme  ils  le  font  depuis  longtemps. 

1383,  3  avril. 

Original  :  .Messines,  Archives  de  l'Institution  royale.  Chartes  de  l'abbaye  de  Messines,   lO 
n"  234. 

Copie  :   Lille,  Archives  départementales  du  IVord.    Registre  B.   1567  (7*  carlulaire  de 
Flandre),  ^2'  partie,  fol.  1:2  v°  (Godefuov,  n"  1 1 131). 

Inoiq.  :  J.-L.-.\.  DiEGERiCK,  Inventaire  de.f  rhtrles  et  documents  apvartenant  aux  archives 
de  l'ancienne  abbaye  de  Messines,  p.  i25.  15 

Wij,  Lodewijc.  grave  van  Vlacndrcn,  herloghe  van   Hrabanl,  grave  van 
Artois  ende  van  Boiirgoengne,  palatin,  hère  van  Salins,  grave  van  Nevers,  van 

(*j  S.iTTLER,  Handclsrcchnunaen  des  Deuttchen  Ordens,  Table,  interprêle  l'expression  Mcynssensche 
lakene  coiuoie  signifiant  draps  de  Messines.  Cfr.  f/nnsisches  UrUundenbuch,  t.  III,  p.  476,  note. 
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Rethel  ende  hère   van   Machline,  doen   le   weteiie  allen  liedeu  dat  wij.  1er      1383. 

supplicalicn  van  onser  gheininder  in  Gode  der  abdessen  van  Meessine  ende  ute 

speciaeire  gracien,  hebben,  ais  hère  ende  prinche  van  den  lande,  gheconsentert 

ende  eonseiiteren  bi  desen  lettren,  dese  waerf.  dien  van  Messine,  dal  zij  hare 
s  Iakene  die  men  daer  maken  zal,  zeghelen  ende  loyen  moghen  aise  van  ouden 

liden  ghecostumeert  es,  tote  onsen  wille  ende  wederroupene.  Ombieden  allen 

onsen  officiers  ende  onderzaten  wient  behoort,  dal  zij  dien  van  Meessine  vors. 

paisivelike  doen  ende  lalen  ghebruken  van  onsen  gracien  in  der  manieren 

vors.,  sonder  belet. 
*®      Ghegheven  te  Rijssele,  onder  onsen  zeghel,  den  derden  dach  van  apprille, 

int  jaer  0ns  Heeren,  M.  CCC.  drie  ende  taclitenlich. 

Bi  min  liere,  présent  den  proofst  van  Brugghe,  den  hère  van  den  Gruuthuuse 

ende  andre.  H.  Hbbre. 


Tome  III.  8 


XXXVII 


NEUVE  ÉGLISE 


L'acte  que  nous  publions  ci-dessous  prouve  que  la  draperie  était  pratiquée  à  Neuve-Église 
avant  1358.  Il  ne  l'y  institue  pas;  il  se  borne  à  la  réglementer.  Il  ne  semble  pas  que  les 
drapiers  de  la  localité  aient  reçu,  avant  cette  charte,  un  octroi  quelconque.  Leur  industrie 
doit  être  née  spontanément  et  elle  s'est  trouvée  aux  prises,  naturellement,  comme  celle  de  6 
Laiii^hemarc  et  celle  de  Poperinghe,  à  la  résistance  des  Yprois.  On  sait  qu'en  1354  ils 
dirigèrent  une  expédition  contre  Neuve-Église  pour  y  mettre  fin  ('). 

Le  livre  des  comptes  de  Vicko  von  Geldersen  nous  apprend  que  les  draps  de  Neuve- 
Eglise  (Nigenkerkeesch  laken)  pénétraient  en  Allemagne  dans  la  seconde  moitié  du  XIV'  siè- 
cle (*).  Néanmoins,  ce  n'est  qu'à  partir  du  moment  où  la  draperie  rurale  prit  son  essor,  10 
dans  le  courant  riu  XV«  siècle,  que  l'industrie  de  notre  village  acquit  une  importance  qu'elle 
devait  conserver  jusqu'au  XVII*  siècle. 

Sur  la  draperie  de  Neuve-Église,  on  consultera  :  V[an  de  Puttb],  Notes  et  analectes 
devant  servir  à  une  histoire  complète  de  Neuve-Église,  dans  Annales  de  la  Société  d'Émula- 
tion pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre,  2*  série,  l.  VIII  [dSSO],  15 
pp.  254  et  suivantes;  J.  Dibgerick,  Neuve-Église.  Notes  sur  sa  draperie  et  ses  Chambres  de 
rhétorique,  IhiU.,  2'  série,  t.  X  [1855-1856],  pp.  239  et  suivantes. 

{')  Lambin,  Revue  êuccincte  de  quelques  comptes  d'Y  près,  dans  Messager  des  Sciences  Historiques, 
1836,  p.  189. 

(')  H.  NiRRNHEiM,  Das  Handlungsbuch  Vickos  von  Geldersen,  p.  81,  n»  i88.  *" 
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Lettres  de  Louis  de  Namur,   seigneur  de  Pet eg hem  et  de  BaiUeul, 
accordant  des  heures  à  la  draperie  de  Neuve-Église. 

13S8,  24  mai. 

CopiKS  :  Bruxelles,  Archives  générales  du   Royaume.  Chartes  des  comtes  de  Flandre, 
5  carton  129.  Copie  comprise  dans  un  vidimus  des  cchevius  de  Bruges,  du  "20  avril  1480.  — 
Ypres,   Archives  Communales.  Chartes,  n°  li83.   Copie  du  XV°  siècle  donnant  le  texte 
français  du  même  acte. 

Édit.  :  J.  DiEGËRicK,  Neuve- Église.  Notes  sur  sa  draperie  et  ses  Chambres  de  rhétorique, 
dans  Annales  de  la  Société  d'Émulation  pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la 
10  Flandre,  "i'  série,  t.  X  (1855-1856),  p.  259  (publie  le  texte  français). 

Indiq.  :  J.  DiEGEKicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  180.  —  H.  Hôhl- 
BAUM,  Hansisches  Urkundenbuch,  t.  111,  p.  214,  noie. 

Wij,  Lodewijck  van  Namen,  heere  van  Pelenglieem  ende  van  Belle  in 
Vlaenderen,  doen  te  weiten  allen  lieden  dal  wij,  uuyten  nerslen  versoucke 

15  dal  onse  lieve  ende  gheminde  goede  lieden  sitlende  ende  wonende  int  heerscip 
ende  onder  Bernaerde  van  Nieukercke  int  selve  doorp  van  iNieukercke  ende 
datter  ancleift  alzoo  verre  alst  ons  toebehoort  ende  dat  heer  Bernaerd  voors. 
van  ons  hoiidt,  soo  eist  dat  wij  hemlieden  ende  haren  nacommcrs  hebben 
gcconsentcirt  ende  geoclroyert,  consenteren  ende  octroyeren  te  houdene  ende 

2c  te  uzeerene  van  nu  voord  aile  de  kueren,  poinlen  ende  ordonanchen  hiernaer 
volgende,  ende  wullewerck  le  makene  int  voors.  heerscip  alsoel  hier  naer 
voleht  : 

1.  Int  eerste.  dat  zij  maken  moghen  wullewerck  ende  draperien,  gesmout 
licht  werck,  ende  van  elken  lakene  zoo  zullen  wij.  onse  hoirs  ende  naconi- 

i'  mers, sculdich  zijn  te  hebbene  Iwaelf  penningen  par, ende  van  elken  sticke  in 
advenant  van  den  lakene. 

2.  Item,  aile  lakenen  ende  slicken  zal  men  wevene  ende  dachwercken  doen 
bij  zonneschijne,  up  de  boete  van  drie  ponden  par. 

3.  Item,  waert  dal  jemandt  van  der  voors.  heersceipie  eenich  laken  of  stick 
30  dade  zeghelen  in  zijne  name,  dal  brocht  ware  ofle  gemaecl  buylen  heerscepe 

voors..  hij  vrrbiierde  drie  ponden  ende  llaken  of  stick  voors.,  welc  dat  waere. 


1358. 
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I5ÎM».  4.  Item,  de  waerdcrers  gccoiren  ende  gestelt  bij  ons  of  onse  sleehouders  de 

lakenen  te  zeighelene,  zij  zijn  se  sculdich  le  zegheleue  voor  die  noene,  ende 
van  elkeii  laken  ofte  slicke  zullen  zij  hebben  twee  penninghen. 

5.  Item,  waert  zoo  dal  yemandl  eene  keitenu  scoere   min   dan   vijflich 
ganghen,  die  verbuert  Iwee  scellinglien,  ende  daerof  zullen  scepenen  hebben  in  8 
die  sleide  gheseilen  deene  twaelf  penninghen  ende  de  ommeghangers  dander 
twaelf  penninghen. 

t).  hem,  waert  dat  jemandl  lelijeke  toesprake  den  waerdcre  of  eynighen 
van  den  officiers  om  zaken  van  hucrleden  officie,  dat  zoude  hij  moeten  beteren 
ten  goetdincken  van  den  waerderers  bij  rade  van  scepenen.  Ende  waert  zoo  lo 
dat  jemand  an  einighen  waerderer  ofle  officier  hand  dade  ofle  evelde  in  quaden 
wille  om  zaken  van  haren  officie,  daerof  zoude  heer  Bernaerd  hebben  van  den 
twiste  alzulcke  boelen  ais  hij  geuseirt  es  te  hebbene  op  zijn  heerscip.  Ende 
tsourplus,  als  van  der  overhoricheide,  zoude  moelen  beteren  tonswaert,  ten 
goetdincken  van  der  wet.  is 

7.  Ende  aile  boeten  boveii  vijf  schellingho  ende  de  verbuerde  lakenen  ende 
sticken  zijn  sculdich  gedeelt  te  zijne  in  dcser  manieren,  dats  te  weiten  dat  wij, 
ons  hoyr  ende  naercommers  hebben  zullen  Iweededeel  ende  tander  derdedeel 
sa!  mon  dcelen  in  Iweeen,  deene  hiit  die  wet  ende  dander  hill  de  ommeghangers. 
soe  dal  hcer  Bernaerd  voors.,  als  heere  van  der  draperie  voors.,  niet  toebehoert.  20 

Ende  aile  dese  zaken  voors.  hebben  wij  beloeft  ende  beloven  in  goeder 
trauwen  te  houden  ende  ons,  over  ons  oyr  ende  nacommers.  den  voors.  goede 
lieden  ende  haer  nacommers,  behouden  altoos  waert  zoo  om  toccomende  lijden 
an  den  poincten  voors.  of  an  de  draperie  yed  te  beterene,  le  meersene  of 
minderne  werde,  dat  wij  ende  onse  nacommers  beteren,  meersen,  mijnderen  2c 
ende  verandereii  moghen  alloos  ten  proofyte  van  ons,  van  den  goede  lieden 
voors.  ende  van  der  draperie,  bij  den  rade  van  der  wet  voors. 

in  oorconsceip  van  waerheiden,  hebben  wij  hemleden  gegeven  dese  letteren 
bezegheit  unythanghende  met  onzen  zeghel,  twclke  was  gemaect  int  jaer  Ons 
Heeren  duyst  drie  honderl  ende  achte  en  vijftich.  den  vicre  ende  twijntichsten  30 
dach  van  der  maendt  van  meye. 
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NIEUPORT 


Le  plus  ancien  Cucrhoek  de  Nieuporl  que  l'on  ait  conservé  renferme  diverses  stipulations 
relatives  à  la  draperie,  que  nous  imprimons  ci-dessous.  Elles  ne  sont  pas  datées.  L'écriture 
permet  de  fixer  au  commencement  du  XV®  siècle  leur  consignation  dans  le  Cuerboek  et  elles 
5  représentent,  sans  doute,  des  usages  en  vigueur  pendant  le  siècle  précédent. 

Leur  contenu  prouve  suffisamment  que  Nieuport  n'était  pas  à  proprement  parler  une 
ville  drapière.  Jamais,  d'ailleurs,  on  ne  rencontre  de  mentions  de  ses  draps  dans  les  textes 
relatifs  au  commerce.  Comme  partout,  on  y  trouvait  cependant  quelques  tisserands  chez 
lesquels  les  lakensniders  devaient  se  fournir  en  partie.  C'est  du  dehors  que  venaient  la 
10  plupart  des  draps  vendus  dans  la  ville.  L'intérêt  du  document  que  nous  publions  ici  consiste 
précisément  dans  les  renseignements  qu'il  fournit  sur  la  draperie  dans  une  ville  où  celte 
industrie  ne  s'était  pas  développée. 


619. 
Keures  de  la  draperie  de  Nieuport. 

XlVe  siècle  ? 
15      Copie  :  Nieuport,  Archives  Communales.  Registre  Cuerboek,  fol.  5  r°  à  7  r°  (XV'  siècle). 

VAN  LAKENE  DE  CUEREN. 

Omme  den  meesten  orbore,  bâte  ende  proffite  van  der  gliemeenre  stede,  so 
es  gheorlovet  ende  men  gheorlovet  bij  den  hère  enter  wet  dat  aile  manieren 


X1V«  siècle? 
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xiv'iiecief  van  lieden  orhorlic  in  de  stedc  mucghen  vcrcopen  al!e  maniercn  van  lakcne 
up  hare  vente  ende  in  hare  huus  houden  sonder  verbueren,  in  der  manière 
aiso  hier  naer  voight  : 

i.  Dais  te  \Netene  dat  niemen  Iaken  vercopen  ne  inoel  over  ghecrompen, 
het  ne  zij  al  up  gheerompen,  up  de  boete  van  3  Ib.  telker  waerf,  5 

*2.  Knde  niement  ne  moet  Iaken  vercopen,  wat  lakene  dat  zij,  over  gheerom- 
pen, het  ne  zij  al  duere  gheerompen  ende  al  over  giiescoreii,  up  de  boele  van 
5  Ib.  telken:  mids  dat  iiem  de  coopman  beclaghet,  so  sal  hijt  betren  ter 
ordenanchen  van  der  wet  boven  der  boete. 

3.  Item,  es  ghecuert  dat  so  wie  bevonden  wert  met  ghecathalsden  lakene  lo 
te  venlen  of  in  sijn  Ihuus]  hebbende  omme  vercopen,  ende  es  Iaken  vore 
gheerompen  ende  baehten  niet.  hoet  telker  waerf  5  Ib. 

4.  Item,  so  es  ghecuert  bij  den  hère  enter  wet  dat  so  wie  bevonden  wert 
dat  bij  vercocht  sal  hebben  ynghels  Iaken,  Iaken  ghemaect  van  corloize,  van 
drommen,  van  waterwuUe,  van  vlocken,  van  scoorlyngen  of  tierleyne,  verbuert  i» 
iO  Ib.  ende  tlaken  telker  waerf. 

5.  Ende  ware  enich  van  dusdanen  lakene  bevonden  up  cens  lakcnsniders 
stal.  jof  in  sijn  huus,  dat  ware  op  de  boete  van  10  Ib.  ende  llaken  verbuert 
ende  telker  waerf. 

ti.  Wel  raen  gheorlovet  ende  consenteert  poorters  ende  habitanten  dat  zij  20 
niueghen  doen  weiven  ende  vullen  van  wat  stoffen  dat  zij  willen  le  haers 
selves  orbore  zonder  vercopen*  ander  jement  dan  sine  maisniede  of  sine 
brootate;  ende  ware  hij  bevonden  dat  hijt  ander  hiement  v<TCochle  Iaken  dat 
ghemaect  ware  van  cortoize,  van  waterwulle.  van  vlocken  of  van  schoorlingen, 
dat  ware  up  de  boete  van  40  Ib.  telken  ende  tlaken  verbuert.  23 

7.  Wel  moet  elc  docn  weven  ende  vullen  ende  sijn  beste  dermeide  doen 
van  wat  vvullen  dat  zij,  bute  ghedaen  de  voornoomde  wulle,  sonder  hiet  te 
verbuerne. 

8.  Item,  so  es  ghecuert  dat  so  wat  lakensnider  die  Iaken  doet  bringhen  van 
enich  jaremaert,  hoe  grool  of  hoe  elene  dat  Ipac  ware,  ende  hij  dat  onlsloughe  30 
al  eer  se  de  macnre  ende  waerderers  bezien  adde.  verbuert  telken  5  Ib. 

9.  Ende  niement  ne  moet  Iaken  doen  bringhen  van  enichen  andre  dach- 
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maerte  omme  le  vercopene  of  van  caslelrie,  daer  40  eine  in  tpac  ware  of  der  xiv>  siècle  v 
bove,  sine  moetenl  oec  doen  bezien  up  zelfde  boete. 

10.  Knde  lakcnsniders  sijn  sculdich  te  gane  of  te  zendene  smaners  huiis 
omme  hem  te  kennen  te  gheifne  dat  hij  packen  hebt  te  ontslane;  mids  dat 
5  zij  smancrs  huus  jof  te  sijn  stedehouders  te  weitenc  doen  voor  de  noene, 
hij  es  sculdich  bin  dien  daghe  te  comene  met  sinen  ghesellen  ende  de  packen 
te  beziene;  ende  doet  ment  hem  le  weitene  achter  noene,  so  es  hij  sculdich 
te  comene  Isanderdags  voor  noene.  ende  ware  hier  in  enich  ghebrec,  so 
mochten  zij  harc  packen  ontsiaen  sonder  verbueren.  Oies  moelen  de  sniders 
io  smanershuus  te  kenne  gheven  bin  den  eersten  daghe  van  dal  hare  packen 
comen  sijn,  ende  zulien  hebben  van  elken  packe  !2  s. 

ii.  Item,  so  es  ghecuert  dat  men  aile  manière  van  lakene  zal  meit(  n  up 

den  rie,  huleghedaen  slrijple  lakene,  ghewreven  Iaken,  mantel  laken,  hiers 

ende  vriesch  laken.  Dese  vors.  lakene  zal  men  meiten  ene  palme  binden 

is  lijsten,  ende  so  wie  de  contrarie  dade  of  den  coopman  ontseide,  boet  telker- 

waerf  3  Ib. 

il.  Item,  so  es  ghecuert  dat  negheen  wullinwever  weiveu  ne  moet  voor  de 
zonne  noch  achter  de  zonne,  tussche  Paschrn  ende  Sinle  iMichielsmesse  '^),  up 
15  s  telkerwaerf. 
20  15.  W  el  men  hem  gheorlovet  van  Sinte  Michielsdage  tote  Pasche  van  der 
dachclocke  toter  laetster  clocke,  ende  niet  voor  de  dachclocke  noch  naer  der 
laetster  clocke,  up  20  s.  telkerwaerf. 

44.  Item,  so  es  ghecuert  dat  so  wat  wullinwever  of  vulre  wien  de  waerde- 
rers  verboden  zullen  hebben  te  werkene  binden  verste,  dat  sij  dal  moeten 
25  laten,  up  20  s.  telkerwaerf. 

i5.  Item,  so  es  ghecuert  dat  so  wie  waerderers  ontseide  in  de  halle  of  te 
haren  huus  hare  laken  te  waerdeerne,  als  sij  ghemaent  waren  van  haren 
maenre,  jof  camellin  "  laken  le  zoukene  omme  te  waerdeerne,  verbuert  telker- 


Lecture  douteuse. 


56       (^)  Le  29  septembre. 
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XiV«Màci«?  wa  rf .')  Ib.  ';  of  dat  sij  seiden  dal  sij  iiiet  niecr  lakene  addea,  ende  dal  ware 
bevonden  daller  meer  Iakens  ware,  dat  ware  lelker  wervtu  up  3  Ib.  ^ 

IG.  Ilein,  so  es  ghecuert  dat  so  wie  bevonden  werl  dal  hij  laken  vercopt 
dal  iu  andren  sleden  ghedrapiert  es  dan  daer  over  dal  sijl  vercope,  vcrbuerl 
lelkerwaerf  10  Ib.,  ende  eist  sciildicb  dcn  coopman  le  zcgghene,  mids  dal  hijl  b 
hem  vraghel. 

17.  Het  es  ghecuerl  dat  zo  wie  met  helnen  mceten  zal.  zijt  wullin  laken 
of  linin,  die  muet  doen  maken  zinc  helne  5  vierendeel  lanc  len  minsten,  ten 
hende  ^hemeynsell,  ende  telken  vierendele  f  taetsen,  ende  telken  alven 
vierendele  1  taelse,  teikor  waerven  up  de  boelc  van  .")  Ib.  ''.  lo 

18.  Vort.  es  ghecuert  dal  aile  poorters  die  lakensniders  zijn  van  vreemdea 
lakenen  zullen  moelen  doen  maken  ene  quantileil  van  lakenen  elx  jaers,  ende 
al  op  van  beghinne  tolen  hende  doen  reeden  hier  bin  de  sleide  eer  le  wevene, 
elc  na  zinen  stale,  in  de  manieren  hier  na  volghende  ;  eerst  Jhan  de  Coster[9] 

7  alve  lakenen;  Michiel  Aleyn  [7]  4  alve  lakenen:  Jhan  van  Slijpe  [b]  4  alve  i» 
lakenen;  Pieter  Doedin  [3]  2  alve  lakenen;  Lambin  Stasin  [4]  3  alve  lakenen, 
ende  Marie  Wouler,  Scoyen  wedewe,  een  alf  laken  "*;  Jan  Steivenine  2. 
Ende  al  dit  na  den  ceure  van  de  sleide.  Ende  vonde  me  meer  zulke  lakensni- 
ders, die  zoude  men  taxeren  laken  le  redene  na  haren  slate,  ten  goediinkene 
van  de  wel.  8« 

\9.  Ende  wie  hierof  in  ghebreke  vonden  ware,  min  hebbende  ghereet  dan 
hi  ghelaxeeirl  es,  zal  boelen  van  elken  alven  lakene  in  ghebreke  wesende 
6  Ib.  Ende  al  te  met  datzij  die  ghereet  zullen  hebben,  zullen  sijt  scepenen  te 
kenne  gheven  moelen  omme  hare  ghetal  ten  hende  van  den  jare  van  wedden 
te  lioudene  \  as 


"  «  verbuert-3  Ib.  »,  passage  ajouté  par  une  autre  main.  —  *  «  of  dat  sij  seiden-3  Ib.  »,  passage 
ajouté  par  une  autre  main.  —  '  Ce  paragraphe  est  écrit  par  une  autre  main.  —  «^  «  ende  Marie-alf 
laken  »,  bi/fé.  Il  en  est  de  même  des  chiffres  placés  entre  crochets.  —  '  Ce  paragraphe  a  été  écrit  par  la 
même  main  que  le  précédent  et  postérieurement  barré. 
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OOSTBOURG 


Il  suffit  de  savoir  qu'Oostbourg  fit  partie  de  la  Hanse  de  Londres  (*)  pour  pouvoir 
conjecturer  avec  vraisemblance  que  l'industrie  drapière  devait  y  être  exercée  dès  la  fin  du 
XII*  siècle  au   plus  tard.  En  1228,  ses  habitants  jouissaient  de  privilèges  aux  foires  de 

5  Messines,  sans  doute  à  cause  de  la  vente  de  leurs  étoffes  (').  Au  XIV*  siècle,  on  rencontre 
encore  celles-ci  mentionnées  parmi  les  exportations  flamandes  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne (^).  Pourtant,  rien  ne  semble  avoir  été  conservé  des  règlements  industriels  de  la 
ville,  si  ce  n'est  une  keure  de  la  fin  du  XIII*  siècle,  que  nous  avons  publiée  dans  le  tome  I" 
de  cet  ouvrage,  page  527,  parmi  les  documents  relatifs  à  Bruges,  parce  qu'il  se  trouve 

10  incorporé  dans  les  keures  industrielles  de  cette  ville. 


(')   H.  PiRBNNB,  La  Hanse  flamande  de  Londret,  dans   Bullelin$  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
Classe  des  lettres,  i8ii9,  pp.  65  et  suivantes. 

(*;  Gheldolf,  Histoire  de  Flandre,  t.  V,  p.  348. 

(•)  J.  DE  Saint-Genois,  Inventaire  des  chartes  de$  comtes  de  Flandre f  p.  547,  n"  1203;  K.  Kopp- 
tS  M4\N,  Johann  Tôlners  Handlungs  Buch,  p.  67  (pannus  osborgensis). 


Tome  III. 


I 


OUDENBOURG 


L'appartenance  d'Oudenbourg  à  la  llansc  de  Londres  )'  rend  cerlaine,  dès  le  XII*  sièele, 
l'exislencc  d'une  gilde  de  marchands  qui,  fort  probablement,  exportait  des  laines  d'Angle- 
terre et  importait  dos  draps  (<).  Un  acte  dÉvrard,  ëvêque  de  Tournai,  de  1173-1187, 
menlionnanl  la  dime  de  la  garanee,  du  pastel,  des  chardons  et  de  la  laine  da^s  le  territoire  5 
de  la  paroisse,  peut  également  être  allégué  en  faveur  de  l'antiquité  de  l'industrie  drapière 
de  celle-ci  (•).  Enfin,  en  122S,  les  gens  d'Oudenbourg  jouissaient  de  privilèges  aux  foires 
de  Messines,  et  on  ne  eoraprendrail  guère  l'importance  du  commerce  qu'ils  pouvaient  y 
(aire  s'ils  n'y  vendaient  pas  leurs  éiofFes  ('). 

Néanmoins,  on  possède  fort  peu  de  renseignements  sur  la  draperie  d'Oudenbourg.  10 
Il  semble  qu'elle  ail  surtout  consisté  au  XIV*  siècle  dans  la  fabrication  des  sayes.  Les 
troubles  de  Flandre,  au  milieu  du  XIV*  sièele,  en  avaient  provoqué  la  décadence  et  l'on 
peut  supposer  que  les  Brugeois,  alléguant  les  privilèges  qui,  en  1322,  avaient  aboli  l'exerciec 
de  la  draperie  dans  toutes  les  localités  de  leur  chàlellenie  où  elle  n'était  pas  expressément 
reconnue  par  acte  officiel  (4),  n'avaient  pas  été  étrangers  à  cette  décadence.  Louis  de  iMale  15 
chercha  à  la  relever  en  lui  accordant  un  sceau  pour  ses  étoffes  (n"  620),  en  réservant, 
toutefois,  les  privilèges  de  Bruges.  Vingt  ans  plus  tard,  en  1373,  l'acte  par  lequel  il  vendit  à 
la  ville  la  halle  qu'il  y  possédait,  fait  encore  allusion  au  commerce  des  draps  el  des  laines 
(n»  621).  Il  est  probable,  d'ailleurs,  que  la  draperie  d'Oudenbourg  continua  à  languir.  On 

(*)  H.  PiRBNNE,  La  Hanse  flamande  de  Londres,    dans    Bulletins  de  VAcadémie  royale  de  Belgique,  ît' 
Classe  des  lettres,  1899,  pp.  65  et  suivantes. 

(')  Van  db  Putte,  Chronicon  Aldenbun/ense  majus,  p.  104.  L'acte  n'est  pas  daté,  mais  se  rapporte 
à  la  période  comprise  entre  les  années  que  nous  indiquons  plus  haut. 

(•)  Gbeldolk,  Histoire  de  Flandre,  t.  V,  p.  348. 

(«)  Recueil,  t.  I,  n"  158,  p.  56i.  i5 


n 
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ne  trouve  pas  ses  produits  mentionnés  dans  le  trafic  d'exportation,  et  les  Brugcois  durent 
veiller,  de  plus,  à  empêcher  la  concurrence  qu'elle  eût  pu  faire  à  leur  industrie  (*). 

Un  registre  des  Archives  de  l'Étal,  à  Bruges,  écrit  vers  1565  par  le  pensionnaire  de  la 
ville,  Jean  Bogaert  (2),  contient  les  kcurcs  des  divers  métiers  d'Oudenbourg,  parmi  lesquelles 

5  se  rencontrent  celles  des  tisserands,  des  foulons  et  des  tondeurs.  Ces  kcures  ne  sont  pas 
datées.  Celles  des  tisserands,  comme  il  apparaît  par  une  addition  de  1501  (paragraphe  50), 
sont  antérieures  à  cette  date,  et  celles  des  foulons  remontent  au-delà  de  1496  (para- 
graphe 45).  Dans  leur  état  actuel,  ces  kcures  ont  évidemment  subi  des  remaniements, 
dont  il  est  impossible  d'apprécier  l'importance.  Nous  savons  qu'en  1553,  le  pensionnaire 

10  Victor  Wautcrs  les  avait  transcrites  dans  un  cahier  que  Bogaert  s'est  probablement  borné 
à  copier  (').  Mais,  pour  le  fond,  elles  paraissent  appartenir  au  XIV*  siècle  pour  la  j)lus  grande 
partie  et  nous  avons  cru  devoir  les  imprimer  in  extenso  (n"  622,  623,  624),  sans  y  supprimer 
même  quelques  additions  sur  le  lissage  du  lin,  qui  sont  sans  doute  postérieures  k  celte 
époque  (*). 

IS  Sur  la  draperie  d'Oudenbourg,  on  trouvera  quelques  détails  dans  E.  Fevs  et  D.  Van  de 
Castbble,  Histoire  d'Oudenbourg  (Bruges,  1873),  t.  I,  pp.  70,  72,  89,  477,  557  (»). 


620. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  accordant  un  sceau  1353. 

à  la  draperie  d'Oudenbourg  (extrait). 

1353,  28  février. 

20      Édit.  :  Fevs  et  Van  de  Casteele,  Histoire  d'Oudenbourg,  t.  II,  p.  16.  —  de  Limborg- 
Stirum,  Cartalaire  de  Louis  de  Maie,  t.  II,  p.  407. 

Copie  :  Gand,  Archives  de  l'État.  Decreten  van  Lodewijk  van  Mule  (XIV®  siècle),  fol.  204  y". 

(')  Depuis  la  fin  du  X!V«  siècle,  l'industrie  drapière  étant  en  pleine  décadence  à  Oudenbourg,  ils 
voulurent  même  empêcher  la  vente  des  draps  étrangers  aux  foires  de  celte  ville.   En    1387,  le 
25  magistrat  d'Oudenbourg,  parlant  des  Brugeois,  dit  que   «  Wij  vonden  dat  zij  tonswaert  zerc  hardt 
waren  »  (Fevs  et  \^an  de  Casteele,  op.  cit.,  t.  II,  p.  160). 

(')  La  date  de  1565  est  donnée  par  Fkys  et  Van  de  Casteele,  op.  cit.,  t.  I,  p.  480  n.  2,  comme 
appartenant  à  la  période  pendant  laquelle  J.  Bogaert  fut  en  fonction. 
•     (*)  Fevs  et  Van  de  Casteelb,  toc.  cit.,  p.  478. 
30       (')  La  langue  de  certains  paragraphes,  farcie  de  mois  français,  indique  que  la  rédaction  de  ceux-ci 
ne  peut  être  antérieure  au  XV»  siècle.  Voyez  p.  76,  §  51,  p.  86,  §§  118,  119,  p.  92,  §  47,  p.  95,  §  16, 
p  97,  §31. 

(*)  Les  comptes  de  la  ville,  publiés  en  appendice  au  tome  II  de  leur  ouvrage  par  Feys  et  Van  de 
Casteele,  mentionnent  en  1383,  1584  et  1386  (pp.  134,  152,  158),  la  tente  des  foulons  (vttlres  tente). 
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155.^(37». 


Item,  onime  de  redene  dal  hare  draperie  van  sayen  die  zij  plochen  te 
hebbeii  allernale  verloren  es  ende  te  nieute,  eist  dat  wij  hem  liebben  ghecon- 
sentterl  ende  ghcorloofi  eemn  zeghel  van  eenigher  draperim  daer  hem  de 
\vonaehti;;e  van  onse  slede  mcde  gheneren  moeghon,  iiict  gaeiitle  jeghen  de  » 
vrihede  van  onse  stede  \an  Brui.'ghe,  trccht  van  den  ztghtlc  van  der  loye 
van  dier  draperie  ons  toebehorende  ende  einiemene. 

Ghcgheven  le  Brugghe,  iiil  jacr  Ons  Heren  als  men  scncf  zijn  inearnalioen 
M.  CCC.  vijflich  ende  twee.  up  den  aehtersten  dach  van  sporkie.  i© 


62i. 

Lettres  de  Louis  de  Male^  comte  de  Flandre,  vendant  à  la  ville 
d'Oudenboiirg  ses  droils  sur  la  halle,  sous  le  vidimus  des  bourgmestres 
et  échevins  d'Oudenbourg. 

1373,  13  mai. 

Vidimus  :  Bruxelles,  Arc/u're.f  générales  du  Royaume.  Charles  de  la  Chanilirc  des  Comptes  15 
de  Flaïuire,  n"  54t.  Sceau  de  la  ville  d  Oudenbourg  sur  double  queue  de  parchemin. 

Édit,  :  Fbys  et  Van  de  Casteele,  IJistotre  il' Oudenbourg,  l.  II,  p.  20  (tJ  après  un  carlu- 
laire  d  Oudenbourg  du  XV*  sicele,  aujourd'hui  conservé  aux  Archives  communales  d'Ouden- 
bourg,  fol.  3.  Sur  ce  cartulairc,  voyez  ibidem,  t.  I,  p.  iv  et  suiv.  La  copie  no  comprend  pas 
les  formules  de  vidimation).  ,  90 

Wij  buerahmeesters.  scepencn,  raed  ende  al  ighemene  van  der  stede  van 
Oudenbucrgh  doen  te  wetene  allen  lieden  dat  wij  hebben  ontfaen  die  letlren 
van  onscn  zere  gheduchicn  hère  ende  prinche,  onsen  hère  den  grave  van 
Vlaendnn,  als  van  den  cope  ende  voorwaerde  die  veij  jeghcn  hem  ghemaect 
ende  gliedaen  hebben  van  eere  hallen  staende  tOudenbucrgh  an  die  westzide  ^5 
van  lier  maerct,  toebehorende  onsen  gheduchten  hère  vors.,  inhoudende  van 
woortle  te  woorde  aiso  hier  naer  volcht. 

Wij  Lodewijc,  grave  van  Vlaendren,   hertoghe  van  Brabant,  grave  van 
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^eve^s,  van  Retliel  cnde  here  van  Machline,  docn  te  welene  allen  liedrn  dat  1375. 
wij  bi  vorM'enicheden  van  onycn  rade  ende  om  nutseap,  orborc  ende  proflFyt 
van  ons,  van  onsen  boire  ende  nacrcomers,  hebben  vercoclil  cnde  up{^lndre- 
gben,  vcrcopen  cnde  updraghcn  in  gherechten  (ope  ende  voorvvorden  onsen 
r.  goeden  lieden  van  onser  stcde  van  Oudenbuergh  onse  halle  slacnde  lOudcn- 
buergh  an  die  wesizide  van  d«'r  maerct,  ende  de  erve  daer  up  die  vors  lialle 
slaet,  groot  weseride  omirent  nei^hene  ende  twinlich  roeden  lanls.  kllel  min  of 
meer,  métier  vriheiden  ende  recbie  die  wij  in  die  vors.  halle  plaghen  le 
hebbene  ende  der  hallen  toehehoort,  dat  es  dat  men  nieN\erinx  hinden  seepen- 

10  dôme  van  Oudenbuergh  copen  nocfi  vercopen  en  niach  wuile  noeh  wullin 
laken  danne  in  de  vors.  balle  up  den  maredach,  daerof  wij  zeker  stallage 
hadden  van  denghonen  diere  wulle  of  wullinlaken  in  vereo<  btcn  van  jare  te 
jare,  also  men  se  meesi  moehte  verlnii  ren  tonsen  meesten  proffîte  om  metter 
halle,  erve.  redite  ende  vriheit  vors.  haren  vrien  wille  ende  proffyt  te  doene, 

»»  ende  trcchie  van  den  stallagen  te  beffene  ende  te  hebbene  ewelike  ende 
erflike  ende  d; crof  te  ghebrukene  als  van  haren  propren  ende  eyghinnen 
goede  mids  der  sommen  van  veerlith  pond  par.  onser  munlen,  die  wij,  onse 
hoire  ende  naercomers  clcs  jaers  ewelike  ende  ervelike  liebb(n  ende  heiïen 
zullen  up  onse  vors  stcde  van  Oudenbuergh?  de  welke  veertich  pond.  par.  onse 

20  vors.  siede  hel;ilen  zal  ons,  onsen  boire  ende  naercomers  jof  onsen  onlfan- 
ghers  tonsen  bouf  leiken  Sinte  Jans  daghe  Baptiste  mids  zomers  (*),  daerof 
teersle  paynient  wesen  zal  in  Sinte  Jans  daghe  Baptiste  eerst  comende,  ende 
zal  oec  onse  vors.  slede  van  Oudenbuergh  betalen  van  jare  te  jare  aizulke 
renlen  als  ute  onser  vors.  halle  ghael  jaerlix  ende  aile  andre  laste  up  datler 

25  eneghe  upstaen.  Den  welken  coop  ende  voorworde  in  al  der  manieren  dal 
boven  \ereliierl  es  wij  over  ons,  onse  boire  ende  naercomers,  graven  van 
Vlaendren,  willen  wel  ende  vaste  ghehouden  wesen  zonder  verbreken  onser 
vors.  stede,  ende  beloven  die  te  warendeerne  jeghen  elkcn  le  eweliken 
daghen.  In  orconscepen  van  deser  Icttren  bezeghelt  met  onsen  zeghele. 

■i*  Ghegheven  le  Brugghe,  der  dartiensten  dach  van  meye,  int  jaer  Ons  Heren 
dusenlich  drie  bondert  drie  ende  zeventich. 

(')  Le  24  juin. 
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1375.  Bij  mijn  hcerc  in  zinen  raed,  daer  waren  M.  Colaerl  van  der  Clite,  (iuy  den 

proost  van  Sinle-Vaulden,  Jan  \à\\  der  Zickie,  Willem  van  der  Assoit,  cnde 
Hcinric  Lippin,  onifancghere.  (Iuillelmus  ". 

Zo  dat  wij,  kcnncnde  dal  wij  den   vors.  coop  onde   voorvvorde  j^licdaen 
licbben  jcRlien  onsen  gliediichlcn  hère  vors.  oin  orbore  ende  proffyl  van  der  s 
stcde.  glieiijc  dat  de  vors  lellrcn  verclaersen.  ende  liebbcn  gheloeft  ende  ghelo- 
ven  over  ons  end(î  onse  naercomers  le  belaelne  onsen  vors.  ^hediiohlen  hère, 
sinen  hoire  ende   narcoiners  jof  iiaren  ontfanglicrs   in  hare  name  de  vors. 
veeriich  pond.  par.  elcs  jaers  ewelike  ende  erilike  len  daeglie  verclaert  in  de 
Icltren  vors.  ende  ooc  le  belaelne  alziilke  renie  als  uter  vors  halle  ghael  jaerlix  «o 
ende  aile  andre  lasle  up  datter  eneghe  upslaen,  naer  linhouden  van  den  vors. 
letlren,  ende  daerin  verbinden  wij  ons  ende  onse   naercomers  tonsen  ghe- 
daehtf^n  hère  waert  ende  le  sinen  hoire  ende  naercomers  le  goeder  iraiiwen 
zonder  fraude  ende    raalengien.    In   kennessen   der    waerheden   bebben   wij 
buerghmeeslers,  seepenen  ende  raed  vors.  dese  lettre  ghezegheit  met  den  groten  ♦» 
zeghele  van  der  stedc  van  Oudenbnergh  vors.  uulhanghendc. 

Dit  was  ghedaen  up  den  twintichslen  darh  van  meye,  int  jaer  Ons  Heren 
als  men  screef  duseiitich  drie  hondert.  drie  ende  zeventich. 
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xiT*  siècle.  Keur€S  cles  tisserands  d'Oudenbourg. 

Sans  date.  10 

Copie  :  Bruges,  Archives  de  l'Étal.  Fonds  des  acquisitions,  n»  46i7.  Carlulaire  d'Ouden- 
bourg  (.XVI«  siècle),  fol.  16  à  30. 

DIT  ZIJN  DE  KUERE N  ENDE  RECIITEN  TOEDEflOORENDE  DEN  WEVEAMBOCHTE. 
1.   Eersl,  dat  niement  binden  scependomnie  van  Oudemburch  andren  zal 

"  Les  mots  «  Bij  mijn  heere-Guillelmus  »  ne  figurent  pas  dans  le  vidimus,  mais  se  trouvaient  dans  le  i» 
registre  du  Comeil  co.ntal  d'oii,  comme  nous  l'apprend  une  note  annexée  à  la  copie  publiée  par  Feys  et 
\an  lie  Casteele,  le  privilège  jut  recopié  pour  être  remis  le  23  juin  137a  aux  gens  d'Oudenbourg  qui 
avaient  perdu  l'original  et  sans  doute  égaré  le  vidimus  que  nous  publions  ici. 
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leeren  wcven  hij  ne  zij  poorler  of  poorlers  kynl  ende  zal  ziUcn  Ivvec  jaer,   xiv<  sift-k^. 
ende  Ivoors.  kynl  zal  glicven  van  Icerne  3  Ih.  par. 

2.  Ilcm  voord,  so  wal  manne  die  lieift  glielcerl  Nveven  in  sledcn  van  wellcn 
ende  in  llandt  ghaet  weven,  zal  hij  weder  comme  \ieven  le  Oudemhurch,  hij 

5  moel  ghevcn  den  maender  ende  vindcrs  50  s.  par.,  het  en  waere  dal  hij  ballync 
ware  uutcr  poorte. 

3.  ilem,  wevers  kinde  dal  ghetaiiwen  upselten  zal,  zal  ghcven  almocsenen 
ghell  5  Ib.  par.,  ende  elc  poortrrs  kind  dal  ghelauveen  npsellen  zal,  11.0  s.  par. 

4.  Ilcm,  so  wic  doct  weven  bu u  1er  poorle,  vcrbucrl  59  s.  par. 

i<^  5.  Ilcm,  so  \\'n\  die  ghaerne  brociite  te  coopen  lOudemburch  ter  m«rt,  dal 
nal  ware,  vcrbucrl  o9  s.  par. 

6.  Ilem,  so  wie  die  ghaerne  brynghct  le  coopen  lOudemburch  1er  mari,  dal 
besinghel  es,  verbuerl  5  s.  par. 

7.  Ilem,  so  wal  n\  evere  die  snachts  vveifl,  verbuerl  20  s.  par. 

1»  8.  Ilem,  so  wie  die  dicke  sayen  verôoopt  of  scepl  binnen  scependomme  van 
Oudeiiiburcli,  hij  moel  se  bringhen  le  besieiie,  of  hij  verbuerl  de  boelc  van 
10  s.  par.  van  elcke  saye. 

9.  Item,  so  wie  die  huerl  eenen  vvevere  ende  hem  onfghael  ende;  voor- 
waerde  brcicl,  hij  moel  hein  zijne  scade  vtrsellcn  bij  den  maendre  ende  bij 

40  vindcrs;  cysl  dal  sake  dal  cenich  cnape  elaeehl  over  zijn  paycmenl  voor  den 
maendre  ende  vindcrs,  men  saine  wel  berechlen. 

10.  Item,  so  wie  die  den  maender  doct  dagheii,  compl  hij  niel.  zo  verbuerl 
hij  {"1  d.  |)ar.  ende  danne  ghevel  men  hem  cen  ander  i,'hebod:  compl  hij  danne 
niel,  zo  verbuerl  hij  t  s  par  ende  men  gheift  hem  een  derde  gliebod;  compl 

*^  hij  danne  niel,  zo  verbuerl  hij  5  s.  par.  ende  danne  moelent  de  heere  ende 
scepenen  berechlen. 

11.  Ilem,  wien  de  maender  doct  daghen  van  ghelde,  hij  heifl  an  hem  G  d. 
par,,  Word  hijs  aehlervolghen, 

12.  Ilem,  so  wie  die  eldre  claghel  dan  voor  den  maendre  ende  voor  vindcrs 
50  van  dal  den  ambociile  loebehoorl,  verbuerl  20  s.  par. 

15.  Ilem,  so  wie  bringhel  laken  dal  es  walerwullin  ghemaect  te  eoope  of 
diet  vercoopt,  verbuerl  llaken  ende  10  s,  par.,  eommen  de  maender  ende 
vinders  over. 
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uv»  «èck.        14.  Iiem  hcl  ne  moet  niement  zijncn  leercnapc  of  laten,  loscn  no  vercoopcn 
i]|)  de  boete  van  51  II)   par. 

15.  lte;n,  so  wic  die  gharen  bringhet  te  coope  binne  scepeiidomme  van 
Oudcinbnreh  dac  r  onglielijcke  haspen  in  ziin  of  wulle.  liij  verbuert  van  elcke 
haspe  5  s,  par.  cndo  van  der  wiille  5  s.  par,  commer  de  macnder  ende  vin-  ^ 
ders  over. 

iH.  llem.  so  wal  manne  die  een  leercnape  hevet  ende  dicnt.  so  slael  dat  hij 
de  poorle  moel  rumen,  so  es  liem  zijn  leerenape  sculdich  te  voighene  bij  drie 
mijien  der  sied»»  in  sieden  van  w^elten,  ende  hij  moet  hem  gheveii  slapen  ende 
poltaige  zonder  zijnen  eost.  to 

17.  Item,  so  wal  leercnapen  die  onlvrijet  word  van  zijnen  meester,  dal  hij 
nemmermeer  te  zijnen  ambochte  commen  en  maeh  binnen  stede  van  Oudem- 
burch. 

18.  Item,  so  wal  manne  die  hevet  eenen  leercnape  ende  het  ghevicle  dat 
zijn  meester  slorve,  zo  ware  dio  leercnape  sculdich  te  wesene  in  tproffyl  van  i» 
zijnder  weduwen.  of  zoe  ne  wildene  quite  scelden. 

19.  Item,  wat  cnapcn  die  met  andren  een  ghcwan  ghemeene  coopl,  elc  es 
sculdich  zijn  almoesenen  ghelt. 

20.  llem.  so  wal  manne  die  nemet  een  leercnape  ende  andro  voorwaerde 
maect  danne  die  cuerebrief  in  lies  et.  verbuert  39  s.  par.  io 

21.  Item,  elc  wcvcr  mach  leeren  weven  zijn  suslerkynt  ende  zijn  broeders 
met  een  paer  handsehoetien,  al  dics  ghelijcke  zijnen  broeder. 

22.  Item,  so  wal  manne  die  werc  up  hevet  van  dies  hij  gheen  vijf  elh'D 
tdaechs  weven  mach.  die  sal  men  hem  beteren  bij  den  maendre  ende  vinders. 

25.  Item,  so  wal  leercnapen  die  zal  leeren  weven.  hij  zal  z  jnen  meester  î5 
zeker  doen  van  (>  Ib  par.,  met  twee  bori^hen,  zijn  leerstal  le  vulstanen. 

24.  Item,  so  wie  des  amboehts  cnapen  zijn,  zijn  machlich  te  daghene  tam- 
bochl,  ende  wat  mannen  die  zij  daghen  mond  sprekende  ende  niet  en  coml 
verbuert  1  2  d  par  of  hem  ne  leltede  kenlic  zyn,  ende  dese  12  d.  par.  zullen 
hebben  de  cnapen  die  se  daglien  ende  voort  jeghens  den  maendre,  5  s.  par.       so 

25.  Item,  so  wat  meinsche  die  gharen  coopl  sdonderdaechs  bulen  der 
gharenmarl,  es  de  boele  van  10  s.  par.,  ende  dit  zal  de  maendre  dynghen  aïs 
hij  wille,  het  ne  waren  le  eenen  sticke  le  vellene. 
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26.  Item,  so  wat  mann(;  die  ghetauwe  houdende  es  hindeii  scependomine    xiv«  »iècie, 
van  OuJeiuhun'Ii  ende  uute  vaerd,  zal  hij  weder  inoomiiien,  zo  zal  liij  moelen 

gheven  don  amboclile,  eer  hij  weder  ghevrijel  wordt,  \0  s.  par. 

27.  Ilem,  so   wie  die  sloten  sluut  jeghens  die  cucren   sochlo,  verbuerdl 
s  20  s.  par. 

28.  Item,  so  wal  manne  die  van  buulen  incommen  zal  of  incommen  es, 
die  vrij  wevcr  os,  eyst  bij  verslervenesse  of  bij  huNNeiicke  of  bij  coope.  hij  zal 
gheven  den  voors  ambochte  iO  s.  par.,  zal  hij  vrijheden  hebben  vaii  zijnen 
ghetauwe  Ui  zetlene. 

«tf  5{9  Ilem  Noordl.  so  wal  lakenen  dal  men  reed  binden  scependomme  van 
Oudemburch  dal  men  ten  venten  ligghen  zal  wilien,  dal  men  dat  bringhe  ten 
loye,  up  de  lioele  van  20  s  par. 

30  Ilem,  dal  mon  aile  lakenen  gherecd  binden  scependomme  van  Oudem- 
burch. een-;  zijnde  lusschen  den  tween  hens,  schc'iijcx  loyen  zal  omme  (2  d. 

**  par.  Islic,  cnde  die  daer  binnen  bczien  ende  bcschauwen  raeu. 

31.  Ilem.  dat  men  aile  sayen  die  men  reeden  sal  binnen  den  scependomme 
van  Oudemburch  slellen  zal  Ihien  vitrondeelen  brecd  ende  ten  sceerne  21*', 
up  te  verbucien  van  elcken  drade  dir  men  min  score,  eene  mite. 

32.  Voordl  dat  niemenl  binnen  den  scependomme  van  paddevoelen  weven 
*o  moet  van  0  slooten  of  daer  boven,  up  de  boele  vaii  12  d.  par.  alzo  menich 

warven  aïs  ment  bevinl,  le  betalene  dese  boele  mecster  of  cnape  an  wies  zijde 
dal  bevondeii  wordt,  en  wordel  een  gai,  tsal  zijn  up  de  boele  van  5  s.  par. 

35.  Ilem    voord,   dal   niemenl   binden    voors.    .scependomme    ijdelhevelle 
weven  moet  eene  elnc;  lanc  of  daer  boven,  up  de  boele  van  4  s.  par,  ende  voorl 
î»  up  te  verbucrne  van  elcker  elne  die  meer  invonde  ghelijcke  boete,  ende  die  te 
betalene  denglion^'n  up  wiens  zijde  dal  bevonden  w  ord. 

34.  Item  voordl,  zo  wie  een  laken  te  dinne  weivet  binnen  den  voors. 
scependomine,  hij  zal  verbueren  iO  s.  par.  alzo  menich  \\arven  als  ment 
bevinl.  ende  daer  le  boven  den  drapier  keeren  zijnen  soade  bij  den  maendre 

s»  ende  de  vinders, 

35.  Voordl,  dal  de  maendre  van  allen  desen  voors.  pointen  waerhede  nemen 
mach,  ende  bedinglien  se  alsl  hem  ghelieft. 

ToMR  m.  40 
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xiv»»i*ci«'.  5(î.  Iicm,  so  wie  binden  scependommc^  van  Oudcmhurcli  wiille  coopl  omme 
huilier  sitMicn  te  veicoopcne.  dat  ern  poorler  of  poorleresse  die  zciven  rtcden 
Nvilli',  dat  die  vr}  iiool  zijn  mach  mell»  r  lidlsthecde  of  min,  aizo  verre  als  hij 
hetalen  inacli  al  wucrd  ai. 

57  Item  voorl,  dal  niemtnl  die  Iakcn  coopl  of  vercoopt  binden  scepen-  5 
domnie  van  Oudeinbiireh  sdonderdacchs  nioel  vercoopeii  eenich  gheio>f  laken 
zonder  up  de  halle  iip  de  zuudlsijde  of  iip  de  zuuderslc  banc,  ende  dies  glu  lijei<e 
eeneglie  onglieloydc  zonder  up  de  niiddcl  haiie,  up  de  boele  van  iiO  s  par.  aiso 
inenieh  \>arM'u  als  ment  bcvinl,  ende  allen  andren  die  Izelse  laken  reidcn,  dal 
zij  die  mo^hen  vcreoopen  boven  of  beneden,  daert  hemlieden  gheliefl,  zonder  i« 
boele. 

58.  Item  voordl,  dal  niemenl  binden  voors.  scependomme  van  Oudemburch 
sdonderdacchs  moct  coopen  of  vereoopcn  laken  noch  wullcn  zonder  in  de 
iuillc  of  voor  de  halle,  up  de  boele  van  5  Ib  par.  ;  ende  dede  yemcnde  1er 
eoiilrarien.  hij  zoude  gliehouden  zijn  voord  jcghens  de  slede  van  slallagf  n  alzo  1» 
inenich  warfven  als  menl  bevint,  bel  ne  >^are  cooplicdcn  van  Iakenen  dal  zij 
IoocIk  n  up  de  halle  voor  de  noene  met  liacriiedcr  Iakenen  omme  te  vercoo- 
penc.  zool  gheeostumeirl  es. 

59  Item,  dal  glieen  mcesler  wevere  ne  zal  binden  scepcndomme  van 
Oudtmburch  van  nu  voordan  \reimde  cnapcn  le  wercke  selten  ende  jeiibens  to 
hem  up  nemen,  up  daller  eenich  cnape,  poorler  wesende,  ledich  ghact  die 
werckcn  wille,  up  20  s.  par.;  ende  lut  ne  zal  ghecn  meesler  gheene  cnape, 
poorler  wesende,  doen  Nxereken  jegheiis  zijnen  Icercnapcn,  up  de  boete  voor- 
screven. 

4-0.  item,  dal  aile  de  ghuene  die  hem  ghenceren  met  Iakenen  le  vercoopene  *» 
dal  zij  zelve  reeden,  dat  zij  zullen  slacn  up  de  halle  omme  halve  slallage,  hel 
ne  ware  met  slix  ende  met  mecr  bencdcn,  up  de  boele  s  an  20  s.  par.  alzo 
dickenl  als  menl  bevind. 

4-!.  Item,  dal  elc  persoon  wien  dit  werc  toebehooren  zal,  zal  comnien  zien 
weghen  zijne  ketene,  up  dat  hem  gheliefl,  ecr  men  ivoors.  werc  updocn  zal,  00 
ende  diere  niel  commen  willen,  dal  mm  Ivoors.  ^erc  updoen  mach  ende 
wercken  zonder  bcgrijp. 

42.  Item,  so  >vie  ondersiaghe  weift  zal  verbueren  5  s    par.  alzo  menich 
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wacrven  als  ment  bcvindt,  le  welcne  mcesler  of  cnape  an  wicns  zijde  dal    xiv»  Mécic 
bevonden  werdi, 

45.  Item,  so  welcken  lijden  eenich  wever  ghcwcvcn  zal  hehben  cenich 
laken  dacr  galcn  in  bevonden  worden,  zal  boelen  van  elcken  gâte  5  s.  par. 
^  ende  voorl  betalen  de  beschaclliede  van  den   drapier  ter  ordonnantie  van 
maender  ende  vinders. 

44  ileni,  dal  nieniende  gheen  laken  svulders  docn  zal  oniine  le  vulne.  hel 
ne  zij  bezicn  van  Iwee  vinders  van  den  voors.  amboclilc,  np  de  boete  van 
■10  s.  par.  aizo  mcnich  warven  als  ment  bcvint. 
<<^  45  Ileni.  so  wije  van  bulen  laken  liier  binder  slede  doel  weven,  vuUen  ende 
scheeren,  dal  hij  dal  hier  biiider  slede  wel  vercoopen  mach  ecn  Iakensnijdere 
of  andereii  te  liaren  draghene  zonder  sniden,  zonder  boele  le  verbiicrcne. 

4().  Item,  dal  men  gheen  laken  wcven  rnoel  bindcn  scept-ndomme  van 
Ouilemhureh   bel  ne  zij   dallel  hevel  een  leekcn  van  een<  n  slake  bij  den 

15  leekene  van  den  wevere  diet  laken  gheweven  zal  hebben,  np  de  boete  van  10  s. 
par.  aIzo  diekenl  als  ment  bevindl. 

47.  Ileni,  so  w^al  wevere  die  der  lieden  laken  mcswevet.  hij  zal  beleren  den 
principaelden  derden  penning  van  zijncii  loone,  ende  up  dal  bij  mcer  mesdaen 
hadde,  bij  zal  gbehouden  zijn  te  belcrne  bij  den  maender  ende  vinders  van  den 
M  voors  ambocbte  naer  der  mesdael,  ende  verbuert  40  s.  par. 

4S,  Item,  dal  eicke  canimeghe  moet  hebben  drie  cammen  ende  een  vel,  up 
de  boele  van  .*)  s.  par. 

4*).  llcm,  dal  elcke  cardeghe  hebben  moet  twee  paer  caerden  ende  een  vel, 
dheene  ommc  \\\l  ende  graeu  ende  dander  omme  ghevarwede  vvulie,  aiscbclijcx 

16  up  de  voors.  boele, 

50.  Item,  dal  niemenl  weven  moet  binden  voors.  secpendoiiime  van  Oudeni- 
burcii  langhcr  dan  bij  ghezicn  zal  bi  den  dagbe,  allen  vigili  n  loller  noene 
ghehiudt  es  ende  salerdaechs  toi  salve  Isnavents  al  gbeluul  zal  zijn.  ten  ware 
dal  Iwerc  biimen  zonnescbijne  zoudc  moglien  vellen,  ende  dal  zij  niet  wercken 
30  zullen  moglien  tsmesdaecbs,  up  de  boele  van  iO  s.  par.  aIzo  diekenl  als  ment 
bevinclen  z.l  de  contrarie  i^bedaen  hebbende  van  eleken;  ende  als  haer 
ghetauwen  ijdel  zijn,  dat  zij  een  ander  updoen  nioelen  tsaterdaec  h^  aebter  noens 
ende  van  \  igilieu,  zonder  boele.  —  Ende  dit  article  es  bij  niijn  lieeren  van  der 
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XIV' fiWcif.  uel  ghi'niodiTfirl  als  up  de  lijncwevcrs  dal  sij  Isalerda»  chs  nid  ooc  de  vieillie 
aveiidri)  zullen  iiioglien  wt  rtken  lotlcr  zonneonderganc  cnde  niel  langlierc, 
u|)  de  peyiie  in  Izelve  arliele  verclaersL  Aclum  6""»  in  ouftsl,  anno  1501. 

51.   lU'in,  so  \^ie  lievel  }iluIetTt  wevcn  in  sleden  van  welten  van  draper^'en 
datT  incn  Z(  j;liele  eridc  loye  useird,  up  dal  hij  comt  wonen  lOudimburch  ende  b 
daer  poorl»  r  word,  dal  hij  zal  moghen  vrij  worden  in  Ivoors.  weifambochl 
ende  glieiaiiwcn  sellen  omme  5  Ih.  par.   ende  "20  s   par.  te  almoeseneghelde, 
zoiider  dal  zij  dal  zullen  veririiukeii  ofl  inulililer  dispenseren. 

5i.   hem.  dal  gheeii  meesli  r  wever  nemen  zal  meer  wercx  danne  hij  met 
zijndrr  m(  eslryc  gliedorn  m.icli,  ende  dal  hij  gheen  zal  mueglie/!  doen  wereken  lo 
in  een  ander  mee:slrye,  up  de  bocle  van  iU  s.  par.,  ende  zo  wie  dal  onlfanghen 
zal,  zal  xerhueren  de  glulijdic  hoele. 

5.")    hem,  dal  aile  mecsleis  van  den  voors.  ambochte  zullen  moghen  nemen, 
aist  hinilieden  van  noodtn  zij.  enapen  die  vrij  zijn  inl  voors.  ambochl  jeghens 
hem  zelven  te  werckenc  \%ull('  omme  tardendeel  van  den  lone  winlers  ende  lo 
zomers.  ende  wat  cnapcn  diel  eerieghe  m  'ester  wederzcyde  ter  kennesse  van 
viciders.  zal  verbueren  van  ekkcn  waerfve  10  s.  par. 

5i.  Item,  dal  aile  meeslers  die  i^hecostumcirl  zijn  in  Ivoo's.  ambocht  wullin 
te  weven  niement  wedtizegjilit  n  zullen  \\ullin  te  \»evene  alsl  hem  ghebrocht 
zal  vNorden  le  wevene.  zij  ne  zullenl  rechtevoort  updoen  up  dat  haer  ghetau-  90 
wen  ijd<  I  zijn  van  wullinc  wereke;  ende  up  daller  eenich  wullen  werc  up 
ware  dal  zij  dal  slappans  of  wereken  zullen  alzo  haestelicktn  als  zij  zullen 
mue^hen,  ende  Ighebrochte  v>ere  daernaer  slappans  naer  dal  Ighetauwe  ijdel 
zijn  zal  updoen  zullen  ende  wereken.  teerste  ghebrochte  were  alloos  vooren 
ende  larnler  daernaer  aehtervoluhende;  ende  wal  meesler  wevere  hierof  ter  m 
eonlrarie  doende  waere,  zal  verbueren  eicken  warf  20  s.  par. 

55.  Item,  so  wie  die  spreief  jeghens  vinders  vonnesse,  verbuert  jeghens 
eicken  vindere  10  s.  par.  ende  jeghens  de  maendre  20  s.  par. 

5(>    llem,  dal  aile  de  ghuene  die  eenich  Iaken  zullen  doen  weven  binden 
voors    scependomme  van  Oudemburch  up  dattet  raesvroeht  ende  mesweven  30 
wort  bij  dcnghonen  diel  werct.  dat  dieghuenc  diet  ghewroehl  zal  hebben  par- 
tyen  beleren  zal  de  scade  van  dien  bij  den  voors.  vinders.  bij  den  verclaersene 
van  haerlieder  eede,  ende  vpordt  ghehouden  zijn  in  de  somme  van  3  ib.  par. 
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5".  Ilcni,  dal  nllc;  de  ghiicni;  die  meeslers  zijn  een  ghelaiiwe  moelcn  liebbcn  xiv-  sié«h>. 
slacndc.  up  de  hoele  van  40  s  par.;  ende  dat  zij  dal  noch  ghi  en  gliclanwen  of 
brcken  en  motlen,  elc  up  dezelve  hoele  van  40  s.  par.;  ende  waerl  hij  aizo 
dal  zljl  of  braken.  zo  ne  zullen  zij  gheen  wedersiellcn  moghen  up  de  boele 
■^>  van  20  Ib.  par.  ende  zullcn  voorl  wercken  als  enapen.  het  ne  ware  dal  heni- 
lieden  van  noode  ware  le  vercoopene.  welcken  noot  scepenen  kenlic  gheinaecl 
mocl  wesen. 

58.  Eerst".   dat  nicment  binden   voors.   sccpendomme  van  Oudemburch 
lijnrn  liiken  niesweven  moet  np  de  boele  van  10  s,  par.,  ende  die  daerof 
«)  bevondeii  wordl  de  conirarie  doende.  zal  de  scade  beleren  die  iwerc  torbeboorl 
bij  den  niaender  ende  vinders  van  den  aniboehle. 

» 

51>  Ilem,  dal  elc  poorire  of  poorlesse  of  inwonende  binder  voors.  slede 
eoopcn  muegben  wulle  mel  ghemeenscepe  bulen  der  slede  van  Oudemburcli, 
zonder  yel  le  verbuerne. 

6i>  Ilem,  dal  gheene  cardegbe  noch  cammeghe  der  Jieden  wulle  quaelke 
carden  [of]  cammcn  moeten.  1er  laxacien  van  vinders,  alzo  diekent  als  claehle 
compl  van  partyen  ende  vinders  dat  kenlic  es. 

()l.  lînde  aile  dese  voors  cueren  ende  hoelen  zal  hebben  den  heere  een 
dardendeel.  de  slede  een  derdendeel,  ende  den  dekin  ende  de  vinders  van  den 
20  voors  ainhoehte  een  derdendeel. 

02.  Item,  dat  van  nu  voordan  gheen  wevere  Iaken  reeden  zal,  het  ne  zij 
ghelijc  tu^schen  den  Iwee  henden,  up  de  boele  van  20  s.  par. 

65.  Item,  waert  zo  dat  den  voors.  wevere  eenich  gharen  overbleve  of 
ghebrake  van  haren  liikenen  dal  zij  reeden  zullen.  dal  zij  ghehouden  zullen 
2^  zijn  dal  gharen  le  bringhene  voor  de  maender  ende  vinders  eer  zijt  coopen  of 
vercoopen  zullen;  ende  daer  zij  daerof  in  ghebreke  ware.  dat  zij  ghehouden 
zullen  zijn  in  de  boele  van  59  s.  par.  alzo  ditkenl  als  menl  bevinden  zal,  ende 
dal  sehelijcx  gheen  ander  gharen  danne  zij  betoshet  zullen  hebben  coopen  of 
vercoopen  nioelen,  up  de  zelve  boele. 


if 


.3(1  "  Le  «  Eerst  »  s'explique  parce  que  le  manuscrit  donne  en  tête  de  ce  paragraphe  un  litre  :  «  Anghaen<ie 
tlijnen  ambocht  ».  Mais  il  est  visible  que,  sauf  cette  première  stipulation,  le  reste  du  texte  se  rapporte 
au  lissage  des  draps,  à  part  quelques  passages  conceinant,  çà  et  là,  celui  du  lin. 
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xiT'  .H^h.  {)i.  Item,  dal  glieene  cainslrigghr  noeli  spin^trigghe  hebben  vn  Ziil  iiuer 
(lanne  twieranile  wulle  in  haer  huus;  inde  dal  zij  van  bulcn  glucnc  wulle 
iienicn  en  ziillen  le  reedcne  aizo  lunghe  aïs  binnen  dor  stede  ghenoiich  te 
weri'kone  es,  iip  de  boele  aiso  dirkent  iils  menl  bevint  van  20  s.  par. 

05.  Ilcin,  dat  gheene  twee  meesters  \vevers  ofle  vinders  legadre  wercken  5 
moelen  up  een  ghelauwe  were,  up  de  boele  van  2i)  s.  par.  aIzo  menieb  warven 
als  menl  bevinden  zal.  ten   ware   dal  gbcbrec  waie  van   cnapen   of  dat  de 
mceslcrs  lediib  ghinghen,  ende   dal  bij  consente  van  den  inaender  Izijnder 
disereeie. 

()»).  Ilem,  dal  nien  gheen  stic  porlwerc,  wullinwerc  up  doen  zal  ten  a;be-  «o 
lauwe.  men  zall  moelen  don  maendre  le  kennen  gheven  eer  menl  updoen  zal. 
up  de  boele  van  3'>  s.  pir.  aIzo  dickcnl  als  menl  bevinden  zal;  ende  dan  zal 
de  maendre  ghebouden  zijn  met  vinders  le  Ireckene  ten  zelven  wereke  eer  dal 
vulwrocbl  zal  zijn  omme  dat  le  besiene  oft  slacl  le  zierc  cuercn,  up  ô9  s   par. 

(»7.  Item,  dal  de  wevers  hebben  zullen  van  nu  voortan  van  poorlwereke  i» 
te  wevene  van  diekedinne  Iakenen,  van  aIso  velen  alst  bliven  zal  up  ghevullet, 
{6  d.  par.  van  elcken  elne  van  aIzo  vêle  aUi  bliven  zal  sghelijcx  up  ghevullel, 
cndi'  zullen  nemen  van  elcken  elne  van  wevene  commende  van  den  ghelauwe 
van  den  wereke  van  bulen,  \i  d   par. 

tiS.  Item,  so  wanneer  dal  eenieli  ghebrec  es  van  cnapen  in  Ivoors.  wullin  îo 
air.bociit,  ende  enapen  danne  wereken  in  cnaepseepe  in  Ilinenvverc.  dal  danne 
de  maenlre  i^hchouden  werl  allen  denzelven  cnapen  te  doen  lolenc  tôlier  lijl 
dal  tghebree  van  den  wullinwercke  vulcommen  zal  zijn,  up  de  boele  van  20  s. 
par  also  diekent  als  menl  wederseyl,  of  ment  niet  doen  en  wilde  al  eer  bij 
eenen  lijnenmeester  nemen  zal  omme  wullin  te  werekene.  ^^ 

C9.  Item,  so  wie  ghebrec  in  cnapen  hadde  van  wullinwercke,  dal  men 
danne  zal  Irecken  lotlen  mecslers  die  hem  gheneeren  met  lijnenwereke  ende 
doen  se  sehelijcx  lolen  ghelije  de  voors.  cnapen  doen  zullen  zonder  \\ille  daer 
in  le  doenen,  up  de  voorsereven  boele, 

70.  Item,   dat   men    voordan   gheen  cammelincwevel  venten  zal   moelen  30 
hinden  seependomme  van  Oudembundi,  up  de  boele  van  3  Ib.  par. 

7l  Item,  dal  aile  de  ghoiie  die  cammen  of  caerdcn  willen  omme  huere 
binden  voors.  seependomme  zullen    ghebouden    zijn   te   cammene   ende   te 
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caerdene   binnen   sghnons  hmise    dicl  an   hcmlicdcn   versoucken   ziillen   of   ^i^*  «•«•!<•. 
bcgliccren,  up  de  hoele  van  1<>  s.  par  aizo  dickcnl  aïs  contrarie  es. 

72.  lien»,  dat  aile  de  gluiene  die  dcr  lieden  wulle  ncmcn  ziillin  le  spinncne 
bindcn  voor-i.  sccpendonime  van  Oudemliurcli  niel  niecr  ncmen  zulkn  lega- 

5  dert'  dan  zij  hindcr  wekc  nieeni  n  le  vuldoene  cnde  te  spinnenc.  iip  de  Loele 
van  U)  s.  par.;  ende  dal  zij  biiider  zelver  weke  dal  viil>pinnen  zullen  nioilen 
up  dezt'Ive  Locle;  cnde  ooc  dal  zij  nieniens  \x  ulle  en  ziillen  nemen  le  spinnene 
eer  die  lijl  dal  se  voorcn  in  hehiicn  vu!  gliesponnen  ziillen  licbben. 

73.  lien),  dal  aile  de  gliuenc  die  voordan  spinnen  zullen.  dal  zij  niel  mecr 
io  om  Gode  zillen  ziillcn  nocb  oinme  Code  gliaen  en  ?ullen   nocli  binnen  no(  h 

buuten  nocb  in  de  kercke,  niaer  ziillen  met  spinnen  poogben  liacr  brool  le 
winnene.  up  de  boele.  aIzo  dicquils  als  mcnl  bcvinl.  van  lU  s   par. 

74    Hem,  dal  nien  van  nu  voorlan  ghccn  werp  spinnen  en  zal  moelen.  ten 
moel  gbelrecl  zijn,  of  Ion  ware  daller  ghebrec  ware  dal  nicn  danne  niocdcr- 
«5  werp  nemcn  mai  h  omme  Igbcbrec  le  vuldoene,  up  de  boete  aizo  dicwils  als 
mcnl  bcvinl  van  5  s.  par. 

75.  Ilcm,  80  wie  die  lakencn  mesvaerwede  of  die  laken  niel  en  vaerwcde 
glielijc,  dat  sla()cnicrcn  of  treckcn  bewijsde.  dat  hij  vcrbucren  zal  van  elcken 
stii  ke  40  s.  par  ,  ende  dal  d»  zelve  diel  mesvaerwct  zal  hcbbcn,  gbeboudcn  zal 

w  zijn  partyen  llakcn   te  belalen  1er  lauxacie  van  maender  ende  vindcrs,  of 
parlyen  zelve  le  payene. 

76.  ileni,  dat  van  nu  voorlan  die  in  den  eed  zijn  van  de  weverye.  zullen 
den  brocder  ommcghaen  of  docn  ommeghacn,  ende  indien  zij  daerof  in  ghe- 
breke  waren  dal  dcghucne  diens  loer  dat  es,  zal  den  brocder  gheven  over  zijn 

it>  onimcghaiie  i2  s  par. 

77.  Item,  dal  men  van  nu  voordan  al  tiaken  dat  mcn  rceden  zal  binder 
slcde  dal  glievarwcl  wcrl,  dal  mcn  dal  wcven  zal  met  drie  loopende  spoelcn, 
ende  wil  dal  men  root  verwcn  wille  al  Isghclijcx,  eer  andcr  laken  dal  12  groo- 
ten  weerl  es  of  dacr  boven.  zonder  dat  in  den  groufslcn  cam  staen  zal;  ende  die 

30  de  contrarie  dede,  ware  up  de  boele  van  5D  s.  par.  ende  den  drapier  te  beterne 
ter  lauxacie  van  maender  ende  vindcrs. 

78.  Item,  als  llakcn  compt  van  den  vuldre  en  hel  quyle  ghewijst  es  an  die 
rame,  ende  hel  compt  in  scheerers  handen  omme  te  scheerene,  omme  uuter 
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UVo  siècle,  vvulle  le  sîane  of  andcrs,  eiide  tlat  niet  wel  j(hescoren  wure  zo  zal  menl 
(liatçlien  lot  ecnen  voidre  hiiider  siede.  daer  raeni  wille,  ornine  dal  ic.  bctorne. 
♦'iide  dal  m  zal  die  iiiel  inoghen  wederzegghen  iip  de  boele  van  i  s.  par.  aizo 
dicwilh'  alsl  hijl  wederseyde;  ende  daer  hijl  nirt  allrn  wedcrscNde,  zo  zoiide  liij 
slaen  tir  tauxacie  ende  correctie  van  scepenen;  ende  daerl  de  vuldre  bclerde  3 
Unes  liuus  van  dcn  seeerere  zo  zal  de  sceerere  nioetcn  den  aerbeyl  van  den 
vuldre  betalen;  ende  bj  aIzo  dat  de  drapier  daerof  scade  liadde,  zo  zoul  de 
scheerer  nioclen  betalen  den  drapiert;  tiT  tauxaeie  van  vinders,  ende  zoude 
boeleii  <<>  s   par. 

7^.  Hem,  van  nu  voordan  so  zal  men  maken  aile  de  eammen  van  eender  lo 
breede  le  welene  drie  elne  breet  ende  een  half  vierendeel  binnen  der  lijsle 
draden  redende  van  eleken  zijde;  ende  daer  men  die  clacken,  dii'Sleerlen  ende 
die  groiive  wuUe  Igaren  daerof  inweven  zal,  die   cam  zal    bouden  moelen 
56  i^lianj;en  ende  nid  min. 

80    ilein,  van  dor  bcsler  wiille  daer  naer,  Igaren  daerof  zal  sinon  in  eenen  t5 
cani  40  gbanghen,  elrken  halfven  ghane  met  15  draden.  ilem  de  middclwulle 
tgarcn  daerof  zal  slaen  in  een  eam  van  43  ghanghen.  eleken  halfven  glianc  met 
15  draden,  ende  bij  alzo  dal  tiihespin  bêler  es  men  zall  hoogher  stcllen,  ende 
elc  van  den  andren  dier  ghelijeke. 

81.  Ile/n,  van  der  bester  wulle  daer  naer  Igharen  daerof  zal  staen  in  eenen  lo 
cam  van  viehtich  ghanghen,  ghaende  eleken  halfven  gane  mel  15  draden 

8îi    Ilem,  van  alderlinsle  garen  daerof  sal  slaen  in  eenen  catn  van  -ii  ghan- 
ghen goud;  ende  de  maender  ende  de  vindcrs  zullen  dit  besoueken  lallen  lijden 
alsl  hemlieden  ghelieven  zal  ende  nool  zal  zijn,  ende  dal  }emenl  de  contrarie 
dede,  dal  ware  U|)  de  boele  van  oî>  s.  par.  te  bevindene  of  te  bedraghene  0  Ib.  î'J 
par.  ende  den  drapier  te  beterne  van  den  maendre  ende  van  den  vinders. 

83  Item,  dal  men  voordan  reeden  zal  van  hondekinswulle  of  dier  ghelijeke 
dal  men  die  siellen  zal  in  eenen  cam  van  32  ghanghen,  ende  dal  de  wevtre 
ghehouden  worl  van  al  dese  eammen  le  zijne  voorzien  ende  gheslolfeirl.  up  de 
boete  van  59  s  par.,  ende  len  kuergheieehte  dobbele.  ^<» 

8i  Item,  dat  men  van  nu  voordan  aile  Iakenen  die  men  draghen  zal  te 
vullene,  dat  men  den  Iakenen  bryeren  za!,  ende  als  zijt  ghebruerl  zijn  dat  men 
se  waranderen  zal  bij  den  maendre  ende  vinders  of  zij  niel  bestemt  ne  zijn  dat 
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al  zonder  seke  of  pisse,  ende  daer  de  viildre  daerof  in  ghebrekc  ware,  dal  hij    xiV'  siéci^ 
teicker  rcyse  verbucren  zal  de  boete  van  20  s.  par. 

8").  Item,  als  de  iakenen  cominen  nul  svolders  handen,  moelen  breel  wesen 
twee  elnen  nielten  iijslen  up  de  boete  van  :20  s.  par.,  emmere  dal  ruin  tussehen 

5  den  lijsle  blive  7  V?  vierendeelen 

85.  Item,  so  wie  die  Iakenen  reeden  zal  binnen  der  slede  ende  seepen- 
domme  van  Oudemburch  omme  te  vercoopene,  die  zalt  moelen  reeden  van 
ingelscher  wulle,  vlaemsche  wiille,  scotsche,  vriessche  wulle,  spaensche  wulle 
of  van  ofgheslekene  wulle  die  men  hier  sleken  zal  of  ende  van  anders  neghcene 

*<^  wulle;  maer  ele  zal  moghen  reeden  te  zijnen  draghenne  al  zuieke  wulle  alsl 
hem  glielieven  zal;  ende  van  nu  voordan  zal  men  besien  de  Iakenen  als  zij  uuter 
wulle  gh(îslegen  zijn  ofl  orboor  es  dal  men  dal  Iaken  te  vaerwen  doenzai;  ende 
die  contrarie  dede  van  desen  voors.  poynlen  ende  van  eleken  poynle  zonder- 
1}  nglie,  dal  ware  up  de  boele  van  59  s.  par.  alzo  dicwils  aïs  inenl  bevint, 

1»  ende  dal  daerof  yemand  bedraghen  word.  tware  up  de  boele  van  (i  Ib.  par. 

87    Item,  dal  men  van  nu  voordan  allen  Iakenen  die  men  reeden  zal  binder 

slede  van  Oudemburch  vaerwen  za)  ghelijc  ende  seone  tussehen  beede  hens 

eude  wulle  al  schelijex.  ende  dal  men  de  iakenen  die  men  van  sverwes  commen 

zullen.  zo  zal  de  vuldre  ghehouden  zijn  tlaken  te  planieren,  ende  dat  men 

40  tlaken  dragen  zal  tsceeren  ende  dal  ment  scheeren  zal  van  eenen  hende  tollen 
andren  hende  al  glielijo. 

88.  Item,  van  n  )  voordan  de  maendre  ende  de  vinders  omme  zullen  ghaen 
omme  dat  mon  goet  open  gharen  spinnen  zoude. 

89.  Item,  dat  zoo  wanneer  dat  yement  compt  lot  deghuene  die  coopgharen 
iî)  pleglien  le  spinnene  ende  begheert  ghesponnen  thebbene  omme  wulle  daerof  te 

reeden.  dal  zij  dat  niel  moghen  m  ederzegghen,  up  de  boete  van  2  s.  par.  Noch- 
tanne  zullen  zij  ghehouden  zijn  tvoors.  gharen  te  spinnene,  ende  die  quaet 
gharen  sponne  ende  dal  gheen  open  gharen  en  ware,  zullen  staen  ter  tauxacie 
van  vinders. 
50  WO.  item,  aile  die  spinnen  zullen  omme  huere,  die  zullen  moelen  hebbcn 
caerden,  ele  paer  caerden  waerdich  zijnde  8  s.  par.  of  daer  boven,  up  de  boele 
van  de  caerden  in  slicken  te  smeylene,  ende  up  de  boele  van  2  s.  par. 

ToMB  m.  H 
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iiv- lèèd*-.  ÎH.  Ittin.  van  nu  voordan  zo  zal  mon  ghehoiidcn  zijn  allen  Iakcnen  die 
gheroel  worden  bindcn  scependommc  van  Uudemburch  uuttT  wiille  le  slane 
al  glielijc  lus>t'h('n  heede  hens  eer  men  se  Ivaerwes  doen  zal,  onde  daer  de 
schccrcr  liicrof  in  plu'breke  waie,  dal  hij  verbueren  zal  5  Ib.  par. 

9'2  Ende  daer  parlje  quanie  diel  laken  loebehoorende  ware,  cnde  dal  liijl  » 
vcrbode  van  sehecrene,  d.il  hiji  uuler  wullen  ici  en  slouglie,  zo  zal  dcglmene 
diel  laken  locbelioorl  en  le  vcrbiel  zcive  verbueren  de  voors.  boete  ende  de 
seheerere  niel,  bij  aizo  dal  de  scheerere  can  doen  slaen  mel  twee  pcrsonen 
voor  vinders  dal  hem  verbode  ware:  maer  waerl  zo  dal  jemenl  eenich  laken 
reedede  dal  niel  oorlioorlie  ware  uuler  wulle  gliesleghen,  zo  zal  de  scerere  <o 
allet  ne  of  mel  «longluicnen  diel  laken  loebehooren  zal,  ghehouden  zijn  dat  de 
vindi  rs  te  beloogliene;  ne  dintkel  vinders  danne  rcdelic,  zo  ne  zal  me  daeran 
gheene  boiîle  verbuen'n,  ende  daerl  me  vinders  niel  en  belooclide  eer  dal 
laken  tsverwes  ghedaen  ware,  zo  zal  de  scecrer  de  boelc  ghelden  als  boven. 

1)3.  Ende  aile  desc  voors.  boeien  ghaende  Iheen  derdendeel  den  lieere,  tander  is 
de  wct,  ende  tderde  den  ambocht. 

9i  Item,  dal  aile  de  gliuene  die  in  tambociil  van  der  weverye.  in  tamboeht 
van  de  vulders  ende  van  den  sceerers  zijn  in  Oudemburch,  dat  zij  aile  zullen 
zijn  in  de  Palmerghilde  (*),  up  10  s.  par. 

Do.  hem.  van  nu  voordan  als  den  pachters  van  de  wullchalle  ommeghaen  20 
zullen  an  de  wcvers  l(  Ickc  weke  cens  omme  te  wetene  hoe  vêle  slicx  dal  zij 
ghewrochl  bcbbeii,  wedre  dat  de  wevers  ghehouden  zullen  zijn  aile  weke  eens 
dat  over  le  ghevene  hoe  velc  ende  wien  dat  behoort  up  de  boele  van  lU  s.  par 

y^i.  Ilem,  dal  elc  meester  van  den  voors.  ambochle  gheven  zullen  2  s.  par. 
omme  een  cuerebricl  te  makene  zo  welcken  tijt  dal  nool  es.  n 

97.  Item,  dat  men  van  nu  voordan  up  een  lijnen  ghetauwe  ghene  Iwee 
slicx  tegadere  updoen  en  moet,  ende  dat  men  an  elc  slic  zijnen  drom  laten 
moet.  eyst  grool  of  cleene,  ende  dal  twerc  van  den  poort  ghaen  moet  voor 
twerc  van  bulen,  up  de  boete  van  40  s.  par.;  ende  waerl  bij  alzo  dat  eenich 


(•)  Celte  Rildc,  d'origine  religieuse,  est  mentionnée  dès  1525  (Fets  et  Van  de  Castbblb,  Histoire  30 
(l'Oiidenbourg,  t.  I,  p.  609).  Ce  nom  semble  avoir  disparu  au  XV»  siècle  devant  celui  de  Apostelen 
Gilde. 
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werc  wacre  up  tghetauwe  van    biilen   eer  twerc  qiiame  van   binncn.   dal    xiv»  «iécie. 

moglien  zij  of  wcrcken  dal  stic  zonder  boele.  wcl  verstiiende  dat  zij  gheen 

werc  van  biiulen  updoen  ne  moghen  up  dat  zij  werc  van  bindcr  slede  bcbben 

binnt-n  bueren  huus  of  dat  bemlieden  compt  te  werckene.  al  up  ghelijcke 
9  boele. 

1*8.  Item,  dat  gheen  wevere  van  den  lijnen  Iaken  van  biiutcn  dcr  stede,  zij 

mcester  of  cnape.  binder  slede  eenich  werc  halen  en  zal  noch  doen  balen 

omnie  dat  le  werckene,  up  de  boele  van  3  Ib.  par.  aizo  dicwils  als  menl  hevinl; 

maar  elc  wonaciilich  binder  stede,  gheen  wevere  zijndc,  zal  mueghen  draghen 
*•  daerl  hem  ghelieve. 

î>5».  llem,  dal  men  aile  werc  dat  men  binder  voors.  slede  weven,  vullen  oft 

scheeren  zal.  tzij  landwerc  oft  poort,  wercken  zal  up  de  eueren  van  der  slede; 

ende  dede  jement  1er  contrarie,  dat  ware  up  de  boele  van  oO  s   par.  hnde  van 

allen  hikenen.  sticx  ofandre,  die  men  reet  binder  voors  slede,  ne  zal  de  maender 
1»  niet  meer  hebben  van  warrandeeren  dan  van  eliken  slicke  l^  d,   par.,  tzij 

weder  ment  rcel  omme  vercoopen  oft  anders,  ende  als  van  den  Iaken  dat  van 

bulen  dor  slede   hier  ghereel  wesen  zal,  dacrof  zullcn  de   wevere  ende  de 

vuldere  diel  weven  ende  vullen  ziillen  elc  6  d.  par.  belalen  zonder  den  cost 

van  den  landslieden,  ende  dat  zal  men  moghen  eerlic  innen. 
*»      ino    llem,  dat  van  nu  voordan  aile  de  ghuene  die  ghecostumeirl  zijn  van 

kersghell  te  glievene  ende  daerof  in  ghebreken  waeren,  dat  men   liemleden 

daervooren  zal  moghen  doen  vanghen  voor  tvoors.  kersghell. 

101.  llem,  so  uie  bij  den  maender  ende  vinders  van  den  voors.  ambochte 

verboden  wort  zijn  ambochl  ende  niet  en  laet,  verbiiert  "20  s.  par.,  ende  de 
f»  voors    maender  ende  vinders  moghen  innen  ende  doen  innen  eerlicke  aile 

vonnessen  bij  heml»  den  ghewijsl  anghaende  den  ambochle,  ende  niel  anders. 
iu'2    llem,  dat  van  nu  voordan  niemenl  gheen  werc  nemen  en  ziil  omme 

bnulen  dcr  slede  ende  scependomme  van  Oudembureh  le  doen  werckene  van 

den  lijnnene  amhoclile  noch  van  den  vulne  ambochle,  up  de  boele  van  ^9  s. 
3«  par  aizo  dicwils  als  menl  bevint.  ende  waerl  bij  aizo  daller  jement  bedreghen 

M  orde  ter  cueregherechle.  dat  ware  up  de  boele  van  <>  Ib.  par. 

i'*^.  Item,  dal  aile  de  ghnene  die  meesters  zijn,  moeten  hebben  staendc  een 

ghetau  ten  minsten,  up  de  boete  van  40  s.  par.,  ende  dat  zij  dal  noch  gheen 


{Ondenbourg.}  —  84  — 

xiv«»ièc«e.  ^ht'lnuwen  of  hreken  moeten  elc  up  ghrlijcke  boete  van  iO  s.  par ,  rnde  al 
vvarrt  (lat  zij  dric  glietauwen  haddcii,  zij  z  lien  voor  drie  belalcu  cndc  hij  aizo 
dal  ziji  of  hrakin.  zij  ne  ziilU'n  glwen  w<d(  rst'  lien  nuieghcn  up  de  lioele  van 
iO  s  par.  «nde  znllen  voort  wercken  om  rnapcn.  het  ne  ware  dal  heinicdcn 
van  noode  ware  te  vercoopene,  welcktn  nool  scepenen  kenlic  ghcmai'cl  moet  5 
wesen. 

^04.  îlem,  dat  nien  gheen  Iakcn  bleeoken  moet  dat  it  s.  par.  dhelle  weert 
es  of  daer  boven.  up  de  boete  van  i*>  Ib.  par.  aIzo  diewils  als  ment  bcvint.  noeh 
van  vval  prijse  dat  zij  ommc  vercoopcn  up  ghelijcke  boete;  ende  zo  wie  hier 
van  butcn  nieu  Iaken  sent  of  bruicl.  zal  doen  zijnen  eedt  voor  Iwee  scepenen  io 
of  voor  Iwee  viiidcrs  van  den  weifamboehle  dat  zijt  niet  vercoopen  zulleii, 
ende  bevonde  de  maender  eenich  nieu  Iaken  dat  ghebleeet  ware  zonder  eed 
j^hcdaen  Ibebbene  aIzo  vors.  es,  zo  zoude  de  bleecker  verbneren  van  elken 
sticke  5  Ib.  par 

H)i).  item,  dat  an  aile  manieren  van  lakcnen  ghewroehtzijnde  up  de  kueren  «5 
van  goeder  stoffe  lo}ens  weerdl,  de  wevere  es  ghehouden  te  stellene  een 
vulmaecl   scaec,   melgaders   ooe    tselfs   wevens   teeckene,   np  de  boete  van 
20  s,  par. 

U)b  Item,  dat  van  nu  voordan  negheen  wevere,  vuldcre  noch  droogscheer- 
dere  hem  moyen  en  zal  met  sanders  ambocbl  aïs  van  wercke  van  butcn  an  te  «o 
nemene  loon  tontfanghene  etc.,  ten  zij  dat  zij  exprès  last  hebbcn  van  den 
lieden  wien  tiaken  loebehooren  zal,  daerof  den  maendre  gheorloofl  es  dm 
wevere,  vuldere  of  scliecrere  eedt  le  doen  doene,  of  worden  ghehouden  huer- 
lieder  lasl  te  doen  blijckene,  ende  dit  alleenlic  aIzo  verre  als  de  lieden  wonen 
bulen  eender  mijie  ghehende  deser  stede  ende  niet  naerdere,  up  de  boete  van  î» 
W  s.  par  Bebouden  dies  ende  wel  vcrstaende  dat  van  den  wercke  beboorende 
binder  stede  of  up  een  niijle  naer  ghehniden  der  stede  van  Oudembureh  de 
weven*,  vuldere  of  seheerere  hem  niet  moyen  en  zullen  van  elcx  sanders 
ambocbt  in  vvereke  an  te  nemene  loon  tontfanghene  of  anders,  up  de  boete 
van  2(»  s.  par.  aIzo  diewils  als  ment  bevint.  30 

407.  Item,  so  welckcn  lijden  een  Iaken  gheweven  zal  werden  up  de  kueren, 
dal  de  wevere  ghehouden  wert  dal  te  doen  waranderene  bij  maendre  ende 
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vindcrs  eer  dat  uutc  zijncn  handcn  S(  herden  zal,  iip  de  boele  van  20  s.  par.    \»v«  »i^k. 
lelckcr  rcysc,  ende  daer  mrshuiis  bevonden  wort,  dal  de  wevcre  boelen  zal 
naer  de  cuercn. 

1o8.  Il»  m,  so  welcken  lijden  yemenl  zijn  ghacrne  bryncl  swrvers  omme  le 

8  weven,  dal  de  wevcre  dal  ghacrne  ontfacndc  gheliouden  wort  le  leggbene  in 
de  reync  plaelsen  up  barderen,  ende  sclielijcx  al  ander  gliaerne  dat  men  le 
wercke  IcchI,  zonderdal  le  legghene  iip  de  eerde  of  vuule  vlocrcn.  up  de  boele 
van  5  s.  par.  Iclckcn  bevindene. 

i09.  lu  m,  dal  ele  persoon  van  nu  voordan  ghcbouden  wordl  te  belaelne 

10  keersghelt  in  zijn  nmboclil  daer  in  liij  be\rij(  t  es  ende  nauwers  el. 

HO.  lUm,  dal  aile  de  ghucne  die  lijnen  ghetausvtn  lieblien  of  houden  bin 
huerlieder  buuse,  zullcn  jaerlicx  belalcn  2  s.  par.  over  keersghelt,  weder  zij 
weven  of  nid,  ende  de  lecrknechls  ende  cnapen  zullen  helalen  naer  den 
uulwijsene  van  den  chaerler  ende  eueren;  ende  hicrof  zal  tontfanc  hebben  de 

15  maendre  onde  een  van  de  draperye,  ende  onderboudcn  voor  iNelcghe  (!ruuoe 
binder  kercke  alhier  van  ouden  lijden  gbecoslumeirt;  ende  van  dies  in  de 
busse  van  de  voorn.  Hcleghe  Cruuce  be^ondcn  zal  worden.  men  zal  daermede 
verchiercn  ende  ondrrhouden  izelve  Heleghe  Cruuce. 

m.  Item,  dat  nicmenl  hcin   en  vcrvoordere  van  nu  voordan  eeneghe 

îo  lakene  lerecdene  of  doen  reedcn  binnen  deserslede  ende  sccpendonime  omme 
die  voort  le  verooopene,  len  zij  dal  dczelve  Iakenen  hebben  ende  behouden  al 
up  ghereet  huere  gherechleghe  breede  naer  de  uulwijsene  van  de  kucren  van 
deser  slede,  te  wetcne  Iwee  ellen  brcel  met  den  lijstcn  ofle  emmers  zeven 
vierendeelcn  en  half  lusschen  beeden  lijsten,  up  do  boele  van  3  Ib  par. 

if>  iii.  Item,  dal  niemcnt  van  nu  voordan  hem  en  vcrvoordere  eeneghe 
vremde  Iakenen  of  andre  le  tooi;hene  ter  vente,  te  legghene,  te  vereoopen  of  le 
snijdene  binnen  deser  slede  ende  seependomme.  len  zij  dat  diztlve  lakrnen 
hebben  huere  giierechte  breedde  le  wetene  1i  ellen  oft  emmers  7  */,  virren- 
deelen  breet  tusschcn  bcede  den  lijslen,  ende  dal  up  de  boele  van  10  Ib.  par. 

30  van  elcken  lakene  le  verbuerne,  ende  de  zehe  Iakenen  verbuerl  uiitgheweert 
1er  vrijer  jaerghemacrt  van  dese  slede,  de  boete  ende  verbuerle  ghaende  in 
drien,  den  heere,  der  stcde,  ende  maendre  ende  vinders  van  desen  ambochte, 
elc  een  darde. 
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uv*  tu^t«.  \\^  lit  m,  overmils  dat  men  ncglicen  oftc  emuier  zeere  letlel  Iakenen  en 
vint  die  nicn  viTCoopt  over  xocrin^hc,  hibbeiidc  de  breedde  van  Iwe»'  cllen 
ofte  ze\<Mi  (junrlicr  ende  ecn  lialf  binden  lijslcn,  zo  Ivoorscrevcn  arlicle 
verclaersi.  zo  wrrdt  ghcorloufl  van  nii  voordan  binder  voors.  slcde  ende 
scependomriic  It'  mogbcn  vorcoopen  de  voors  vocrynghe  zuicke  breedde  als  s 
die  es.  zondcr  danof  le  bcjîrijpcnc,  te  slavcn  ofte  boeto  te  verbuercn,  ende 
negbecn  andre   up  de  peyne  in  ivoors  arlicIc  bcgropen. 

i\i.  Item,  dal  ghccn  vulders  \ullen  en  mogbcn  binnen  biierrn  huusen 
sonder  vulatrde  nner  bcbouf  van  den  lakine,  up  de  bocte  van  ftlcker  reyse  le 
verbucrne  10  s.  par.  <• 

\  13.  Item,  dat  gbccn  vnider  zijn  en  zal,  bij  en  zal  hebben  vularrde  binnen 
zijncn  bunse  of  hofslede,  waert  zijnde  thien  scellyngbcn  par.  of  daerboven,  up 
de  bocte  van  10  s.  par. 

110    hem,  dit  van  nu  voordan  gbeen  vuldcrs  eenich  Iaken  ende  ruwen 
anders  dan  met  goedc  buscaerdcn,  up  de  bocle  van  3  Ib.  par.  leiken  bevindene,  i» 
ende  boven  dicn  gbccorrigicrl  le  zijiie  ter  diserecie  van  scepenen. 

i\T.  Ilem.  dal  dczeive  vulders  Ivoors.  ruwen  van  den  Iakenen  noeh 
tytrenleyiun  niel  en  doen  dan  benedcn  in  buerlieder  wynckelc  jegbens  de 
ftrale  met  opene  ducrcn  ende  vcynstcrs,  up  de  boele  van  3  ib.  par  ,ende  boven 
dicn  gbecorrigierl  le  zijne  als  vooren.  «• 

liS.  item,  dal  nc^^becn  Iakensnijdcre  nocli  andre  hemliedcn  gheneerende 
met  Iakene  binnen  dcser  slede  le  snijdene  ende  vereoopene  bem  vervoordere 
van  nu  voordan  ecnegbe  vreimde  Iakenen  binnen  deser  stede  te  bringhcne, 
tondpackene  nocb  inné  le  docne  voor  anderslonl  dat  de  maender  ende  vinders 
die  glicvisenleirl  zullen  hebben  ende  Ighelal  van  dien  over  glienomen  omme  »» 
an  de  smalle  I  ikenen  die  sij  bevinden  zullen  niet  breet  wesende  Iwee  ellen 
ofte  emmere  zeven  vierendeelen  en  half  tusscben  den  b'jsten  een  leeeken  of 
lood  an  le  si  me  ter  gherusticbede  van  den  voorn.  maender  ende  vinders  ende 
conscrvalie  van  der  oidonnancie  ende  kiiere  up  de  zelve  smalle  lakens  ghemaecl, 
ende  dat  np  de  boele  van  10  Ib.  par.  le  verbuerne  telcke  bevindene.  ** 

i  il).  Item,  ende  als  de  zelve  l.ikensnijders  met  den  zelven  smallen  laekenen 
zullen  willen  trecken  teenegben  marten,  dat  zij  alsdan  ooc  gbehouden  zullen 
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wesen  de  zelve  smalle  laeLenen   die   zij   uutvoeren  zullcn  willcn    le  doen    xiv*  si«^!k 
visileirne  alzo  voors.  es  ende  Ighelal  van  dien  over  te  glievene  den  zelven 
mnendrc  ende  vinders,  ende  die  zij  uulen  zelven  m.irlen  wederomme  biinghen 
zullen.  het  zij  gheheele  Iakcnen.  halfve  of  sticx.wederom  bij  den  zelven  maender 

8  ende  vinders  doen  visileren  te  dien  hende  dat  men  le  bel  welen  maeii  ende 
versekerl  wesen  d;il  men  de  zelve  &m;ille  Iakenen  hier  binder  stede  nicl  mcer 
en  snijde,  ende  d.it  up  ghelijeke  boele  van  h»  Ib  par.,  de  boelen  gliaende  in 
drien  die  men  up  de  Iransgressiiers  van  den  voorn.  ordonnan(i«'n  lelcken 
bevindene  heerlie  innen  zal  zonder  dissimiilacie,  van  den  wilcken  de  maender 

io  ende  vinders  bcsoueken  zullen  mogben  lelcken  dat  hemiieden  beiiexen  zal. 


623. 


Keures  des  fou  lotis  d'Oudenbonrg. 


Sans  date. 


CopiB  :  Cartulaire  cité  au  n*  622,  loi.  50  à  35. 


DIT  ZIJN  DE  CUEREN  VAN  DEN  VULAMCOCHTE  IN  OUDEMBUUCH. 


»f>  i.  Eersl.  dat  elc  man  die  meester  van  den  ambochle  worden  wille  ende 
meesters  kind  es.  zal  gheven  den  voors.  ambochle  10  s  par.,  ende  es  hij  gheen 
vulders  kind  zo  zal  hij  gheven  den  voors.  ambochle  ."^0  s.  par. 

2.  Item,  so  wal  enape  die  mcesler  wordl  ne  zal  gheenc  leercnape  moclen 
nemen  binden  eerslen  jare  naerzijn  meeslerseip.  up  de  boete  van  lO  s.  par 

îo  3.  Ilem,  so  wat  vulders  kindt  dat  tainboeht  leeren  zal  moet  taan  in 
leerstalle  een  jaer;  dat  negheen  vulders  kind  es.  moet  staen  in  leerstalle  twee 
jaer;  ende  aïs  svulders  kind  slaet  te  leerne,  zali  gheven  den  ghezwoorne  "Hj  d. 
par ,  ende  aist  enape  wort  ^G  d.  par.;  ende  een  ander  kind  dat  gheen  vulders 
kind  es,  zal  gheven  den  ghezwoorne  ^i»  d.  alsl  inghaet,  ende  den  amboehte 

K  10  S.  par.,  dais  le  welene  poorlers  kind,  ende  een  kind  van  bulen  30  s.  par.  van 
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\iv»hi*ci..  leernc  «Icn  amboclile  ende  zijnen  ineeslèr  40  s.  par.,  ende  alsl  cn»pe  wordl, 
zijn  on;^ep'^cip  le  ghevone  dcn  ghenieenen  ambochte  als  men  ecr  cnde  achler 
gheglu'vt'ii  hcift,  dais  te  wetene  (îcn  tonne  biers  ende  Ht  d.  te  brode  ende  ^  d 
par.  dîierloe  te  zuvele,  ende  den  ghezwoonie  '21)  d.  par  ,,ende  met  desen  voors. 
glu'Me  zo  inach  elc  leerlinc  onape  worde  ah  liij  zijn  termyne  vul  gbestten  zal  5 
hebben.  up  d.UIel  gheleerl  beefl  in  de  slede  van  wetlen  daer  men  cnere  hoiid 
van  draperie,  ende  dit  kenlie  maken. 

4.  Ilem,  bel  ne  moet  gheen  man  leercnape  inzelten  norb  nemen.  de 
gbezNVoorne  moelen  nemen  bij  haren  eede  dal  bijs  waardieh  zij;  wyene  dallene 
anders  inselte,  verbuerde  40  s.  par.  <o 

5  Ilem,  Jen  es  ooc  niel  gheorloofl  gbeen  meester  meer  sticke  wercx  te 
makene  up  eenen  dach  dan  "^i  elne  met  zijnen  leercnape  of  met  zijnen  cnape, 
up  de  boete  van  10  s.  par.;  twee  cnapen  mogben  maken  ^:2  elne  stick  wercs 
up  eenen  dach  ende  niet  meer;  die  derjegbcns  dede,  bij  verbuerde  liJ  s.  par., 
ende  twee  elne  say  stiex  over  een  elne  lakens.  i» 

t).  Item,  so  mueghen  twee  cnapL'n  wel  maken  36  elnen  stic  biiinen  twee 
daghen. 

7.  Item,  so  wat  manne  die  twee  gbebuerlen  te  comme  doel,  bij  moet  lalen 
le  wetene  twee  ghezwoorne  van  den  ambocbte,  up  de  boele  van  10  s  par.; 
ende  ware  dat  sake  dit  cnapen  wrocblen  in  die  meesterien  ende  deken  ende  io 
vinders  vraechden  wat  te  comme  ware  ende  zijt  niet  en  wislen,  zij  verbuerden 

S  s.  par. 

8.  Item,  so  wie  die  andren  commen  leende,  verbuert  5  s.  par. 

9.  Item,  aile  mecsters  zijn  sculdich  aile  leverynghe  le  gbevene  haren  cnapen 
ende  Isoendaechs  navent  hier  over  ghell;  diet  niet  en  dade,  ende  diel  niet  en  85 
hicsscbe  verbuerde  alzo  dicwils  aïs  ment  bevint  tO  s.  par. 

\0  Ilem, dede  eenich  poorter  vullen  binden  scependomme  van  Oudemburch, 
verbuert  t(}  s.  par.  ende  bel  werc. 

\  I.  Item,  so  wat  cnapen  die  cens  meesters  weduwe  neimpt  tzijnen  wette- 
lijcken  wijve  behuwet  half  zijne  vrijbede.  Waert  dat  sake  dat  eenich  meester  30 
quame  in  rampe  als  van  twiste  dat  bij  de  poorl  rumen  moeste,  bij  mochte 
wel  zijn  brooJ  winnen  in  andren  steden,  behouden  zijne  vrijbede,  tôlier  lijd 
dat  hij  zijnen  pays  baddc. 


I 
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i"2.  Ilcin,  liL'l  ne  niaeh  glieen  pulier.  man  die  zijii  Icveryiighe  onlraechl  of    xiv«aièci«». 
zijii  ghelacl),  of  vaisch  leerlync  speildre,  of  ghelacli  houdere,  of  lanserer,  of  die 
in  plaelsen  speill,  of  verwalen,  of  woukerare  wercken  in  dil  amhoch!  up  de 
boele  van  iO  s.  par.,  ende  zo  wie  die  met  hem  wrochle  veri)U(!rde  ^  s  par  ,  hij 
»  ne  dursie  hein  verclaersen  dat  hijs  niel  en  wisle. 

13.  Item,  so  wie  die  vuldn^  eldre  ciaghel  danne  voor  den  deken.  hij 
verbnerl  6  s.  par.,  daer  ne  ware  redenen  loe  i)ij  scepenen;  ende  dil  article  es 
verclaersl  hiervooren  in  Iwaelfsle  aiiicic  van  der  weverie. 

14".  Item,  so   wie   die   spreict  jeghens   vindersvonnesse  verbuerl  jeghens 
»o  eleken  vinder  10  s.  par.  ende  jeghens  den  deken  20  s.  par.;  ende  aile  de  boeten 
zijn  in  |)arysise. 

45.  Item,  het  ne  maeh  man  meester  wordon  oft  hij  en  heift  een  jaer  cnape 
gheweist,  up  de  boete  van  20  s.  par. 

16.  Item,  het  ne  maeh    gheen   man   meester  worden    hij   en   heift  zijn 
16  bescheeden  ghoet  bij  huwehcke  of  versiervenissc,  up  3  Ib.  par. 

17.  llem,  so  ual  manne  die  meester  es  ende  min  name  dan  40  s  par.  van 
zijnen  leercnape  te  leerne,  verbuert  20  s.  par.  Deken  ende  vinders  nioghen  up 
aile  dese  slicken  waerhede  nenien  waer  dat  se  willen  binder  poort  ende 
dinghen  alsl  hem  voueht. 

ïo      18.  Item,  het  ne  moel  niement  naect  uuter  dueren  ghaen  spelen,  up  de 
boele  van  12  d.  par. 

19.  Item,  negheene  cnape  nioel  meester  hoosscheden  doen  omme  werc,  up 
eene  boele  van  5  s.  par.  ende  eene  maent  te  verhuusene. 

20.  Item,  so  wat  meinsehe  die  ciaghel  over  eenen  vulder,  hij  moel  zeker 
Jb  doen  wetlen  te  pleyen.  so  suUen  deken  ende  vinders  wel  daerof  doen. 

21.  Item,  vval  vuldre  die  ghehawel  es  ne  moel  met  ghenen  andrcn  wive 
wonen  noch  zilten  in  vleeschelichheden,  up  59  s.  par. 

22.  Item,  so  wat  gaerssoen  die  zijnen  meester  ontloopt  boven  14-  nachlen 
jeghens  zijnen  wille.  verbiierdt  (0  s.  par.  jeghens  zijnen  meester. 

50      23.  llem,  dat  van  nu  voordan  de  vuiders  hebben  zullen  van  dickedime 
Iakenen  tO  d.  par.  van  der  elne  van  vuUene  ende  van  wiedene,  ende  van 


Tome  II. 


13 


[Oudenboimj.)  —  90  — 

xiV'iiécit^.    dardelin^lie   \'i  d.  par.  van  der  elne,  behoudens  dies  dat  zij  van  niet  nuer 
lakens  onlfanglien  zullen  daiider  bliven  zal  al  upghevullet. 

24  llcin.  van  nu  voordan  dal  ghecn  vuldre  le  wercke  ghacn  moet  voor 
den  Iwec  liueien  naer  der  middtr  nachl,  up  de  boele  van  iO  s.  par.  aizo 
nienicb  waerven  als  nient  bevinl  of  up  bt-mlieden  wat^r  can  doen.  s 

!25.  hem,  so  wie  die  andre  voorwaerde  raaect  van  blolen  vulne  of  meer 
gliells  nanie  danne  voors.  es  van  vulne  van  poorters,  dais  up  10  s.  par  ;  dit 
niach  den  dckcn  m(  t  vinders  soucken  ende  dinghen  als  hij  wille:  van  licden 
die  ghetii  poorters  zijn  inoglien  die  meesters  nemen  zondcr  boete  te  verbuerne, 
inaer  eysl  dat  zij  jernenls  wcrc  van  buten  doen  zonder  vooi  waerde,  men  ne  io 
darf  beni  nemnicr  meer  gheven,  men  ne  wilt  doen,  danne  die  cuerbriefven 
bcsteit  maect  dat  men  van  poorters  nemen  zal. 

"H).  Item,  dat  negheene  twee  meesters  te  enen  kefelo  ghaen  moeten,  up  de 
boete  van  5  s.  par. 

127.  Item,  dat  niement  bidden  moet  om  werc,  up  de  boete  van  10  s.  par.        is 

!28.  Item,  dat  ghcen  meesler  vuldre  binnen  scependornme  van  Oudemburch 
Iaken  hier  binder  siede  ghereed  moet  laten  smoulvul,  up  20  s.  par.  alzo 
dicwils  als  nient  beviiidt. 

29.  Item,  dat  ncgbcen  meesler  vuldre  bindcn  seependomme  van  Oudem- 
burch  ghcen  avenchle  van  Iakenen   mesmaken   moet,  up  20  s.  par.   alzo  lo 
dicwils  aïs  ment  bcvint,  ende  te  beterne  of  ghenoueh  te  doenen  bij  vinders 
partyen  dobbel  reslitiicic. 

30.  Item,  dat  niement  binden  voors.  seependomme  wulle  die  men  len  Iaken 
reeden  wille  smoulen  moet  met  olyen.  up  de  boete  van  20  s.  par. 

31.  Item,  dat  ghoen  vuldre  Iaken  bryeren  moet  noch  maken  met  orynen.  ta 
up  de  boele  van  ^0  s.  par  ;  ende  dit  article  slaet  hier  vooren  (*). 

32.  Item,  voordt  so  wal  meiniche  die  bevrijel  es  in  tvoors.  vulamboebt 
ende  ghedaccht  wort  bij  den  cna|)e  van  den  voors.  ambochle  ter  waerhede  te 
commene  of  ten  like.  up  dalter  eenich  vuldre,  zijn  wijf  of  zijn  kind  of  jement 
vrij  zijnde  in  tvoors  ambochi  doodl  ware.  ende  achler  bleve,  up  dat  hij  in  de  ôo 

(•)  Voyez  plus  haut,  page  80,  paragraphe  84. 


—  91  —  {Oudenbourg  ) 

slede  ware  als  hij  ghedaecht  ware,  dat  die  zal  verhuercn  van  elcken  waorfve    xiv»  siéoie. 
2  s.  par. 

33.  Ilem.  dat  niemenl  bindcn  voors.  scependomme  van  Oudeinlmreh  gheen 
Iaken  zal  nemen  le  vulne  danni;  die  meesters  zijn  van  den  voors,  viilanil)ochte, 

5  up  le  boele  van  20  s.  par. 

34.  item,  so  wije  die  lieifl  gheleerl  vullen  in  de  stede  van  wellen  daer  men 
zegliele  ende  loye  useirl  van  draperien  up  dal  hij  eompt  woncn  lOiidoinbureli 
ende  poorler  worl  van  der  stede,  dat  hij  zal  moglien  -vyorden  vrij  ineesler  in 
tvoors.  vulamljocht  omme  5  Ib.  par.,  ende  vrij  enape  oinme  40  s.  par, 

«0      35.  tlem,  ende  al  dese  voors.  cueren  ende  boelen  zal  hebben  den  heere  een 

dardendeel.  de  slede  een  dardendeel,  ende  den  deken  ende  vinders  van  tvoors, 

ambochl  een  dardendeel. 

3(),  Ilem,  so  wat  vuldre  die  een  Iaken  le  diiine  vullede  of  mcswrochle,  dat 

hij  verbueren  zal  jegliens  tambocht  59  s.  par ,  ende  daer  le  boven  zal  hij 
15  ghehouden  zijn  le  betalcne  den  drapier  dioril  Iaken  loebehooren  zal  die  scade 

dier  hij  of  hebben  zal.  1er  ordinanche  van  vinders  van  den  voors.  ambochle. 

37.  Item,  es  ghecuert  dal  zo  wie  uulen  voors.  ambochle  ghaen  willen,  dat 
hij  den  ambochle  uplegghen  zal  onde  belalen  van  uulghaenghelde  40  s.  par. 

38.  Ilem,  so  wie  die  begheerl  zijn  Iaken  Ihcbbene  gliemaect  binnen  scepen- 
io  domme  van  Oudemburch  2  elne  breet,  dat  men  dat  Iwee  ellcn  breet  maken 

zal  moelcn;  ende  daer  zij  de  conlrarien  deden,  dat  men  den  drapier  dal  beteren 
zal  bij  den  wevre  of  hij  den  vuldre  diet  ghewrocht  zal  hebben  daert  ghebrec 
ghevonden  worl,  up  de  boete  van  59  s.  par. 

39.  Ilem,  dat  men  van  nu  voordan  aile  llandwerc  vullen  zal  ghelijcl  dat  de 
î5  cuerbrief  mencioen  maect  van  den  wercke  binder  slede,  ende  emmer  dat  twerc 

van  binder  slede  vooren  ghewrocht  zal  zijn,  up  de  boete  van  :20  s.  par. 

40.  Ilem.  dal  men  van  nu  voordan  al  tlaken  dat  men  reeden  zal  binnen  den 
scependomme  van  Oudemburch,  van  dat  eompt  nul  vulders  handl  slaen  zal  an 
een  rame  ende  doenl  waranderen  bij  den  maendre  ende  vinders  eer  ment 

•îo  vaerwen  zal,  up  de  boele  van  20  s.  par.,  ende  dese  boele  zal  belalen  de  vuldre 
diet  ghewrocht  zal  hebben. 

41.  Item,  dat  niemenl  gheene  wullin  sticx  langhere  maken  zal  dan  30  ellen 
lanc  ghevull,  up  de  boele  van  20  s.  par.  van  elcken  sticke. 
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XIV' âièck'.        42.  Item,  aile  de  ghiiene  die  van  den  eede  zijn  endo  in  gheen  v.tr  de  drie 
ambochie  zijn.  die  zulleii  gheven  4  s.  par.  van  kers^helde. 

43    Item,  dal  eleken  ghehonden  werdt  te  glievene  van   kersglieit  iii  zijn 
aniboehl  daer  liij  inné  werci,  naer  doude  costume  onde  niet  breedere. 

4i.  Ilem.  dal  gheen  nieuwc  Iaken  vuldere  gheorlooft  werl  eeneghe  houde  5 
eleederen  te  vuldene,  iip  de  boele  van  20  s.  par. 

45.  Dcw  19*"  dach  van  deeember  anno  [M.  CCCC]  XCVI,  zo  was  bij  dcr 
wel  gbeordoiineiri  ende  ghestatucirl  dal  van  nu  voordan  negheen  vuldere 
biiinen  deser  stede  negheen  hikenen  ruwen  noch  caerden  en  mach  met  ijseren 
caerden  anders  dan  tyerelain,  up  de  boete  van  40  s.  par.  teicken  bevindene  lo 
daerloe  de  maendre  besouc  doen  zai  bij  eede  bij  zijnen  enape  of  anderssins 
zoel  de  maendre  ghelieven  zal,  ende  ten  kuergherechte  worl  de  boele  oi)  s.  par. 
die  men  innen  zal  zonder  dissimulacie.  Wij  presenl  P.  Eerenbout  (^). 

46.  Item,  so  wie  die  vinders  beriepe  voor  scepencn,  die  zal  van  nu  vordan 
ghehonden  zijn  te  legghen  in  svinders  handen  50  s.  par.,  ende  daer  zijt  ne  en  I5 
deden,  zo  zouden  vinders  mueghen  Iberoup  van  onwaerde  wijsen  ende  voort- 
ghaen  in  ghedinghe. 

47.  Item,  zo  wie  jeghens  vinders  vonnessc  abuselic  ende  confnselic  spreken 
zal,  zal  ghecorrigierl  zijn  bij  burchmeesters  ende  scepenen  naer  ibevinl  van  der 
mesprake.  ende  so  zal  ooc  parlye  vernioghen  te  belreckene  vinders  van  abuselic  20 
vonnesse.  van  den  welcken  betreckene  indien  parlye  bevalt  zal  bocten  jeghens 
den  eed  3  Ib  par.,  de  boete  ghaende  daer  se  behoort  te  ghane  ende  de  welle- 
licke  coslen  ende  indien  vinders  abuselic  wijsden,  zullen  ghepugniert  zijn  ter 
discreeie  van  scepenen  over  huerlieder  abuselic  vonnesse.  ende  lotte  dien 
belalen  de  we[ttelijckej  costen  van  partye  ende  ooc  tinterest.  S5 


(1)  Ce  personnage  fut  pensionnaire  de  la  ville  de  1496  à  1503  (Fbys  et  Van  de  Castbelb,  Histoire 
d'Oudeubourg,  t.  1,  p.  480  note). 
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624. 

Keures  des  tondeurs  d'Oiideuboury. 

Sans  date. 


Copie  :  Cartulairc  cite  nu  n"  622,  fol.  36  à  59. 


XiV  siétnie 


DIT  ZIJN  DE  KUEHEN  VAN  DE  DUOOGSCIIEERDERS  IN  OUDEMBCRCn. 

»  \.  Eerst,  so  wat  manne  die  wille  leeren  scliccren.  es  hij  van  binnen,  zo  zal 
hij  slaen  tvvee  jaer;  ende  es  hij  van  buten,  zal  hij  stiicn  drie  jaren  van  Icerene: 
ende  een  leercnape  van  binnen  zal  gheven  zijnen  mecster  diene  leeren  zal 
5  Ib.  par,  ende  den  amboehle  5  s.  par.,  ende  12  s.  par,  den  dekcn  ende  den 
ghezwoorne.  van  kennessen;  ende  die  leerenapen  van  bulen  znllen  gheven 

'0  3  Ib.  par.  hueren  meesler  die  se  leeren  zal,  ende  hij  zal  gheven  den  amboehte 
15  s.  par.,  ende  den  deken  ende  zijn  ghezwoorne,  van  kennessen,  4  s.  par. 

2.  Item,  elc  meester  die  meester  es  ende  meeslerie  hebbende,  die  mach 
leeren  zijn  kind  omme  een  paer  handschoen,  ende  den  deken  ende  vinders 
elcken  tzijne. 

«?.  3.  lleni,  so  wal  manne  die  vrij  scheerer  es  ende  ghcene  meeslerie  houdende 
es,  wil  hij  zijn  kindi  leeren  scheeren.  hij  zal  gheven  zijnen  meesler  diene 
leeren  zal  30  s.  par.  up  dal  hij  poorters  kindl  es.  ende  hij  zal  gheven  den 
amboehle  (i  s.  par.,  ende  den  deken  ende  vinders  elcken  een  paer  handschoen. 

4.  Ilem,  ende  den  scheerers  kind  van  buuten,  dal  niel  en  es  bevrijet.  zal 
20  gheven  zijnen  meester  dien  leeren  zal  40  s.  par.,  ende  den  amboehte  G  s.  par., 

ende  2  s  par.  den  dekin  ende  zijn  vinders,  van  kennessen;  ende  aile  leerenapen 
zullcn  staen  haer  eerste  maent  omme  niet,  ende  voorl  zo  zullen  zij  eflen  lelcker 
weke  12  s.  par.  aïs  men  Ighemeene  amboeht  doet:  ende  als  de  cnapen  zullen 
hebben  vulstaen,  zo  moelen  zij  staen  een  jaer  in  enaepscepen  eer  zij  meesters 
2t.  vvordon  moghen,  ende  zij  moelen  staen  een  jaer  in  meesterscepen  eer  zij  enapen 
nemen  zullen 

5.  Item,  so  wat  meestre  die  min  name  van  den  leerenape  danne  voorscreven 
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XIV*  *i,»cw-.  (S  of  (hier  jcgheiis  dede  in  wat  inanieren  hel  ware,  ware  in  hocten  van 
40  s.  par.,  den  heere  teeii  derd(!iideel,  de  stcde  tander  derdendeel,  ende 
den  ainboL'hte  Idcrde  derdendeel.  ende  een  maend  zijn  amboeht  dat  hij  niel 
wercken  en  moel  met  zijnder  hand,  up  dat  hij  der  of  wierde  bedraghen  van 
goedeii  cnapen  in  zijn  amboeht;  ende  als  die  leerenapen  hcbben  vulstnen.  zo  5 
zulleii  zij  gheven  13  s.  par.  van  paiiweljoenghelde  eer  zij  wercken  zullen  in 
knaepsehepe,  ende  van  descn  es  quijte  des  scheerers  kind.  de  ho^d^te  die  vrij 
sch<'erer  es,  het  ne  ware  dat  hijs  zijn  zelfs  inan  ware.  ende  zijn  vader  noeh 
leifde  zo  zal  hij  gheven  (i  s.  par.  van  panweljoenghelde;  ende  aile  andren 
kindren  van  scheerers  zuilcn  gheven  6  Vs  ^-  P'^i"  i  ^^P  dat  zij  zijn  vrij  scheerers  «o 
van  getrauwede  bedde. 

6.  Item,  so  moet  gheen  man  scheeren  van  Sinte  Baafs  messe  (^)  lot  Vasten- 
avendc  danne  tusschen  twee  scellen,  ende  van  Vastenavendt  tôt  Sinte 
Baefmesse  tusschen  twee  zonneschijnen.  up  "1  s.  par.  alzo  menich  vvarfven  als 
zijs  bevoiiden  worden  van  dekin  ende  vinders.  i» 

7.  Item,  dat  ghecne  wijfs  an  ramen  wercken  en  moghen  daer  cnapen 
pennynghen  au  winnen  moghen;  up  dat  zier  over  claghen,  die  meesler  ware  in 
boete  van  1<S  d.  par. 

8.  Item,  so  wat  manne  die  drapenicrs  ghelt  leendl  of  hoosschede  doet  omme 
werc  ofonrrdelicke  bede  doet.  verbuerdt  o  s.  par.  iO 

U.  Ilcm,  deken  ende  vinders  zullen  wel  doen  binden  ambochte  van  allen 
sculden  die  de  sceerers  elc  andren  sculdich  zijn.  alzo  zij  ghecostumeirlzijn  van 
doenc. 

10.  item,  waerl  dat  eenich  schcerer  of  zijn  wijf  of  zijn  kind  dood  ware,  men 
zalt  lalen  wefen  len  deken,  ende  hijt  zaltlaten  welen  den  ambochte  ghemeen-  «s 
licke:  dede  hijs  niet,  hij  ware  in  boete  van  2  s.  par.;  ende  wie  niet  en  quame 
ter  ofTerande  ende  ten  grave,  hij  ware  in  boeten  van  i  s.  par.;  ende  so  wat 
scheerers  kinde  dat  doot  es,  dat  ondcr  den  achl  jaeren  oud  es,  daeran  heifl 
lamboclit  2  s.  par. 

\{.  Item  voort,  zo  ne  moet  niement  scheeren  mesdaechs,  up  de  boete  van  30 
20  s.  par.  alzo  dicwils  als  maendre  met  vinders  bevinl. 

(*)  Le  {"  octobre. 
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12.  Item,  so  wal  manne  die  vrij  scheerer  es  ende  andre  amboclit  leert,  dal    xiv  wècie. 
hij  iiemmermeer  commen  mach  te  desen  ambochte,  bel  ne  zij  bij  dekin  ende 
vinders  van  den  voors.  ambocble. 

15.  Item,  wat  manne  verbodcn  ware  wettelicke   le  werekene  ende  daer 
5  boven  wrocbte,  verbuerde  jeghens  den  dekin  26  d.  par.,  ende  van  eleken 
vinder  13  d.  par. 

i4.  Item,  so  wie  die  spreicl  jeghens  svinders  vonnesse,  hij  verbuerdl  jeghens 
den  dekin  ^0  s.  par.,  ende  jeghens  eleken  vindere  die  es  lejegcworde  10  s.  par. 

15.  Item,  so  wat  cnapen  die  vrij  zijn  in  lambocht  ende  buten  weltelieken 
10  cueren  wrochten.  die  zai  moeten  gheven  den  ambochte  5  s.  par. 

16.  Item  voordt,  wat  wercke  eenen  meester  es  delivreirdt  ende  het  daer 
naer  giiinghc  in  andren  sleden,  zo  zal  die  meester  hebben  zijneii  loon  daert 
eerst  quam.  ende  d<'n  deken  ende  vinders  zullent  arresteren  te  zijnen  behouf 
up  dal  de  meester  begheert. 

15  17.  Item,  wat  discoorde  daller  es  in  tambocht  aïs  van  woorden  onderlinghe, 
daerof  zal  den  dekin  ende  zijne  vinders  maehtich  zijn  dal  up  le  nemene,  ende 
diei  ontzeyde  verbuerde  van  eleken  warf  10  s.  par. 

18.  Item,  wat  meesters  kinde  dal  meester  worden  wille  zal  gheven  5  s  par. 
te  ghane  daer  zij  sculdich  zijn  te  ghane,  ende  den  dekin  ende  vinders  12  d.  par. 

«0  van  kennessen. 

19.  Item,  aile  de  ghuene  die  vrijheden  hebben  in  Ivoors.  amboeht  moeten 
ghelden  scol  ende  lot  ende  coslen  met  den  voors.  ambochte,  ende  van  allen 
coslen  die  ghevallen  zullen  in  dit  voors.  amboeht;  ende  zo  wie  diet  niet  en 
ghave  als  ment  hem  vermaende  te  gheldenne,  die  zal  zijn  buuten  allen  vrijheden 

2^  in  dit  amboeht  lot  dal  hij  zal  hebben  betaelt  den  ambochte  al  dal  hij  lachter 
es  van  aile  tijden  verleeden. 

20.  item,  van  den  Verzworin  Maendaghe  (M  van  mede  winter,  zo  zijn  zij 
aile  ghehoudtn  van  den  coslen,  die  vrijheden  hebben  inl  voors.  amboeht. 

21.  Item  voort.  zo  ne  moet  gheen  wever  noch  vulder  loon  ontfanghen  van 
30  scheerne  van  poorters  danne  die  scheeren,  up  de  boete  van  9  s.  par. 


(*)  Le  lundi  après  TÉpiphanie. 
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XiV»  aiècie.  <22  Item,  so  wanneer  dat  cnapen  van  den  voors.  ambochte  haer  ambochl 
vuUlaen  hebben  van  haren  cnaepscepe,  dat  zij  mecsiers  worden  moghen  omme 
20  s.  par. 

25.  Item,  dat  elc  scheerer  bindcn  scependomme  van   Oiideinburch   moel 
schoM'cîn  al  laken  dat  m»'ii  hetn  te  scheerne  bringhet  dat  ghelijc  es  tusschen  s 
den  Iween  bends,  up  \()  s.  par. 

"Ai.  Item,  so  wie  die  hevet  iiholccrt  scheeren  in  steden  van  welUm  daer  men 
zegbflc  cnde  loye  useirdl  van  drapericn,  up  dal  bij  compt  wonen  tOudemburcb 
ende  poorlcr  wordt  van  der  slcde.  dat  hij  zal  mueghen  worden  vrij  meester  in 
tvoors.  amboebt  omrnc  4  Ib.  par.,  ende  vrij  cnape  omme  40  s.  par.  tu 

25.  Item,  dal  gheen  scheeror  laken  dat  van  vulders  compt  ramen  moet  ende 
weder  of  doen  voor  dat  an  de  rame  bescauwet  es  bij  maeiuier  ende  vinders  van 
den  voors.  amboehie,  up  de  boele  van  U)  s.  par. 

*  26.  Item,  ende  aile  dese  voors.  cueren  ende  boet'^n  zal  hebben  den  beere 
een  dardendeel,  de  slede  een  dardendeel.  ende  de  maender  ende  de  vinders  van  i» 
den  voors.  amboehie  een  derdendeel. 

27.  Item,  so  wie  uuten  voors.  ambochte  ghaen  wille,  dat  hij  den  voors. 
amboehie  upleiîghen  ende  betalen  zal  van  uutghaenghelt  40  s.  par. 

28.  Item,  dat  maendre  ende  vinders  van  den  voors.   ambochte   hebben 
zullen  van  elcken  Iakene  dal  ter  rame  commen  zal,  dal  men  binder  slede  ende  io 
scependomme  van  Oudembureh  vereoopen  wille.  van  beschauwene  6  d.  par.; 
dies  zullen  zij  een  loykin  daeran  slaen  moeten. 

29.  Item,  dat  van  nu  voordan  een  scheerere  dier  broot  mede  winnen  wille 
moel  hebben  tusschen  dit  ende  Sint  Jansmesse  eerstcommende  (^)  eene  souflR- 
sante  rame,  te  wetene  redite  te  stane  32  elnen  lanc  of  langher  ende  thien  25 
vierendeelen  breet  of  breedere,  up  de  boete  van   10  Ib.  par.,  ende  van  Sint 
Jansmesse  voorwaerl  die  wel  te  ghericx  te  houdene,  up  de  boete  van  20  s.  par. 

30.  Item,  dat  van  nu  voordan  elc  die  hem  gheneirt  met  scheeren,  die  zal 
ghehouden  zijn  aile  Iakenen  die  hem  te  scheeren  commen  dat  ment  venlen 
wille,  le  ramen  up  zijn  vicrcante  naer  der  belaemle  van  den  iakene,  ende  niet  îo 

(')  Le  '24  juin. 
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van  den  rame  le  doene  voort  bescauvvel  es  van  maendre  ende  vinders,  up  de    xiv«  siècle. 
boete  van  elcken  lakenen  van  10  s.  par. 

31.  Gheordonneirt  bij  mijnen  heeren  van  der  wet,  nopende  de  aermoede 
van  der  stede  ende  cleene  neerynghe  van  der  draperye  van  der  stede,  waerof 
5  de  cuere  hier  vooren  gheslaleirl  es,  nopende  de  rame,  so  eyst  ladvys  van 
burchmeesters  ende  scopenen  dal  aile  sceerders  een  rame  ommc  lakene  effene 
le  drooghene,  ende  zo  wie  in  conlrarie  bevonden  wesen  zullcn,  up  de  boele 
van  39  s.  par. 


Tome  UI. 
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POPEEINGHE 


De  toutes  les  localités  secondaires  de  la  Flandre,  Poperinghe  —  possession  do  l'abbaye  de 
Saint-Berlin  —  paraît  être  celle  où  la  draperie  s'est  développée  le  plus  vigoureusement 
et  le  plus  hâtivement.  Elle  faisait  partie  au  XII*  siècle  de  la  lianse  de  Londres  (1),  el  au 
XIII'  siècle,  comme  l'indique  une  mention  de  4285,  louait  une  partie  des  halles  de  Bruges  5 
pour  y  exposer  ses  produits  pendant  la  foire  (2).  Ses  draps,  dès  le  XIII'  siècle,  s'exportaient 
en  France  (').  Dès  1268  ils  apparaissent  en  Espagne  (*),  et  ils  sont  signalés  à  Reval  en 
1293  (^)  el  à  Liegnitz  en  1301  (^).  Au  milieu  du  XIV*  siècle,  ils  se  vendaient  aux  foires 
de  Nijni-Nowgorod  (^).  En  1382,  un  chroniqueur  français  parle  encore  de  Poperinghe 
comme  d'un  endroit  «  où  il  avoit  moult  de  richesses  et  par  espéeial  de  draps,  car  on  veoil  10 
bien  aporter  par  fardiaux,  par  chevaulx  et  à  cars  à  Lille,  à  Tournai  et  à  Bélune  (8)  ». 

(1)  H.  PiRENNE,  La  hanse  flamande  de  Londres,  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
Classe  des  lettres,  1899.  p.  90. 

(')  GiLiioDTs-VAN  Severbn,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Bruges,  Introduction,  p.  46. 

(•)  Ibidevi,  t.  II,  p.  227.  15 

(*)  G.  RolilN,  Documents  relatifs  à  l'histoire  du  commerce  des  draps  dans  la  Péninsule  Ibérique  au 
XII h  siècle,  dans  Sechtunddreissiyster  J ahresbericht  ûber  die  Prager  Handelsakademie,  pp.  31,  32 
(Prague,  1892). 

(*)  Stibda,  Bevaler  Zollquittungen,  p.  cxvn. 

(•)  HôuLBAUM,  Hansisches  Urkundenbuch,  t.  II,  p.  1,  n.  I.  ÏO 

C)  Ilansisches  Urkundenbuch,  t.  111,  p.  317;  Hansereresse  U31-U76,  t.  I,  pp.  183-155. 

\^)  [J.  PicoonJ,  Partie  inédite  des  Chroniques  de  Saint-Denis,  etc.,  p.  54  (Paris,  1854). 
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L'augmentation  de  la  population,  qui  est  déjà  signalée  en  1237  (l)  et  qui,  dès  1290  (2), 
nécessitait  réreclion  de  deux  nouvelles  paroisses,  atteste  de  son  côte  et  l'iraportance  et 
ranciennctc  de  l'industrie  locale  (3). 

Nous  n'avons  mallicureuscmcnt  conservé  aucun  règlement  industriel  du  moyen  âge  relatif 

tt  à  la  draperie  de  Popcringhc,  si  l'on  excepte  les  n"  H44  et  646  contenant  quelques  prescrip- 
tions édiclées  h  la  demande  des  marchands  de  la  Hanse  Teutonique  (*).  D'après  les  rensei- 
gnements fournis  par  les  n"  633  et  suiv.,  ces  règlements  devaient  ressembler  de  fort  près 
à  ceux  d'Yprcs,  puisque  les  Yprois  considéraient  les  étoffes  de  Poperinghe,  fout  au  moins 
les  strijple  half-lalicne,  comme  une  contrefaçon  des  leurs  (S).  Nous  ne  possédons  non  plus 

!0  aucun  document  sur  la  constitution  des  métiers  de  la  laine  dont  trois  au  moins,  ceux  des 
foulons,  des  tisserands  et  des  batteurs  de  laine,  étaient  assez  développé^,  en  1344  (n°  636, 
pages  130,  134),  pour  posséder  un  sceau.  Enfin,  à  l'exception  du  n°  625,  aucun  acte  ne 
nous  renseigne  sur  les  rapports  du  seigneur  local,  l'abbé  de  Saint-Bertin,  avec  l'organisation 
industrielle. 

15  Par  contre,  les  textes  que  nous  publions  sont  de  nature  à  jeter  la  plus  vive  lumière 
sur  la  situation  économique  des  villes  secondaires  h  l'éj^ard  de  leurs  puissantes  voisines. 
Notre  n"  626  montre  qu'à  la  fin  du  XllI'  siècle  les  artisans  de  Poperinghe  étaient  travaillés 
par  les  mêmes  revendications  que  ceux  d'Yprcs  et  qu'ils  se  jetèrent  passionnément  dans  la 
révolte  démocratique  dont  Yprcs  fut  le  théâtre  en  1280.   Mais  lorsque  l'administration 

ÎO  d'Ypres  eût  passé,  en  132o,  au  parti  populaire,  la  bonne  entente  cessa  entre  les  travailleurs 
de  Poperinghe  et  ceux  de  la  grande  commune.  Ces  derniers  cherchèrent  alors  à  se 
débarrasser  de  la  concurrence  de  leurs  voisins  et  à  se  constituer  un  monopole  pour  la 
fabrication  des  strijple  half-lakene.  Nos  documents  nous  renseignent  sur  les  diverses  phases 
Au  conflit.  Il  passe  par  les  mêmes  péripéties  que  la  démocratie  yproise,   s'a[)aise  quand 

25  elle  est  renversée  du  pouvoir  et  reprend  quand  elle  s'en  empare  de  nouveau.  En  effet,  après 
que  la  bataille  de  Cassel  (23  août  1328)  a  rais  fin  au  régime  populaire,  Poperinghe  cesse 

(*)  F.-H.  d'Hoop,  Recueil  des  chartes  du  prieuré  de  Sainf-Bertin  à  Popcritujhe,  p.  62. 

(«)  Ibidem,  p.  141. 

(»)  Un  mcmoirc  présente  par  Popi-ringhe  au  Conseil  Privé  en  Jb45  pour  iléfendre  contre  Yprcs  les 
SO  intérêts  de  sa  draperie  (t.  De  Sagher,  Xolice  sur  les  Archives  communnlfs  d'Ypres,  pp.  i'26  et  suiv.), 
renferme  des  rcnseigncmenls  intéressants,  mais  naturellement  suspects  va  leur  date,  sur  l'importance 
industrielle  de  la  ville  avant  cette  époque.  On  en  trouvera  quelques  passages  reproduits  dans 
J.  Opdbdrincr,  l/et  miraktlbceld  van  Onze  Lieve  Vronw  vereerd  in  Sint-Janskerk  te  Poperinghe, 
pp.  85  et  suiv.  (Bruges,  1899). 
3o  (*)  Les  Archives  communales  de  Poperinghe  ne  renferment,  sur  les  tisserands  et  les  foulons,  que 
des  règlements  du  XVI"  et  du  XVII«  siècle. 

(')  En  revanche,  un  document  de  13iO-l360,  inséré  au  tome  IM,  page  317  du  Hansisches  Urkun- 
denhuch,  parle  des  «  Poperschen  lakencn  de  ghcmaket  [sint]  op  de  Valcnsinsche  ». 
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d'être  inquictd.  Mais  la  persécution  recoranicncc  lorsque  les  métiers  —  et  particulièrement 
les  métiers  de  la  draperie  —  substituent  pour  la  seconde  lois  leur  influence  à  celle  du 
patricial,  à  partir  de  l'année  1339.  Dans  l'une  cl  l'autre  des  phases  de  la  querelle,  le  comte, 
lorsqu'il  peut  faire  valoir  son  autorité,  soutient  la  cause  de  Poperingbc  contre  Ypres. 
11  en  est  ainsi  sous  Louis  de  Nevers  comme  sous  Louis  de  Maie.  Après  la  victoire  de  tt 
celui-ci  sur  la  démocratie  des  grandes  villes  en  1350,  et  le  rétablissement  de  l'autorité 
princicre,  Ypres  ne  put  plus  songer  à  imposer  sa  volonté  par  la  force  &  sa  voisine.  Elle  se 
résigna,  pour  arriver  au  but  auquel  elle  tendait,  à  l'assigner  en  1373  devant  le  Conseil 
comtal.  Les  actes  relatifs  à  ce  procès,  et  dont  on  trouvera  ci-dessous  un  résumé,  peuvent 
compter  parmi  les  documents  les  plus  instructifs  de  notre  Recueil.  10 

Notre  lâche  a  été  singulièrement  facilitée  par  l'intéressante  publication  où  M.  N.  de  Pauw 
a  réuni  les  documents  relatifs  à  la  querelle  des  deux  villes.  Nous  n'avons  eu  qu'à  republier,  à 
cet  égard,  les  actes  édités  ptir  lui,  à  l'exception  du  dernier  que  nous  avons  cru  devoir  sim- 
plement analyser.  On  trouvera  de  plus  dans  le  livre  de  M.  de  Pauw  (•)  quantité  d'extraits  des 
comptes  communaux  de  Gond,  de  Bruges  et  d'Ypres  touclianl  le  conflit.  Il  ne  nous  apparte-  15 
nait  pas  de  les  reprendre.  Peut-être  trouvcra-t-on  même  que  nous  avons  été  trop  prodigues 
de  pièces  n'ayant  qu'un  intérêt  purement  juridique.  11  nous  a  paru  cependant  que,  pour 
permettre  d'étudier  la  physionomie  de  ce  curieux  épisode  de  l'histoire  économique  de  la 
Flandre  au  XIV*  siècle,  nous  devions  en  communiquer  au  lecteur  toutes  les  péripéties. 

En  dehors  du  livre  de  iM.  de  Pauw,  l'histoire  industrielle  de  Popcringlie  n'a  fait  l'objet  20 
d'aucun  travail. 


625. 

1269.  Lettres  de  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bertm,  cédant  à  la  commune  de  Pope- 
ringhe  le  tiers  des  produits  de  la  balance  et  des  étaux  servant  à  la 
montre  des  draps  le  mercredi  de  chaque  semaine. 

1269,  novembre.  25 

Copie  :  Saint-Omer,  Bibliothèque  Communale,  manuscrit  803,  t.  III  (Grand  Cartulaire  de 
Saint-Bertin),  n"  250,  pp.  374-375. 

Édit.  :  D.  Haigneké,  Les  chartes  de  Saint-Bertin,  n"  1121,  t.  II,  pp.  105-106. 

Universis,  etc.,  fraler  Willelmus,  abbas,    et   conventus   ecclesie  i^ancti- 

(•)  Napoléon  de  Palw,  Yprejcghm  Poperùighe  angaenJe  den  verbonden  (Gand,  i8f»9).  30 


Ui/ 


—  iOl 


(Poperinghe.) 


Berlini,  salutem  in  Domino.  Nolum  facimus  (juod  nos,  allendenles  quod 
solliciludo  et  diligcnlia  scabinonim  el  cormannorum  nosirorum  de  Pope- 
ringhes  in  exprimendis  inferius,  in  posicrum  monasterio  noslro  polerit  fore 
mullipliciter  fructuosa,  ipsis  concedimus  quod  ad  opus  el  iilililalcm  communis 

5  ville  noslre  de  Poperinghes  habeanl  et  pcrcipiant  in  posternm  terliam  parJem 
proventuum  trutine  noslre  de  Poperinghes.  que  wagha  viilgaritcr  nuncupalur, 
et  terliam  parfem  provenluum  localionis  sloîlorum  pro  pannis  monstrandis  in 
feria  quarla  tantum  cujusIiLel  septimane;  ila  tamcn  quod  nec  ipsi  née 
successores  eorum  de  prediclis  proventibus,  seu  de  aliis  ad  commune  de  Pope- 

10  ringhes  spcclaiilibus,  aliquid  fnciant  quod  cedere  possit  in  prejudicium 
monaslerii  seu  gravamen,  el  quod  de  ipsis  el  de  aliis  semel  annis  singulis 
coram  abbale  vel  preposito  fid<>liter  compufent  et  exprimant  in  quos  usus 
predicla  conversa,  vel  eliam  converlenda  ".  Coras  autem  facienl  cormanni  de 
prediclis,  salvo  comilalu  noslro  ut  prediclum  est,  pcr  consilium  abbatis  vel 

«f^  preposili  sui,  sub  juramenlo  suo  fidelilcr.  ad  ulilitalcm  monaslerii  noslri  el 
ville  noslre  de  Popcringhes:  el  cum  predicle  core  ab  abbale  vel  ejus  preposito 
fuerint  approbale,  publicabimus  in  ecclesia  el  executioni  demandabunlur. 
Ralum  insuper  habebimus  el  habemus  quidquid  dilecli  in  Cbrislo  fralres 
noslri,  Johannes,  preposilus  dicli  loci.  el  Johannes,  ejus  socius,  fecerunt  seu 

20  facienl  de  dando  seu  concedendo  ad  perpeluam  censam  lerram  noslram  de 
Popcringhes,  que  cullura  abbalis  dicitur,  quibus  in  bac  parle  commiltimus 
vices  noslras.  In  quorum  omnium  lestimonium  presenlibus  lilteris  sigilla 
noslra  duximus  apponenda. 

Datum  anno   Doniini   millesimo   ducentesimo    sexagesimo    nono,    mense 

25  novembri. 

IVota  :  Tn  fine  hujus  liluli  seu  charte  sic  legilur  :  abolitum. 


1260. 


"  «  convertendo  »,  ms. 


» 
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Enquête  sur  les  habitants  de  Poperinghe  qui  prirent  part  aux  récents 

troubles  de  la  ville  d'Ypres  ('). 

1281,  3  avril. 

Original:  Garni,  Archives  île  VEhil.  Cliartcs  des  comtes  de  Flandre.  Fonds  Gaillard, 
11"  9î)7.  Le  texte  est  écrit  sur  trois  rouleaux  de  parchemin.  5 

Édit.  :  A.-K.  GuELDOLF,  Histoire  administrative  et  constitutionnelle  des  villes  et  chdtelle- 
nies  d'Ypres,  Cnssel,  Baillenl  et  W nrneton  jusqu  à  l'an  i305»  p.  389. 

Indiq.  :  V.  Gaillard,  Inventaire  analytique  des  chartes  des  comtes  de  Flandre,  p.  148.  — 
A.  VVauteiis,  Tahle  chronologique,  t.  VI,  p.  33  (avec  l'indication  erronée  de  l'édition  de 
l'acte  par  Warnkoenig).  10 

C'est  li  enqiiesle  de  chiaus  de  Poperinghes  ki  furent  au  fait  d'Ippre.  Et 
fu  faite  par  mon  singneur  Sohier  de  Bailleul  (^),  et  si  i  furent  comme  homme 
mon  singneur  le  conle  de  Flandres,  c'est  à  savoir  mesires  Henris  de  le  Haie  et 
IMiilippes  li  Craene,  et  fu  faite  à  Pouperinghes  le  joesdi  devant  Pasques 
flories,  lan  mil  (X  et  quatre  vins.  i» 

i.  Mesires  Ghcrars  de  Rininghieles  et  Hues  li  Skuvers  jurèrent  et  disent 
par  leur  serment  ki  suirent  chiaus  de  Poperinghes  duskes  à  le  Buetre-Porle 
d'Ippre,  et  la  parlèrent-il  à  iaus  et  leur  prièrent  de  relorner:  et  il  disent  k'i 
n'en  feroient  point,  ains  prisent  Huon  le  Skuvre  par  le  ghieron  et  par  le  fraira 
et  crièrent  tantos  tout  h  une  vois  :  «  Prendés  mon  singneur  Grarl  le  traiteur;  20 
il  nous  voelenl  traïr  ».  Quant  il  virent  chou,  il  furent  tout  liet  ki  s'en 
peurent  partir  d'aus  par  bieles  paroles,  et  quant  il  les  surent  eslongiet,  il  les 

(*)  Il  est  question  ici  de  rémeutc  qui  éclata  à  Ypres  à  la  fin  de  l'année  1280  et  qui  est  connue  dans 
l'histoire  de  Flandre  sous  le  nom  de  Cockerulle.  Elle  fut  provoquée  par  des  ordonnances  échevinales 
sur  la  draperie.  Voyez  sur  cet  événement  Gueldolf,  op.  cit.,  pp.  61  et  suiv.  —  A.  Vandenfeereboom,  25 
Ypriana,  t.  VII,  pp.  44  et  suiv.  (Bruges,  I8S0),  a  commenté  assez  inexactement  notre  texte. 

(')  I^e  i  avril  1281,  le  comte  Gui  de  Dampierre  avait  déclaré  que  l'en([uéte  dont  il  avait  chargé  ce 
personnage  à  Poperinghe,  ne  pourriit  porter  atteinte  aux  droits  de  l'abbé  de  Saint-Bertin  (Warn- 
koenig, Flandrische  Slaals-  und  Rechlsgeschichte,  t.  II,  2«  partie,  Urkunden,  p.  118). 


—  i03 


(Poperinghe  ) 


commandèrent  à  c.  mille  diavles  d'infier.  Là  virent-il  Jehan  Menrin.  Pieres 
Meurins,  ses  frères,  Jehan  li  Vales,  Jehan  l^lolin  de  W  estoutre,  (el  afora  les 
vins  à  Ippre  à  2  d.),  Jehan  de  le  Moite,  telliers  de  Wesloulre,  Willaume  li 
Fonlières,  telliers  nés  de  Provende,  (lollins  Cassekin,  foulons,  Pieres  Cassckin, 

5  Waliers  Cassekin,  5  frères  foulons,  Jakemin  Mas,  frère  Jehan  Scriekenlop, 
telliers.  Lamhins  liarde,  (i  fu  concslaules  et  mena  grant  plenlé  de  genl  à  Ippre 
à  Jehan  Oudewine).  Hanekins  li  (^ondelliers,  londeres,  Lambins  Bliec  et 
Jehans  Bliek.  telliers",  Mans  de  Lo,  lelliers.  Massins  Miesse.  telliers.  Jakemins 
fins  Mas,  telliers  Gillies  le  Pinck,  telliers,  (cist  6  desous  se  vantèrent  ki  prisent 

10  Piere  Mont  et  navrèrent  son  frère  el  moslrèrent  l'argent  ki  reubeurent.  et 
tuèrent  Aubejois  à  le  maison  Jehan  Fierton).  Jehan  de  Bavinehove  et  Jehan 
Soeteman.  (cist  lisent  moult  d'aufrages  et  brisèrent  les  eskrins  et  se  vanta 
Jehans  de  Bavinehove  k'il  en  avoit  tués  6  ou  7),  Hanins  Triboul  el  W  etins 
ses  frères,  foulons,  Bobin  Waterkal,  foulons,  li  ainsnés  fins  Waulier  Erken- 

tîi  brecht,  tiserans,  (et  l'arma  ses  pères  et  le  monslra  à  le  gent  comme  il  l'a  voit 
bien  armé),  les  2  ainsnés  fins  Clais  Mon,  dont  li  mainés  a  à  non  Jehannes, 
Boidins  de  le  Porte,  foulons,  Hanekins  Danins  et  Lambekins  Danins.  tisserans, 
Hanins  li  Boni  de  le  Polreslrate,  tiserans,  (en  raporta  30  lib.  et  les  parti  à  ses 
compaignons).  Et  pensent  me  sires  Grars  el  Hues  devant  dis.  par  leur  serment, 

20  ke  Henris  de  l'Echoul  fist  l'esmuete  par  sen  fait  et  par  sen  conseil  et  leur 
presta  ses  deniers  pour  aler  en  le  besoingne.  et  dient  bien  ke  Willaumes  li 
Clers  fu  pièges  dés  deniers  ke  Henris  presta  et  ke  li  esmuete  fu  par  sen 
conseil;  et  dist  Hues  li  Scuvers  par  son  serement,  tous  seus,  ke  Henris 
Oudewins,  frère  Jehan  Oudewin,  arma  gent  et  en  i  envoia  |)lus  de  cent  ;  et 

ih  dient  encore  ke  Pietrekins  li  Mai  donna  confort  et  consel  à  ceste  besoingne. 

Encore  dist  me  sires  Grars  et  Hues  li  Skuvers,  par  leur  serment,  ki  cist 

desous  prestèrcnt  leur  armes  pour  aler  à  Ippre,  c'est  à  savoir  :  Jehan  Weinel, 

Lambins  Weinel,  Huelos  Weinel,  tout  3  frère. 

2.  Noidins  Ghierars,  kueriers,  jura  et  dist  par  sen  serment  k'il  y  eut  en 

30  ceste  afaire  d'Ippre  Masin  Miesse,  Jehan  Meurin,  Miavelins  Liles,  Hanekins  *" 
Boederon,  Willaumes  Bellekin,  Hanekin  Soeteman,  Hanins  de  Bavinehove, 


1281, 


«  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  .-  «  tonderes  ».  —  ^  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  «  Colins  ». 


{Poperinyhe.)  —  104  — 

14H1.  Jakemiiis  Mas,  Hannins  Rohins,  Coppin  Calocn.  Lambin  Bliec,  Hanekins 
Uliec,  Colins  Cassekin,  Lambins  Badeloghe.  lîncore  disl  Gberars.  par  sen 
serment,  ke  llenris  del  lîlcboiil  fii  à  l'issut^  de  Pouperin^bes  avoec  ans  cl  leur 
presla  deniers  et  les  eonforta  et  leur  dist  ki  se  tenissent  bien  il  leur  fauroit  * 
jà;  cl  si  dist  ke  Henris  Ondewins  leur  preste  ses  armes.  s 

3.  Jeban  li  Grave,  cskeviiis,  dist  par  sen  serment  ke  Jebans  Hardebolle  fu 
en  le  m.îskean(;he  ki  fu  à  Ippre,  Lambins  li  Wert,  Hanins  le  Knoc,  IJanins  li 
Wert,  frères,  Lambins  li  Wert,  Lambins  Badeloghe,  Lambins  de  le  Mole, 
Malis  LobbR,  foulons,  ilanins  Meurins,  Jakemins,  fius  Boidin  >Ias,  Jakemins, 
fius  Mas,  Ilanins  Lomé,  Lambins  Bliec,  Hanekins  Bliec,  Coppins  li  Clers,  lo 
Massin  Miesse,  Mikvielin  Lele,  lianins  li  Boem  de  le  Potrestrate,  tiserans, 
Lambins  Bart,  drapiers,  Jehan  le  Pinck,  boulenghiers,  Hanins  de  le  Motte,  et 

si  disl,  si  comme  il  a  entendu,  ke  Jehan  Alolins  leur  presla  ses  armes,  et  Henris 
Oudewin  et  Lambins  li  Grave. 

4.  Jelian  Melics,  eskevins,  dist  par  sen  serment  ke  Lambins  Bliec  i  fu,  t» 
Hanins  le  Bliek,  Jakemin,  fius  Mas,  Jakemins,  Dus  Boidin  Mas,  Lambins  Bade- 
loghe, Hanins  Scachl,  Robin  Waterkat,  Jehan  de  Bavinchove,   Hanekin  li 
Candcllières,  Jelian  Meurin,  Jehan  le  Boem,  Massin  Miesse. 

0.  Boidins  Goedewin,  kueriers,  disl  par  sen  serment  ke  Ghielekins  Tac, 
telliers,  fu  en  le  besoingne  d'ippre.  Welekin,  fius  Waliers  de  le  Doerne,  20 
telliers,  Pierins  Pariel,  foulons,  Jakemin  Mas,  telliers.  Hanekins  Meurins, 
telliers,  Hanekin  Danin,  telliers,  Jehan  de  le  Molle,  Lambins  Baledoghe,  Hane- 
kins li  Candeilliers,  tonderes.  Lambins  Bliek,  Jehan  Blicck,  Masin  Miesse, 
Jehan  de  Bavinchove.  li  ainsnés  fius  Waliers  Krkenbreclil,  les  2  ainsnés  fius 
Clais  Mon;  et  si  dist,  si  comme  il  en  a  entendu,  ke  Henris  del  Eckoul  leur  25 
presla  S  Ib.  ''  à  ceste  besoingne  avanciiier;  et  encore  il  dist  ke  Henris  Oude- 
wins  et  Hanekins  li  Mans  leur  preslèrenl  leur  armes. 

6.  Waliers  li  Amans,  kueriers,  jura  et  dist  par  sen  serment  et  pour  sen 
miols  ke  Hanekins  li  Blieck  i  fu.  et  Lambins  li  Bliek,  Jehan  Meurin,  Jakemin 
Mas,  Lambins  Badeloghe,  Miaus  Lele,  telliers,  Ghierekins  Tak,  telliers,  Jehan  00 

"  Lecture  douteuse.  —  >>  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  «  vm  Ib.  tourn.  ». 
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Lime,  Alasin  Miesse,  Jehan   de    Bavinchove,   Willaumes,   fius   Clais   Mon,      '-«^ 
telliers.  Hanekins  li  Braseres,  foulons,  Jehan  le  Bocm,  Lambins  de  le  Wotle; 
et  si  disl  ke  Henris  Oudewins  i  presta  ses  armes. 

7.  Henris  le  Skuvre,  kueriers,  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Massins 

5  i\liesse,  lelliers,  i  fu,  Hanins  de  Bavinchove,  Jakemin  Mas,  Hanins  lYteurins. 

Masekin,  li  fius  Suarlc  Aliène,   Miaus  Leie,   Lambins  Badeloghe,  Hanins  li 

Boem  et  les  !2  Bliek  deseure  dit,  Ilannekins  li  Candeilhers  i  londeres,  Hanins 

Soeteman,   Clais  de  Linsieles,  foulons,  Colin  Cassekin,  foulon,  li  ainsnés  fius 

Watier  Erkenbrccht. 

10      8.  Willaumes  li  Griek.  eskevins,  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Jehan 

Meurins  i  fu  et  Jehan  Bliek,  Jakemins  li  fius,  le  fil  Boidin  Ma«,  Boidin  Verkin, 

telliers,  Miaus  Lelc,  Lambins  Badeloghe,  Bobins  Waterkat,  Hanekin  Fastrar, 

Claiekin  le  Griek,  telliers,  Willaumes,  fius  Clais  Mon.  Claiekin  de  Linsieles, 

foulons,  Jehans  li  Boem,  Jehan  Soeteman;  et  si  dist  ke  Henris  Oudewins  i 

io  presta  ses  armes. 

9.  Slalins  li  Rikes  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Jehan  Meurins  i  fu, 
Crestians  Lievins.  Pieres  Coke,  Willaumes  Abejois,  Hanekins,  fius  Slasin  le 
Scheppre,  Hanekins  Lievins,  telliers,  Hanins  Wervraeme.  ('olins  Cassekin, 
Pieté  (  assekin,  Hanins  Cassekin,  Coppin  de  Commines;  et  si  dist  ke  Henris 
«0  Oudewine  presta  ses  armes  et  envoia  gens  à  Ippre  et  enprunta  armes  à  ses 
voisins  pour  cnvoîer  à  Jehan  Oudewin,  sen  frère,  ki  les  manda. 

\0.  Jehan  li  Bike  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Hanekins  Lievins  i  fu  et 
Coppins  de  Commines,  foulons,  Watron  Cassekin,  foulons  ;  et  dist  Jehan  li 
Bikes  de  Henri  Oudewine  ensi  eomme  li  autre. 
2f»  \\.  Boidins  de  Bailleul,  foulons,  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Hanins 
Schaeeh,  foulons,  i  fu,  Ghcrart  Lebbe,  foulons,  Mikius  Noire  Cueille,  foulons, 
Willaumes  dou  Mille,  foulons  (tout  eist  gisent  en  ostages  à  Warneston),  Hanins 
Soeteman,  foulon,  Hanekins  li  Lons,  foulons  manans  entor  Bierghes,  Willau- 
mes de  Killem,  foulons. 
3<^  i!2.  Lambins  de  Kemble.  foulons,  jura  et  disl  par  sen  serment  ke  Willaumes 
li  Bois  de  Slenvorde.  foulons,  i  fu,  et  Jehan  Adan,  Jehan  de  Houtkerke,  Boidins 
li  Ouvriers,  Leurins  li  Daine,  Jehan  de  le  Bieke,  Jakenies  d'tlverdinghes, 
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««««•  Matis  Lobbe.  Boidin  Triboiil,  (^oppin  Micdeme,  Willaumes  de  Falerne.  Jehan 
M  Lons  df  Resxpoulle.  Willaumes  Bapbekin,  manans  à  Banbieke.  Hanins 
Scliaeh.  Gberarl  Lebbe,  Mikius  ISoirc  Cueille,  Jakemes  d'Elverdinghe  ", 
Gherarl  Cable,  Maus  '  Leie,  Bobin  Walerkal,  W  '. 

13.  Canins  li  Gai,  drappiers,  jura  et  disl  par  sen  serment  ke  Hanekins  Lirae  s 
fu  à  Ippre  (et  en  raporta  \  haubergon  et  le  rendi  ariére  pour  çou  kc  li  baillis 
leur  dist  ki  le  pooient  rendre  sans  meffait),  et  Hanins  Boem  (en  rendi  argent 
k'il  en  avoil  aporlé);  IMathis  Lobbe,  Willaumes  Bapbekin.  Pieres  Kokcre,  tise- 
rans,  Willaumes  Goetibcur.  telliers;  et  Hanekins  li  Bliec  disl  à  che  tesmoing 
k'il  avoit  féru  Hanekin  Mont  si  ke  li  lieste  li  pendi  sour  les  espaulcs.  Jakemins,  jo 
fius  Mas,  fu  à  Ippre  et  en  raporla  ^  avoir,  et  Jakemins,  li  fins  Boidin  Mas,  i  fu, 
mes  il   ne  set  mie   k'il  en   raportast  '  riens,  et  Hanins   Soeleman,  (>ollins 
Cassekin,  Piere  Cassekin,  Walrons  Cassekin.  Ghierekins  Tac,  tiserans,  oslages, 
Miaus   LeIe,  Hanekins  le  Mordereur,  foulon,  et  Lapiekin  Trihoul.  Lambins 
Bart.  Lambekins  Bliek.   li   fius   Lambiert  le  Bliec,  telliers;  et  dist  bien  cis  ifS 
tesmoins  ke  Henris  Oudcwinc  presla  ses  armes  et  i  envoia  ses  parens  et  ses 
amis. 

i4.  Canins  Lievins  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Hanins  Lievins  fu  à 
Ippre;  et  dist  ke  Henris  Oudewin  leur  donna  consel  de  aler  à  Ippre  et  leur 
presta  ses  deniers:  et  dist  k'il  oï  dire  Pieterkiii  Niehe  k'il  s'esloit  vantés  k'il  20 
aida  à  tuer  ï^ieterkin  le  Vroede. 

15.  Colins,  fius  Lambe,  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Colins  Cassekin  fu  à 
Ippre  et  Piere  Casekin,  Lotekin  le  Candeilliers  et  Jebanes,  ses  frères,  et  Massin 
Miesse:  et  dist  cis  tesmoins  ke  Jehan  Melies  et  Henris  Oudewin  prestèrenl 
leur  armures  pour  aler  à  Ippre  à  chiaus  ki  i  volrenl  aler.  8» 

16.  Boidins  Graimbout  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Jores.  fius  Mas,  i  fu, 
Hanekins,  fius  Stasin  le  Scheppere. 

17.  Jehan  Ippreman  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Boidins  Verrekin  i  fu, 
telliers,  \\  illaumes  le  Wilde,  telliers,  et  Hanins  Schach,  Pierekins  le  Schep- 
pere et  Hanekins  li  Scheppers,  ses  frères,  telliers,   Boidin   'iant.   tonderes,  30 

«  Ce  nom  a  été  biffé  par  le  scribe.   —   >>  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  «  Wilh.  ».   —  «  Sic,  ms.    — 
<*  «  a  raporta  »,  ms.  —  <  «  a  raportast  »,  n:s. 
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Canins  dou  Vivier,  tonderes,  Canins  5  deniers,  lelliers,  Danekins  de  Huelle, 
londeres,  Ghiereicins  Tac,  telliers,  ostages,  Jctian  Adam,  Lambckin  le  Bliek, 
fins  Lambiert  le  Bliek,  Leurins  li  Daine,  Willaumes  Aubejois,  Pierekins 
Viscemerl,  lelliers  c'on  nouie  Pieterkin  Mohe,  Claikins  le  Griek,  Willaumes, 
5  (lus  Clais  Mon. 

18.  Jehan  Borninc  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  il  n'en  set  riens  à  dire. 

19.  Willaumes  Lodic  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Heinekins  Lonke, 
telliers,  i  fu,  et  Pieres  Kokere,  Coppins  Catoen,  Willaumes  Aubejois,  Piere- 
kins li  Scheppere  et  Hanekins,  ses  frères. 

10      20.  Boidins  Tubins,  telliers,  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  il  n'en  set  riens 
à  dire. 

21.  Lambins  Mous,  drappiers,  jura  et  dist  par  sen  serment  k'il  n'en  set  riens. 

22.  Canekins  Beut  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  Ghierekins  Tac  i  fu, 
Willaumes  li  Hamere,  telliers,  Boidins  Amelot,  telliers. 

ib      23.  Willaumes  Droppe  jura  et  dist  par  sen  serment  ki  ''  Pieres  Kokere  i  fu, 
et  Clais,  fins  Willaumes,  telliers. 

24.  iMasins  Kose,  telliers,  jura  et  dist  par  sen  serment  ki  n'en  "  set  riens. 

25.  Hanins  li  Dus,  drappiers,  jura  et  dist  '  ... 

26.  Lambekins  Noidin  jura  et  dist  k'i  n'en  set  riens. 

io      27.  Canins  li  Sos  jura  et  dist  par  sen  serment  ke  il  oï  dire  Pierin  Mahiu 
k'il  en  avoit  \  tué  à  Ippre  an  terre  ''. 

28.  Willaumes  de  Hersielle,  drappiers,  jura  et  dist  ke  Stasekins  li  Kiens  fu 
à  Ippre. 

29.  Willaumes  Herens  jura  et  dist  ke  Willaumes  li  Fonteres,  telliers,  i  fu, 
-js  et  Hanins  Danins.  Hanekins  Triboul  et  Boidins  Triboul,  Hanekin,  Gus  Boudin 

Colin,  telliers,  et  Boidins  Amelot. 

30.  Willaumes  Bellekin  dist  par  sen  serment  ke  il  oï  dire  Willaume  le 
Wilde  k'il  en  avoit  2  tués. 

3i.  Hannekin  Mons  jura  et  dist" ... 
50      32.  Jehan  Fauviel  jura  et  dist  "... 
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«  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  «  ki  n'en  set  riens  ». 
pas  actée.  —  "*  Lecture  douteuse. 


*  «  kinnen  »,  ms.  —  '  La  déposition  n'est 
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iiM  33.  Gosse  Bellekin  jura  et  dist  ke  Masins  iVliess,  ses  cousins  germains,  i  fu. 

el  Hanins,  fins  Boidin  Colin,  el  Willaumes  li  Fonterres  et  Hanins  le  Pelse- 
boelre,  de  Scoles. 

34.  Thiris  Cap  jura  cl  disl*  ... 

35.  Jehan  de  Bavinchove.  del  Odevare  dam,  foulons,  jura  et  pourlrest"  ...  s 
30.  Pieres  Kokere  jura  et  ne  pourlresl  nului. 

37.  Picrins   Clais  jura   el   pourlresl   Lambesin,   fius    Pierin    tilboul,   de 
Boescheppe,  telliers,  el  les  Schepperkins,  et  disl  kil  i  fu  mesnies. 

38.  W  illaumes  de  Rcnlhi  jura  et  pourlresl  Willaume  Babekin  el  W  illaume, 
fius  Clais  Mon  ;  lO 

39.  Gherars  Rolins,  c'on  claime  Blote,  jura  et  pourlresl  "  ... 

40.  Slasin  li  Bous,  boienuhiers,  jura  el  pourlresl  Bramekin  de  INorscoles, 
foulons,  et  Clais  Coslier,  foulons  de  BexpouUe. 

Ai .  Jehan  de  le  i>Jole  jura  el  pourlresl  Willaume,  fius  Clais  Mon.  tdliers. 
Lambins  de  le  Mole,  Canins,  fius  Clais  Mon,  Jehan  le  Bocm.  is 

4^.  Clais  Merkende  jura  et  pourlresl  Hanin  Kerslelol  el  Coppin  le  Clerc. 

43.  Colins  Maleghem  jura  el  pourlresl  Henri  del  Ekout  k'il  i  mist  consel, 
et  si  pourlresl  Jehan  de  le  Bieke. 

44.  VValiers  W  enemare  jura  et  pourlresl  Hanin  Cousin. 

45.  Boidins  Lielers  pourlresl  Claikin  Levos,  el  dist  k'il  oï  Henri  Oudewine  2» 
les  mesliers  asaulier  el  Hanins  Mas,  Scriekel  Top,  et  dist  ke  Lolins  Selverbuc 
lor  presta  (i  Ib    el  Willaumes  li  Clers  fu  pièges  de  8  Ib.  encontre  Henri  del 
Eckout,  el  disl  sour  sen  miols  k'i  n'i  fussent  point  aie  se  ne  fust  Henris 
Oudewine,  et  ke  Henris  del  Eckoul  les  conforta. 

40.  Boidins  Bellekin  jura  et  dist  k'i  n'en  set  riens.  m 

47.  Jehan  de  Saint  Orner,  foulons,  jura  el  pourlresl  Willaume  de  Killem. 

48.  Boidins  le  Brun  jura  et  dist  ke  Hanekins  li  Mouniers  i  fu,  et  Boidins  li 
Backere  el  Hanekins  Cousin. 

49.  Jehan  li  Calwe  jura  el  dist  ke  Kaing  Ners,  machekliers,  i  fu,  el  Claie- 
kin  de  Slaule  el  Kobm  Huelin  et  Hanins  Huelins.  so 


"  La  déposition  n'est  pas  actée. 


—  iOy  —  {Poperinghe.) 

50.  Jehan   Hoft  jura  et  pourtrest  Piere  Maverin  et  W  atier  Maverin  et    i^28i-i327. 
Bronekins,  tciliers  de  Godefroil-Capelle,  et  Qaiekin  de  Slavle  el  Hane  Werin, 
foulons,  Hanins  i^eamart.  Hanins  Dantan;  et  ke  Jehan  Licvins  H  viels  i  mist 
consel,  et  Pieres  li  Gay  i  inist  consel. 

»  51.  Clais  le  Bommele  jura  et  |)ourtrest  Hanin  Monin,  lelliers,  et  Claikin,  h' 
fius  JBoidin  Masin,  manans  à  Hesscote  desous  monsingneur  Berlaut,  et 
Brovekin,  lelliers;  el  disl  ke  Henris  del  Ekout  i  mist  consel  et  leur  presta  de 
ses  deniers,  el  Piere  li  Gai  i  mist  consel. 

(Au  dos  du  premier  rouleau  :)  C'est  li  enquesle  de  chiaus  de  Popcringhes 

10  faite  par  monsingneur  Sohier  de  Bailluel  l'an  LXXX. 


627. 

Protestation  par  notaire,  au  nom  de  la  ville  d'Vpres,  contre  les  sen- 
tences ecclésiastiques  qui  pourraient  être  prononcées  contre  elle, 
sous  prétexte  d'avoir,  au  mépris  de  la  paix  d'Arqués,  envahi 
Poperinghe. 

15  1327,  28  mai. 

Origi-val  :  Ypres,  Archives  Communales.  Charles.  Supplément, 

Édit.  :  É.  De  Sagbeu,  Nonce  sur  les  archives  communales  d'Tpres,  p.  73  (parlicllemenl), 

Coram  vobis  hic  asiantibus,  dico  et  propono  ego,  Johaniies  de  Duaco, 
clericus,  procurator  vencrabilium   virorum   advocati,  scabinorum,  consilia- 

20  riorum  tociusque  conimunilatis  de  Ypra  et  dicle  ville,  nomine  procuratorio 
ipsorum  sibique  adherenlium  seu  adherere  voknlium  in  hac  parte  pro  ipsis, 
quod  cum  maxima  discensio  orla  fuissel  inter  legum  gubernatores  ac  commu- 
nitatem  ville  de  Poperinghis,  Morincnsisdyocesis,  ex  una  parle,  et  quamplures 
alios  ejusdem  ville  de  eadem  expulses  et  fugalos,  ila  quod  ad  dictam  villam 

25  redire  non  audebant,  ex  altéra,  illi  de  Brugis  et  de  Ypra  volentes  dictam 
discensionem  pacificare  et  amovere  tamquam  mediatores,  pro  pace  facienda 
inter  dictas  partes  super  discensione  predicta  se  intromiserunt  in  tantum  quod 


{Poperinghe.)  —   f  iO  — 

*'^-  dicte  partes  comproiniserunl  in  illos  quos  illi  de  Brugis  et  de  Ypra  ad  hoc 
deputareiit.  Et  cuin  postmodum,  ad  procedcndum  in  diclo  negocio  plures  de 
Brugis  et  de  Ypra  ad  villam  de  Poperinghis  aceessissent,  illi  de  Poperinghis 
insultuin  feeerunl  in  illos  de  Ypra  ibidem  exislentes  et  eos  invaserunl  armala 
manu,  lurpiler  eos  Iraetanles  et  atroces  maximasque  violentias  et  injurias  a 
eisdein  inlulerunt,  ila  quod  prefali  Yprenses  neeesse  hahuerunt  pro  periculis 
eisdem  ah  illis  de  Poperinghis  illalis  exire  villam  de  Poperinghis  sine  mora. 
Cumque  postmodum,  illi  de  Ypra,  quibus  dicte  injurie  et  violencie  illale 
fuerant,  ut  prcdictum  est,  premissa  ad  animuni  revocanles  in  tantum  quod 
easdem  vindicare  cuperent  et  quererenl,  eongregatis  una  secum  pluribus  lo 
eorum  eonsanguineis  et  amicis,  feritate  propria  ac  precipilatione  subita, 
inconsultis  penitus  advocato,  seabinis  et  consulibus  dicte  ville  yprensis  el 
sine  eorum  auctorilate  et  consensu,  immo  conlra  eorumdera  reclamationem, 
turba  quoadunata  et  cum  armis  ad  diclam  villam  de  Poperinghis  redierunt, 
causa  dictas  violentias  et  ilijurias  vindicandi;  et  ibidem  inter  ipsos,  ex  una  ts 
parte,  et  illos  de  Poperinghis,  ex  altéra,  maximus  fuit  conflictus  in  quo  plures 
persone  ex  ulraque  parle  interfecte  fuerunt.  Qui  quidem  predieli  reditus  et 
quidquid  ex  eis  secutum  est  facti,  fuerunt  et  sunt,  ut  prediclum  est,  contra 
voluntatem  advocali.  scabinorum  et  consiliariorum  et  raajoris  partis  communi- 
tatis  dicte  ville  de  Ypra,  ac  ipsis  reclamantibus,  contradicentibus  et  ad  impe-  20 
diendum  dictum  rediluni  pro  posse  eorum  laborantibus,  nam  inlentionis 
dictorum  advocati,  scabinorum  et  consiliariorum  necnon  omnium  et  singu- 
lorum  de  Ypra  semper  fuit,  est  et  erit,  Oeo  dante,  paeem  reformatam  et  initam 
inter  excellentissimum  principem,  dominum  nostrum  regem  Francie  et  comi- 
tem  Flandrie  dominum  nostrum,  ex  una  parte,  et  illos  de  Brugis,  de  Ypra,  de  is 
Fraake  et  plures  alias  villas  et  castellanias  terre  Flandrie,  ex  altéra  (^),  in 
omnibus  et  singulis  ejusdem  pacis  articulis  inviolabiliter  observare,  tenere  et 
adimplere,  obediendo  dictis  dominis  noslris  et  eorum  cuilibet  secundum 
formam  ejusdem  pacis,  et  nunquam  contra  facere  nec  in  aliquo  contra  ire, 
ncdum  rebelliones  seu  inobedientias,  que  conlra  diclam  pacem  directe  fièrent,  30 

(*)  La  paix  d'Arqués,  du  19  avril  1326,  éd.  de  Limbubg-Stihum,  Codex  diplomuticus  Flandriae, 
t.  n,  p.  "87.  Cfp.  H.  PiBENNB,  Le  $oulèvemcnt  de  la  Flandre  maritime  de  1S2S-13S8,  p.  \xv. 
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cupiunt  et  quenint  amovere,  immo  eliam  omnes  parliculares  sediliones  que  im7. 
inter  iJIos  de  dicta  villa  yprensi  invicem  seu  aliquos  de  dicta  villa  contra 
vicinos  aul  extriincos  conlinj^crent  seu  contingere  possent.  sicut  est  in  premisso 
casu.  nitunlur  et  seniper  nilcnlur  pro  posse  compescere  ac  eisdem,  modis 
î>  omnibus,  obviare.  Quia,  licet  dicte  particularcs  seditiones  ncc  sinl  nec  possint 
dici  rebclliones  contra  dominos  noslros  seu  infractiones  dicte  paeis.  possent 
tamen  forte  turbacionem  seu  impedimenfum  ad  implendi  dictam  pacem  pre- 
parare,  et  malivoli.  pretextu  earumdem,  occasiones  simulalas  caplare  facicndi 
processus  seu  molestaliones  alias  minus  juste  contra  corpus  dicte  ville;  et 

10  quia  domini  mei  sepcdicti  nupcr  audiverunt  a  quibusdam  quod  illi  de  Pope- 
ringhis  et  abbas  Sancti-Bertini,  eorum  dominus.  iracundie  furore  propter 
casum  predictum  animali  et  magis  odio  quam  juslitia  moti,  nedum  contra 
personas  illas  singnlares  de  Ypra  que  dictum  insullum  contra  eosdem  fece- 
runt  sed  ctiam  contra  univcrsnm  corpus  et  tolam  communitatem  dicte  ville 

15  yprensis  procurant  et  querunt,  prelextu  dicli  insultus,  processus  fieri  et  senten- 
tias  fulminari  tamquam  contra  rebelles  et  infraclorcs  dicte  pacis,  quod  nulli 
dubium  est  de  jure  fieri  nec  débet  nec  potest,  quoniam  licet  tota  communilas 
dicte  ville  yprensis  premissa  fecisset,  quod  non  fecit,  tamen  paci  predicte  non 
ob\iasset  in  aliquo  nec  quid  contra  pacem  fecisset.  quia  in  pace  non  conli- 

20  netur  quod  aliqua  pax  facta  fuit  inter  Yprenses  tt  illos  de  Poperinghis.  nec 
Yprcnscs  illis  de  Poperinghis  sunt  ratione  dicte  pacis  in  aliquo  obligati, 
preterca  et  si  dicta  pace  expresse  conlineretur  pax  inter  illos  de  Poperinghis 
et  Yprenses,  cujus  tamen  contrarium  evidentia  et  inspectus  dicte  pacis 
oslendit   manifeste,   non    posset    tamen    pretextu    dicti    insuKus   causa   seu 

25  occasio  caplari  procedendi  seu  fulminandi  sentenlias  contra  corpus  universum 
dicte  ville,  quod  nunquam  dictum  insultum  ratum  habuit  neque  gratum,  sed 
pro  posse  ad  ipsum  impediendum,  ut  predictum  est,  laboravit,  nec  eciam 
contra  alios  de  villa,  innocentes  et  dicli  insultus  expertes,  cum  omnia  jura 
dicant  quod  pêne  auctores  suos  dumtaxat  lenere  debent  nec  ulterins  pro^redi 

ôo  ad  afTines  proximos  seu  vicinos.  Idcirco  ego.  Johannes  de  Duaco.  clericus.  pro- 
curator  predictus.  timens  ex  verisimilibus  conjecturis  diclos  dominos  meos  vel 
eorum  aliquos  ad  suggestionem,  procurationem  S(!U  denunciationem  illorum 


> 
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I3«7.  de  Poperinghis,  dicli  abbalis  seu  cujusvis  alterius,  per  commissarios  seu  exe- 
ciJtores  a  sanclissimo  paire  et  domino  sacrosancle  romane  ac  universalis 
ecclesie  smnmo  pontitice  deputatos  vel  deputandos,  aul  per  reverendum  in 
Christo  palrem  et  dominum  venerabilem  Alorinensem  episcopum,  aucloritale 
ordinaria  ejus  oiricialem,  commissarios  seu  execiilores  ejusdem,  vel  per  quem-  5 
cuinque  alium,  ob  premissa  vel  alia  imposlerum  quomodolibet  pregravari,  pro 
ipsis  dominis  meis  el  ipsis  adherenlibus  et  adherere  volenlibus  et  quolibet 
eorumdem  nomine  procuratorio  ipsorum  et  meo,  contra  diclos  cotiimissarios 
seu  exeeulores  a  sanclissimo  paire  prediclo  ad  hoc  députâtes  seu  deputandos 
el  contra  diclum  reverendum  patrem  dominum  Morinensem  episcopum,  ejus  to 
otHcialem.  commissarios  et  exeeulores,  ne  aliquo  contra  dictos  dominos  mecs 
procédant  seu  procedore  attemptenl  de  facto,  cum  de  jure  non  possint,  necnon 
et  contra  omnes  et  singulos  alios  qui  sua  crediderint  intéresse  aut  quos  nego- 
cium  tangere  posset  in  bac  parte,  ad  sedem  aposlolicam  in  hiis  scriplis  provoco 
el  appello,  et  aposlolos,  prediclo  nomine,  taies  quales  petere  possum  et  debeo,  15 
peto  el  repelo,  supponens  dictos  dominos  meos,  eisdem  adhérentes  et  adherere 
volcnles  et  eorum  qucmlibet  et  me,  statum  corum  et  bona,  slatum  meum  el 
bona  mea,  necnon  totam  causam  seu  negocium  hujusmodi.  prolectioni  dicte 
sedis,  protestans  etiam,  nomine  quo  supra,  de  predictis  provocatione  et 
ap|)elIatione  innovandis,  denunciaiidis,  insinuandis,  corrigendis  et  prose-  20 
quendis  si  quando,  ubi,  apud  quos  et  coram  quibus,  diclis  dominis  meis  vel 
michi,  nomine  quo  supra,  visum  fuerit  expedire,  et  de  apostolis  loco  el  lempore 
eompetentibus  pctendis,  testimonium  astancium  invocando. 

J.  Crabb 

Facta  est  bec  provocatio  et  appellatio  Ypris,  in  caméra  scabinorum  ypren-  25 
siara,  vicesima  octava  die  mensis  maii,  anno  M*  CGC°  vicesimo  seplimo. 
indictione  décima,  pontiflcatus  domini  Johannis  pape  XXII  anno  ondecimo, 
presentibus  dominis  Johanni  Rugghinvoet,  Petro  de  Porta,  Segero  Everard, 
capcllanis,  Johanne  Everard  et  Lamberlo  Wert,  clericis  Morinensis  dyocesis. 

'    J.    ClUBE.  50 
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Mandement  de  Louis  de  NeverSy  comte  de  Flandre,  signipanl  à  Ypres 
que  Poperinglie  est  sous  sa  sauvegarde,  lui  défendant  de  rien  entre- 
prendre contre  cette  localité  et  citant  ses  magistrats  à  comparaître 
devant  lui  à  Audenarde  s'ils  ont  quelques  droits  à  faire  valoir  contre 
elle  {cfr.  n'  629). 


!  527-1 551 


4327,  29  mai. 


Imprimé  plus  haut,  n°  598,  pnge  9. 


629. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  pardonnant  aux  Yprois 
les  méfaits  commis  par  eux  au  détriment  de  Poperinglie  et  de  Lange- 
10      marck,  durant  les  conflits  existant  entre  eux  et  ces  localités. 

1329,  21  mars. 
Imprime  plus  haut,  n"  600.  page  H. 


030. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  promulguant  sa  sentence 
sur  le  différend  d'Y  près  et  de  Poperinglie. 

ib  1330-1331. 

Minutes  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n°  2252  {A).  —  Gand,  Archives  de 
l'État.  Chartes  du  prieuré  de  Saint- Berlin  à  Poperinglie,  n»  139  {B).  —  Ni  l'un  oi  l'autre 
de  ces  deux  actes  n'est  daté  ni  scellé. 

Édit.  :   F. -H.  u  iïoop,  Recueil  des  chartes  du  prieuré  de  Saint-Berlin  à  Poperinghe, 
20  p.  176  (d'après  D).  —  N.  de  Pauw,  Ypre  jeghen  Poperinglie,  p.  195  (d'après  A). 

Indiq.  :  I.  DiEGKRicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypj'es,  t.  VII,  p.  69.  —  Wau- 

ToME  m.  15 
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1330-13SI.     TBBs,  Tulle  rhronologiquet  t.  IX,  p.  529,  et  t.  X,  p.  \1\.  —  D.  Haignbré,  Les  chartes  de 
Saint-B<'rlin,  t.  Il,  p.  '296. 

Le  foit  que  les  deux  exemplaires  de  cet  acte  ne  sont  ni  dates  ni  scelles,  nous  oblige  à  n'y 
voir  que  le  projet  d'une  sentence  qui  vraisemblablement  ne  fut  pas  promulguée.  Les 
variantes  considénibles  qu'ils  présentent  permettent  de  les  considérer  comme  deux  minutes  5 
d'un  texte  préparé  au  Conseil  du  comte  pour  être  soumis  à  l'examen  des  intéressés.  Une  note 
d'avocat  an  mémoire  public  ci-dessous  (n°  fiSO),  traite  d'ailleurs  de  fable  ce  que  les  gens  de 
Popcringlie  allèguent  relativement  à  ce  jugement.  Le  même  mémoire  nous  apprend  que 
l'instance  devant  le  comte  est  postérieure  à  l'apaisement  des  troubles  de  Flandre  de  1327- 
1328,  aux(iuels  mit  fin  la  bataille  de  Cassel  (23  août  1328).  D'IIoop  date  erronément  notre  !• 
texte  de  1344;  W'auters  et  Haignerc  le  placent  entre  1322  (avènement  de  Louis  de  Nevers) 
et  1335  (mort  de  l'abbé  Henri  de  Saint-Berlin  qui  était  encore  en  vie  lors  de  sa  rédac- 
tion) (1);  M.  de  Pauw  l'attribue  aux  années  1332-1334. 

D'après  une  note  que  veut  bien  me  communiquer  M.  É.  De  Sagher,  archiviste  de  la  ville 
d'Ypres,  notre  acte  doit  être  postérieur  au  27  mai  1328,  maître  Jehan  Bcrengier  figurant  15 
pour  la  première  fois  h  cette  date  comme  clerc  de  la  ville.  D'autre  part,  il  est  certainement 
antérieur  au  mois  de  novembre  1331,  vu  qu'il  résulte  d'un  extrait  des  comptes  d'Ypres 
(l«f  novembre  1330  au  l*""  novembre  1331),  public  par  M.  de  Pauw  [loc.  cit..,  p.  267),  que 
l'enquête  dont  le  comte  charge  Josse  de  Hemsrode  avait  déjà  eu  lieu  à  cette  date.  Il  faut  sans 
doute  l'attribuer  à  l'année  1330-1331  pendant  laquelle  Jehan  de  le  Clite  fut  avoué  d'Ypres  3t 
depuis  le  renouvellement  du  magistrat  le  24  août  1330.  On  ne  possède  pas  la  liste  des 
conseillers  pour  cette  année,  mais  les  mentions  de  Denis  Wildegans  dans  les  comptes 
permettent  de  croire  qu'il  faisait  alors  partie  du  magistrat.  Or,  comme  il  ne  figure  pas 
parmi  les  éehevins,  il  devait  être  conseiller.  Ces  observations  écartent  les  années  1332 
et  1334  proposées  par  M   Diegerick  {toc.  cit.).  35 

Notre  texte  est  établi  d'après  A  avec  indication  des  principales  variantes  de  B. 

Nous,  Loys,  coens  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethers,  à  tous  chaus  qui 
ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  salut.  Sachent  tout  que,  comme 
homme  religieus,  H[enri],  abbés  "(^},  et  li  couvens  de  Saint-Bertin  en  Saint- 
Omer,  se  fussent  trait  par  devers  nous,  comme  à  leur  gardien  espétial,  de  tout  30 

<»  «  11  abbés  »,  B. 

(*)  Wautbbs,  Table  chronologique,  en  répète  l'analyse  au  tome  X,  page  171,  en  lui  donnant  cette 
fois,  comme  d'Hoop,  la  date  de  1544. 

(*)  Henri  de  Coudescure,  abbé  de  1311  jusqu'à  sa  mort  le  28  janvier  1535. 
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che  que  li  église  de  Saint-Bertin  a  ou  peut  avoir,  ou  que  en  aucune  manière    »330-i33i. 
doit  ou  peut  appartenir  à  yceli  dedens  nostre  pays  de  Flandres,  et,  pour  la 
cause  de  la  dicte  garde,  nous  aient  priiet  et  requis  à  grant  instance  que  nous 
leur  fesissiems  faire  adrèhement  et  amendement  convegnables  de  pluseurs 

5  mesfais,  transgressions,  injures,  pertes  et  damages  qu'il  disoient  estre  fais  et 
perpétrés  à  eaus,  leur  dicte  église  et  à  ceaus  de  leur  ville  de  Poperinghe  par 
ceaus  de  nostre  ville  d'Ypre,  par  pluseurs  fois  et  en  pluseurs  manières,  tant 
en  maisons  ardoir  et  gens  tuer,  comme  en  fasant  préjudice  et  injure  à  le  dicte 
église  de  Saint-13erlin,  et  ensi  en  aminusant  le  meuble,  rente  et  lurilage  de  le 

10  dicte  église,  si  comme  che  et  pluseurs  autres  choses  en  la  demande  des  dis 
rcligieus.  sur  che  faite  et  à  nous  baillié  de  par  eaus,  pour  ceaus  de  nostre  ville 
d'Ypre  constraindre  et  che  faire  amender,  plus  plaincment  apparoient  ;  el 
nous,  à  le  dicte  requeste  des  dis  religieus  eussons  assigné  journée  par  devant 
nous  à  ceaus  de  nostre  ville  d'Ypre  dessus  dicte,  pour  respondre  à  nous 

15  sur  le  demande  des  dis  religieus,  el  pour  procéder  sur  ce,  ensi  que  droit  et  de 
raison  seroit  à  procéder:  et  cil  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre  nous  eussent  baillié 
le  response  faicle  par  eaus  par  escript  sur  le  dicte  demande,  et  en  après, 
à  le  requeste  de  ceaus  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre.  eussons  assigné  certaine 
journée  as  dis  religieus  et  à  ceaus  de  Poperinghe  pour  estre  à  droit  par 

20  devant  nous  sour  les  demandes  toukans  les  coses  dessus  dictes  et  autres 
que  cil  de  nostre  ville  dessus  dicte  disoient  et  entendoient  à  faire  et  à 
demander  par  manière  de  reconvenlion  as  religieus  el  à  ceaus  de  Poperinghe 
devant  dis;  nous,  considérant  le  débat  et  descort  mus  entre  les  dictes  parties, 
désirant  à  mètre  et  à  norrir  pais  entre  eaus  et  tous  nos  subgis,  eussons  priiet 

2S  et  requis,  pour  bien  de  pais,  as  meismes  parties  que  il,  des  dictes  demandes  et 
de  tous  débas,  descors,  contens,  mesfais,  rancures,  fust  en  gens  tuer,  en 
maisons  ardoir,  ou  autrement  en  quelconque  manière  que  ce  fu^t,  qui  ont 
eslei,  sont  ou  peuent  estre  entre  eaus  dusques  au  jour  de  huy,  soient  cil  de 
nostre  dicte  ville  d'Ypre,  ou  les  singulères  persones  d'ycelle  encontre  les 

30  religieus  ou  ceaus  de  Poperinghe  devant  dis,  ou  les  meismes  religieus  ou  ceaus 
de  Poperinghe  encontre  chiaus  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre  ou  les  singulères 
persones  d'ycelle  soient  conjoinctement  ou  deviséement,  et  espétialment  et 
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1.T30-1S31.    closrment,  de  toutes  les  demandes,  calenges  el  toutes  autres  choses  queles 
queles  soient,  que  les  devant  dis  parties  porroient  du  temps  passei  demander 
l'une  à  l'autre  en  quelconque  manière  que  che  fust,  se  vausi^senl  compro- 
mettre, de  haut  et  de  bas  et  du  tout  en  tout,  en  nostre  dit  et  ordenance;  el  les 
devant  dictes  parties,  eh'est  à  savoir  monsingneur  llenris,  abbés,  et  frère"  s 
Johans  Kanne,  procurères  de  le  dicte  éj^lise  el  moines  de  le  meisme  église  de 
Saint-Berlin,  pour  les  dis  religieus  et  en  leur  nom,  de  tant  que  il  leur  touke  "; 
sires  Johans  de   le  Clile,  advoés,  Denis  VVildegans.  consellier,  et  maistres 
Johans  iJerengier,  elers  de  nosire  dicte  ville  d'Ypre,  pour  ceaus  de  nostre 
ville  meisme  et  en  leur  nom;  et  Johans  de  le  Wedde,  Lambers  de  Froveiides,  lo 
Jaquèmes  Selin  tl  Jaquème  le  Griet.  pour  ceaus  d(;  le  dicte  ville  de  Pope- 
ringhe  et  ou  nom  de  eaus,  procureurs  à  ce  faire  de  par  les  dessus  dis  souffi- 
saunient  fondés  el  commis,  eussent  compromis  de  toutes  les  choses  dessus 
dictes,  en  le  manière  comme  dit  est,  et  à  nosire  dicte  prière  et  requeste  en 
nostn'  (lit  et  ordenance  :  nous,  eu   bonne  délibération  et  avis  par  nous  et  i5 
nosire  conseil  sur  toutes  les  choses  dessus  dictes  et  cascune  d'yceles.  consi- 
dérei  le  temps  des  rébellions  et  esmuetes  qui  ont  eslei  en  nosire  pays  de  Flan- 
dres, et  toutes  autres  choses  qui  à  ce  sont  à  considérer,  disons,  prononchons  et 
ordenons  à  estre  et  demorer  à  perfiétuilé  boine  et  ferme  pais  entre  [chiaus]  de 
nostre  dicte  vllie  d'Ypre  et  les  singulères  persounes  dyeele  et  chiaus  de  le  ville  îo 
de  Poperinghe  et  les  singulères  ptrsones  d'ycele  encontre  eaus,  de  toutes  les 
choses  dessus  dictes  et  cascune  d'yceles  et  de  tout  ce  qui  en  peut  dépendre.  Et, 
s'il  avenist,  que  jà  n'aviègne,  que  li  dicte  pais  ne  fust  bien  tenue,  [en  le 
manire]  que  dit  est,  ou  que  elle  fusl  enfrainte  ou  fait  eiiconlre  ycely  en  aucune 
manire,  ycelle  des  dictes  deus  villes  qui  li  dicte  pais  ne  tenroil  ou  qui  yceli  25 
enfrainderoit  ou  feroit  à  l'eneontre  en  quelconque  manière  que  che  fust,  ou 
mesferoit  l'une  à  l'autre  en  aucune  manière  pour  le  cause  ou  ocoison  des 
choses  dessus  dictes  ou  aucune  d'yceles,  kerroit  en  une  paine  et  amende  de 
sys  mille  livres  de  parisis,  à  paier  de  che  deus  mille  livres  à  monsingneur 
l'évesque  de  ïerowane,  deus  mille  livres  de  parisis  à  nous  et  deus  mille  livres  50 

«  «  sire  »,  B.  —  *  ^u  lieu  de  :  «  de  tant  que  il  leur  touke  »,  B  porte  :  «  à  che  faire  suffisamment 
fondées  ». 
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à  yceli  ville  des  deus  qui  le  dicte  pais  tcnroil  et  sour  lequele  ycrle  pais  seroit  1.330-1531. 
enfrilinte;  et  chil  ou  cliieus  qui  le  dicte  pais  enfrainderoit  ou  enfrauderoil  ", 
yche  faisant  pour  le  cause  ou  ocoison  des  choses  dessus  dictes  ou  d'aucune 
d'yceles,  seroit  ou  seroienl  corréj^iet  selonc  le  loy  et  le  costume  dou  lieu,  en  le 
î>  manière  qu'il  appartenroit  ".  El  est  noslre  entente,  cl  ensi  le  disons  nous  et 
déclarons,  que.  comment  que  aucun  ou  aucune  d(s  singulères  persones  ou 
lignage  ou  lignages,  tant  de  nostre  dicte  ville  dYpre  comme  de  Poperinghe, 
enfrainsist  ou  enfrainzissenl  le  dicte  pais,  ou  fesisscnt  en  aucune  manière 
contre  ycely,  il  seroienl  puny  et  eorrégiet  comme  briseur  de  pais,  selons  le 

10  costume  et  usage  du  païs,  et  le  dicte  paine  et  amende  des  dictes  sys  mille 
livres  ne  seroit  pour  che  nulemcnl  fourfaile  n'encourute  ".  mais,  se  li  cors  de 
nostre  dicte  ville  d'Y|)re  i^sisl  à  son  de  cloke  ou  à  banière  déployé,  ou  se  li 
plus  grans  ou  li  plus  forte  partie  alaissent  sur  chiaus  de  Poperinghe  et 
fesisscnt  contre  le  dicte  pais  ^.  sauve  ce  que  ce  ne  fust  de  nostre  commanl.  ou 

15  cil  de  Poperinghe  yssissenl  en  auleil  manière  et  alaissent  sur  Ypre  et  fesisscnt 
contre  le  dicte  pais,  sauve  che  que  ce  ne  fust  du  commanl  de  leur  singneur, 
par  teile  manière  *  seroit  li  dicte  paine  fourfaite  et  encourute,  et  en  nulle 
manière  autrement  Et  en  après,  disons  et  prononchons  que  de  l'injure  que  cil 
de  nostre  ville  d'Vpre  ou  les  singulères  persones  d'yceli  pueenl  avoir  fait  en 

20  ^ocoi^on  des  choses  dessus  dictes  ou  d'aucune  dycèles  ou  autrement  ou  temps 
passei  à  léglise,  à  l'abbé  et  au  couvent  de  Sainl-Bertin  dessus  dis.  prièrent  '  li 
dit  procureur  de  noslre  dicte  ville  cl  nom  d'yceli  et  des  singulères  persones 
d'ycele  as  devant  dis  abbé,  procureur  et  couvent,  el  nom  d'yceli  église  et  du 
couvent,  que  che  qu'il  ou  aucun  de  eaus  es  choses  dessus  dictes  ou  aucune 


2î)  "  «  enfrainderoient  »,  B.  —  *  «  comme  briseur  de  paix  »,  add.  B.  —  <=  «  Et  est  nostre  entente  el 
ensi  le  disons  et  déclarons  que,  comment  que  aucune  ou  aucunes  singulères  personnes  ou  linage  ou 
linages,  tant  de  nostre  dite  ville  d'Yppre  comme  de  Popeiinghe,  enfrainsist  ou  enfrainsissent  le 
dessus  dite  pais  ou  fesist  ou  fesiste  en  aucune  manière  encontre  icelle,  la  paine  ne  amende  des  sys 
mille  livres  dessus  dites  ne  seroit  pour  ce  nulement  fourfaite  ne  encourrue  »,  B.   —   <*  Au  lieu  de  : 

5()  «  et  fesissent-pais  »,  B  porte  :  «  et  combatissenl  à  eaus  ou  arzissent  icelle  ville  ou  communément 
desreubaissent  ».  —  *  Au  lieu  de  :  «  yssissent-maniere  »,  B  porte  :  «  la  plus  grande  ou  la  plus  forte 
partie  d'eaus  isissent  de  P.  en  auteil  manière  et  alaissent  vers  Yppre  et  combatissenl  à  eaus  ou  arzis- 
sent icelle  ville  ou  communément  desreubaissent,  adont  et  en  telle  manière  ».  —  ^  «  prieront  »,  B. 
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iMO-isji.  d'ycelcs  leur  peuent  avoir  mesfait,  faisant  préjudice  à  eaus  en  aucune  manière, 
il  leur  voeillenl  pardonner  el  nom  dessus  dit  ".  Liquel  abbés  et  procurères  el 
nom  de  eaus,  de  le  diète  église  el  du  dit  couvent  de  Saint-Berlin,  pardon- 
nèrent simplement  et  du  tout  en  to:il.  à  le  prière  de  nous  et  des  procurères 
dessus  dis  de  no  dicte  ville,  faite  si  comme  dit  est,  toute  le  injure  el  tout  ce  s 
que  cil  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre  ou  les  singulères  persones  d'y  cely  ont  ou 
peuenl  es  choses  dessus  escriptes,  ou  aucune  d'ycelies  ou  autrement,  en  quel- 
conque manière  que  ce  fusl,  avoir  fait  ou  mespris  du  temps  passei  a  l'église 
à  l'abbé  et  au  couvent  de  Sainl-Berlin  dessus  dis  **,  sans  jamais  riens  demander 
ent,  ou  calengier  chiaus  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre  ou  as  singulères  persones  lo 
d'ycely  ou  temps  à  venir.  Et  en  teile  manière  chil  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre 
et  les  singulères  persones  d'ycely  ont  quité  as  dis  religieus,  à  leur  église,  à  leur 
dicle  ville  de  Poperinghe  et  as  singulères  persones  d'yceli  tout  che  que  du 
temps  passei  leur  avoienl  mesfait  ou  mespris  envers  eaus,  sans  jamais  riens 
dire  ne  demander  à  rencontre  \  El  ensi,  pour  ce  que  11  dicte  église  de  Saint-  15 
Berlin  a  ou  peut  avoir  encourut  aucuns  cous,  frais,  dépens  ou  damages,  pour 
l'ocoison  des  choses  dessus  dictes  ou  d'aucune  d'yceles,  par  chiaus  de  nostre 
dicte  ville  d'Ypre  ou  les  singulères  persones  d'yeele,  volons  et  à  che  faire 
eommellons  noslre  amé  varlel,  Josse  de  Hemshrode,  que  il  de  ce  enquire  de 
par  nous  et  en  nostre  nom  et  che  qu'il  en  trouvera  par  se  dicte  cnqueste,  20 
nous  raporlhe  foyablemenl,  par  coi  nous  en  puissons  dire  el  ordener  ce  que 
boin  et  raisons  nous  semblera.  Et  parmi  nostre  présent  dit  et  ordenanche, 
disons  et  volons  que  cil  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre  et  les  singulères  persones 
d'yceli,  chil  de  le  ville  de  Poperinghe  et  les  singulères  persones  d'ycely  ^  soient 
et  demeurent  à  tous  jors  mais  en  boine  pais  el  transquillilé,  el  ausi  boin  25 
ami  comme  il  furent  onques  ou  temps  passei  ',  sans  jamais  faire  ne  venir 
encontre,  sur  le  paine  et  l'amende  dessus  dictes  à  fourfaire  et  encoure  en  le 

"  «  Lequel  procureur  à  nostre  requeste  iche  el  nom  dessus  dit  en  aulel  manière  fisent  »,  aid.  B. 
—  *  c<  et  à  ceaus  de  Poperinghe  »,  addition  interlinéaire  d'une  autre  main  dans  B.  —  ^  «  Et  en  teile 
manière-enconire  »,  deest  B.  —  *  Au  lieu  de  :  «  que  cil  de  nostre  ville-ycelui  »,  B  porte  :  «  les  deseur  30 
dictes  parties  ».  —  «  «  et  especialeraent  cil  de  nostredite  ville  d'Yppre  et  les  singulères  personnes 
d'icelle  à  ceaus  de  Poperinghes  et  à  singulères  personnes  et  cil  de  P.  et  les  singulères  personnes 
à  ceaus  de  nostre  dite  ville  d'Y.  et  as  singulères  personnes  d'icelle  »,  add.  B. 
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manière  comme  dessus  est  dit".  En  tesmoignage  de  ce,  nous,   Loys,  coens    i'mo-is.'ïi, 
dessus  nommeis,  avons  mis  no  saïel  à  ches  présentes  ieltres.  ht  nous,  Henris, 
par  le  souffrance  de  Dieu,  abbés  de  Sainl-Berlin  dessus  nommeis  ^  pour  nous, 
no  dicte  église  et  no  dicte  ville  de  l'operinghe,  en  tant  qu'il  nous  louke;  et 

5  nous,  Jolians  de  le  Clile,  advoés,  Denis  Wildegans,  conseillers,  et  Jehans 
Berengiers,  clers  de  le  dicte  villo  d'Ypre.  comme  procureur  dessus  dit;  et  nous, 
Johans  de  le  Wedde,  Lambers  de  Provendes,  Jaquèmes  8clin  et  Jaquèmes  le 
Griet,  comme  procureurs  de  Poperinghe,  ou  nom  des  dicles  villes,  pour  ellesi 
et  les  singulères  persones  d'yceles,  tenons,  loons  et  approvons  le  dit  et  orde- 

10  nance  de  no  très  chier  et  amei  singneur,  nionsingneur  Loys,  conte  dessus 
nommei.  estre  boins,  justes  et  loyals,  et  les  promettons,  ou  nom  dessus  dit,  à 
tenir  de  point  en  point,  as  tousjors  perpéluelment,  sans  jamais  dire,  faire  ne 
venir  à  rencontre.  Et  pour  chou  que  li  dicte  ville  de  Poperinghe  n'a  mie 
propre  saïel,  nous,  Simons  Mali,  Henris  Belle,  Lambers  Godewin,  VViJIaume 

15  Diedeman  et  Lambers  Melys,  esquevin,  et  Willaume  le  Grave,  iMaulToreid 
Wid'',  Willaume  Buxhoren,  Brixis  le  Dammere  et  Johans''  du  Broec,  eoerir 
de  le  dicle  ville  de  Poperinghe,  prions  et  supplions  à  no  très  chier  et  amei 
singneur,  moiisingnrur  l'abbé  de  Saint-Berlin  devant  nommei,  que  il  voille 
mettre  son  saïel  à  ches  présentes  lettres,  en  confirmant  les  noslres.  Et  nous, 

20  Henris,  par  le  souffrance  de  Dieu  abbés  devant  dis,  à  le  prière  des  dis  esque- 
vins  et  coeriers  de  no  dicte  ville  de  Poperinghe,  avons  mis  no  saïel  à  ces 
présentes  lettres  *.  Et  nous,  advoés  et  esquevin  de  le  dicte  ville  d'Vpre,  pour 
nous  et  pour  le  communité  de  le  dicte  ville  d'Ypre  et  les  singulères  persones 
d'yceli,  avons  fait  mettre  le  saïel  de  le  devant  dicte  ville  d'Ypre  à  ces  présentes 

2s  lettres.  Et  ensement  nous,  esquevin  et  coerier  de  Poperini^he  devant  nommé, 

«  «  Et  s'il  avenisl  que  aucune  cose  fust  obscur  en  ces  lettres,  par  quoy  aucun  débat  en  pourroit 
naistre  entre  lesdites  parties,  ou  qu'il  eust  en  aucune  manière  mestier  de  interpretacion  ou  declaracion 
en  tans  avenir,  nous  Loys,  contes  dessus  dis,  retenons  de  ce  le  interpretacion  et  declaracion  vers  nous 
et  nos  successeurs,  contes  de  Flandres  »,  add.  B.  —  *  «  et  Jehans  Canne,  moisnes  et  procureurs  de 
50  Saint-Bertin  dessus  nommé  »,  add.  B.  —  =  «  Mainfroid  Wyd  »,  B.  —  <*  «  Jakemes  »,  B.  —  «  «  Et  ensi 
nous,  abbés  et  couvens  dessus  nommé,  pour  ce  que  nous  volons  toutes  les  coses  dessus  dites  et  cascunc 
d'ycelles  i  eslre  bien  et  fermement  à  perpétuité  tenu  en  le  manière  dessus  escrite,  en  tant  comme  il 
nous  touke  ou  no  dite  église,  ou  puet  ou  porra  touchier  en  tans  à  venir,  avons  nous,  pour  nous  et  nos 
successeurs,  à  ces  présentes  lettres  mis  nos  séaus  »,  add.  B. 


(Poperinylie.)  —   120  — 

iMi-1543.    pour  nous,  le  dicle  ville  de  Poperinglie  cl  les  singulères  persones  (l'yceli,  avons 
mis  nos  saieus  à  ches  présentes  lettres,  en  tesmoingnage  des  choses  dessus  dictes. 
Che  fu  fait  .  .  .  ". 


631. 

Lettres  de  la  ville  d'Vpres,  déclarant  remettre  au  jugement  des   trois 
villes  de  Flandre  ses  difficultés  avec  Poperinghe  touchant  l'exercice  de  s 
la  draperie. 

1343,  '23  mars. 

Copie  :  Vidiiniis  dans  l'acte  imprime  ci-dcssoiis,  n*  633. 
Édit.  :  N.  m  Pacw,  Ypre  jeghen  Popcringfie,  p.  201. 

An  aile  deghene  die  dese  lettre  zullen  zien  of  lioren  lesen,  voglit,  scepenen,  it 
raed  ende  al   tgliemeene  van  der  stede   van  Ypre,  salut  ende   minne  met 
kennessen  der  waerheden.  Weten  aile  dat,  als  een  débat  ende  ghescil  was  ende 
es  tusschen  der  stede  van  Ypre  vors.  ende  den  dorpe  van  Poperinghen  als  van 
der  draperye,  dat  wij  aile  ghenieenlike,  ten  verzouke,  begherten  ende  wille 
van  den  heeren  van  den  Iween  steden,  Ghend  ende  Brucghe.  ende  oinme  pays,  15 
ruste  ende  cendrachlichede  van  den  drien  stede  ende  van  den  lande  ghemeen- 
liken  al  Idebat  ende  ghescil  vors.  ghekeert  ende  gheleid  hebben  ten  drien 
goeden  steden  waert,  jof  ten  ghonen  waert  die  daarloe  van  den  drien  goeden 
steden  vors.  ghedeputeirl  zullcn  wesen.  In  kennessen  ende  in  orconlscepen 
van  den  dinghen  vors.  hebben  wij  dese  lettren  ghezeghelt  metten  zeghele  van  <o 
causen  van  der  stede  van  Ypre  vors. 

Ghemaect  ende  ghegheven  den  drie  ende  twinlichsten  dach  van  maerle,  int 
jaer  0ns  Heeren  M.  CGC.  twee  ende  vierlich. 


"  «  Che  fu  fait  et  caetera  »,  B.  An  dos  de  B,  une  main  du  XIV'  siècle,  probablement  celle  d'un  des 
avocats  auteurs  du  mémoire  n»  6S0,  a  écrit  :  «  Ypris  contra  Poperinghes  ».  Une  autre  main  du  2S 
XVI''  siècle  (?),  a  écrit  :  «  Registrata  ». 


<2I   —  {Poperinghe) 


632. 


Lettres  du  magistrat  de  Poperinghe  déclarant  remettre  au  jugement  des 
trois  villes  de  Flandre  les  difficultés  de  Poperinghe  avec  Ypres 
touchant  C exercice  de  la  draperie. 

1343,  23  mars. 

5      Original  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Chartes  n°  517.  Original  scelle  de  cinq  sceaux, 
dont  quatre  subsistent,  pendant  à  double  (jucue  de  parchemin. 
Copie  :  Vidimus  dans  le  n°  G33  ci-dessous. 
Édit.  :  N.  de  Pauw,  Ypre  jeghen  Poperinghe,  p.  200, 
Indiq.  :  I.  DiEGERicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  11,  p.  126. 

10        Allen  dengonen  die  deise  lelteren  sullen  zien  jot'  horen  leisen,  SCeipcneil,  OOricrs,  racd  ende 

al  tghemeeile  van  deil  dorpe  van  Poperinghe,  salul  ende  minne  met  kennessen  der  waer- 
heit.  Weileu  aile  dal,  als  een  débat  ende  ghescil  was  eode  es  tusschen  der  steide  van  Ypre  ende  den 

dorpe  van  Poperinghe  VOrs.  als  van  der  draperie,  dat  wi  aile  ghemeenlike,  len  versouke,   begherle 

ende  wille  van   den   heren    van  den  Iween  sleideu  Ghent  ende  Brucgheu,  eude  omme  pais,  ruste  ende 

15  eendrachtigheide  van  den  drien  slciden  ende  van  den  lande  ghemeenlike,  al   idebat  ende  tghescil  vers. 

ghekeert  ende  glieleil  hebben  len  drien  sleiden  waerl,  of  ter  gonre  waerl  die  daerloe  van  heinlciden 
ghedepuleirl  sullen   weisen.   In  kennessen  ende  orconsceipen    van   den   dinghen   vors.  hebben  wi  deise 

lelteren  ghedaeu  seighclcn  ovcr  ons  allen  ghemeenlike,  met  Wouters  Coms.  scei- 
pene,  Kerstiaen  xMeirijc,  corier,  Lambrecht  Gaerd,  raed,  ende  met  den  seighels 
20  Franchois  Belle  ende  Denis  Dammans  over  Ighemeene,  ommedat  wij  ghenen 
ghemeenen  seighel  en  hebben. 

Ghemaect  ende  gliegheiveu  up  den  drie  ende  iwinlicbston  dacb   van  maerie,  iul   jaer  Ons    Heren 
H.  CGC.  iwe  eiide  vierlich. 

(Sur  le  pli  :)  Non  est  inde  copia  facla. 


1543. 


Tome  111.  16 


154Ô. 


(Popennyhe)  ^  i-22  _ 


633. 


Lettres  des  trois  villes  de  Flandre,  Gandy  Bruges  et  Ypres,  promulfjuant 
leur  jugement  sur  les  débats  pendant  entre  Vpres  et  Poperinghe 
à  cause  de  la  draperie, 

1343,  29  avril. 

OntGiNAL  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes  n"  518.  Original  scellé  des  sceaux  des  5 
trois  villes. 

Copies  :  Ypres,  Ibidem,  n»  519  (copie  du  lempsj  et  Willenboek,  fol.  59. 

Edit.  :  N.  DE  Pauw,  Ypre  jeglien  Pofjeringhe,  p.  201. 

Indiq.  :  1.  DihGEiiicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d' ypres,  t.  II,  p.  127.  —  Wao- 
TERS,  Table  chronologique,  l.  X,  p.  123.  10 

Los  Comptes  commun.nux  d'Ypres  nous  apprennent  que  cet  acte  fut  dressé  par  un  «  clerc 
de  Gfliid  »  et  à  Gand  même  (l),  fait  qui  correspond  bien  à  l'influence  prépondrrantc  que  les 
Gantois  exerçaient  alors  sur  toute  la  Flandre. 

Kenlic  zi  allen  denghenen  die  dese  leltrcn  zuUen  zien  of  horen  lesen,  dat 
als  dcbat  was  ende  glicscil  tusschen  den  goeden  lieden   van  der  slede  van  15 
\pre,  an  decn  zide,  ende  dcn  goeden  lieden  van  Poperinghen  an  dander  zide, 
als  van  Iween  manieren  van  draperyen,  daerup  dat  de  stede  van  Ypre  vors. 
ghcfundeirl  was.  te  wetene  es  up  de  strijple  halflakene  ende  up  de  ghesmoulle 
Iakcnc,  melgaders  der  snede;  welke  draperyen  ende  snede  vornoornt  die  van 
Poperinghen   hadden   begonnen   maintenieren  ende  niainlenierden  in  groter  10 
prejudicien  ende  aehterdeele  van  der  vors.  stede  van  Ypre,  dies  hem  de 
goede  liede  van  Ypre  ghemeenliken  erofelike  doleirden;  so  eist  dat  de  vooghl, 
scepenen  ende  raed  ende  al  teommun  van  der  vors.  stede  van  Ypre.  over  hem 
ende  haren  naercommers,  1er  nerenster  bede  ende  verzouke  van  den  goeden 
lieden  van  den   twecn  steden.  Ghend  ende  Brueghe,  dese  zak(  n  ghckeert  25 
hebben,  omnie  Igoeldoen  van  paise,  ten  drien  steden  waert  van  Vlaendren, 
(jhend,  Brueghe  ende  Ypre,  ghelijc  dat  hare  opene  letlren  derup  gliemaect 

(•)  Texte  dans  de  Pauw,  Op.  cit.,  p.  !271. 
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wel  verclaren,  dewelke  opene  lellren  vors.  de  stede  van  Gheiid  le  hare  waert       **'**^- 
heifl,  daeraf  dat  de  vorme  hiernaer  volghet  ; 

«   An  aile  deghcne,  die  dese    lettre   zullen   zien   of  horen    Icsen,  voght, 
scepenen,   raed   ende  al  Ighemeene  van  der  slede  van  Yprc,  etc.  ».  {^oy. 
a  n"  63 ï.) 

Ende  al  diereghelike  zo  hehben  scepenen,  cuerijers,  raed  ende  al  tcoinmun 

van  Poperinghcn,  over  hem  ende  haren  naercommers,  dese  zaken  ghekeert  ten 

vornoomden  drien  sledcn  waerl,   ghelijc  dal  hare  opene  lellren  verclaren, 

dewelke  die  van  Ypre  te  hem  waerls  hebben,  daeraf  dal  de  vorme  hierna 

*o  volghende  es  : 

u  Allen  denghenen,  die  dese  lellren  zullen  zien  of  horen  lesen,  scepenen, 
coriers,  raed  ende  al  tghcmeene  van  den  dorpe  van  Poperinghen,  etc.  ». 
(roy.  no  652.) 

Wij,  borghmeeslers,  vooghl,  scep^inen,  raed  enie   al  Icomraiin   van  den 

15  drien  steden  vornoomt,  ziende  ende  mcrkendj  dit  débat  ende  ghescil  lusschen 

den  vors.   parlyen,  ende  considerende  de  grole  dissenlie,  discort  ende  grief 

datter  afgliecommen  mochle  hebben  den  vornoomden  parlyen  ende  den   lande 

van  Vlaeaiiren  ghemeenliken,   ghehadt  hierup   raed  ende  avys   met  gocder 

rijper  délibération,  hebben,  omme  dit  débat  ende  ghescil  ende  omnie  aile 

20  malerien  van  dissentien,  discorde  ende  grieve  te  bevelne  ende  te  verhoedene, 

ende  omme  allen  pays,  rustc,   profyt  ende   eendrachliehede  van  den  vors. 

parlyen  ende  van  den  ghemeenen  lande  van  Vlaendren  le   voedene  ende  le 

behoudene,  ghetermineirl,  gheseil  ende  ghewijsl,  lermineren,  seeghen   ende 

wisen  in  der  manieren  dal  hiernaer  volghel,  dais  te  wetene  : 

2K      1.  Inl  eersle,  dal  die  van  Poperinghen,  achter  Tsinxenen  naestcommende  (*), 

nemmermeer  zullen  maken  slrijpte  haiflakene. 

2.  Item  dat  die  van  Poperinghen  vors.  nemmermeer  zullen  maken  eene- 
gherande  ghesmoulte  draperye,  achter  descn  Tsinxenen  vors.,  of  bel  ne  ware 
dat  zijs  maeclen  twaelf  ellen,  jof  deronder,  zonder  lijste,  neghen  vierendeel 


30       (')  Le  i"  juin    1343. 


[Poperinghc.)  _-    {^i  - 

ivis.       breet,  ende  dal  te  harcii  draphcne  te  eenc^n  slicke,  ende  ncmmcer  an  dat  slic 
ghewcven. 

5.  hem,  dat  die  van  Poperinghen  vornooml  nemmermeer,  achter  desen 
zelven  Tsinxenen  vers.,  ziillen  gherande  snede  houden,  of  het  ne  ware  dat  van 
dien  vois,  iwac If  ellen  die  sij  ghemaecl  souden  hcbben,  alsoet  vors.  es,  hem-  5 
lieden  iel  bovrn  hare  seeppene  bleve,  dat  zij  dat  mocliUn  lecgben  in  eens 
scerriers  huiis,  ende  daer  vercopen  ende  elj  niewer,  ofte  Iiaren  ghebur  lalen 
te  hant,  zonder  yewer  dach  ofte  marcdach  ofle  loghedacb  deraf  te  houdene. 

4.  Ende,  gheuell  dat  hemlieden  enieh  van  haren  Iakenen,  die  zij  na  desen 
Tsinxenen  vors.  useren  zullen,  worden  gheseuert  ofle  ghesneden.  omme  encghe  10 
faute  bi  haren  kueren.  diezelve  ziillcn  zij  moghen  lecghen  ende  vercopen  int 
huus  van  haers  selvcs  scerre,  ofle  haren  gheburen  laten   le  hanl  bi  ellen, 
zonder  dach,  no  marchdach,  no  loghedach  deraf  te  houdene. 

5.  Knde,  waert  zo  dat  die  van  Poperinghen,  ofte  hare  naercommers,  ofte 
enich  van  hemlieden  encghe  niewe  dinghcn  uphieven,  die  der  siede  van  Ypre  lo 
vors.  prejudicie.  grief  ofte  achterdcel  draghen  mochten,  dat  zij  die  dinghcn 
aflecghen  souden  ter  v^rclaringben  ende  secghene  van  den  drien  sic  dt-n  vors  , 
ofle  van  den  tween  dies  eens  wesen  souden. 

6.  Ende,  ghevielt  dat  die  van  Poperinghen  ofte  enich  van  hemlicde  of  hare 
nacommers  in  tiden  toccommende  dit  secghcn  van  den  vors.  dri<  n  sleden  niet  20 
wel  en  hilden,  ofle  in  enich  point  ofte  in  eneghcr  manieren  derjcghen 
ghinghcn  of  derjcghen  ghedaen  worde,  waert  bi  hemlieden  of  bi  andren  van 
haren  wcghe,  ende  daeraf  de  twee  steden  van  den  dricn  vors.  suiïichanlelike 
gheinformeirt  waren,  dat  die  van  Poperinghen  hadden  telken  verbuert,  dat 
sire  jcghen  dadcn,  hondert  pond  groter  tornoyse,  te  bekeerne  de«  n  iwintich  îs 
pont  grote  den  bisscop  van  Thcrenborgh.  twintich  pond  grote  mijn  heere  van 
Vlaendren,  ende  elker  van  den  drien  steden  vornoomt  twintich  pund  grole 

7.  \  ort,  dat  de  scepenen  ende  coriers  van  Poperinghen  commcn  zullcn  ofle 
zenden  machlich  in  den  name  van  hem  ende  van  haren  commune  vore  minen 
heere  van  Vlaendren,  zo  vvclken  lijt  dais  de  drie  steden  vors.  ofte  de  twee  van  .îo 
den  drien  vermanen  zullen.  binnen  viertienachten  dacrnaer,  omme  mijnen 
heere  \ors.  te  biddene  ende  te  supplijerne  dat  hi  dit  secghen  van  den  drien 
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sleden   vors.   conlirmerc,   metgaderes  der  peine  ende  der  obligalien,   alloes      j343. 
behoiidcn  der  obligatien  daer  zi  hem  in  verbonden  hebben,  ghelijc  dat  boven- 
ghescreven  es. 

8.  Ende,  leiken  dat  mens  hcmlieden  vermacnl  sal  hebben  van  der  vors. 
»  drie  sleden  weglien  ofle  van  den  Ivvcen,  ende  sire  dan  niel  en  qiiame  no 

sendde  machlich  over  hem  ende  hare  commun,  alsoet  vors.  es.  ende  enich 
ghebree  in  hemlicdcn  derof  ware.  dat  sij  dat  Iclken  boelen  zullcn  met  hondert 
pondcn  groten,  te  bekcerne  alsoet  boven  gheseil  es. 

9.  Knde,  al  waerl  zo  dat  sire  nict  en  quamen  no  en  senddcn,  ofle  hem 
10  commende  ofte  sendende,  ende  dit  niel  gheconfirmiirt  worde  van  minen  heere 

van  Vlaendren,  alsoet  vors.  es,  nochian  sal  dit  secghcn  van  den  drien  steden 
vors.,  metgaders  der  peine  ende  der  obligalien,  in  allen  ende  in  elken  van  den 
poinlen  vorscreven  alloes  bliven  in  sine  virluut. 

iO.  Ende  hel  es  de  meeninghe  ende  secghen  van  ons,  dat  die  van  Pope- 
15  ringhen  ende  hare  naercommers  verbonden  zijn  ende  zuUen  bliven  verbonden 
teeweliken  daghe.  hare  lechamen  ende  hare  goet,  ende  elc  zonderlinghe,  ghear- 
resteirt  ende  ghehouden  le  sine  vore  ende  onder  aile  juslicien  ende  vvellen  in 
zo  wat  lande  ende  zo  waer  dat  zij  vondcn  moehlen  worden,  beede  in  vrijen 
sleden  ende  derbuten,  waert  zo  dat  zi  ghemeenlike  ofte  eneghe  singulere 
«0  personc  hierjeglien  ghinghen  in  al  ofte  in  partyen. 

i  i.  Ende,  niids  desen  vorscrevenen  dinghen,  zo  es  secghen  van  ons  dat  de 
vors.  partyen  bliven  zuUen  onderlinghe  in  goeden  paise  ende  rusten  van  nu 
vortan  teeweliken  daghen. 

Ende  ommedal  wij,  borghmeeslers,  vooght,  scepenen  ende  raed  ende  al 
25  tcommiin  van  den  drien  steden  vornoomt  willen  ende  begheren  dat  aile  dese 
dinghen  vors.,  ende  elke  zonderlinghe,  bliven  goet,  vast,  gheslade  ende  welghe- 
houden  teeweliken  daghen,  zo  hebben  wij  eendrachlelike  ghelooft  ende 
gheloven.  manlic  met  andren,  over  ons  ende  onsen  naercommers.  onse  secghen 
in  al  der  manieren  dat  hier  vorscreven  es,  met  al  onser  machl  te  houden 
zo  staende,  ende  te  doene  houden  staende  in  der  manieren  dat  boven  gheseit  es, 
int  cas  daller  die  van  Poperinghen,  ofle  hare  naercommers,  ofle  enich  van 
hemlieden,  in   enegher  manieren  derjeghen  gaen   wilden,  of  daller  jeghen 


{PoperitKjhe.)  —  420  — 

1543-1544.  ^hedaen  \>oide  bi  hem  of  bi  andren  in  al  oftc  in  zo,  ofle  in  enich  van  den 
vorsereven  dinghen,  bi  der  orconiscepen  van  desen  prcsenlen  leltrcn,  gheze- 
glidt  liult'liangliende  inetten  zcgbelcn  der  dric  sleden  bovenghenoomt. 

Ghcdaen  den  xxix'*'*^"  daeh  van  aprille,  int  jacr  0ns  Hecren,  dusenlich 
CGC.  vierlich  ende  drie. 


634.. 

Projet  présenté  par  la  ville  d'V/rres,  sur  leur  demande,  aux  représentants 
de  la  ville  de  Bruges,  du  Franc  de  Bruges,  des  marchands  de  la 
Hanse  (f^),  et  des  pays,  villes  et  châlellenies  de  Flandre  envoyés  à  Ypres 
a  cause  du  débat  de  cette  ville  avec  Poperinghe,  de  la  condamnation 
qu'elle  se  propose  de  prononcer  contre  cette  dernière.  lo 

1344. 

Minute  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Docuracnts  relatifs  à  la  draperie  de  Poperinghe. 
—  Minute  écrite  sur  une  feuille  de  parchemin  efidoininagée  au  bord  de  gauche  par  l'humi- 
dité. Les  mois  disparus  ont  été  suppléés  entre  crochets. 

Édit.  :  N.  DE  Pauw,  Yprc  jeghen  Poperinghe,  p.  242.  15 

L'acte  ne  ()orte  pas  de  date.  Mais  il  faut  certainement  y  voir  un  projet  primitif  du 
jugement  rendu  par  Ypres  contre  Poperinghe  le  7  août  1344. 

[Dit  es  overeen]gedraghen  ende  ghevvillekeurt  bi  den  ghemenen  commune 
van  der  steide  van  Ypre,  up  tvraghen  ende  [iverzouken]  die  de  goede  lieden 
van  der  sleide  van  Brugghe,  van  den  V^rijen,  van  den  Oosllande  ende  van  den  io 
[landen  sljeiden  ende  castelrien,  die  ghesent  waren  lYpre  omme  idebaet  dat  es 
tusschen  der  sleide  van  Ypre  ende  den  [dorpe]  van  Poperinghe.  overghaven 
bi  seriple  en  loghedcn  bi  monde, 

i.  Eersl,  dal  die  van  Poperinghe   zuUen  zenden  ende  gheven  20  personen 
ulen  dorpe  van  Poperinghe,  devrelke  die  van  Ypre  derute  kiezen  zullen  in  25 
oslagen  ende  verzeikerlheiden,  ligghende  bin  der  steide  van  Curlrike,  omme 
wel  le  houdene  ende  le  doen  houdene,  te  vulcoraene  ende  te  doen  vulcomene 
al  daller  ghepresenteirl  ende  overeenghedragen  es,  ende  tzegghen   wel  ende 
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vulcoinenlike  le  houdene  ende  le  doen  houdene,  daller  gheseil  ende  ghepro-      i^^- 
nuncijerl  zal  vvesen  boven  der  prcsentalie  ende  overeendraghen,  [dat  ghejpre- 
senteirt  ende  overeengliedraghen  es  bi  den  vors.  goeden  lieden  van  Krugghe, 
van  den  Vrijen  ende  den  anderen  lande  [ende  sleidcn,  dal]  es  te  weitene  :  dat 

5  die  van  Poperinghe  zullen  zendcn  10  sonffîssanle  personcn  van  den  dorpe  van 
Poperinghe  [le  Composleljlcs  in  Galissicn  palster  ende  scarpe  te  neimene, 
ende  te  porne  te  yvougheleken  dîtghe,  ten  z<gghene  van  [den  goedjen  lieden 
vers.,  ten  eorlslen  dal  me  mnch. 

2.  Vort,  dal  die  van  Poperinghe  houden  zullen  de  ambochlen  [van]  der 

10  draperie,  ende  dat  der  draperien  loebeliordl,  mel  dekene  ende  met  vinders.  in 
dezelve  conditie  ende  manière  [dat]  men  se  houdt  ende  houden  zal  bin  der 
steide  van  Ypre  ;  ende  dat  die  van  Vpre.  telken  dat  me  dekene  ende  vinders 
[van  den]  vors.  amboehlen  verniewen  zal  binnen  Poperinghe,  zenden  moghen, 
updat  zi  willen,  5  of  4-  personen  van  [dien]  van  Ypre,  omme  te  ziene  ende  te 

15  borne  of  men  se  maeet  in  dezelve  manière  dat  men  se  t\pre  maecl. 

5.  [Vort.  dal]  men  lijslen  in  de  draperie  >an  Poperinghe  maken  zal  in 
dezelve  vorme  ende  manière  dat  tassay  lYpre  ghe[maect]  was,  ommcdal  men 
tusschekennen  zal  moi^ben  de  draperie  van  Ypre  ende  van  Poperinghe. 

4.  Vorl,  dat  die  van  [Poper]inghe  diere  ute  sijn,  zullen  comen  ende  weisen 
20  int  dorp  van  Poperinghe  paisiveleke  ende  in  rusien  ende  in  paise.  ende  [daer] 

bliven  ende  hem  paisivelike  houden  bin  den  eersten  3  daglien  dal  de  vors. 
gbisele  in  haer  ghiselsceip  zijn  zullen,  [omme]  bin  den  eersten  8  daglien 
daernaer  le  borne  tnde  te  wisene  van  haren  busen  die  te  broken  sijn,  ende 
van  [den  goede]  dat  hem  ghenomen  es  ghenouch  le  doene  bi  den  goedeii  lieden 

2,'j  vors.,  ende  darof  le  borne  aile  dei^one  die  zi  [begercn]  gchordl  le  hebbenc  van 
den  dorpe  van  Poperinghe,  die  mère  of  seuhlieh  es  le  home  ten  zegghene  van 
den  goeden  lieden  [vors.];  en  dat  men  se  paisivel  houden  zal.  zonder  enighe 
enqueste  up  hemleiden  te  doene  van  allen  diiighen  dies  dat  men  se  [gh(cale]n- 
giert  heift,  of  talcngieren  mochte  van  eniiihen  dinghen  die  ghespruut  zijn  van 

50  enighen  zaken,  daromme  dal  [die]  van  Poperinghe  ruumden,  lolen  daghe  van 
heiden. 

5.  Vort,  dal  men  eue  eapelrie  slichten  zal  bin  der  sleide  van  [Ypre,  te]  zo 
wat  kerken  dat  den  voght  ende  der  wet  goet  zal  dinken  soufBssanle  te  ewe- 
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*-^^-  licheideii,  over  de  zieleii  [van]  dcngoiieii  die  daer  dool  bleveii,  ende  die  capeirie 
te  glievene  bi  den  prost  van  Sinl-Marliiis  of  bi  dcr  |  wel]  van  Ypre.  [ende  igoel] 
van  der  capeirie  zal  sijn  in  der  wet  handen  van  Ypre,  omme  den  capelain  te 
gheldene. 

ti.  Vorl.  bezouc  te  doene  bi  den  vors.  goeden  lieden,  of  enighe  singulere  s 
personen  sijn  bin  den  dorpe  [van  Popsjringhe,  die  tcommiin  van   i^peringhe 
mesleel  hcbben,  ende  daerof  correclie  te  wisene  zonder  letlen  up  de[gon]en 
diere  in  bevonden  worden. 

7.  Ende  vorl,  dat  de  vors.  goede  lieden  wisen  ende  zegghen  zullen  boven 
al  deisen  [dinghen]  vors.  van  al  dal  hem  dinct  daller  inné  le  beilerne  ende  te  lO 
doene  es  ter  eren  van  der  sleide  van  Ypre,   [dal  ghejbrake  encn  goeden, 
ghesladen  pais  le  hobbene  tusschen  parlien.  ende  hierof  nernmermee  le  scedene 
loler  [lijd]  dal  zi  dit  vulzeit  ende  vuluut  liebben. 


635. 

Lettres  de  la  communauté  de  Poperinghe  nommant  les  procureurs  chargés 
d'entendre  le  jugement  qui  sera  prononcé  par  le  magistrat  d'' Y  près  ts 
sur  les  différends  pendants  entre  cette  ville  et  Poperinghe  quant  à 
l'exercice  de  la  draperie,  et  de  prêter  serment,  au  nom  de  leurs  com- 
mettants, de  le  respecter. 

13U. 

Ohiginal  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes  n'  521.  Original  primitivement  scellé  io 
de  vingt  sceaux  dont  dix-sept  subsistent. 

Copies  :  Undem,  n"  522,  et  Willenboek,  fol.  40  v°. 

Edit.  :  N.  DE  Pauw,  Yprejeglien  Poperinghe,  p.  207. 

Indiq.  :  1.  DiEGERicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d' Ypres,  t.  II,  p.  130. 

Toilen  denghonen  die  dese  lettere  zullen  zien  of  horen  leisen,  wie  scepenen,  is 
koriiers  ende  al  tcoinmun  van  den  doorpe  ende  van  der  kuere  van  Poperinghe, 
saluut   in   Onzen    Hère.    Ende   doen  te  weitene  dat  wi  hebben  gbemaect, 
ghcconstilut'ird  ende  gheordineird,  maken,  eonslilueren  ende  ordineiren  in  de 
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naine  van  ons,  over  ons,  clken  van  ons,  over  onze  hore  ende  naeommers      1544. 
ende  over  Idoorp  eiide  kiierc  van  Fopcringhe,  onze  j^heminde  ende  gheirauwe 
Pielcr    Hohaerde.    Cillis    Macrtine,  Jchanne    van   Haringhe,  Jelians  zone  ". 
scepenen;  Jclianne  van  der  Wedde,  Cornclis  utcn   Kechoute,  Willem  Coop- 

î>  manne.  Lambert  den  Bonten,  Jehan  Kiseveis,  Jehan  ISoidin,  Jchans  zone. 
Jehan  Kiekin  ende  (Ihristiaen  Doedin,  korriiers;  Jehan  INoidin,  \V  ilh'ins 
zone,  Jehan  Mot's,  Jacob  Haen  ende  France  de  Oom,  rade  *,  over  al  tcommun 
van  Poperinghe,  onze  warachiighe  ende  weltelike  procureirres  ende  spéciale 
boden.  ende  gheiven  hemlieden  ende  der  meester  partie  van  hemliedi  n  vrije, 

io  vulcomene  moghenthele  ende  speciael  ghebod  te  compareirne  ende  te  ver  to- 
gheiie  in  de  name  van  ons,  over  ons,  elken  van  ons,  over  onze  hoire  ende 
navoighers,  ende  over  tdoorp  ende  kuere  van  l*operini>;he,  voor  erachlighe, 
werde  ende  vroede  lieden,  onze  gheminde  heren  ende  vrienden,  voo^hd, 
scepenen,  raeil.  deikene,   hooftmanne  ende  ghezwoorne  van  der  slede  van 

15  Ypre,  ende  te  hoorne  al  dat  zilit  den  up  ons,  elken  van  ons,  up  onze  hore  ende 
navoighers  ende  up  tdoorp  ende  kuere  van  Poperinghe  ordineren,  zeggheii 
ende  wiscn  zullen,  ende  dat  le  onifanghene  over  goed  ende  loyael  vonnesse; 
bedi  vvi  hcbben  ons  daerloe  verbonden  bi  letteren  ende  inslrumenlen,  ende 
gheiven  ooc  onzen   vors.  procureirres  ende  boden,  ende  der  meesler  partie 

'io  van  hemlieden,  vulle  macht  te  doene  in  de  name  van  ons,  over  ons,  over 
elken  van  ons,  over  onze  hore  ende  navoighers,  ende  over  tdoorp  ende  kuere 
van  Poperinghe,  olle  manieren  van  eeden,  die  in  dese  zake  behoren  le  weisene 
ghedaen.  ende  ol  te  doene  in  dese  zake  dat  wi  ende  elc  van  onslieden  over 
ons,  elken  van  ons,  over  onze  hore  ende  navoighers,  ende  over  tdoorp  ende 

2:5  kuere  van  Poperinghe  zouden  moghen  doen,  of  wi  voor  oghen  waren,  omme 
wel  te  houdene  ende  te  vulcomene  toUen  daghen  tsegghen  ende  tvonnesse  van 
onzen  vermindcn  heren  ende  vrienden  van  der  stede  van  Ypre  vors.,  als  ziit 
gheseid  ende  ghewiist  zullen  hebben.  Ende  wi  beloven  bi  trauwen  ende  bi 
eede,  ende  up  tverbiind  van  al  onzen  goede,  van  elx  goede  van  ons  hoirs,  ende 


39  «  Après  ce  mot,  on  remarque  un  blanc  dans  l'original  provenant  de  ce  que  l'espace  réservé  par  le  scribe 
pour  y  inscrire  après  la  transcription  du  texte  les  noms  des  échevins  et  conseillers  de  Poperinghe,  s'est 
trouvé  trop  grand. 

ToiiB  m.  17 
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1344  navoighers,  ende  sdoorps  ende  der  kuerc  goede  van  Poperinghe  vors.,  wel 
ende  glielniiiwelike  te  houdene  ewelike,  ende  te  vulcomene  ol  dat  bi  onzen 
vors.  procurein-' s  of  bi  dcr  meestcr  partie  van  hcmlieden  ghcdaen  ghczworcn 
ende  gb*Ioofd  zal  wesen  in  de  vors.  dingben  ende  in  elke  van  beniliedcn  In 
orconscepe  van  desen  dingben  ende  in  kennessen  der  waerbeiden.  zo  hcbben,  8 
wie  dt'se  [)rocuralie  gbedaen  zcgbelen  over  ons,  over  elkeii  >an  ons,  over  onze 
hoir,  naconimers.  ende  over  ai  de  kuere  ende  Idoorp  van  Poperinghe  vors., 
melten  zeglielen  der  seepenen,  korriiers,  rade  ende  derghoonre  die  over  al 
tghcmene  eoinmun  van  Poperinghe  vors.  gheconstitueird  zijn  in  dese  procu- 
ralie,  ommedal  \vi  ghenen  ghemenen  zegbel  ne  hebben.  it 

Gbedaen  inl  jaer  Ons  Heren  iM.  CGC.  viere  ende  veerticb. 

Jehan  de  le  Beke. 


636. 

Lettres  de  la  communauté  de  Poperinghe  reconnaissant  qu'elle  n'a  pas 
observé  le  jugement  prononcé  contre  elle  par  les  trois  villes  de 
Flandre  (n°  633),  et  promettant  de  s'y  conformer  à  l'avenir.  i» 

1344,  21  mai. 

Okiginal  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Chartes  n"  525.  Original  scellé  primiiivoment 
de  trente-quatre  sceaux,  dont  vinj^t-deux  subsistent.  Celui  du  pré\ôt  de  Saint-Berlin  pend 
sur  lacs  de  soie  verte,  les  autres  sur  queues  de  parchemin.  Le  sceau  n*  30  est  celui  du 
métier  des  foulons.   Au  droit,  une  main  tenant  une  crosse  abbatiale  et  accompaunée  en  20 
pointe  de  trois  étrilles  posées  deux  et  une  et  dont  les  deux  du  dessus  sont  couronnées. 

Légende  :  S  ...  TE  PO Au  revers,  mêmes  emblèmes,  plus  une  étoile  à  senestre  du 

sommet  de  la  crosse.  Légende:  S .  VA[N]  DE[N]  VOLAiMBACll  TE  P0UPE[R1NG]HE  .  Le 
n"  31  e>l  le  sceau  très  endommagé  des  wuUeslares.  On  distingue  une  main  tenant  une  crosse 
abbatiale  et  les  lettres  SLARES  de  la  légende.  i5 

Copie  :  Yprcs,  Ibidem.  WiUenhoek,  fol.  41. 

Édit.  :  x\.  DE  Pauw,  Ynrejeyhen  Poperinghe,  p.  211. 

Indiq.  :  I.  DiÊGERiCK,  inventaire  des  chattes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  131. 

[T]e  allen  dengbonen  die  dit  publyc  instrument  ende  dese  jeghenwordighe 
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leltere  zullen  zien  of  horen  Itisen,  wie  scepenen,  koriiers,  rade,  deikene,  hooft-  t344. 
manne  ende  al  fcommun  van  den  dorpe  van  Poperinghe,  sakiut  met  kennessen 
der  waerliLMd.  Weiten  aile  dat.  omme  de  reidene  dat  wie  cnde  elc  van  ons  wej 
weiten  cnde  onsliedeii  claerlike  kenliic  es,  dat  wie,  bi  den  wilie,  consente  ende 
s  accorde  van  onslieden  ende  van  elken  van  onslieden,  gheobligierd  ende 
verbonden  waren  ende  zijn  niewelike  voor  dese  lijd.  ter  slede  waerd  van  Ypre, 
over  ons,  onse  hoir  ende  naeommers  te  ewelielieiden,  dat  wie  nemmermeer  ne 

zouden  iDakcn  nO  docn  liiaken  sliljple  alllakene;  item,  dal  Wic  iiemmermo  zouden  maken  ne 
doen    maken    no   laten    maken   enrgherando  gliesmoulle  draperie,  of  het  ne  ware  dal   wijS 

10  niaeclen  iwalei  ellen  of  deroiider,  zonder  lijste,  iieighea  vierendeel  breed,  ende  dat  te  onzcn  draf,'hene,  te 
eoen' sticke,  eiide  numineer  an  dat  stic  gheweiven;  item,  dal  WÎC  van  Poperinghe  voornoonid  nemmer- 
meer zullen  gheeiirande  sneide  houden,  nO  docn  houdcn.  nO  lalcn  IlOUdcn,  jof  hel  ne  ware 
dat  van  den  vors.  iwalef  ellen  die  Wie  gheniaect  zouden  hebben,  alsoos  het  vors.  es,  Onslieden 
yet  bove  Onsen  sceppene  bleive,  dai  Wl  dat  mochten   legghen  in  f^en  sceriiers  huus,   ende  daer  ver- 

\%  copen,  ende  els  nieuwere,  ofte  OnSCn  ghebuer  lalen  te  hand,  zonder  yeuwer  dach  ofie  markedach 
ofte  logheJacli  derof  le  lioudene;  onde,  gheviell  dat  OnsUcdcn  enich  van  OnSCn  lakenen,  die  wi 
useiren  zullen,  wordon  ghescuerd  ofte  ghesneiden,  omme  eneghe  faute  bi  OnScn  kueren,  diezelve 
zullen  wie  moghen  legghen  ende  vercopen  inl  huus  van  OnS  sceriiers,  ofte  OnSCll  ghebuur  laten  le 
hand  bi  ellen,  zonder  dach,  no  markedach,  uo  toghed;ich  derof  le  houdene  ".   OOC   daci  tOC   mcidc 

î«  zijn  wi  verbonden  ter  stede  waerd  van  Ypre  vors.  in  andren  zeikeren  pointen, 
in  der  voorme  ende  in  der  manière  dat  zi  zijn  ghcscreven  in  zeikeren  lette- 
ren,  beseglielt  melten  grolen  zeghelen  van  den  dricn  steden  van  Ylacndren, 
Ghend,  Brugghe  ende  Ypre,  dewelke  letteren  aldus  beghinnen  :  «  Kenlijc 
zi  allen  deiighonen  die  dese  letteren  zullen  zien  of  horen  leisen  et  cetera  ». 

25  ende  aldus  henden  :  u  Gliedaen  den  xxix»t«n  dach  van  aprille,  int  jaer 
dusentich  drie  honderd  veertich  ende  drie  »,  dewelke  letteren  vors.  de  stede 
van  Ypre  te  hare  waerd  heift.  Wie,  scepenen,  koriiers,  raed,  deikene, 
hooflmanne  ende  al  tcommun  van  den  vors.  doorpe  van  Poperinghe,  aile 
de  pointen  ghcscreven  in  de  vors.  letlere  ene  tijd  wel  hilden  ;  wie  van  den 

»•  doorpe  van  Poperinghe   vors.   daernaer,  bi   quaden   rade   ende  met   onzen 


«  Voyez  le  n»  633  ci-dessiis. 
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•  »44.  oiircchte.  daerjcghcn  ghcdaen  hcbben,  in  grotcr  prrjudicie,  scadc  ende  achler- 
deelc  \an  dcr  vooriioonidtT  slede  van  Ypre  cnde  in  conlraricn  van  dcn  IfUcren 
bovcnglienoonid,  iwclkc  ons  met  al  onzcr  herte  berauwel  endc  lecd  es;  w  le, 
ziende,  meikcndc,  pensende  ende  wcl  weilcnde  tgrole  rcchi  dal  de  slede  van 
Ypre  voors.  heifl,  cnde  onze  oiirecbl  dal  \\\  hadden  ende  meenden  in  de  zake  » 
cnde  poinlen  voors.,  willende,  beghrrende  ende  consenicirende,  omm»'  ghe- 
heelen  pais,  rusle  onde  eendraehticlitde  te  hebbene  ende  te  bt  houdcne  voor- 
dan  ewelike  tollcn  daghen  tiisschen  dcr  steide  van  Ypre  vors.  cnde  ons,  onsen 
hoirs  cnde  nacommers,  hcbben  bcloofd  cnde  noch  beloven  bi  onzcr  zeikcrlicide 
ende  bi  ccde,  over  ons,  onse  boire  cnde  nacommers,  ioyalike  cnde  in  gocder  10 
trauwen  : 

i.  l'ai  wie,  onse  boire  ende  nacommers,  of  enich  van  ons,  of  eni<  h  van 
hemlicdcn,  ncnimermecr  te  encghen  daghen  zuiien  maken,  no  docn  maken,  no 

lalcn  maken  strijpte  «lOHkeue  «. 

2.  Item,  dat  wie  nemmermeer  Ic  cncghen  daghen  zuiien  maken,  no  docn  maken,  no  15 

latcn    maken    enegherande  ghesmoutle   draperie,  of  hel   ne   ware  dal   WljS   maecien   iwalef  ellen 

of  deronder,  zouder  lijste,  negben  viereiideel  breed,  ende  dal  le   Onzcn  diagbeoe,  te  enen  slicke, 
ende  nemmermeer  an  dat  stic  ghewei»en  ". 

3.  Iiem,  dat   Wie   Tan    Poperinghe  voornoomd   nemmermeer   te    enCghen    daghe   gheenrande 

sneide  houden  zullen,  nO  docn  hoilden,  HO  latCn  houdcn,   of  hel  ne  ware  dat  \an  den  vors.  80 

twalef  ellen,   die   WlC   fibemaecl   zouden   bebben   alsoosl  voors.   es,   0nslicd<'n    yel   boven   OnZCn 

sceppene  bleive,  dat  Wl  dal  niocblen   leggben  in  eens  sceriiers  buus,  ende  daer  verropen,  ende  els 

nieuwere,  ofie  OnZCn  gbebuur  laien  le  band,  zondcr  yeuwere  dach  ofle  markedacb  ofie  logbedach 
derof  te  boudene  ». 

4-.    Ende,  gbevieit  dal  OnsHcdcn  enich  van  OnSCn  lakenen,  die  wie   useiren  zuilen,  worden  28 
gbescuerd  ofte  ghesneiden  omme  eneghe  faule  bi  OnzCn  kaeren,  diezelve  zuilen  Wl   mofiben  leggbou 
ende  vercopen  ini  buus  van  onS  sceriiers,  ofle  Onscn  ghebuur  ialen  te  hand  bi  ellen,  zonder  dach 
no  markedacb  no  toghedacb  derof  le  houdene  ". 

5.  Ende  dat  wi  nemmermeer  jcghen  dese  drie  pointen  vors.,  of  enich  van 
hemlicdcn,  zuilen  doen,  of  doen  doen,  of  laten  doen  in  encghcr  manière^  30 


«  Voyez  le  n»  633  ci-dessus. 
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newaer  wi  bcloveii  de  drie  pointen  vors.  cnde  elc  van  liemlicden,  le  liouclene      isu. 
ende  te  docne  houdene  le  eNAcliken  dagcn. 

()  Ooc  belovcn  y>\  daertoe  meide,  bi  onzer  zcikerhcide  cnde  bi  ccde.  o>er 
ons,  onse  hoirs  (  nde  naconimers,  eiide  over  elkcn  van  on.s  ende  van  heniliedcn, 
5  aile  dandre  pointen  ende  arliclen,  ende  elc  van  b(  oilieden.  diere  ghescreven 
zijn  in  de  vors.  lettere,  gbesevibdl  mettcn  zegheh  n  d(  r  drie  siedcn  vors, 
(îhend,  liriirghe  ende  ^  pre,  te  houd<  ne,  le  doen  bondi  ne  ende  le  vulconiene  le 
eweli(beiden.  zondcr  derjcghen  in  cneglur  manière  le  gane,  no  te  docne,  no  te 
docne  doenc,  no  te  lalcn  doene  in  dcr  voormcn  ende  mnnienn  dat  in  dczt  Ive 

10  lellere  ghchouden  ende  glicscreven  es. 

7.  Ende.  ommidal  wiliidtn  in  vcle  mnnicrcn  met  onzcn  onrc(ble  jcgbcn  de 
vors  poinlen  ende  arliclen  in  groter  quctcliincgbc,  seade  ende  prcjiuiicie  van 
der  slede  van  Ypre  voornoonid  gliedacn  ende  ghcghaen  hebbcn.  wlllende  ende 
begherende  met  aire  onioediebede  te  jibecrighene  ende  le  lielioudcne  de  graeie, 

ib  minne,  vrienscepe,  wcijonste  ende  aeoord  van  dcr  \ots.  slcde  van  Ypre  ende 
van  den  goeden  lieden  van  dcrzclver  slcde  ende  van  elkcn  van  hcnilieden,  so 
willen  wie  van  [^opcringhc  voornoonid,  ende  elc  van  ons,  ende  bcloven  bi 
onzer  zeikerhcde  ende  bi  cède,  over  ons,  onse  boire,  nacommcrs,  ende  over 
aile  dciihone  die  onser  vors.  kuere  van  Poperinghe  loebcborcn,  cnde  over 

io  elken  van  h<  mliedcn,  van  al  dat  wilieden,  of  cnich  van  onslieden,  ghcdaen 
hebben  jeghcn  de  poinlen  ende  arliclen  voor-creven.  ende  al  dat  wie.  of 
enich  van  ons  mcsdaen  of  mcsgrcipen  hebben,  in  wat  miinicren  dat  bel  zi, 
jeglien  de  slede  van  ^  pre  voornoonid.  of  encgben  persone  vnn  diere  zelver 
sleide.   bliven   ende  dat    beileren  van  ol  le  cl  ter  wille.  ordinanche  ende 

2î>  zei.ghene  van  onscn  lieven  ende  verniinden  hcrcn  ende  vriendcn,  vooglid, 
scepencn,  raed,  deikcne.  Iiooflniannc  ende  ghczwoorne  van  der  slede  van  Ypre 
vors.,  of  van  denghoncn  die  zie  daertoe  d(  puleinn  zullen;  cnde,  al  dat  zie  of 
de  gbedcpulcitde  van  Ii<  mlicden  daerof  ordincrcn  ende  zcgghen  zullcn.  in  wat 
manicnn  dat  hel  zi,  (hit  zullen  wie  ende  beloven  bi  onser  zeikerliede  ende  bi 

50  eede,  ende  elc  van  ons,  over  ons  onse  hoirs,  onze  naconimers  ende  over  olle 
deghone  die  der  kuerc  von  I*operinghe  tocbehoren.  ende  over  elkcn  van  hem- 
lieden,  te  houdene,  le  doene  houdene,  le  vulcomene  ende  te  doene  vulcomene 
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«514.  loyalik»',  vulrnaeclelike  endc  in  goed^r  trau  ve,  tewcliken  dagen,  zoniicr  daer- 
jeglicn  in  cneglier  manière  te  gane,  te  zeggliene,  le  doene,  no  le  doen  doene, 
no  le  lalen  doene  bi  ons,  no  bi  andren,  up  den  band  ende  obligalien  van  ons, 
onsen  lioire  endc  na(;ommers,  onsen  goedc  ende  den  goede  van  elken  van  ons, 
van  oHMMi  lioire  ende  van  onsen  naeommers  ende  van  elken  van  hemlieden,  s 
ende  Igoed  van  d<Mi  doorpe  van  Poperinglie  vors.,  in  wal  sleiden  ende  onder 
wal  hereii  of  juslieien  dal  bel  vonden  zi,  of  vonden  maeh  weisen. 

In  orconseepen  van  aile  den  dinglien  vors.,  ommedal  wie  ghenen  ghemenen 
zeighel  en  liehben,  zo  hcbben  wi  seepenen,  koriiers,  raed,  deikene,  hooflnianne 
ende  al  teommiin  van  den  doorpe  van  Poperingb(*  vors.,  over  ons,  onsc  boire,  lo 
onse  naeommers,  eiide  over  aile  degbone  die  der  kuere  van  l^operingbe  vors. 
loebeboren,  dit  instrument  ende  dese  lettere  ghedaen  zcgliclen  mctien  zeghelcn 
Pieter  llobaerds,  Gillis  Maerlins,  ende  Jebans  van  Haringhe,  Jebans  zone,  see- 
penen; Jehans  van  der  Wedde,  Cornelis  ulen  Eeekoule,  Willem  Coopmans. 
Lambert  Sbonten,  Jeban  Riseveis,  Jehan  Noidin,  Jebans  zoons,  Jehan  Kickins  i» 
ende  Chrisliaen  Doedins,  koriiers;  Jeban  Noidins,  Willems  zone,  Jehan  Moes, 
Jaeop  Haens,  Fransc  de  Ooms,  Boudein  Doedins,  Boudein  Scadelins,  Franee 
Boeys,  Jhan  Scots,  Clais  Seepens,  Jeban  HardcboUes,  Jehans  W'illen,  Jebans 
zoons,  Jacob  Oalfins,  Denis  Sdammers,  Jeban  Claerhouds.  Symoen  Spichts 
ende  Gillis  Sbleken,  rade  van  den  doorpe  van  Poperinglie  vors.  ;  Willems  van  20 
Scoten,  olsnu  deiken  van  den  weivers,  Clais  Sfieren,  olsnu  deiken  van  den 
vulres,  iMichiel  Scupers,  olsnu  hooftman  van  den  wulleslares,  Jeban  Melis,  die 
men  beet  Zwarte,  Lamberts  van  Sinl-Omaers,  ende  Micliiels  van  Borre,  over 
al  icommun  van  den  vors.  doorpe  van  Poperinglie;  ende  omme  de  meerre 
verzeikerlhcide  van  den  dinghcn  vors.,  zo  bidden  vvie  van  Poperingbe  vors..  25 
ende  verzouken  met  allen  nerenste  oiise  lieve  ende  gheminde  minen   hère 
Alaerde,  pioost  van  Sint-Maertins  van  Ypre,  ende  meester  Jeban  den  Berenger, 
tabellioen  bi  der  auclorileit  Ons  Heilechs  sVaders  spaeus  ende  skeisers,  dal 
zi  dese  dinglien  bovenghescreven,  ende  elc  van  hemlieden,  up  ons  kennen 
ende  oreonden  willen,  ende  dat  mijn  hère  de  proost  vors.  zinen  zeighel,  ende  30 
dal  meester  Jehan  vors.  zijn  teken  an  dit  inslr<iment  ende  dese  leltere  doen 
willen,  metgaders  onzen  zegbelen.  Ende  wie,  Alaerd,  bi  den  gliedoghe  van 
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Gode  proosl  van  Sinte-Maortins  in  Ypre,  van  der  ordine  Zinle  Aiiguslyns.  1er 
nen-nsltT  beide  endc  ycrzouke  van  die  van  Poperinj;he  vors..  kennen  ende 
orconden  dese  dinghen  bovenglicscreven,  ende  elke  van  hemleden  iip  hem, 
ende  liebben  onsen  zrghcl  an  dit  instrument  endc  dese  lellere  ghidaen, 
5  metgaders  haren  zeghelen  ende  den  lekene  slabellioens  beneiden  gbescreven. 
GhoscTcven  inl  jaer  0ns  Hercn  I\J.  CGC.  veerlieh  ende  viere,  den  een  ende 
twinlichsten  dacii  van  meye. 

Et  "  ego,  Johanncs  Berenger,  Morinensis  dyoeesis  publicus,  apostolica  et 
impcriali  auclorilatc.  notarius,  quia  premissis  omnibus  et  singulis,  dum.  prout 

10  sujx'riijs  il)  llamingo  ydiomate  dcclarantur,  agcrenlur  el  fièrent,  anno  et  die 
supraseriptis,  indiclione  Xli%  pontilicalus  sanctissimi  in  (hrislo  palris  et 
doinmi  noslri.  doniini  Clemenlis  pape  VI'',  anno  tercio,  infra  ambilum  prio- 
ralus  Sancli-Bertini  in  Poprringhes,  dicte  iMorinensis  dyoeesis,  unacuni  reli- 
gioso  et  disent©  viro,  domino  Alardo.  permissione  divina  preposito  ccclesie 

15  Sancli-AIarlini  yprensis.  ejusdem  Morinensis  d}ocesis,  Johanne  Rcrcnger, 
alias  dicto  Haingot,  Johanne  Laris,  alias  dicte  Clinke,  Morinensis  dyoeesis 
antedicte,  Hoberto  de  Hermodesworlh,  elerieo  Londoniensis  dyoeesis,  ac 
pluribus  aliis  fidc  dignis  testibus  ad  hoc  vocatis  et  rogatis,  presens  interfui, 
hic  me   ad    inslanliam   el   rogatum   scabinorum,   corariorum,   consulum   et 

20  aliorura  de  Poperinghes  suprascnplorum  propria  manu  subscripsi,  signumque 
meum.  unacum  sigillo  dicti  domini  preposili  et  sigillis  personarum  prcsentium 
instrlarum  consuelum  apposui,  in  testimonium  veritatis  premissorum:  que 
eliam  oninia  el  siniiula  superius  expressa,  discreli  viri,  dominus  >ViIheImus 
de  Waas,   decanus  Chrislianiiatis   de  Poperinghes,  magister  Klyas,  curalus 

25  Saneti-Johannis,  domini  Johannes  Lopcrc,  Johannes  le  Clerc.  Jacobus  Boeye 
et  Johann(  s  de  Strickere,  capellani  in  Poperiniihes.  bona  fide  in  omnibus  et 
per  oinnia  lenere  et  teneri  facere  juxta  eorum  posse  promiserunt.  Actum 
proul  supra. 


1344. 


»  A  partir  d'ici  le  texte  est  écrit  par  une  autre  main. 


iM4. 


(l*operin(/he.)  —  13t) 


637. 

Lettres  de  dix-huit  bourgeois  de  Poperinghe  se  portant  fort  pour 
l'observation  de  lu  promesse  faite  par  Poj)eringhe  à  Ypres  [n°  636) 
d'observer  le  jugement  rendu  par  les  trois  villes  de  Flandre. 

1344,  !«'  juin. 

Ohiginal  :  Ypi'cs,  Archiva  Communales.  Chartes  n*  525,  Original  scellé  de  dix-huit  sceaux  3 
priuiaiil  à  double  queue  de  parchemin. 

Copie  :  Ypres,  Ibidem.  Wiltenboek,  fol.  42  V. 

ÉniT  :  N.  DE  Paow,  Ypre  jeglien  Poperinghe,  p.  219. 

Indiq.  :  I.  DiEGEHicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  l.  II,  p.  432. 

Wie,   Hughe  Weivel,  Giilis  de  Païere,  Willem  Harinc,  Willem  de  Bue,  lo 
Jacob  van  Pi'ovcnde,  Clais  Hoofl,  Jehan  Haue,  Jhati  Rikebords,  Golacrd  de 
Vieeshaiiwj're,  France  Dal,  Christiacn  Beikc.  Jehan  Coppin,  Davyd  de  Dam- 
merc.  Jehan  Conewin,  Gherard  Willehanne,  Michiel  de  liuereehgrave,  Heinryc 
Zt'lNerbiiuc   ende   i^oy   Stalin,  aile  kiierbrocders    van    Poperinghe,  doen   le 
weikMH'  allen  dcnghonen,  die  dit  publyc  instrument  ende  jcghenwordighe  is 
lellere  zullen  zien  of  lioren  leisen,  dal  tinslrument  ende  lellere  twelke  beghund 
aldus  :  «  Te  allcn  denghoncn  die  dit  publyc  instrument  ende  desc  jeghen- 
wordighe  lelterc  zullen  zien  of  horen  leisen  »  et  cetera,  ende  aldus  hendt  : 
«  Ghi'screven  inl  jaer  0ns  Heren  M.  CGC.  veerlich  ende  viere,  den  xxi**«°  dach 
van  meye  »,  twelke  instrument  ende  lellere  vors.  de  sleide  van  Ypre  ihare-  to 
waerd  heift,  gheseghell  melten  zeghelen  [van]  scepenen,  koriiers  ende  vêle 
andre  van  dm  commune  van  Poperinghe,  ende  twelke  instrument  ende  leltere 
een  religieus  man  ende  discreet,  miin  hère  de  proost  van  Sinle-Maertins  van 
Ypre,  heift  gheseghell  ter  nercnster  beide  ende  verzouke  van  scepenen.  koriiers 
ende  den  commune   vors.,   ende   twelke  ghelekend  es   metten   tekene   van  2"> 
labeliionagen  raeester  Jehans  Berengers,  ter  beide  ende  verzouke  van  den 
vors.  wethoudrrs  ende  commune  van  Poperinghe,  dalzclve  instrument  ende 
lellere  met  allen  den  kennessen  diere  in  staen,  wi  kennen  van  pointe  te 
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pointe,  aizoos  zi  van  sccpenen,  koriiers  eiidc  commune  van  Poperinghe  glie-      i^*^- 
kennet  ziin.  ende  approveiren,  raliliieren,  beloven  ende  zweren  bi  onzcn  ecde 
ende  in  onze  zicle  aile  de  beloven,  verbinden  ende  aile  de  artielen  ende 
condilien.  ende  elke  bi  hare,  die  in  dalztlve  instrument  ende  letlere  besereven 

»  staen  wel  ende  loyalike  le  houdonc  ende  le  vulcomene  te  eweliken  daghen 
ende  daertoe,  wi  verbinden  onszelven,  onze  boire,  aile  onze  naercomers,  onse 
goed,  ons  hoirs  goed  ende  al  onser  naercommers,  in  aiziilker  manière  ende 
met  alziilken  condilien  als  seepenen.  koriiers  ende  tcominun  van  Popcrin^he 
vers,  int  vors.  inslrumenl  ende  lellere  métier  wethouders  zeghelc,  skommuns 

10  zeghele.  miins  hercn  sproost  ende  met  stabelliocns  tekene  vors.  verbonden 
staen.  In  orconsecpen  van  allen  den  dinghcn  vors  hebben  wi.  kuerbroedcrs 
bovenghcseid.  dit  instrument  ende  dese  letlerc  ghesegheit  met  onzen  propren 
zeghele  hutehanghcnde,  dicn  wi  useircn;  ende,  in  meerre  verzeikertheiden 
van  den  dinghcn  vors.,  zo  biddcn  wi,  kuerbroeders  van  Poperinghe  vors., 

15  ende  verzoukcn  met  groler  instancie  van  nerensticheden,  onzcn  lieven  ende 
gheminden  mcester  Jehan  Berenger.  labellioen  bi  der  auetorileid  Ons  Hcilcehs 
sVaders  spaeus  ende  skeisers,  dat  hi  dese  dinghen  bovenghescreven,  ende  elke 
van  hemleiden,  up  ons  cndc  up  clken  van  ons  kennen  ende  orconden  willen, 
ende  dat  meesler  Jt  han  vors.  zijn  leikcn  an  dit  instrument  ende  dese  iettere 

îy  doen  wille,  mctgaders  onzcn  scghelen. 

Ghedaen  ende  ghcscrcven  int  jacr  Ons  Heren  M.  GCC.  veertieh  ende  viere, 
den  eersten  dach  van  wodemaend. 

Et  ego,  Joaimes  Berenger,  Worinensis  dyocesis  publicus,  apostolica  et  impe- 
riali  auclorilate.  noiarius,  quia   premissis  omnibus  et  singulis,  dum,   prout 

m  superius  in  flamingo  ydiomate  déclara  lur,  agcrcnlur  et  fièrent,  anno  et  die 
suprascriplis.  indictione  XII'',  pontilicalus  sanclissimi  In  (ihristo  palris  ac 
domini  noslri  domini  Clemcnlis  pape  scxti,  anno  tercio,  in  domo  capilulari 
ecclesie  Sancti-Martini  Yprensis.  dicte  Morinensis  dyocesis,  unacum  religioso 
et  discrelo  viro  domino  Alardo,  ejusdcm  ecclesie  preposito,  domino  Francisco 

50  Bue,  presbytero  ejusdein  Morinensis  dyocesis,  ac  pluribus  aliis  testibus  ad 
hoc  vocatis  et  rogatis,  presens  inUrfui,  liic  me  ad  instantiam  et  rogatura 
personarum  presentibus   insertar[um]    propria  manu   subscripsi,  signumque 

T0M£    III.  iS 
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1544.  nu'uin,  unacnm  sigillo  dicli  dominî  prepositi  ad  hoc  ab  ipsis  personis  rogati  et 
speclalilLT  rcqiiisiti,  ac  sigillis  suis  presenlibus  appensis,  consueluiii  apposui  in 
lestimonium  verilalis  premissorum. 


638. 

Lettres  de  l'official  de  Térouanne  au  doyen  de  la  Chrétienté  à  Ypres,  et  à 
Bernard  de  Bine,  les  déléguant  pour  assister  à  Ypres  au  prononcé  5 
de  la  sentence  que  doivent  porter  les  échevins  d'Ypres  contre  ceux  de 
Poperinghe  [au  sujet  du  di/féretid  relatif  à  la  draperie). 

13U,  5  août. 

OniGiNAi.  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chnrtes  n*  527.  Cet  acte,  scellé  du  sceau  de 
l'official,  est  attaché  à  ceux  du  24  août  et  du  (i  se|itembre.  10 

Indiq.  :  I.  DiEGERiCK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  133. 

Offlcialis    Morinensis,    dileclis   et  fidclibiis   nostris   decano   Christianitatis 
Ypreiisis  et  Bernardo  de  Rine,  clerico  noiario  in  curia  Morinensi,  salutem.  De 
vestia  priidentia  et  fidelitale  quanipliirimum  confidentes,  vobis  et  vestrum 
cuilibel  tenore  presentium  damus  in  mandatis  quatinus  acccdenles  ubi  propter  is 
hoc  fuerit  aceedendum,  loco  nostri  et  vice  nosira,  dili^enler  audialis  et  reci- 
piatis  rccognitiones,  promissiones,  obiigaliones,  juramenta  penc  seu  penarum 
civilium,  op|)osiliones,  renuncialionos,  submissiones  et  alia  quecumque  quas 
et  que  bailli\  us,  scabini,  correarii,  thesaurarii  et  habilatores  ville  et  banicuce 
de  Popiringhes  coram  vobis  seu  vesirum  altero  promitlere,  obligare,  jurare,  ao 
apponcre,  renunciare,  submillere  et  factre  voluerint  per  se  vel  per  procura- 
tores  eorum  légitime  constilutos  ad  bec  et  fundatos,  ad  opus  providorum  et 
honestorum  virorum  advocati,  scabinorum,  consillariorum  et  comunitatis  ville 
Yprensis  seu  pro  ipsis  et  viiia  Yprensi  predicla,  et  ea  que  coram  vobis  acta 
fuerint  in  scriplis  fideliter  redigatis  et  nobis  renunliatis  sigillis  veslris  seu  î^ 
vestrum  allerius  sigillata  et  conscripta,  ut  per  nos  approbari  et  ralificari  valeant 
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et  inde  fieri  liltere  sub  sigillo  curie  Morincnsis  robur  oblinontes  firmitalis,       '•'**• 
vobis  el  vestrum  cuilibet,  quantum  ad  premissa  et  ea  tangentia,  vices  nostras 
commiltcDtes. 

Dalum  sub  sigillo  dicte  curie  Morincnsis  in  lestimonium  premissorum.  anno 
*  Domini  millesimo  CCC°  quadragcsimo  quarto,  quinta  die  mensis  augusti. 


639. 

Lettres  du  magistrat  (TYpreSt  certifiées  par  le  clerc  de  l'o/pcial  de 
Térouaiine  et  un  notaire  public,  proclamant  le  jugement  prononcé  par 
lui  contre  Poperinghe. 

1344,  7  août. 

10       Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes  n°  528.   Original  scellé  de  vingl-six 
sceaux,  pendant  sur  double  queue  de  parchemin. 

Copies  :  Ypres,  Ibidem,  n°  529  (copie  contemporaine);  Wiltenboekf  fol,  43. 
Édit.  :  N.  DE  Pauw,  Ypre  jeqhen  Poperinghe,  p.  222. 

Indiq.  :  I.  DiEGERicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  Il,  p.  134.  ■ — Wautbbs, 
13  Table  chronologique,  t.  X,  p.  159. 

L'acle  du  24  août  ci-après,  traduit  en  latin  celte  sentence,  en  la  mettant  à  la  troisième 
personne.  Nous  avons  cru  devoir  donner  en  note  quelques  passages  et  expressions  de  celle 
traduction  dont  le  rapprochement  avec  le  texte  flamand  peut  être  intéressant 

Te  allen  dengonen  die  dit  publiic  instrument  ende  dese  jeghenwoordighe 
«0  leltere  sullen  siien  jof  horen  leisen,  wi,  voght,  scepenen  ende  raed,  deikene, 
hooftmanne  ende  ghczwoorne  van  der  sleide  van  Ypre,  saluul  met  kennessen 
der  wareiden.  hlnde  doen  te  weilene  dat  wi,  als  wisers  van  dcn  mesgripe,  dat 
die  van  Poperinghe  hebben  mesgrepen  ende  mesdaen  met  haren  groten 
onrechte,  also  ziselve  ghekennet  hebben  bi  haren  letlren  (*),  jeghen  de  steide 
2K  van  Ypre,  ois  van  drien  pointen  touchierendc  der  yperscer  drapperie,  dats  te 
weilene  :  van  den  slrijplen  halflakenen  ende  van  den  ghesmoutten  Iakenen  of 
cledere,  dewelke  die  van  Poperinghe  nemmermeer  gheiTiaect  souden  hebben, 

(')  Voyez  le  n»  636. 
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n44.  endc  aïs  viin  dcr  smide,  dewelke  si  ncminermeer  gliehouden  souden  hebben, 
dewt'Ike  drie  poinlen  voors.  si  liadden  in  lidcn  verleidou  up^lieheven  in 
grolen  préjudice  eiide  aelUerdele  van  der  slede  van  Ypre,  dies  haer  d(;  voors. 
sleidt'  so  sen*  doleirde  d;illere  een  gheseil  of  rees  doe  tussclien  der  voors.  steide 
endc  dien  van  Poperinghe.  omme  Iwelkc  le  werne  die  van  V  pre,  of  enc  side,  5 
cnde  die  van  Poperinghe,  of  ander  side,  hem  verbonden  wel  ende  loyallike  te 
hondene,  ter  vriendeliker  ende  nercnsleliker  beide  van  dcn  Iween  sleiden 
GhenI  ende  Brugghe,  Isegghen  ende  vulle  ordinanche  van  den  drien  siciden 
van  Vlaendre,  («hent,  Bniuglie  ende  Ypre;  dewelke  drie  sleiden,  mids  den 
verbiridi'  voors  wijsden,  mids  langhen  rade  ende  gocder  delibcratien  derup  lo 
ghehebl.  dit  die  van  Po[)eringhe  ewelike  ehesseren  souden  van  den  drien 
poinUn  voors.,  melgaders  meer  andren  poinlen,  up  de  peine  vnn  honderl  pond 
i^roten  le  verbuiiriie,  leiken  dal  si  jeghen  enech  van  den  voors.  poinlen  doen 
souden,  alsoost  clacriike  blijcl  bi  der  lellere  v;m  den  vonnesse.  gheseigheit  met 
den  zeiglit'Ien  van  den  drien  steiden  van  Vlaendre  (^),  np  tverl)ind  van  der  is 
sleide  van  Ypre  ende  van  die  van  Poperinghe.  twelke  vonnesse  die  van  Ypre 
larewaert  hebben.  ende  twelke  vonnesse  die  van  Poperinghe  onlfinghen,  ende 
na  den  wijsdomme  binaer  hilden  een  jaer,  sonder  liiet  derloe  te  aligierne  no 
te  proposeirne:  ende  daerna.  bi  quaden  rade,  ule  vullen  Avilie  ende  mel  haren 
groten  onreehie,  de  voors.  drie  poinlen  nphieffen,  in  grieve  ende  groten  20 
achterdele  \an  der  slede  van  Ypre;  omme  dewelke  zaken  zo  grote  discenlie 
rees,  daller  blotdsluerlinghe,  brandsloringhe  ende  veile  andre  grole  scaden 
ende  gri 'ven  of  reisen,  ten  verliese,  grieve  ende  grolen  aehterdele  van  der 
voors  sleide  van  Ypre,  daerof  dat  die  van  Poperini^he  al  cause  waren.  ende 
met  haren  grolen  onreehie,  twelke  zi  wel  ghekennet  hebben.  ende  al  belovet  25 
hebben  lo}alike  le  beilerne,  ende  in  goeder  trauwe  beloofl  bi  eede  loyalike  le 
houdene  ol  daller  werd  ghewijst  ende  glielermineirt  bi  ons  voghd.  scepene, 
raed,  deikene,  hooflmanne  ende  ghezwoorne  van  der  sleide  van  Ypre,  oisoost 
claerlike  blijet  bi  enen  instrumente  papael  ende  imperiael  (^),  twelke  de  sleide 
van  ^  pre  Iharewaerl  heift,  gbezeighelt  metten  zeighele  van  enen  werden  30 

(*J  Voyez  le  n»  fiô5. 
(•)  Voyez  le  II"  656. 
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prelaet.  rcligieus  ende  discreel  meesler  Alaerds,  bi  den  ghedoghe  van  (iode       i.>4i. 
piovosl  van  Sintc-Maertins  tYpre,  ende  met  den  zeiglielen   dcr  scepenen, 
koriiers  ende  veile  m>neiehlen  van   den   commune  van    Poperinghe,  over 
hemleiden,  haerleider  hoir  ende  al   haren  naercommers  ;  inl  welke  laetste 

»  bezeighelde  in.>trumenl  die  van  Poperinghe  over  hemleiden,  haerleiders  hoirs 
ende  nacommirs.  van  nieus  hebben  beloofl,  bi  ede  ende  bi  seikereiden.  de 
drie  principale  poinlen  voornoomd  euelike  of  le  leggheiie  ende  netnmermeer 
derjeghen  le  doene,  ende  in  allen  andren  poinlen  teerste  bezeighelle  van  den 
voors.   drien  steiden   wei  ende   loyalike  ewelike  te  houdene;    \\ie,  voghd, 

io  scepene  ende  raed.  deikene,  hooflnianne  ende  ghezwoorne  van  der  voors. 
steden  ^an  Ypre,  bebbende  ghehebt  hierup  langhen,  ripen  ende  voorsienen 
raed,  met  i^oeder  delibenitie  ende  vulre  voorsienerheit,  ende  meer  ghedaelt  bi 
weighcn  van  onifac  rmmcsse  voort  te  gane  dan  bi  \veighen  van  rigeure  no 
van  hiirlheiden,  omnic  aile  malerien  van  discoorde  ende  van  discenlien  of  te 

15  lepghene,  ende  omme  allen  pais,  rusle,  pourfiit  ende  eendrachlecheide  van 
partien  ende  van  den  ghemenen  lande  van  Vlaendre  te  voedene  ende  te 
behoudene,  hebben  ghetcrmineirl,  gheseit  ende  ghewijsd,  termiaeren.  segghen 
ende  wisen  in  der  manière  dat  hiernaer  vollecht  : 

1.    Aire  eerst,  dat  die  vau  Poperinghe  nemmermeer  sullen  niaken  strijpte  halflakeiion  "  ('). 

30  À.  Iiem,  dat  die  van  Poperinjîhe  nemmermeer  sullen  maken  henegherande  ghesmoulle  draperie,  jof  si 
ne  makedens  iwelf  eliieu  jof  deronder,  souder  lijste,  neighene  vierendeîe  breed,  le  baren  draghene,  le  enen 
slicke,  ende  nemmeer  an  dat  slic  gheweven  (*). 

5.    Item,  dat  die  van  Poperinj^he  nemmermeer  gheenrande  sneide  sullen  houden,  jof  het  ne  ware  dat 

van  den  voors.  iwelf  einen  clceds,  die  si  ghemaect  souden  liebben,  aiso  voors.  es,  h»  mieiden  yet  boven 

25  haien  sceppene  bleve,  dat  si  dai  mochteu  leggheu  in  cens  sceriiers  huus,  ende  daer  vercopen,  ende  els 

niuwi-r,  jof  haren  ghebuur  laieii  le  hand,  sonder  yeuwer  dach  of  maerkedach  of  toghedach  derofte  houdene. 

4.    Ende,^  ghevielt  dal  hemleiden  enich  van  baren  Iakenen,  die  si  useren  sullen,  worden  glioscuerd  of 

"  Les  parties  en  petit  texte  sont  empruntées  au  n»  63S. 

(*)  o  Primo,  quod  ilii  de  P.  . . .  non  conficicul  senii  pannos  virgatos  seu  radiatos.  » 
30        (*)   «  Item,  ilii  do  P. .  .  .  non  confîcient  ullam  draperiam  crassam  sive  pingucm,  nisi  dumtaxat  duo- 
decim  ulnas  et  infra,  absquc  li.^lis,  laliludinis  noveni  qnartcriorum,  ad  usus  et  portationcm  eorumdeni 
nec  poterunt  alium  pannum  addcre  scu  faccre  textiri  cum  dictis  duodecim  ulnis  dicti  panni.  « 
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1344.         ghesnt^den,  omme  eregbe  faeute,  bi  haren  kuen-n,  dieselvo  souden  t\  roo(;hen  li'gf{hPii  iii  haers  sceriers 
huus,  ende  da**r  vercopen,  jof  haren  ((hebuur  lalen  te  hand  bi  elnen,  sonder  yeuwcr  dach  no  mnerkedach  no 

toghedacb  derof  le  houdene,  aiso  hemlc'iden  bi  dcii  eerstcn  vonnesse  van  den  drien 
sleidcn  ghewijst  was,  ende  also  ziselve  in  haer  laetsle  bezeighelle,  weisende 
inslrurnenl  van  labellioene,  beloofd  hcbbcn  bi  eede  ende  bi  zcikereide  over  5 
henileiden,  bacrieider  boirs  ende  haren  naerconimers,  int  weike  instrument 
t\  beloofl  bebben  al  baer  mesgrijp  te  bei terne  len  segghe  van  ons  wisers 
voors.  (^). 

5.  Item,  wisen  wi.,  voghd,  scepene,  raed,  deikene,  booftmanne  ende  ghe- 
Kwoorne  van  der  voors.  steiJe  van  Ypre,  llaelsle  bezeigbelde  instrument  in  lo 
allen  pointen  ewelike  te  houdene,  ende  dal  die  van  Poperinghe.  iiaerleider 
hoir  no  iiaerleider  nacommers,  nemmermeer  ghene  niewe  dingben  begunnen 
moeten  in  prejudilie  van  der  steide  van  Ypre,  ende  dat  si  moeten  commen 
voor  mincn  hère  van  Vlaendre,  ende  bare  loyale  macht  doen  omme  deise 
vonnessen  te  doen  conformeirne,  alsoos  dbezeighelte  van  den  drien  steiden  1» 
vonnesse  inheift. 

6.  Item,  omme  le  reidene  dal  die  van   Poperinglie,  een  lanc  stic  acbler 
ivonnesse  wel  hemleiden  houdende  (*),  claerlike   wrochten  de  voors.   half- 


(')   «  Item,  quod  illi  de  P.  jamquc  impcrpetuum  pannos  ad  tailliam  sive  ad  cisionem  non  tcnebunt 
nec  vendent,  iiisi  in  casu  quo  de  dictis  duodecim  ulnis  panni  pro  usu  ot  poitalionc  eoruni  confecii  10 
oliquid  mnaneret  quo  non  indigerent  pro  usu  suo  ut  dictum  est,  quod  residuum  poterunt  ponere  in 
domo  unius  tonsoris  panni  et  per  diclum  tonsorem  illud  vcndcre,  nec  potcrit  iilnd  residuum  vendi  in 
aliquo  foro  nec  die  fori  dcmonstrari.  Vicini  taœen   poterunt  residuum  predictum  emere  sine  inlerpo- 
sitionc  tonsoris  et  sine  ostensione  facta  in  foro,  ut  est  dictum  j  et  si  accidcret  quod  aliqui  panni 
eorumdem  quibus  uti  vcllent,  essent  rupti  seu  dilaccrati  proptcr  malam  faoturam  et  qui  diiaccrari  23 
deberent  secuiidum  statuta  eorum,  ipsi  poterint  talem  pannura  ponere  in  domo  sui  tonsoris  et  illnm 
ibidem  aut  vicimis  suis   vcndcre   per  ulnas   absque   demonstratione  vel  vendilionc  facionda    (iic 
fori,   prout   per  primuni  judicium  trium  villarum   flandrensium  judicalum  et  ordina!um  extitil,  et 
proul  illi  de  P.  in   iiistrumento  cujusdam  tabeliionis  suis  sigillis  ultimo  sigiliato  promiserunt,  fîdc 
et  juramento  pro  se  suisque  heredibus  et  successoribus  tenere  et  servare,  in  quo  inslrumcnto  etiam  30 
promiserunt  emendare  omne  forcfactum  ad  dictum  et  ordinationem  judicatorum  Yprcnsium  prc- 
dictoruni.  r 

(*)    «  Item  pro  co  quod  illi  de  P.  licet  per  longum  lempus  post  dictum  judicium  bene  se  gessissrnt, 
postraodum  tamen  etc.  » 
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lakencn,  Ighesmoutte  ende  sneide  liildcn.  ende  die  van  Ypre  hemlciden  badcn      ''^*^ 
ende  dicken  daden  bidden  dat  sijs  hadden  willen  omberen,  houden  tvonnesse 
ende  ghelden  de  peine  van  den  hondcrt  pont  groten,  diere  up  stont.  dewelke 
zi  verbiiurd  iiadden,  en  !e  zi  van  dien  niet  chesseiren  wilden,  niaer  bleven 

5  werkcnde,  niolten  welken  zi  aïs  meineghe  peine  verbuiirden  aïs  zire  dicken 
jeghcn  daden;  wie,  wisers  voornomt,  inclineird  alloos  1er  meesler  ghenade- 
cheide,  wisen  dal  de  wel  van  Poperinghe,  met  haren  commune,  ghelde  de  ene 
peine  aliène,  dais  te  weitene  honderl  pond  grote,  ende  die  te  converleirne  : 
dcr  sleide  van  Ypre  tvvinlech  pond  grote,  minen  heere  van  Vlaendrc  twiiitech 

10  pond  grole.  den  bisscop  van  Theremborcli  twintech  pond  grole.  dcr  sleide 
van  Ghend  ende  der  sleide  van  Brugghe  elker  twintech  pond  grole,  alsoost 
tvonnesse  van  den  drien  steiden  inheifl,  te  gheldene  bin  deisen  naesten 
viertienachlen  <^^). 

7.  llem,  omme  le  reidene  dat  Jhan  de  Rode  ende  sine  ghesellen,  met  den 
15  cnapen  die  de  rode  caproene  droughen,  waren  versieighen  ende  haer  goed 

ghenomen  bin  verden  buler  kuere  van  Popcringhe  verre,  ende  die  van  Pope- 
ringhe  hadden  bcloofd  bin  diere  vcrde  hulen  hacrre  kuere  niet  te  coinmene, 
hoedal  men  deise  nemmermeer  te  wel  soude  moghen  verzocnen:  wi,  wisers 
voornoomd.  altoos  willende  werken  métier  ghenadichcide,  wisen  dat  zi  Jhan 
20  den  Hoden,  ommedat  hi  capitein  ende  beledere  (^)  was  van  al  den  andren  diere 
laghen,  zoenen  sullen  met  ghevene.  over  de  dood  ende  over  al  tgonl  dal  hire 
liet.  drie  pond  grole.  te  converleirne  alsoos  der  wel  van  Ypre  goed  zal  dinken. 

8.  llem,  (Jais  den  Roden,  Willem  \\  ildcgans,  iMasin  Almare.  Jacob  Bolle, 
Jhan  Walewein  ende  Willem  de  Scietspoelmakere,  aile  soulfissanlc  cnapen 

25  scolters  (^),  dat  zi  ilken  van  deisen  zoenen  sullen  ende  gheven.  over  de  dood 
ende  over  al  tgont  dal  zire  lieten  (^),  over  elken  Iwe  pont  grote. 

9.  llem,  over  de  dood,  ende  dat  sire  lieten  van   Willine  van    Lauwen, 
Pieter  (^alewarde,  Hannin   Ghise,  Canin  Ghise,  Wouter   Sleitande,  Hannin 


(*)  a  infra  proxiniam  quiiidenam  a  die  proiiunciationis  prcdicte.  » 

30       (')  •  capitaneus  cl  conductor.  » 

C)  a  sagittarii.  » 

(*)  •  pro  bonis  suis  pcrditis  quando  fuerunl  intorfccti.  » 
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<3*»-  K«'renstaiïe.  Hannin  den  ^lerseman,  Hannin  den  Begghe,  Hannin  van  Pope- 
ringhe, Cliilsc  van  der  Moine,  Danekin  Corncrze,  Jhan  Lamme,  Pieler  de/i 
Loinp,  Claise  van  Hokerne,  Hannekin  van  Treehl  cnde  Hannine  van  der 
Coppe,  over  elken  van  deisen.  lien  pond  parisis,  te  bekecrne  alsoosl  voors.  es. 

■iO.  Item,  sullen  zi  glieven  Willem  den  (^orlen,  den  hooflman  van  den  Koden  5 
(laproenen,  deiiwelken  zi  vinglien,  ende   hem  namen   sijn  paerd  ende  sine 
wapine.  over  al,  twintech  pond  [)arisis,  te  bekeerne  alsoost  voors.  es. 

H.  Item,  sullen  zi  gheven  Pasin  Staline,  Joris  Noenebrode.  Jhan  Haeken, 
Hannin  Marcliante,  Claikine  den  VVulff,  dewelke  zi  vinghcn  ende  hare  wapine 
namen.  elken,  over  de  wapine  die  sire  lioten,  vij'f  pond  parisis,  te  bekeerne  bi  10 
der  sleide  alsoost  voors.  es. 

{'L  Item,  Jhan  Cirocncwike,  die  hemleiden  ontghine,  over  dat  hire  liet(*), 
vijf  pond  parisis.  Knde  al  tghelt  van  den  doden  ende  van  den  wapinen  le 
ghelHene  bin  veerlech  dai»lien  naestcommende. 

13.  Item,  omme  te  reidene  dat  zi  daer  vinghen  de  sesse  personen  voor-  15 
noomd  boven  der  voors.  verde,  ende  wondden,  ende  solanghe  hildse  in 
vanghenesse  dal  de  sleide  van  Ypre  over  liare  huusbuere  ende  over  hare 
cosle  (*)  moesle  belalen  te  Poperinghe  drie  pond  ende  twee  s.  grole,  so  wisen 
wi,  ommedal  boven  verde  was  ghedaen,  dat  die  van  Poperinghe  sullen  ghelden 
der  sleide  van  Ypre  de  voors.  drie  pond  ende  Iwee  s.  grole  bin  viertienaclite  ao 
naestcommende. 

iï.  It(m,  ommedat  tzoendinc  (')  van  deisen  doden  zo  ghenadelike  ghewijst 
es,  ende  het  eerleic  es  der  name  Gods  der  sielen  te  ghedinkene  metlen  werde- 
liken  dienste  0ns  Heren  van  Hcmelrike,  so  wisen  wi  dat  die  van  Poperinghe 
bin  Ypre  of  bin  der  casteirie  sullen  besetten  der  kcrken  te  Hininchelst  (*),  îs 
daer  de  voors.  dode  bleven,  van  vive  ende  Iwinlich  ponden  parisis  erveiiker 
renten  sjaers.  omme  dewelke  de  voors.  kerke  sal  teeweliken  daghen  doen 
segghen  in  de  kerke  voors  ene  messe  elkes  sdae'.'hs;  ende  deise  beseltinghe 


[})   a  pro  bonis  suis  que  amisit.  » 

(•)   «  pro  cipagio  seu  hostagio  et  cxpensis  ipsorum.  «  30 

(•)    «  pacificatio.  » 

(*J   Rcniiighelst,  à  cinq  kilomètres  de  Poperinghe. 
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moelen  zi  doen  hin  van  heiden  in  een  jaer,  ende,  waerl  so  dat  sijt  niel  en       >'>44. 
daden,  so  moesten  zi  tenden  jare  uplegghen  vive  ende  twintech  potiden  parisis 
over  de  messe  van  deisen  jare  der  kerke  voornoomd,  ende  daertoc  mede  in 
droghen  ghelde  danne  slappans  over  de  ervelike  messe  voors  ,  over  elken 

5  penninc  viere  ende  twintech  peneghe  te  legghene  in  den  handen  van  den 
profst  van  Sint-Marlins  tYpre,  omnie  bi  den  rad(;  van  der  wet  van  Ypre  ende 
bi  kercmecsters  van  Kininehelst  rente  mede  te  copene  tcn  behoude  van  den 
zielen  van  ai  den  personen  die  omme  dit  okizoen  dood  sijn  bleven,  ende 
omiiie  de  sielen  te  bet  ter  eweliker  blisccpe  le  bringhene. 

10  if).  Item,  omme  dies  dat  die  van  Poperinghe  wel  wisten  dat  zi  met  haren 
groten  onrechte,  boven  den  vonnesse  van  den  drien  steiden,  strijple  haldakene 
ende  ghesmoiilte  lakenen  maecten  (*)  ende  sneide  hilden,  ende  hemlieden  de 
stede  van  Ypre  dicken  bad  ende  deide  bidden  dies  tomberne,  ende  sijt  niet  lalen 
en  wilden.  die  van  Ypre  ne  moesten  met  haren  groten  rcchie  zouken  alsins 

i»  bedwanc  hoe  men  se  in  dien  hcbben  inochlen  dat  zi  haers  onrecbts  omberen 
wilden,  ende  die  van  Poperinghe  met  haerre  overdadigher  craeht  niet  sovele 
derof  hilden,  si  ne  camen,  in  meerre  wille  van  overmoeden,  verbernen  ende 
roven  der  poorters  goed  van  Ypre  bin  der  castelric  ende  derbuten  bin  mijns- 
heren  païen  van  VMaendri",  in  groten  grieve,  quelsinghe  ende  scamenesse  van 

10  der  voors.  sleide  ende  van  den  singuleren  personen  van  derselver  steide  die 
tverlies  hadden;  wi,  wisers  voornomd,  merkende  dal  reidene  doende  zi  dit 
nemmermeer  te  wel  ghebeilren  mochten,  ende  dat  tverlies  van  den  zomeghen 
van  deisen  brande  sonderlinghe  groot  ende  scadeleic  was,  ende  dat  die  van 
Poperinghe  met  omoedecheiden   in  dit  ende  in  al  haer  ander  mesdoen  in 

ta  onslieden  ghevailen  sijn  te  beilerne,  ons  wisers  voors.,  weisende  met  onlfaer- 
micheiden  theml'eden  waert  ghsporret,  heblten  ghewijst  ende  wisen  dat  zi 
sullen  beselten  den  Heileghen-Gheest  tYpre,  bin  der  steide  of  bin  dercaslelrie, 
vijf  ponde  parisis  ervelike  sjaers  bin  desen  eersten  jare,  jof  tenden  jare  betalen 
over  elken  peniiine  viere  ende  tvvinteeh  peneghe,  over  den  zwaren  brand  die 

50  si  maecten  up  tgoed  van  den  Heileghen-Gheest  van  Ypre. 

16.  Uem,  si  sullen  gheven  Jhanne  van  Douway,  over  tgoed  dat  si  hem 

Ç)   •  Semi  pannos  radiatos  et  pannos  crassos  sive  cum  pinguedinc  facicbant.  » 

Tome  lli.  19 
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1544.  verborntn.  Iwe  ende  Iwinlecli  pond  parisis;  Danele  den  Slier,  over  sinen 
brarid,  vicre  ponde  cndo  vijf  s.  grole;  Claisc  Marsenzone,  een  ende  veertich 
s.  ende  scsse  peneghe  grote  ;  Jlianne  van  Bcllinghem,  drie  pond  grote  ; 
Jacob  Struvinne  ende  Jhannc  den  Smit,  viere  pond  ende  lien  s.  grote,  over 
tgoed  dal  zi  liemlieden  vcrbonien;  ende  al  dit  te  gheldene  bin  medewinler  s 
eerst  commende. 

17.  Item,  \\i  vv^isin  dat  al  Igonl  dat  die  van  Poperinghe  ghecalengierd 
hebben  jof  anderstns  ofghewonnen  bi  hacrre  wet,  sijt  bi  areesle  of  andersins, 
bi  causen  van  dcisen  ghescille,  van  der  poorlers  goede  van  Ypre.  dat  al  dat  si 
te  nieuten,  ende  ooe  al  le  nicuten  al  den  ban  die  de  bere  of  de  wet  van  Pope-  lO 
ringbe  ghesirect  of  ghewijst  bebbcn  up  die  van  Belle  (^)  jof  up  andre  onse 
helpers,  fihcdaen  omnie  cause  van  deisen  debate^  ende.  waerl  zo  dat  enich  van 
Poperinghe  mesgrepe  jeghen  enich  van  den  helpers  van  der  steide  van  Ypre 
onime  dit  okizoen.  dal  souden  zi  moelen  beilren  ten  segghe  van  der  wet  van 
der  sleide  van  Ypre.  «i 

^8.  Ilem,  uisen  wi  dat,  onime  ene  ewelike  ghedinkencsse,  dit  bczeighelte 
wel  te  houdene  slaende,  dat.  up  elken  sinte  Bertelmeus  dach  (^),  so  sullen 
comcn  lYpre,  slappans  naor  nocne,  met  procuratien  al  machlech,  vijf  sccpene 
van  Poperinghe.  twee  coriers  ende  drie  personen  van  haren  commun(3,  over 
al  Idorp  van  Poperinghe,  ende  daer  zweeren  over  hemlieden,  over  al  tcommuun  «o 
van  Poperinghe,  over  haerleder  hoir  ende  al  haerieder  nacommers,  dit  bezei- 
ghelde  instrument  ewelike  wel  le  houdene. 

i9.  Voort,  wisen  wi  dal,  lelken  dat  mcn  le  Poperinghe  de  wet  vernieut,  of 
wie  dalUre  officie  voordan  zweren  sal,  wal  officien  dal  bel  zi,  dat  hi  daer  .^^al 
zweren  dil  bezcighelle  e^^elike  wel  te  houdene.  t* 

ÎO.  Voort.  omme  aile  deise  zaken  wel  ende  loyaellike  te  houdene,  so  wisen 
wi  dat  teweliken  daghen  die  van  Poperinghe  sijn  ghehouden  le  sendene 
tYpre,  telken  dats  de  wet  van  Ypre  sal  begheren,  twelf  ghisele  of  min,  die 
tYpre  bliven  sullen  tir  ghenoughelijcheden  van  der  wet  van  Ypre;  ende, 
beghtrden  de  wet  van  Ypre  eiieghen  persoon  dicre  niet  comen  en  wilde,  so  30 

(*)   Baillcul,  dans  le  déj)arlemenl  du  Nord. 
(•)  Le  24  août. 


—   1-17  —  (Poperinghe.) 

inoestenc  de  wet  van  Poperinghe  dwinghen  derloe;  ende,  ghevidt  dal  hi,       ''^*^' 
omme  haerleider  bedwanc,  tdoorp  van  Poperioghe  ruumde,  so  mochtenc  de 
steide  van  Ypre  in  doen  daghen  up  Iverbind,  ende  verwinne  ende  bannene 
bi  contumatien  van  sinen  hoofde  van  hareclieiden;  ende  nochtanne  so  souden 

9  si  moelen  senden  tYpre  enen  andren  gliisel  ter  ghenouj^helijclieiden  van  der 
wet  van  Ypre.  int  ghezach  van  den  andreii  gliisele  diere  gliebrake. 

21.  Ende  voort.  ommedal  bel  wel  claerlike  te  weitene  es  daltere  eneuhe 
van  Poperinghe  meer  tissons  ende  beleders  waren  te  deisen  groten  mesdoene 
danne  meneghe  andre,  so  wisen  \vi  dat  sccpcne  van  Ypre  sullen  horen  ene 

*o  goede  loyale  enqueste  in  Poperinghe,  omme  waraehlelike  te  weitene  wie  si 
ghesijn  hebben,  ende,  die  claerlike  gheweiten,  dat  meure  tote  twinteghen  sal 
senden  drie  jaer  te  woenne  in  inghelant,  dewelke  tenden  jare  goede  lelteren 
sullen  bringhen  dal  zire  hare  residentie  wel  ghehouden  hebben,  jof  de  steide 
van  Ypre  ne  wilde  hemlieden  gratie  doen;  ende,  diere  niel  en  voere  ende  sine 

16  residentie  hilde,  dal  ware  up  sijn  hoofd,  behouden  in  allen  zaken  mijns  heren 
reehl  van  Viaendre  ende  eerlijcheide,  ende  elcs  rechl. 

2'2.  Item,  wisen  wi  dat  scepene  ende  korijers  vau  Poperinghe  commen 
sullen,  of  senden  machtech  in  de  name  van  hemlieden  ende  van  haren  com- 
mune, voor  minen  hère  van  Viaendre,  zo  welken  tijden  dais  de  steide  van 

20  Ypre  vermanen  sal,  bin  viertienachlen  daernaer,  omme  minen  hère  van 
Viaendre  voors.  te  biddene  ende  te  suppl3erne  dat  hi  deise  vonnessen  ende 
segghen  confirmere. 

2^.  Ende,  omme  dies  dat  de  steide  van  Ypre  wel  te  costi  n  ghedaen  heift 
omme  dit  okizoen  loter  werde  van  twinlech  dusenlech  ponden  parisis,  melten 

î6  welken  ghelde  men  de  voors.  steide  als  voord  soude  setten,  als  elc  weiten 
mach,  om  pais  ende  ruste  jeghen  wedewen.  weesen  ende  andre  diveerse 
personen,  jeghen  wien  de  voors.  steide  ghehouden  es,  updat  men  die  somme 
van  die  van  Poperinghe  name,  ende  hoe  grote  vrame  dit  der  voors.  steide 
draghen  soude,  de  voors.  steide  ghemeenlike,  ende  wi,  wisers,  ule  haerre 

50  macht  ende  goeden  wille  alloos  ghedeclinerd  ende  ghedaeld  thaerlieder  meeste 
gratie  ende  onlfaermecheide,  ende  noch  ende  alloos  in  begherten  hemlieden 
te  bewachtene  van  te  sere  te  weisene  ghequelst,  ende  in  loyaleiden  menende 
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1544.  ende  uppeinbaerlike  toghendc  de  grole  jonste  die  \vi  an  liaerlieder  welvaren 
licbht'ii.  Iiemleden  wel  houdende  deise  bezeighelte  ende  al  liare  belovc, 
sonder  fr;mde,  die  zi  ghedaen  hebben  der  voors.  steide  van  Ypre,  hebben 
ghewijst  ende  wisen  dat  aile  die  van  der  kuere  van  Poperinghe,  baerlieder 
hoir  ende  han'n  nacrcommers,  teweliken  daghen  wel  ende  loyalike  houden  5 
aile  de  vonnessen  ghescreven  in  dit  bezeighelte;  ende,  waerl  so  dat  sire  in 
heneeh  point  j«'gh(>n  daden  of  ghinghen,  dat  stappans,  dacrt  de  wet  van 
Ypre  kenlije  dade  tvveen  tabellioenen  dal  zi  in  eneeh  point  derjeghen  ghedaen 
hadden.  dal  zi  slappaiis  hadden  verbuerd  jeghen  de  steide  van  Ypre  de  voors. 
iwinleeh  duscniich  ponde  parisis,  al  dannc  den  dach  verleiden;  de\\elke  somme  to 
van  ghelde  voors.  de  voors.  steide,  of  de  gliedeputeirde  van  der  steide  weiglie 
van  Ypre,  souden  moglien  innen,  ende,  omme  die  te  hinne,  gheven  of  beloven 
up  die  van  l^peringlie,  up  elken  van  hemlieden,  up  baerlieder  goed  ende  up 
tgoed  van  den  doorpe  van  Poperinghq,  den  tienden  penninc  van  ghiften,  te  zo 
wal  hcren  of  justieien  dat  die  van  Ypre  souden  willen  trucken  omme  de  voors.  15 
somme  van  den  ghelde  te  ghehaelne  eiide  te  ghecrighene;  ende,  al  ware 
dieselve  ghifte  glielofd  of  gheghcven,  ende  daertoe  niede  aile  andre  costen, 
scade  ende  verliese,  diere  de  voors.  steide  of  hebben  soude  of  toedo(;n  soude, 
als  verre  als  de  gliecoramitteirde  van  der  steide  weighe  van  Ypre  souden 
durren  segghen,  sonder  eed  no  prueve  te  doen  ludene,  aile  die  wisen  wi  dat  20 
se  die  van  Poperinghe  ghelden,  mctgaders  den  twinlech  dusenlieh  ponden, 
sonder  de  twinlech  dusentieh  pond  hiet  te  niinderne. 

24.  Knde,  glievielt,  twelke,  of  God  wilt,  niet  ghevallen  sal,  dat  si  jeghen 
enech  point  daden,  bi  denweiken  de  twinlech  dusentieh  pond  worden  gheca- 
lengierd,  endze  die  van  Ypre  of  hare  ghcdepuleirde  vollechden,  of  dat  sire  of  »» 
gheïniiet  hadden,  waert  al  waert  zom,  so  wisen  wi  dat,  teiken  dat  sire  in 
enieh  point  j(ghen  daden  voord,  dat  zi  souden  sijn  ghevallen  in  ene  paine  van 
honderd  pond  grote,  deene  twintich  pond  grote  minen  hère  van  Vlaendre, 
dandre  twintich  pond  grole  den  bisscop  van  Therembuerch,  den  steiden 
Ghend.  Brugglie  ende  Ypre  elker  twintich  pond  grote,  te  inné  melter  ghifte  30 
van  den  ticnde  penninghe  met  eosten,  met  scaden  up  die  van  Poperinghe,  te 
wat  heren  dat  die  van  Ypre  souden  willen  trecken,  ghelijc  der  somme  van 
den  twintich  dusentieh  ponden. 
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25.  Item,  wiscn  wi  dat  aile  de  scepenen,  aile  de  korijers,  ende  vive  over  al       1344. 
tcommmin  van  Poperinghe,  maolUicli  met  proeuratien  over  aile  die  van  den 
doorpe  van   Poperinghe,  sullen  zeighelen,  beloven  ende  zwcren  ende  hem 
verbinden,  bi  eede  ende  bi  zeikcreiden,  aile  deise  pointcn  emie  vonnessen, 

s  ende  elc  bi  hem,  wel  ende  loyalike,  ewelike  le  houdene,  ende  dat  aile  deise 
selve  sullen  commen  voor  haren  ordinaris,  maehlich  alsoost  voors.  es.  zeighelen, 
beloven  ende  zweren  ende  hem  verbinden,  alsoos  dertoe  belioord,  aile  deise 
vonnessen  leweliken  daghen  wel  ende  loyalike  le  houdene,  ende,  ghinghen 
sire  jeghen  in  enech    point,  dat  si  de  somme  van  den  Iwinlich  duscnlich 

*o  ponden  ende  van  den  hondert  pont  groteri  voors.,  elkc  up  aiso  zi  gheslellet 
sijn,  hadden  verbuurd  te  inné,  alsoos  vors.  es,  ende  dat  zi  daertoe  nieide 
waren  verwaten,  ende,  bleiven  zi  verwaten  vierlich  daghen,  dat  si  hem 
verbondcn  hemleden  ende  toorp  van  Poperinghe  inlerdyt  te  weisene,  ende 
dat  zi  sullen  van  hemlciden  doen  quilescelden  ende  rennnchieren  aile  helpe 

15  van  der  heilegher  kerke,  van  crucen  ende  van  crunen  ghenomen  ende  le 
nemene,  aile  respite  van  paeuse,  van  cardenalen,  van  coninghen.  van  graven 
ende  van  allen  werliken  eersceipe,  aile  zaken  van  ghedinghe,  fraude  ende 
bedrieghe,  aile  letlren  van  gralien  gheëmpilreirt  of  le  empetreirne  bi  hcmlieden 
of  bi  andren.  ende  aile  de  zaken  ende  exceptien.  in  erdrike  aïs  ulerlike.  of  als 

20  zi  hier  aile  bescreven  waren,  die  hemleiden,  den  enen  van  hcmleiden.  haer- 
leider  hoire  of  haren  nacommers  te  balen  of  te  helpen  soudeii  moghen 
commen.  ende  dewelke  dien  van  Ypre  of  eneghen  van  haren  hcipers  soude 
moghen  commen  le  deren,  ende  specialike  lenen  rechte  segghende  dat  gênerai 
renunliatie  ncs  niet  scoudcch  van  werden  le  weisene. 

25  In  oreonscepcn  van  al  deisen  dinghen  hebben  wie  deise  letlore  ende  dit 
instrument  ghezeighelt  met  den  grolen  zeighele  van  der  steide  van  Ypre  voors. 
Ende  wie,  1  ieter  Hobard,  Gillis  Martin,  Jhan  van  Haringhe,  Jhans  zone.  Jacop 
van  Provende,  Lambreeht  Stalaerd,  Jhan  Baerd  ende  Franchois  Hardebolle, 
scepenen;  Jhan  van  der  W  edde,  Cornelis  uten  Fechoule,  Willem  Coopman, 

50  Lambert  de  Bonle.  Jhan  Hiseveis,  Jhan  Noidin,  Jhans  zone,  Jhan  Kiekin, 
Chrisliaen  Ooedin  ende  Jhan  van  den  Dale,  corijers;  Jhan  Noidin,  \V  illems 
zone,  Jhan   Moes,  Jacob   Haeuwe,  France   Doem,  rade;    Lambreeht  Gaerd, 
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«5*4.       (Jillis  de  Paiere  ende  Jhan  van  der  Beike,  over  al  Iconimuun  van  der  kuere 
onde  van  den  doorpe  van  Poperinnhe,  onime  ewelike  jçhelrauwelike  wel  le 
hondcne  ende  te  vulcomene  aile  de  wijsdonime  voors.,  hebben  belofl,  ghe- 
zworen   ende  gliezeikerl,  beloven,   zweren    ende   zeikeren    bi    ede  ende   bi 
zekercden,  ende  hebben  ons  verbonden  ende  verbinden  over  ons,  onsc  hoir  5 
ende  aile  onse  nacommers,  uter  macht  van  eenre  goeder  proouralie,  ons 
ghe<»heven  bi  al  der  kuere  ende  den  doorpe  van  Poperinghe,  dewelke  de  sleide 
van  Ypre  tharewarl  hcifl,  aile  de  wijsdomme,  ende  elc  bi  hem,  ewelike  wel 
te  houdene,  up  alsulc  goed  te  verbuurne  als  die  van  Ypre  up  ons  ghewijst 
hebben,  updal  wire  in  enech  point  jeghen  daden.  Knde,  omme  dit  loyalike  te  to 
houdene,  wi  doen  van  ons  renuncieren  ende  scelden  quite  aile  de  zaken  in 
erdrike,  die  ons,  onsen  hoire  of  onsen  nacommers  te  balen  soude  moghen 
cominen,  omme  in  enech   point  hierjeghen  te  doene  van  pointe  te  pointe, 
alsoos  voren  de  steie  van  Ypre  ons  ghewijst  heift  te  doene,  ende  hebben 
dese  lettere  ghezeighelt  met  onsen  zeighelen   utehanghende;  ende  hebben,  t» 
metgaders  den  wisers  van  Ypre  voornomd,  in  meerre  verzeikertheiden  hierloe 
gheroupen  ende  ghebeiden  werden  prelaten,  religieusen  ende  discreten.  meester 
Alarde,  provost  van  Sinte-Martins  tYpre.   den   hère   Jhanne,  provost  van 
Voremzd  *  (^),  ende  den  hère  Inghelramme,  abt  van  Zinnebeike  (*),  omme  te 
horne  ende  to  keniie  de  wijsdomme  voors.,  ende  hebben  hem  ghebeiden  dat  zi  ao 
hieran  willen  hanglien  hare  «eighele,  melgaders  den  zeighele  van  der  voors. 
steide  van  Ypre  ende  met  den  onsen. 

Ende,  wie,  bi  den  gheJoghe  van  Gode  prelate  ten  steiden  voors.,  ter 
nerenster  beide  van  den  wisers  van  Ypre  voornomd  ende  van  den  goeden 
lieden  van  Poperinghe,  kennen  dat  wi  waren  ter  steide  daer  aile  deise  dinghen  25 
voors.  waren  ghewijst  ende  ghedaen,  alsoos  voors.  es,  ende  hebben,  ter  beide 
van  den  wisers  ende  van  den  goeden  lieden  van  Poperinghe  voors.,  deise 
lettere  ende  dit  instrument  ghezeighelt  met  onsen  zeighelen,  melgaders  den 
haren. 


(*)  Voormezeele,  à  cinq  kilomètres  d'Ypres.  30 

(«y  Zonnebcke,  à  sept  kilomètres  d'Ypres. 
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Ghedacn  int  jaer  0ns  Heren  M.  CGC.  viere  ende  veerlich,  den  zeivensten      ^^^ 
dach  in  otstmaend  ". 

"  Ego  vero,  Martin  us  dictus  Mesevanghere,  clericus  IVIorinensis  dyocesis, 
publicus  sacrosancli  Romani  Iinperii  auclorilate  notarius,  presens  fui  in 
5  caméra  que  dicilur  (damera  Scabinorum,  in  halla  Yprensi,  unacum  religiosis 
et  lioncslis  viris,  dominis  Alardo,  Sancli-Martini  Yprensis,  el  Jolianne,  Beale- 
iMarie  Formoselensis  monasteriorura  prcpositis,  ac  Ingcrranno,  abbale  monas- 
lerii  Beale-Marie  de  Zinnebeke.  ordinis  Sancli  Auguslini,  Morinensis  djoeesis, 
necnon  commissario  ac  notario  publico,  et  testibus  infrascriplis,  anno  a  nati- 

10  vitale  Domini  millcsimo,  CCC""  quadragcsimo  quarto,  indictione  duodccima, 
mcnsis  augusti  die  septima,  hora  ipsius  diei  quasi  nona,  pontificatus  sanctis- 
simi  in  Chrislo  patris  ac  domini  nostri,  domini  Clementis,  digna  Uei  provi- 
dentia  pape  sexti,  anno  tercio;  ubi  vidi  et  audivi  quod  providi  el  honorabiles 
viri.  advocatus,  scabini,  consiliarii.  decani,  hoofmaiini  aliique  jurali   ville 

ih  Yprensis.  per  discretum  virum  Johannem,  diclum  de  Duaco,  clericum,  litteras 
suprascriptas  seu  presens  publicum  instrumcnlum  legi  fecerunl  in  presenlia 
scabinorum.  correariorum  et  quorumdam  aliorum  habilatorum  de  Poperinghe 
superius  nominalorum,  pro  se  ac  omnibus  et  singulis  habitatoribus  lotaque 
couimunitate  ipsius  ville  et  cure  de  Poperinghe,  quoad  hoc  et  ad  ah'a  infra- 

20  scripla  instruclorum  sufïïcienler  per  litteras  procuralorias  et  l'undatorum.  in 
dicta  caméra  exislentium,  dixerunt,  ordinaverunt,  judicavcrunl  el  pronunlia- 
verunt  prout  in  predictis  litteris  seu  presenti  publico  instrumento  continelur. 
Que  omnia  et  singula,  in  eisdem  litteris  seu  eodcm  publico  instrumento  contenta, 
prefatus  Johannes  de  Duaco,  discreto  viro  Bernardo  de  Rinc,  clerico,  notario 

25  in  curia  Morinensi,  commissario  ad  audiendum  et  recipiendum  recognitiones, 
promissiones.  obligationes  et  renuntiationes  illorum  de  Poperinghe  prediclorum, 
per  vcnerabilcm  el  discretum  virum,  dominum  Ofïîcialem  Morinensem  depu- 
talo,  prout  per  patentes  litteras.  sigillo  curie  Morinensis  sigillalas,  ibidem  exhi- 


•  «  viere-oestmaend  »,  ajouté  postérieurement  par  la  même  main.  —  *  D'ici  à  la  fin  de  l'acte,  le  texte 
30  est  écrit  par  une  autre  main. 
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15*^        bllas,  clarius  constabal  ('),  de  flainiiiRO  in  g.illico  dilipienlcr  exposuit.  ac  illos  de 
Popcrin^lu*  prcnominalos,  si  ea  ibidem  Iccla  el  cxposita  inlellexeranl.  requisivit. 
Qui  rcspoiidcruiU,  omnes  et  singiili,  quod  oa  omnia  el  singula  bene  intellexerant 
el  ad  pb'iium.  Kl  hiis  dielis,  ordinalis,  judicalis,  proiiunlialis.  publicalis.  leclis 
el  expositis,  prefati  scabini,  correarii  el  alii  de  communitale  de  Popcringhe  b 
prenoiniiiali.  habilo  coiisilio  inler  eos,  sponlanea  el  mera  volunlale  sua,  ut 
dicebant.  eoram  prelatis  supradictis  el  etiam  coram  prefalo  Bernardo  de  Kinc, 
loinmissario  proul  supra,  necnon  coram  nobis  notariis  publicis  et  testibus  hie 
subscriplis,  ad  bec  vocatis  speeialiter  et  rogatis,  aequieverunl  dielis  ordinalio- 
nibus.  judiciis  et  pronuntialionibus  anlediclis.  raque  omnia  el  singula  lenere  ^o 
imperpeluum  ac  inviolabililer  observare  et  complere,  loco.  vice  et  nomine 
scabinorum,  correariorum  ac  babilalorum  lam  prisenlium  quam  futurorum  el 
lolius  communitatis  ville  seu  cure  de  Poperingbe,  nobis.  notariis  publicis  hic 
subscriplis,   slipulantibus   nomine   el   vice   omnium  et  singulorum  quorum 
inlerest  vel  inlererit,  de  maiiibus  eorum  in  manibus  nostrorum  nolariorum  15 
publicorum   fide  et  juramenlo  corporaliler  prestitis  ab  eisdem,  sigiliatira  et 
successive   slipuialione   solemni    promiserunt,  et   ad   hec   scipsos  omnes  et 
singulos  necnon  babitalores  et  tolam  communitatem  dicte  ville  seu  cure  de 
Poperingbe,  eorumque  heredes  sive  successores  eflScaciter  obligaverunt,  sub 
pena,  constrictione  et  emcnda  in  suprascriplis  lilteris  seu  presenli  publico  îo 
inslrumenlo  conlenlis,  ordinatis,  judicatis,  pronuntialis  et  expressis;  volentes 
et  consenlientes,  nominibus  qnibus  supra,  quod  ad  hec  compelli  posscnt  per 
excommuriicalionis  et  inlerdicli  sententias,  auclorilate  curie  >lorincnsis  seu 
alias,  proul  contra  eos  dictum  exlilil  ordinatum  etiam  et  superius  judicatum. 
Super  quibus  ipsi  scabini,  correarii  et  alii  de  Poperingbe  prcnominali,  nomi-  55 
nibus  quibus  supra  requirebant  diligenter  prenominatos  prciatos  ut  ipsi  singil- 
latini  ae  eornm  quilibel  suprascriplis  lilteris  seu  presenli  publico  inslrumenlo 
sigilla  sua  apponerent,  ad  majorem  roboris  firmilalem.  Kequisierunleliam  nos, 
nolarios  publicos,  bic  subscriplos,  qiiatinus  eisdem  lilteris  seu  eidem  publico 
inslrumenlo,  ut  tabelliones  et  notarii  publici,  signa  nostra  consueta  appone-  30 
rcraus,  invocanles  ad  hec  assistentes  cl  présentes  in  testimonium  prcmissorum. 

(')  Voyez  le  n»  058. 
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Et  idpo,  hec  puhlicando,  liic  me  propria  manu  suhscripsi,  preseiilibusque       ''^< 
lilteris   seu    présent!    publiée    instrunicnlo    sigiium    meum,   unacum   sigillis 
diclorum   prelalorum  ac  signo  el  subscriptione  Theodorici,   nolarii   pnblici 
infrascripti,  eonsuelum  apposai,  rogatus  et  requisilus.  in  leslimonium  verilatis 

i^  premissorum,  sub  anno,  indiclione,  pontiHcalu,  mense,  die,  loeo  et  hora  pre- 
diclis.  presrnlihus  unacum  prelatis  predietis,  religiosis  viris.  dominis  Johanne 
F^aeldinc,  Sancli-Marlini  Yprensis,  Johanne  Slavaris,  Beale-Marie  Formose- 
lensis  et  Trislanno  Woulerloot.  Bealo-Marie  de  Zinnei)eke  monasteriorum 
canonicis  ngularibus,  ordinis  el  dyoeesis  predictorum,  necnon  venerabili  viro 

to  magislro  Tboma  de  Lo,  licenliato  in  legibus,  Francisco  Brodronken,  et  pluribus 
aiiis  dicte  dyoeesis,  teslibus  ad  premissa  voeatis  speeialiter  et  rogatis. 

Et  ego,  Tlu'odoricus  Visschere,  clericus  !\Jorinensis  dyoeesis,  publicus 
aucloritate  sacrosancli  Romani  Imperii  uolarius,  premissis  omnibus  et  singulis 
dictis,  ordinalionibus,  pronuntialioiiibus,  senlentiarum  prolalionibns.  requisi- 

«»  tionibus,  responsionibus,  promissionibus,  (îdei  el  jurameiili  interposilionibus, 
slipulationibus  ac  sub  predietis  pénis  et  emendis  obligationibus,  celerisque 
omnibus  et  singulis  suprascriplis,  unacum  prenominalis  prelalis,  commissario, 
nolario  publico  el  testibus  suprascriplis,  presens  inlerfui  eaque  vidi  et  audivi, 
hic  me  propria  manu  suhscripsi,  ae  signum  meum  eonsuelum,  unacum  sigillis 

M  diclorum  prelalorum  ac  signo  et  subscriptione  suprascripti  nolarii  publici,  in 
testimonium  premissorum  apposai,  sub  anno,  indictione,  mense.  die  et  ponti- 
calu  quibus  supra,  rogalus. 


640. 

Lettres  du  clerc  de  lofpckd  de  Thérouanne  rendant  compte  à  ce  derîiier 

de  la  cérémonie  d'acceptation  par  les  mandataires  de  Poperinghe,  du 

«5      jugement  rendu  par  le  magistrat  d'Vpres  contre  Poperinghe  {n"  639), 

1344,  24  août. 

Origi>al  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes  n"  530.  Original  scellé  du  sceau  de 
B.  de  Rinc.  A  cet  acte  sont  attaches  les  actes  n"  638  et  641. 

ToMR  m.  20 


(Poperinyhe.)  —  ioi  — 

1544.  Édit.  :  N.  DE  Paow,  Ypre  jeghm  Poperinghe,  p.  239. 

Inuiq.  :  1.  DiEGKKiCK,  Inventaire  ilea  chartes  île  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  13(j. 

Viro  venenbili  cl  discrelo  domino  suo,  domino  ofiiciali  Morinonsi.  B<'rnardus 
de  Kinc,  cicricus  vesler,  in  hac  parte  commissarius,  unaciim  vcniTabili  viro 
deeano  Cliri>lianitaiis  Yprensis,  cum  illa  clausula  :  «  \  obis  et  vestrum  cui-  5 
libel,  etc.  "  »  spcciuliler  depulaliis,  omnimodam  reverenciam  cum  débite 
famulatu.  Noveril  vestra  discrctio  veneranda  me  personaliler  accessisse  ad 
viilam  Yprcnsem,  et  in  caméra  que  dicilur  Clamera  Scabinorum,  dicte  ville, 
com|)aruisse  anno  Domini  millesimo  CGC"  quadragcsimo  quarto  fcria  tercia, 
in  feslo  sancli  Barlholomei  (^),  hora  quasi  nona  ejusdem  dici,  in  qua  (juidem  10 
caméra  com|)arucrunt  sapientes  viri  :  Johannes  de  Haringhcs.  Johanncs  Barl, 
Petnis  liobart,  (hrislianus  Hardeboile  et  Jacobiis  de  IVovcnde.  scabini  ; 
Johanncs  de  le  Wcddc  et  VVillelmus  Copman,  eorrearii;  ac  Lambcrtus  Gart, 
Johanncs  Mclis.  dictus  Zuartc,  et  Bald(jinus  Doedin,  corfratres  seu  habitatores 
cure  sive  ville  de  Poperinghes,  se  gcrentes  pro  aliis  conscabinis  sui>(|ue  concor-  15 
reariis  ac  tola  communilale  dicte  cure  sive  ville  de  Popcringhcs,  per  ipsos  et 
de  cons(nsu  ipsorum  omnium  et  singulorum  ad  hoc  insliluti  et  missi,  ut 
diccbant.  Qui  vero  prenominati  scabini.  eorrearii  et  corfratres  seu  habitatores 
dicte  cure  sive  ville  de  Poperinght;s,  vice  et  nominibus  ipsorum  et  aliorum 
conscabinorum,  concorreariorum  et  tocius  communitatis  et  habitatorum  cure  lo 
sive  ville  de  Poperinghes  predicle,  in  prcsenlia  mea,  nccnon  providorum  et 
honorabilium  virorum.  advocati,  seabinorum,  eonsiliariorum,  dccanorum,  hof- 
manorum  et  juratorum  ville  Yprensis,  nccnon  plurium  aliarum  personarum 
in  dicta  caméra  circonslantium,  publiée  dixerunt  et  rccognoverun*  prefatos 
advocatura,  scabinos,  consiliarios,  dccanos,  liofmanos  et  juralON  ville  Yprensis,  85 
super  d(  bâtis,  conlcnlionibus,  controvcrsiis  et  guerris  nupcr  ortis  et  habitis 
inter  ipsos  et  viilam  seu  univcrsitatem  Yprensem,  ex  parte  una,  et  dictes 
scabinos,  corrcarios  et  communitatem  de  Poperinghes,  ex  altéra,  super  quibus 
illi  de  Poperinghes  predicti  se  supposuerant  voluntati,  dicte  seu  ordinatieni 

«  Vtyyez  le  n»  63S.  30 

(«)  Le  24  août. 
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dictorum  advocati,  scabiiiorurn,  eonsiliarionim,  doeanorum,  hofinaiiorum  *'**• 
Yprensium,  dixissc,  ordinasse,  judicasse  seu  pronunciasse  modo  cl  forma 
conlenlis  in  quibusdam  lilleris,  in  ydiomale  flamiiigo  conscriplis,  sigillis  reli- 
giosorum  virorum,  prepositorum  Sancli-Marlini  Yprensis  et  de  Formrzeles, 
5  necnon  el  abbalis  de  Zinebeke,  uiiacuin  pliiribus  aliis  sigillis  illorum  de  Popc- 
rinji;bes,  ut  prima  facie  apparebat  sigillalis;  que  qnidciii  lillere,  prenominalis 
scabinis,  correariis  el  corfralribus  seu  habitaloribus  de  Poperinghes  ibidem 
preseiilibns.  exbibitc  fuerunl  el  oslense,  cl  plurcs  corum  agnoverunt  sua 
sigilla  eisdtm  lilleris  fore  appensa,  se  diclas  li lieras  et  eonlcnla  in  cis  sci visse 

10  et  legi  audivisse  diccnles;  in  quibus  vero  lilleris  inler  cetera  legilur  in  sus- 
lanciam  conlineri  quod  prefali  advoealus,  seabini.  eonsiliarii,  decani.  hofmani 
et  jurali  ville  Yprensis,  habilo  super  hoc  longo,  maluro  et  previso  eonsilio 
cum  deliberalione  diligcnli  ad  removendum  omnem  malcriam  discordie  et 
discentionis  el  ad  nulriendum  pacem  inler  partes  predictas  et  lolam  patriam 

15  flandrensem,  super  premissis  dixerunl,  ordinaverunl,  judicaverunl  seu  pronun- 
ciaverunl  : 

Primo,  quod  illi  de  Poperinghes  decelero  imperpetuum  non  conficient  etc. 
(suit  la  traduction  latine  du  jugement  d'Vpres  imprimé  sous  le  n°  639 
avec  ses  ratifications  et  certifications). 

io  Insuper  veslram  venerandam  discrelionem,  ad  majorem  caulelam,  tenore 
presenlium  cerlifico  quod  primilus,  scilicet  die  sabbati  post  festum  beali  Pelri 
ad  Vincula  ullimo  prelerilum  (*),  Petrus  Robarl,  Egidius  Carlin,  Johanncs  de 
Haringhes,  filius  Johannis,  Johannes  de  le  Wedde,  Cornelis  de  l'Kcoule. 
Willelmus   Copman,   Lamberlus   de    Bonté,   Johannes    Riseveis,   Johannes 

it  INoydin.  filius  Johannis,  Johannes  Kiekin,  Christianus  Doedin,  Johannes 
Noydin,  filius  VVillelmi,  Johannes  Moys,  Jacobus  Hauwe,  Franciscus  Doom 
et  alii  quamplures  de  villa  de  Poperinghes  lam  seabini  et  correarii  quam 
corfralres  el  de  communitale  dicte  ville  de  Poperinghes  et  pro  scabinis,  cor- 
reariis el  tola  communitale  dicte  ville  de  Poperinghes  se  u,erenles  el  pro  ipsis 

30  sulïicienler  instituli  el  missi,  ul  dicebant,  in  caméra  predicta  coram  me  exlunc 
commissario  vestro,  necnon  coram  religiosis  et  honeslis  viris  dominis  Alardo 

(»)  Le  7  août. 


{Poperinyhe.)  —  IftO  — 

au.  SancliMarlini  Ypreiisis  et  Johanne  de  Fourmezeles  ecclesiarum  prepositis,  ac 
Ingt'rniiiiio  abhale  de  Zinebcke  ac  eliain  corani  Marliiio  Mcsewangbere  et 
Tirric'O.  lilio  l'eiri  alias  \  ischere,  piiblicis  auclorilale  iinperiali  nolariis,  cliam 
corum  advocalo,  scabinis,  consiliariis,  dccanis,  hofmanis  et  jiiratis  ville 
Yprensis  cuin  allerius  populi  nuilliludiue  copiosa  consliluli,  lilleras  predictas  5 
per  disirelum  viniin  Johannim  de  Duaeo,  clericum,  in  verbis  lliimingis, 
dicttim.  ordinatioiK  m.  judicium  et  pronunciationem  suprascriptas  conlineDtes 
legi  audiverunl  et  eis  perkelis,  babiloque  consilio  intcr  ipsos.  omnibus  et 
singulis  dielis,  oïdinatis,  jiidieatis  seu  pronuncialis  per  prcfalos  advocalum^ 
scabinos,  consiliarios,  deeanos,  hofmanos  et  juratos  ville  Yprensis,  prout  in  10 
ipsis  litleiis  conlinebalur,  cxtunc  ac(iuieverunt  eaque  lenere  et  servare  et 
contra  non  venire,  fide  et  juramentis  prcslilis  ab  eisdem,  et  se  et  suos  heredes 
sive  successons  ad  hoc  obiigaverunl  ac  juridiclioni  ordinaric  curie  Morinensis 
supposutrunt.  modo  et  forma  suprascriplis.  In  quorum  premissorum  leslimo- 
niuni,  presenlcm  rescriplionem  meam  manu  propria  scripsi  et  confeci,eidemque  15 
sigillum  mtum  apposui,  rogatus. 

Dalum  cl  aetuni  aiino  et  diebus  supraseriptis. 

(Sur  le  pli)  [Non  est  inde  copia  facta. 


641. 

Lettres  de  C officiai  de  Thérouanne  approuvant  le  jugement  rendu 

par  Ypres  contre  Poperinghe.  m 

1344,  6  septembre. 

Original  :   Ypres,  Archives  Communales.  Charles  n*  531.  Cet  acte,  scellé  du  sceau  de 
l'ofliciai,  esl  aUaché  à  ceux  imprimés  aux  n"'  638  et  640. 

Indiq.  :  I.  DiEGEHicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'YpreSy  t.  II,  p.  137. 

Univcrsis  présentes  lilteras  inspecturis,   offlcialis   Morinensis   salutem  in  2a 
Domino.  Kolum  facimus  qnod  nos,  consideralis  omnibus  et  singulis  contentis 


—  157  —  {Poperinghe.) 

in  reseriptione  dilecli  el  fidelis  nosiri  Bernardi  de  Kinc,  clerici  notarii  in  curie  nii-i.ue. 
Morinensi,  ad  hoc  commissarii  nosiri,  cui  présentes  nostre  iiltere  sunl  infixe, 
ea  omnia  et  singula.  in  quanlurn  civililer  proceduni,  laiidaraus,  approbamus  et 
rata  habemus  ac  si  acla,  dicla,  promissa  et  recognita  fuissent  in  jure  coram 
s  nobis,  eaque,  prout  in  nobis  est  et  possunius,  auctorilale  ordinarii  confirmamus, 
jure  cujuslibel  allerius  semper  salvo.  In  cujus  rei  testimonium,  presentibus 
lilteris  sij^illurn  curie  Morinensis  duximus  apponcndum. 

Datum  anno  Oomini  niillesimo  CCC«  XLUH  ,  feria  secunda  aille  festum 
Nativitalis  béate  Marie  Virginis. 


642. 

«0  Lettres  de  Louis  de  Male^  comte  de  Ftafidre,  approuvant,  à  la  demande 
des  gens  de  Poperinghe,  le  jugement  rendît  contre  eux  par  la  ville 
d'Vpres  (cfr.  n'  639). 

1346,  3  décembre. 

Original  :  Ypres,  Arehii'!es  Communales.  Chartes  n'  539.  Le  sceau  qui  était  appendu  sur 
15  simple  queue  de  parchemin  a  dis^paru. 

Copies  :  Ypres,  Ibidem,  n»  540  (copie  cooteraporainc);  Wittenboek,  fol.  48. 

ÉoiT.  :  N.  DE  Pauw,  Tpre  jeghen  Po/ieringhe,  p.  245. 

Indiq.  :  1.  DiEGERicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d' Ypres,  t,  II,  p.  144. 

Lodewijc,  grave  van  Vlaendre,  van  INevers  ende  van  Relhel.  doen  te  x^etene 
40  allen  denghenen  die  dese  lellren  zullen  zien  jof  boren  lezen,  dat  vor  ons  ende 
vor  onsen  raed  quamen  in  propren  persoenen,  up  den  derden  dagh  van 
décembre,  in  onse  camere  le  Oudenaerdc,  int  jaer  Ons  Heren  doe  men  screef 
M.  CGC.  sesse  ende  verticii,  Gillis  de  Payere,  als  scepene  van  den  doerp  van 
Poperinghen.  Jan  van  dcr  Wedden.alse  cuerier,  Jan  Melis,  Jacob  Dolfin  ende 
-25  Jan  Gberaerd,  over  tcommun  vaiî  den  vors.  doerp  van  Poperinghen,  ver- 
zoekcnde  ende  begheriînde  met  nerenste  na  de  vorrae  van  den  verbinden  dat 
de  goede  lieden  van  onser  stede  van  Ypre  up  de  goede  liedeii  van  den  doorp 


{Pup€rin(jli€.)  —  1j8  — 

n4<n5i7.  van  PopiTingheii  vors.  sprekende  ende  beseghell  hrbben,  dat  wij  diezelve 
verbiiide  eiide  beseghelle  up  de  vors.  goedc  liede  ende  commun  van  Pope- 
ringlicn  zouden  willen  approberen  end»'  confermeren  met  onseii  zegliele 
ulhanghende.  dwelk.e  wij  ghcreed  zullen  zijn  te  doene  zo  welken  lijdcn  dat 
onzen  zcgiiel  vulmacct  zal  weztîn  ('),  zonder  meer  moyennessen  van  den  s 
goedi'ii  licden  van  Poperinghen  vors.,  beliouden  alloos  in  allen  saken  onser 
heerlifhcidi'n  ende  onsen  reebten. 

(iliegheven  up  di*n  dach  ende  Ijaer  vorscreven,  onder  don  zeghei  van  onsen 
lieven  ende  ghelrauwen  rudder  ende  raed,  den  hère  van  Haliewine.  bi  ghebrec 
van  den  onsen.  lo 

Par  monseigneur  le  conte  à  le  relacion  de  tout  le  conseil  iVIaikin  ". 


643. 

Règlement  promulgué  par  le  Comptoir  hanséatique  de  Bruges  sur  l'achat 
(les  draps  de  Poperinghe  par  les  marchands  allemands. 

1347,  vers  le  28  octobre. 

Édit.  :  K,  IIÔHLB\UM,  H'insisches  Urkundenbuch,  t.  III,  n»  H 5,  p.  56.  (Pour  les  copies,  15 
voyez  ibidem.) 

Indiq.  :  Wauters,  Table  chronologique,  t.  X,  p.  281  (^). 

La  date  de  l'acte  se  tire  de  la  place  qu'il  occupe  daas  les  recueils  de  documents  consultés 
par  Hôlilbautn. 

DIT  ES  DE  ORDINANCIE  DE  GHEMAKET  ES  Bl  DEN  GHEMEYNEN  COOPLUDEN  VAN  îO 
DEN  ROMESCIIEN  RIKE  VAN  ALiMAMEN  WO  DAÏ  MEN  DE  COOPiMANSCEPE  IIOLDEN 
SAL  VAN  DEN  L\KENE\  ALSE  TO  POPERINGIIEN. 

<.  Inl  eerste,  dat  negheen  eoopman  te  Poperinge  lakene  sal  copeu  noch 

«  La  formule  française  a  été  ajoutée  par  une  autre  main. 

(«j  Louis  de  Maie  avait  succédé  à  sou  père  Louis  do  Nevers,  le  iib  août  1346.   Mais  les  troubles  ii 
«ivils  de  U  Flandre  l'avaient  contraint  presque  aussitôt  à  se  réfugier  en  France,  il  ne  rentra  dans  le 
comté  qu'à  la  fin  du  mois  de  novembre.  Ces  événements  expliquent  comment  il  n'avait  pas  encore  eu 
le  temps  de  se  faire  confectionner  un  grand  sceau  à  la  date  de  notre  acte. 

(*)  La  Table  reproduit  une  seconde  fois  l'analyse  de  cet  acte,  page  288. 


—  151)   —  {Poperinyhe.) 

doen  copen,  hc  en  si  sciven  vor  ogiien,  jof  sijn  werl  van  lîrurghe,  jof  sijns  i^*'< 
werdcs  clerc,  jof  des  coopmaiis  sckcre  cnape,  up  ene  bote  van  elken  lakene 
Iwe  scillingh  grole  ciidc  des  niclil  lo  lalcne:  id  en  were  sakc  d;it  cnicli  man 
niclit  mer  denne  "li)  lakene  of  dar  bencddeiie  hebben  wolde.  dal  rnach  hi  doen 
5  copen  met  ener  liltere  van  sincn  werd  lo  Poperinghe,  cnde  de  liiUre  sal 
bezeghell  sijn  melten  singcUe  van  den  alderludcii,  dal  darlo  gheordiiiicrcl  ende 
gheniakel  es  bi  den  ghemeynen  coopludcn  vorseghet,  ende  wer  id  so  dal  dil 
enich  man  breke  jof  eynieh  man  van  siner  weghene,  de  solde  ooe  \erboret 
hebben  van  elken  lakene  Iwe  scillingh  grote. 
10  2.  Vorl,  dal  neghen  man  lakene  lo  Poperinghe  sal  copen  noch  don  copen 
se  ne  sin  ersl  van  den  ramen  ghedaen,  uppe  de  vorsegliede  bote,  id  en  were 
dal  enich  man  sonderlanghe  varwe  van  lakenen  te  donde  hadde,  de  men 
ghemenlike  niehl  lo  cope  vint. 

5.  Vort.  dat  neghen  man  Poperinsche  lakene  copen  sa!  noeh  don  copen  in 
18  neghener  stede  dan  lo  Poperingen  jof  in  vrien  jaermarkcden.  uppe  de  bote 

vorseghet. 

4.  Vorl,  dal  negheen  clerk  o(T  knape,  de  denende  es  in  herberglien  van  den 

coopluden  vors.,   mgliene  manghelinghe  noeh   gheselscap   lubben   sal   met 

yenighen  curbrodcr  van  Poperinghen.  dat  schedelic  si  den  coopludcn  vors., 
ao  ende  ware  datsake  dal  enich  clerc  o(T  knape  hiran  met  der  waerlicel  bevonden 

»orde,  met  den  ne  sal  neghen  coopman  vors.  micr  handelinuhe  hebb' n  noch 

sine  bederve  laten  doen,  up  ene  bote  van  enen  pund  grote,  aiso  dicke  aïs  he 

id  dade. 

a.  Vort,  dat  neghen  coopman  de  lo   Poperinghe  eomt   umiiie   laKeuc  to 
jb  cppene,  nymnianne  met  omme  sal  don  gan  umme  lakene  to  copene  lo  siner 

behof  sundcr  he  met  encme  elerke,  up  de  bote  \an  elken  lakene  tvve  scillingh 

grole. 

6.  Ende,  were  dat  sake  dat  eu  clerc  aliène  were  to   Poperinghen  umme 
lakene  to  copene.  van  enighes  eoopmans  weghene.  de  solde  derglielije  don  van 

50  des  coopmnns  weghene.  up  die  bote  vorseghet. 

7.  Vort,  were  dal  sake  dat  enich  clerc  of  knape,  de  denende  es  in  herberghcn 
van  den  coopluden  vorseghet,  yenich  van  desen  vorsegheden  punten  brake 


(Poperinghe.)  —   160  — 

i^*T-  ende  daran  wordc  inciter  waerheil  bevonden,  met  den  ne  sal  ncgheen  coopman 
vorseghet  mer  liandelinghe  hebben  noch  sine  bederve  lalen  don,  up  ene  bote 
van  eneFi  piind  grotc,  aiso  dicke  aiso  he  id  dade. 

8.  Vorl,  were  dat  .s;ike  dat  enich  werd  dese  vorsede  punte  breke  jof  dade 
breken  met  yenighes  coopmans  giide  vorseghct,  ilat  des  coopmans  gud  vor-  s 
seghel  de  vorseghede  bole  belulen  sal,  aiso  darvorc  steet  bcsereven. 

9.  Umme  dat  man  dese  vorseghede  punie  vasl  ende  gheslede  holde  sonder 
arghelist.  so  sint  de  olderlude  machtich  enen  elken  lo  vraghene  bi  sinon  eede 
van  elken  punie  vors..  jof  hi  se  gheholden  hebbe  jof  nicht. 


644. 

Lellres  du  magistrat  de  Poperinghe  s'engageanl  à  observer  le  règlement  lo 
fait  par  les   marchands    allemands   sur   la    vente  des    draps    [cfr. 
n°  643). 

1347,  21  novenabre. 

ÉoiT.  :  K.  HôiiLBAUM,  Hansisches  Vrkundenbuch,  t.  III,  n°  H6,  j>.  57.  (D'après  l'original 
aux  Archives  de  Cologne).  15 

I^DIQ.  :  Wauters,  Table  chronologique ,  t.  X,  p.  284. 

L'année  à  laquelle  appartient  cet  acte  est  ëvideraraont  la  même  que  celle  du  numéro 
précédent. 

Wie  sceipenen,  coriers  ende  al  de  ghemeene  der  capelle  toebehorende  bin 
der  eore  van  Poperinghe,  doen  te  weitene  ailen  lieden.  dat  wi.  bi  ghemeenen  to 
acorde  eade  assente  gheordineirl  ende  glievvilkuert  hebben  den  ghemeenen 
cooplieden  van  Almaengen  wel  te  hoiidene  ende  te  doen   houdcne  aile  de 
poinlen  die  hierna  voighen  : 

i.  Dais  te  weilene  inl  eersle.  dal  wie  onse  draperie  so  wesenlike  bcileren 
willen,  daller  nemmeer  gheen  ghebrcc  in  vonden  wcrt,  1er  eren  ende  1er  <vi 
balen  van  ons  ende  van  den  ghemeenen  cooplieden. 

2.  Vorl.  dat  gheen  wardeire  sijns  zelves  lakenen  vonnessen  sal,  up  ene 
boelc  van  60  s.  par.  van  elker  waerven  dats  jemene  jehouden  ware. 


—  461  —  (Poperinghe.) 

3.  Vort,  dat  gheen  osleilier  van  den  vors.  cooplieden  van  Almaengen,  sijn      ^^*''' 
wijf  noch  yemene  van  sinen  weighe  Iakene  copen  sal  no  doen  copen  bin  dcr 
vors.  core  van  Poperinghe  omme  vort  le  vercopene  binne  der  vors.  cuere,  up 
ene  boele  van  iO  s.  par  van  elken  Iakene. 

5  4.  Vort.  dat  gheen  ostellier  vors.  noch  niemene  van  sinen  weighe  enighe 
laken  copen  sal  no  doen  copen  te  gheens  coopmans  boef,  up  ene  boete  van 
60  s.  par.  van  elken  Iakene,  ten  "  zi  dat  de  coopnian  zelve  vor  hoghcn  zi  ende 
in  prescncien  jof  sijn  zeiker  cnape,  jof  het  en  ware  tote  "2,0  lakenen  jof  daer 
beneiden,  ende  daerof  ene  lettre  te  bringhcne  van  den  vors.  cooplieden,  ghetee- 

10  kent  melten  singette  dat  hierloe  gheordeneirt  es  bi  den  vors.  cooplieden. 

5.  Vort,  dat  gheen  hoslellier  vors.  gheene  draperie  reden  sal  no  doen  reden 
daer  die  vors.  cooplieden  van  Almaengen  te  huus  sijn,  up  ene  boete  van  60  s. 
par.  van  elker  waerven. 

6.  Vort,  dat  niemen  binne  der  vors.  cuere  gheene  lakenen  vercopen  sal,  vor 
«5  dat  zi  van  den  ramen  comen  sijn,  up  ene  boele  van  iO  s.  van  elken  Iakene, 

het  ^  ne  ware  dat  enich  van  den  vors.  cooplieden  enighe  sonderlinghe  vaerwe 
dade  maken,  die  mcn  niet  ghemeenlike  vonde  le  cope. 

7.  Vort.  dat  gheen  cuerbroeder  van  der  vors.  cuere  enighe  lakenen  sal  copen 
no  doen  copen  omnie  vort  te  vercopene  binne  der  vors.  cuere,  zonder  alleene 

20  smaendaeghs  in  elke  woeke,  ende  dat  te  copene  met  sijns  zelves  goede  zonder 
enich  gheselscap  te  hebbene  binne  der  cuere  noch  derbuten,  up  ene  boete  van 
iO  s.  van  elken  Iakene. 

8.  Vort,  waert  so  dat  die  vors.  cooplieden  enich  goet  brochten  jof  zenden 
int  behout  van  iiaerlieder  weerden  binne  der  vors.  cuere,  ende  hemlieden 

î5  daerof  enighe  scade  came  jof  ghesciede,  dat  vvielieden  darof  ghehouden  willen 
sijn  gheheellike  ende  al,  jof  bel"  came  toe  bi  kenliken  meskieve  ". 

9.  Knde  aile  dese  vors.  pointen  so  hebben  wi  beloeft  ende  beloven  wel 
ende  ghetrauwelike  le  houdene  ende  te  doen  houdene  zonder  fraude  ende 
malengien,  ende  hennof  waerreide  le  home  alloos  als  wie  beseffen  dalter 

30  yemen  lieghen  doen  wille. 

In  kennessen  der  waerheiden  hebben  wie  sceipenen  ende  coriers  vors.  deise 

«  «  hen  »,  édit.  —  *  «  hey  »,  édiu  —  "  «  meskiene  »,  édit. 

Tome  lli.  21 


{Poperinghe.) 


—  162  — 


iS47-iM8.  lettren  ghedaen  zeighelen  met  Lambrecht  Gaerds  ende  Gillis  Payers  zeighels, 
onse  wel  gheminde  jesellen  %  over  ons  allen,  omme  dat  wi  ghenen  ghemeeDea 
zeigbcl  en  hebben. 

Yscreiven  zwondsdaghs  vor  sinte  Cléments  dach. 


645. 


Fragment  du  traité  de  réconciliation  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  5 
avec  les  villes  de  Gand  et  d'VpreSy  dans  lequel  sont  ratifiés  les  privi- 
lèges de  cette  dernière  à  l'égard  de  Poperinghe, 

d348,  13  décembre. 

Original  :  (îand,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  409. 

Édit.  ;  P.  d'Oodegherst,  Annales  de  Flandre,  éd.  Lesbroussart,  t.  Il,  p.  485.  —  Kbhvtn  10 
DE  Lettenhove,  Histoire  de  Flandre,  t.  III,  p.  348  (partiellement). 

Indiq.  :  P.  Van  Duysb  et  C.  De  Busscber,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant 
aux  archives  de  ta  ville  de  Gand,  p.  145.  —  Wauters,  Table  chronologique,  t.  X,  p.  314. 


Item,  des  privilèges  que  cil  de  la  ville  de  Yppre  ont  deuemenl  acquises  sur  *» 
cheaulx  de  Poperinghes,  nous  leur  aiderons  volentiers  que  elles  leur  seront 
sauvées  et  gardées  aussi  avant  que  droit,  loy  et  rayson  le  demandent  (*). 


•  «  ieselben  »,  édit. 


(*)  L'expédition  originale  de  la  paix  de  Dunkerque,  conservée  aux  Archives  d'Ypres  (Diesbricr,   îO 
Inventaire,  t.  II,  p.  147),  ne  contient  pas  cet  article.  Le  comte  l'a  probablement  retiré  parce  que  les 
Yprois  ne  se  sont  pas  soumis  immédiatement. 


—  165  —  {Poperinghe.) 


G46. 

Attestation  notariale  des  engagements  pris  par  le  magistrat  de  Pope- 
ringhe, au  nom  des  drapiers  de  la  ville,  touchant  la  vente  des  draps 
aux  marchands  allemands  ('). 

13S0,  2  avril. 

5      Édit.  :  K.  IIÔHLBAUM,  Hunsischcs  Urkundenbuch,  t.  III,  n*  163,  p.  79  (d'après  une  copie 
dans  le  Flandr.  Kopiar,  aux  Archives  de  Cologne). 

In  nomine  Domini  amen.  Per  hoc  presens  publicum  insirumentum  cunclis 

pateat  inspecturis,  quod  anno  incarnacionis  ejusdem  millesimo  tricenlesïmo 

•  qiiinquagesimo,  die  seeunda  mensis  aprilis,  hora  vesperarum,  in  aula  donius 

io  religiosi  viri  domini  abbatis  Sancti-Bertini  "  de  Sanclo-Audomaro,  apud  Pope- 
ringes,  indiclione  lercia,  ponlificalus  sanclissimi  in  Christo  palris  et  domini 
noslri  domini  Clemenlis,  digna  Dei  providencia  pape  sexli,  anno  octavo,  in  mei, 
notarii  publici,  et  teslium  subler  ^  scriplorum  ad  hoc  specialiler  vocalorum  et 
rogatorum  presencia,  personaliter  constiluti  providi  viri  et  honesti,  scabini  et 

15  correarii  ville  de  Poperinges,  Morinensis  diocesis,  pro  omnibus  drapariis  seu 
confectoribus  pannorum  laneorum  dicte  ville  de  Poperinges  et  nomine  eorun- 
dem,  cupientes  et  désirantes  summo  desiderio,  ut  asserebant,  commodum, 
utilitatem  et  profectum  dicte  ville  pro  viribus  augmentare,  sponfe  sua  et  non 
coacti,  et  ut  mercatura  in  ipsa  villa  valeat  confluere  et  crescere  habundanter, 

20  promiserunt  fide  et  juramenlo  corporaliler  preslitis  ab  eisdem,  in  manu  mei 

«  Le  texte  porte  par  erreur  :  «  Sancti-Martini  ».  Il  s'agit  évidemment  de  la  cour  de  l'abbé  de  Saint- 
Bertin  à  Poperinghe.  —  *  «  super  »,  édit. 

{*)  Cet  arrangement  ne  mit  pas  fin  aux  difBcultés  des  marchands  de  la  Hanse  avec  Poperinghe. 

En  1379,  le  Comptoir  hanséatique  de  Bruges  mentionne  dans  la  liste  de  ses  griefs  en  Flandre,  le 

2îJ  tort  qu'on  lui  fait  à  Dixmude  et  à  Poperinghe  et  sa  résolution  de  ne  plus  acheter  de  draps  de  ces 

villes  jusqu'à  ce  qu'un  arrangement  avec  lui  y  soit  intervenu.  Die  Becesse  und  andere  Akten  der 

Hansetage  von  13S6-US0,  t.  Il,  p.  205,  §  8. 


liSO. 


(Poperinghe.) 


—  104  — 


i»{W.       notarii  public!  subscripli,  stipulantes  "  pro  omnibus  quorum  interesl  et  inte- 
resse poterit  in  futurum  pro  dictis  drapariis  et  eorum  suecessoribus  ac  eorum 
nomine,  quod  perpetuo,  futuris  lemporibus,  omnes  panni  lanei  qui  de  cetero 
fient  in  dicta  villa  de  Poperinges  per  draparios  modcrnos  vel  eorum  succes- 
sores,  quibus   ad   presens   uli   soient   mercatores    Alemanie,  et   quos   dicti  5 
mercatores  ab  antiquo  emere  consueverunt  in  predicta  villa  et  adhuc,  erunt 
longitudinis  triginla  sex  ulnarum  ad  virgam  seu  cordam  bruuenseni.  Si  vero 
aliquis  pannus  laneus  invenirclur  minoris  longitudinis  quam  Iriginla  sex  ulna- 
rum  ad    virgam   seu    cordam    prediclam,  venditor   hujusmodi   panni   lanci 
defectum  dicte  longitudinis  deducere  tenerelur  de  precio  vendicionis  dicti  lo 
panni  pro  ralo  defectus  ejusdem  panni  lanei.  Promiscrunt  et  insuper  dicti 
scabini  et  corrcarii,  nomine  dictorum  drapariorum  et  pro  ipsis  et  pro  eorum 
suecessoribus  sub  jam  prestito  juramento,  quod  de  cetero  dictos  pannos  laneos 
in  aliqua  halla  infra  dictam  villam  vendicioni  non  exponenl  aliqualiter  seu 
exponi  facienl  futuris  temporibus.  sed  pocius  eosdem  pannos  laneos  cxponent  i» 
vel  exponi  facient  in  eorum  domibus,  prout  actenus  est  fieri  consuelum,  se, 
quantum  ad  premissa  firmiter  tenenda  et  inviolabiliter  observanda,  scabini  et 
correarii  predicli.  pro  dictis  drapariis  et  eorum  suecessoribus,  crga  dictos  merca- 
tores Alemanie  et  eorum  suecessores  effîcaciler  obligantes  *",  omnibus  excep- 
lionibus  in  premissis  cessantibus.  Âsserenles  eciam  dicti  scabini  et  correarii,  îo 
pro  diclis  drapariis  et  eorum  suecessoribus,  quod  per  premissa  non  inlendunt 
aliqualiter  revocare  quendam  cyrograpbum   seu   quandam  carlbam,  sigillis 
Lamberli  Caerd  et  Egidii  Payere  vice  et  nomine  scabinorum,  correarioram 
et  locius  concilii  dicte  ville  de  Poperinges  in  pendenti  sigillalam,  pênes  dictos 
mercatores  existentem  (^),  ymmo  volunt  et  expresse  consentiunt  quod  dictus  «5 
cyrographus  seu  dict^  carlha  perpétue  et  irrevocabiliter  robur  teneat  firmitatis. 
Promiscrunt  eciam  dicti  scabini  et  correarii,  pro  diclis  drapariis,  eorum  sueces- 
soribus et  eorum  nomine,  necnon  Ludolpbus  dictus  de  Vinc,  Delhaerdus  diclus 
Moerkerken,  Luberlus  Knoep,  JNicholaus  van  der  Linden  et  Berlrammus  de 


"  «  stipulantis  »,  édit.  —  *  «  obligando  »,  édit. 


30 


(*)  Voyez  le  n»  644. 


—  165  —  {Poperinfj/ie.) 

Kostoke,  nomine  dictorum  mercalorum  super  hoc,  ut  asserebanl,  potestalem      isîw. 
et  niandalum  spéciale  a  dictis  mercatoribus  liabenles,  quod  exnunc  venditores 
et  emplores  pannorum  prescriptorum  solvent  quilibet  mensuratoribus  dictorum 
pannorum   depulandis   per   diclos   scabinos  et  correarios  ad   mensurandum 

»  eosdem,  et  qui  super  hoc  et  de  dicto  ofllcio  fideliter  observando  suum  presta- 
bunt  juramentum,  pro  quolibet  panno  quem  mensurabiint  unum  oboluin  seu 
unam  milam,  et  quantum  ad  hoc  fideh'tcr  scrvandum  dicii  scabini  etcorrcarii. 
pro  dictis  drapariis  et  eorum  successoribus  et  eorum  nomine,  se  erga  diclos 
merca'ores,  et  e  converso  dicli  Ludolphus,  Delhardus,  Lubertus,  Mcholaus  et 

io  Berlrammus,  nomine  dictorum  mercatorum  et  pro  ipsis  ac  eorum  successoribus 
erga  dictos  scabinos  et  correarios  etïicaciter  obh'gaverunt.  Super  quibus  dicti 
Ludolphus,  Dcthardus,  Lubertus,  Nicholaus  et  Bertrammus,  nomine  suo  et 
dictorum  mercalorum  Alemanie,  sibi  fieri  pecierunt  publicum  inslrumenlum 
a  me  notario  publico  scriplo,  teslamentum  '^  astancium  invocando. 

15  Acta  sunl  hec  sub  anno,  die,  mense,  hora,  loco,  indicione  cl  ponlificalu 
predictis,  presentibus  discrelis  viris  Wilermo  le  xMoInare,  Johanne  Baerd, 
Marlino  Hademare,  clericis,  et  Johanne  de  Stoten,  layco,  Morincnsis  diocesis. 
teslibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Cristianus  Drussate,  clericus  iVlorinensis  diocesis,  publicus  imperiali 

20  aucloritate  nolarius  et  curie  Morinensis  juralus  verum  [facio?]  quod  premissis 
omnibus  et  singulis,  dum  agerentur  et  fièrent,  ut  prefertur,  una  cum  lestibus 
prescriptis  presens  interfui  caque  vidi  et  audivi  et  in  hanc  publicara  formam 
rcdegi.  ideo  hic  me  subscripsi  et  huic  publico  instrumenlo  manu  mea  scriplo 
signum  meum  solitum  apposui  rogatus  in  testimonium  veritatis. 

25      «  «  testaraento  »,  édit. 


{Poperinyhe.) 


—  166  — 


1551-157».  647. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  ratifiant  son  approbation 
du  jugement  porté  par  Y' près  contre  Poperinghe  [cfr.  n°*  639,  642). 

4351,  14  octobre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  553.  Le  sceau,  pendant  sur  double 
([U'-uc  «le  piirclieniin,  a  disparu.  S 

(Copies  :  Ibidem,  n"  554  (copie  du  temps);  Wittenboek,  fol.  48. 
Édit.  :  N.  DE  Padw,  Ypre  jeghen  Poperinghe,  p.  250. 
ÏNDiQ.  :  I.  DiEGEHicK,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  154. 

Wij  Lodcwijc,  grave  van  Vlaendreii,  van  Neveers  cnde  van  Rethel,  doen 
le  weitene  allen  lieden  dal,  als  wij  in  liden  vcrleiden  hadden  ghegheven  de  «o 
lellron  daordeure  onse  présente  ghesleiken  zljn  (^),  bezeighell  metden  zeighele 
ons  ghcmiiils  ridders.  sheren  van  Halewine,  in  absencie  van  den  onsen,  wij 
hebbcn  de  vors.  Icllren  ende  al  daller  in  ghescreiven  staet  met  onsen  jeghen- 
wordighen  lellren,  bezeighell  met  onsen  groten  zeighele  in  de  meerre  verzei- 
kerlheide  ende  vaslenesse,  gheapprobert  cnde  gheconfirmerl,  approberen  ende  i» 
confirnieren. 

Ghegheven  te   Ghend,  den  vierlienslen  daeh   van  octobre,  int  jaer  Ons 
Heren  dusentech,  drie  honderl,  een  cnde  vichtech. 


648. 

Attestation  notariale  de  la  citation  adressée  par  Ypres  à  Poperinghe, 
à  comparoir  devant  le  Conseil  du  comte,  pour  y  répondre  des  transgres-  m 
sions  dont  cette  localité  s'est  rendue  coupable  à  l'égard  d'Ypres. 

1373, 19  janvier. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  629. 

Édit.  :  i\.  DE  Pauw,  Ypre  jeghen  Poperinghe,  p.  255. 

Indiq.  :   I.   DiEGERicR,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  223.  25 

In  nomine  Domini,  amen.  Per  hoc  presens  publicum  inslrumentum  cunctis 

(*)  Il  s'agit  du  n"  642  ci-dessus.  La  présente  charte  en  a  été  détachée. 


—  167  —  (Poperinghe.) 

Christi  fidelibus  pateat  evidenter  quod,  anno  nalivilalis  ejusdem  millcsimo      «373. 
Irecenlesimo  sepluagesimo  secundo,  more  curie  Tornacensis,  indiclione  unde- 
cima,  mensis  januarii  die  décima  nona,  ponlificatus  sanctissimi  in  (  hristo 
palris  et  domini  noslri    domini  Gregorii  divina  providenlia  pape   undccimi 

5  anno  tercio,  ego,  notarius  infrascriplus,  unacum  lestibus  inferius  nominalis, 
presens  inlerfui  in  villa  Gandensi,  in  cancellaria  domini  noslri  metuendi 
domini  comilis  Fiandrie,  ubi  comparuerunt  Michael  Paeldine,  advocalus  ad 
presens  ville  Yprensis,  INicolaus  Belle,  Johannes  de  Joengy,  seabini  dicte  ville 
Yprensis,  Johannes  Akelin,  consiliarius,  Worinensis  dyocesis.  unacum  piuribus 

io  aliis  pro  dicta  villa  deputatis,  ut  asserueruut,  ex  una  parle,  Jacobuî»  dt-  Her- 
toghe,  Christianus  Lam,  Willelmus  Buxoren  et  Franciscus  Coopnian,  ejusdem 
dyocesis,  unacum  piuribus  aliis  pro  villa  de  Poperinghen  depulalis,  ut 
asseruerunt,  ex  altéra,  coram  nobilibus  et  potenlibus  dominis,  domino  de 
Dickemua,  domino  Colardo  de  le  Clite,  militibus,  magistro  Jobanne  Blaiikaerl 

15  ad  presens  cancellario  dicli  domini  comitis,  magistro  Testardo  de  le  Wostina, 
magistro  in  legibus,  Thoma  Crernpe  ac  Johanne  Brune,  consiliariis  dicti 
domini  comitis,  sedenlibus  in  judicio  in  loco  prediclo,  ut  comparuerunt;  ac 
ibidem  dicli  deputali  de  villa  Yprensi,  nomine  dicte  ville,  traxerunt  in  causam 
dictos  depulalos  de  Poperinghen  et  nomine  ville  ejusdem,  super  cerlis  obliga- 

20  tionibus,  sententiis,  amendis  et  forefaclis,  in  quibus  dicta  villa  de  Poperinghen 
eral  et  est  obligata  erga  dictam  villa  m  Yprensem,  ratione  quarumdam  liltera- 
rum,  certis  sigillis  sigillataruni  {^)  et  per  dictuni  dominum  comitem  suo  sigillo 
magno  confirmatarum  (^);  alleganles  et  prosequentes  dicli  Yprenscs  diclos 
depulalos  de  Poperinghen,  nomine  quo  supra,  senlenlialiter  cogi  per  diclos 

25  dominos  consiiiarios  ad  servalionem  obiigationum  et  sentenliarum  predicla- 
rum,  et  attemplaîa  contra  cas  penilus  cassari  et  annulari,  ac  eisdem  prohiberi 
ne  de  cetero  talia  comiltant  aut  attcmplare  présumant.  Super  quibus  omnibus 
dicti  advocalus  et  députai!  ex  parte  ville  Yprensis  petierunt  a  me,  nolario 
subscripto,  eis  fieri  publicum  inslrumenlum. 

50      Acta  fuerunt  bec  anno,  indiclione,  raense,  die,  loco  et  pontitîcatu  predictis, 

(1)  Voyez  le  n"  639. 
(')  Voyez  le  n»  647. 


{Poperinghe.) 


—  168  — 


1373.  preseiitibus  ibiMem  Johanne  Smit,  de  villa  de  Waerneston,  Masino  de  le 
HeIsU  de  Longo  Foro,  Pelro  le  Jnglieische,  Wicholao  Lam,  de  villa  Yprensi, 
Morinensis  dyocesis,  testibus  fide  digiiis,  ad  premissa  vocalis  specialiter  et 
rog.dis. 

El  ego  Micbal,  filins  magislri  Gossuini  de  Alosto,  Tornacensis  dyocesis,  s 
piiblieus  imperiali  auclorilale  notarius,  quia  premissis  omnibus,  sic  aclis  et 
gestis,  ul  supra  scribunlur,  unacum  prenominalis  leslibus  presens  interfui, 
hoc  publicum  inslrumcntum  inde  confeci,  signumque  meum  solilum  et  con- 
suetum  apposui  in  teslimonium,  requisitus  alque  rogatus. 


049. 


Plainte  portée  par  la  ville  d'Ypres  devant  le  Conseil  du  comte  de  to 
Flandre,  tendant  à  obliger  les  habitants  de  Poperinghe  à  se  confor- 
mer, en  matière  de  draperie,  à  la  sentence  rendue  contre  eux  par  cette 
ville  (cfr.  n°  639),  =-  Répliques  de  Poperinghe  et  réponses  d^Vpres  à 
ces  répliques. 


1373. 


«5 


Ohiginal  :  Yprcs,  Archives  Communales,  Rouleau  formé  de  trente -neuf  feuilles  de 
parchemin,  mesurant  ensemble  47  mètres  50  centimètres  de  longueur.  Des  mains  diffé- 
rentes ont  transcrit  les  mémoires  fournis  par  Yprcs  et  par  Poperinghe.  —  Les  Archives 
d'Ypres  possèdent  encore,  sur  un  rouleau  de  papier,  le  texte  français  contemporain  de  la 
première  réplique  de  Poperinghe.  Il  semble,  d'après  certaines  retouches,  que  ce  texte  n'est  20 
qu'une  traduction  du  texte  flamand.  Un  juriste  l'a  pourvu  en  marge  de  quelques  brèves 
annotations  en  latin,  favorables  à  la  thèse  défendue  par  les  Yprois.  Un  autre  rouleau  de 
papier,  aux  mêmes  Archives,  contient  la  minute  de  la  première  réplique  d'Ypres.  Les  nom- 
breuses variantes  qu'elle  présente  par  rapport  au  texte  définitif  n'y  ajoutent  rien  d'essentiel. 
Édit.  :  N.  DB  Pauw,  Ypre  jeghen  Poperinghe,  p.  1-180.  25 

Le  lexte  ne  porte  aucune  date,  mais  on  voit  par  le  n°  648  imprimé  ci-dessus,  que  la 
plainte  d'Ypres  fut  insinuée  au  Conseil  du  comte  le  19  janvier  1573.  Les  répliques  de 
Poperinghe  et  les  réponses  d'Ypres  ont  dû  se  succéder  à  peu  d'intervalle  dans  le  courant  de 
l'aouée. 


—  i69  —  {Poperinghe.) 

II  nous  a  paru  inutile  de  reproduire  inlégralcmcnt  cet  ensemble  de  longs  mémoires  1873. 
qui  n'occupent  pas  moins  de  180  pages  in-S"  dans  l'édilion  de  M.  de  Pauw.  Ils  abondent, 
d'ailleurs,  en  redites  et  en  raisonnements  juridiques  étrangers  à  l'objet  de  notre  recueil. 
Nous  avons  cru  qu'un  résumé  des  arguments  produits  pnr  les  deux  parties  rendrait  plus  de 
K  services  au  lecteur  qu'une  édition  nouvelle.  Nous  avons  disposé  les  répliques  de  Poperinghe 
et  d'Ypres  de  telle  sorte  que  le  lecteur  trouve  immédiatement,  en  regard  de  la  raison 
alléguée  par  l'une  des  parties,  la  réfutation  de  l'autre.  Nous  avons  naturellement  analysé 
en  détail  toutes  les  parties  du  texte  qui  se  rapportent  k  la  draperie,  nous  contentant,  pour 
les  passages  de  contenu  purement  juridique,  d'un  sommaire  qui  en  rende  le  sens  avec  une 

10  exactitude  suffisante.  Ainsi  disposé  et  traité,  notre  texte  nous  a  paru  reproduire  avec  une 
vivacité  frappante  les  péripéties  d'un  procès  dont  on  chercherait  vainement  sans  doute  un 
second  exemple  au  moyen  àgc.  Quelques  annotations  ont  paru  indispensables  à  l'intelligence 
des  faits  allégués.  Pas  plus  que  M.  de  Pauw  nous  n'avons  pu  découvrir  quelle  fut  l'issue  de 
l'affaire  devant  le  Conseil  du  comte.  Quelle  qu'elle  ait  pu  être,  les  draps  de  Poperinghe 

15  continuèrent  en  tous  cas  à  s'exporter  h  l'étranger,  comme  on  peut  s'en  assurer  par  de 
nombreux  textes  publiés  dans  le  Hansisches  Urkundenbuch  et  les  Hanserecesse, 

PLAINTE  D'YPRES  CONTRE  POPERINGHE.  (D.  P.  1-4.) 

Après  avoir  rappelé  les  obligations  auxquelles  Poperinghe  s'est  soumis 
à  son  égard  en  matière  de  draperie  (n°*  633,  639),  et  leur  confirmation  par 
20  Louis  de  Maie  (n"'  64:2,  647),  Ypres  accuse  Poperinghe  d'avoir  recommencé 
la  fabrication  et  la  vente  des  étoffes  interdites.  Elle  demaiide  au  comte  de 
forcer  Poperinghe  à  exécuter  ses  engagements  et  de  condamner  celte  ville 
à  respecter  la  sentence  rendue  par  Ypres  contre  elle  et  à  payer  les  amendes 
fixées  par  celle-ci. 

m  RÉPONSE   DE   POPERINGHE.  RÉPLIQUE  b'YPRES  A  LA  RÉPONSE  DE 

(D.  P.  4-22.)  POPERINGHE.  (D.  P.  22-48.) 

De  tous  temps  Poperinghe  a  joui  La  draperie  des  gens  de  Poperin- 

du  droit  de  fabriquer  sans  restric-  ghe  a  consisté  dès  l'origine  dans  la 

tion  et  de  vendre  librement  sa  dra-  fabrication  dedrapsenliers, non  oints 

30  perie.    L'abbé  de  Saint-Bertin  y  a  et  bleu  uni  (*),  et  ne  ressemblant  pas 

(*)  «  Glichelcn  lakenen  onghesmout  ende  eenblu  ».  Le  mot  eenbltt  est  synonime  de  bleu.  Voyez 
Dks  Marez  et  De  Saguer,  Comptes  d'Ypres,  t.  II,  pp.  404  cl  413.  —  Il  est  certain  que  Poperinghe 
fabriquait  déjà  des  «  draps  roiés  »  au  XIII"  siècle.  Voyez  un  exemple  de  1280,  dans  G.  Dbs  Marez, 
La  lettre  de  foire  à  Ypres,  p.  247. 

ToMK  H!.  22 


(Poperhujiifi.) 


—  ilO  — 


157S.  un  marché  hebdomadaire  où  peu- 
vent se  vendre  loutes  espèces  de 
marchandises,  y  compris  le  drap 
au  détail  (').  Aucune  dilïicuUé  n'a 
surgi  à  cet  égard  aussi  longtemps 
que  Franse  Belle  et  Lambrecht 
Belle  et  les  «<  bonnes  gens  »  ont  eu 
le  gouvernement  à  Ypres  (^),  et 
il  en  a  été  de  même  avant  eux.  IVlais 
quand  Willem  van  iMorsIede,  Lamin 
van  der  Straet  et  leurs  complices 
eurent  chassé  les  «  bonnes  gens  »  (^), 
le  comte  ayant  fui  hors  du  pays  (*), 
les  Yprois  vinrent  à  Poperinghe, 
en  armes,  en  13i27,  et,  à  cause  de  la 
draperie,   y  brûlèrent  des  maisons 


aux  draps  d'Ypres.  En  vertu  do  la 
coutume,qu'il  faut  considérer  comme 
un  droit  à  cause  de  sa  longue  durée, 
il  ne  leur  est  donc  pas  permis  de 
confectionner  et  de  vendre  en  délail  l 
les  draps  dont  il  est  question  dans 
la  sentence  portée  contre  eux  par 
les  trois  villes  en  qualité  d'arbitres 
(n°  633). 

Quand  bien  même  ils  auraient  lo 
anciennement  confectionné  et  vendu 
en  détail  toute  sorte  de  draperie,  ils 
ont  eux-mêmes  renoncé  à  le  faire 
par  l'engagement  qu'ils  ont  pris  à 
l'égard  d'Ypres  (n«  ()59).  i» 

Pour   les   faits   de    1327,   Ypres 


(*)  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre,  oclroya  en  H87,  à  l'abbé  de  Saint-Berlin,  le  droit  d'établir 
à  Poperinghe  un  marché  ouvert  le  vendredi  de  chaque  semaine  et  jouissant  de  la  même  liberté  et  de 
la  même  juridiction  que  celui  d'Ypres.  Au  reste,  cette  charte  que  l'on  trouvera  notamment  dans 
Warnkoenig,  Flandrisclie  Staats-  und  Rechtsgeschichte,  t.  II,  2"  partie,  Urkunden,  p.  105,  ne  mentionne  20 
pas  spécialement  la  vente  des  draps. 

(*)  Les  Belle  constituaient  le  principal  lignage  du  patriciat  yprois.  François  Belle  était  échevin  et 
Lambert  Belle  trésorier  en  l'année  1524-1325,  pendant  laquelle  éclata  l'émeulc  qui  donna  à  la  ville 
un  gouvernement  démocratique  qu'elle  conserva  jusqu'après  la  bataille  de  Cassel  (août  1328). 
Lambert  quitta  sa  charge  le  15  juin  1325,  et  c'est  donc  à  cette  date  que  notre  texte  doit  faire  2S 
allusion.  Voyez  G.  Des  Marbz  et  E.  De  Sagber,  Comptes  de  la  ville  d'Ypres  de  i 267  à  1329, 
t.  Il,  p.  i24. 

(•)  Le  premier  de  ces  personnages  apparaît  parmi  les  belecders  démocratiques  d'Ypres  depuis 
septembre  1525  (Des  Marez  et  De  Saghkr,  loc.  cit.,  p.  477),  le  second  entre  le  28  décembre  1525 
et  le  12  juin  1526  (ibidem,  p.  494).  50 

(*)  Le  comte  Louis  de  Nevers,  débordé  par  la  révolte  de  la  West-Flandre,  se  réfugia  en  France  dès 
octobre  1527.  Voyez  Wauters,  Table  chronologique,  t.  IX,  p.  265.  II  n'y  rentra  qu'après  la  bataille  de 
Cassel  (25  août  1528). 


—  m  — 


(Poperinghe) 


et   y    tuèrent    plusieurs   «   bonnes 
gens  »  (*). 

Au  retour  du  comte,  l'abbé  Henri 
de    Saint-Berlin    vint   se    plaindre 

sa  lui  de  ces  violences  (').  Les 
Yprois  furent  cités  devant  le  Conseil 
comtal,  où  ils  se  firent  représenter 
par  leur  clerc  Jhan  de  Berengier  (^) 
et   d'autres  mandataires.  Un  juge- 

10  ment  fut  rendu  —  ce  que  l'on  pour- 
ra sans  doute  prouver  s'il  est  néces- 
saire —  rétablissant  les  gens  de 
Poperinghe  dans  la  liberté  de  dra- 
per dont   ils   avaient  joui   jusqu'à 

15  l'explosion  des  troubles  (^). 

Mais  de  nouveaux  troubles  ayant 
éclaté,  le  comte  et  beaucoup  de 
«  bonnes  gens  »  d'Ypres  quittèrent  le 


proteste  n'avoir  point  envahi  injus- 
tement Po[)eringhe. 

11  est  faux  que  le  comte  ait  auto- 
risé Poperinghe  à  fabriquer  les 
draps  contestés  (n"  (")50).  Quand 
bien  même  il  eût  rendu  une  sen- 
tence l'y  autorisant,  les  gens  de 
Poperinghe  y  ont  postérieurement 
renoncé  en  faveur  d'Ypres  (n»  639). 


1375. 


Toutes  les  violences  et  irrégulari- 
tés que  Poperinghe  reproche  à  Gand 
et  à  Bruges  ne  se  sont  pas  produites. 


(•)  Il  semble  y  avoir  eu  déjà  une  expédition  d'Ypres  contre  Poperinghe  en  juillet  1525.  Les 
20  Comptes  de  la  ville  mentionnent  alors  une  gratification  faite  aux  vallets  «  qui  aidièrent  à  sonner  le 
clocke  dou  belcfroy  et  la  scelle  quant  on  se  traief  hors  à  Poperinghes  ».  Des  Marez  et  De  Sagher, 
loc.  cit.,  p.  i66.  Mais  ce  n'est  qu'en  avril  1327  que  Poperinghe  tomba  momentanément  au  pouvoir 
d'Ypres.  On  trouvera  dans  le  livre  de  ÎV.  db  Palw,  pages  2G1  et  suiv.,  les  mentions  des  Comptes  de  la 
ville  relatives  à  cet  événement.  Voyez  encore,  plus  haut,  les  n<"  628,  629. 
25  (')  Donc  après  août  1528,  s'il  faut  en  croire  le  texte.  Mais  les  actes  publics  plus  haut,  n"  627, 
628,  montrent  qu'il  doit  y  avoir  eu  déjà  une  plainte  en  mai  1527. 

(')  Ce  personnage  apparaît  pour  la  première  fois  comme  secrétaire  de  la  ville  le  27  mai  1328. 
Voyez  plus  haut,  page  114. 

(*)  Ce  passage  fait  évidemment  allusion  à  la  sentence  du  comte  imprimée  ci-dessus,  n»  650.  11  faut 
30  remarquer,  cependant,  que  celle-ci  ne  mentionne  pas  spécialement  le  droit  de  draper  pour  Pope- 
ringhe. De  plus,  comme  permet  de  le  croire  l'état  dans  lequel  elle  nous  est  parvenue  et  la  forme 
même  de  la  réplique  de  Poperinghe  (also  die  van  P.  hopen  dat  men  wel  bevinden  zal,  updats  noot 
zij>,  elle  ne  fut  probablement  pas  promulguée.  L'avocat  dont  nous  avons  plus  haut  mentionné  les 
notes,  a  écrit  eu  r.:gard  de  ce  passage,  dans  le  texte  français  (voyez  page  168),  le  mot  :  fabula. 


{Poperinghe.) 


—  174  — 


1375. 


pays  derechef  (^),  et  les  doyens  et 
capitaines  tl'Ypres  arrivèrentàPope- 
ringlie,  qu'ils  accu>èrent  de  soutenir 
le  comte  et  ses  partisans.  Ils  exi- 
gèrent cinq  otages  et  il  fallut  les 
leur  donner  à  cause  de  la  force 
que  l'appui  des  deux  autres  villes 
(Gand  et  Bruges)  communiquait  aux 
Yprois  ('),  Alors  ces  derniers  inter- 
dirent à  Poperinghe  la  fabrication 
des  demi-draps  rayés  [strijple  halfla- 
kene).  Forts  de  la  sentence  du  comte, 
les  habitants  de  Poperinghe  refu- 
sèrent d'obéir.  Mais  des  beteeders  de 
Gand  etdeBruges  vinrent  les  sommer 
de  remettre  i'aflâire  au  jugement  des 
trois  villes.  Le  comte  étant  absent  et 
quoique  l'abbé  de  Saint-Bertin  n'eût 
pas  été  convoqué,  il  fallut  céder  à  la 
violence.  Il  fut  convenu  que  si  une 
sentence  n'était  pas  rendue  le  jeudi 
de  Pâques  suivant,  chacun  resterait 
dans  son  droit,  et  les  beleeders,  reve- 


Gand  et  Bruges  sont  simplement 
intervenus  amicalement  afin  de  faire 
remettre  la  décision  aux  trois  villes 
de  Flandre  pour  terminer  la  discorde. 
Si  Poperinghe  était  fondé  à  se  plain-  S 
dre,  il  en  résulterait  qu'il  faut  inter- 
dire aux  grands  de  forcer  les  petits 
à  vivre  en  paix  les  uns  avec  les 
autres.  La  sentence  des  trois  villes  fut 
rendue  conformémentà  l'avis  de  pré-  lO 
lats,  de  docteurs  en  droit  et  d'autres 
personnes  compétentes.  Poperinghe 
n'en  a  pas  appelé  et  avoue  même  s'y 
être  conformé  tout  d'abord,  mettant 
ainsi  Ypres  en  possession  juridique  i5 
de  tous  les  points  de  la  sentence. 


20 


(*)  Il  est  fait  allusion  ici  à  la  révolte  des  villes  flamandes  qui  éclata  en  janvier  1558,  sous  la 
direction  de  Gand,  allié  au  roi  d'Angleterre,  et  qui  amena  au  pouvoir  Jacques  van  Arlevelde.  Le  25 
comte  se  relira  eu  France  à  la  fin  de  1559. 

(*)  Les  Comptes  d'Ypres  de  novembre  1357  à  novembre  1338  mentionnent  déjà  une  expédition  de 
quatre-vingts  sergents  à  Poperinghe,  sous  le  commandement  de  Jacques  van  Artevelde(DE  Pauw,  op. 
cit.,  p.  268).  En  février  1540,  les  Gantois  envoyèrent  deux  commissaires  à  Poperinghe  pour  apaiser 
les  discordes  de  celte  ville  avec  Ypres  (Dr  Pauw  et  Vuylstekk,  Rekeningen  cler  slad  Gcnt,  1. 1,  p.  iH).  30 
Ils  agirent  de  même  en  mars-avril  1515  {ibidem,  t.  Il,  pp.  213-216,  304-306).  Ajouter  les  extraits 
des  Comptes  d'Ypres,  publiés  par  N.  db  Pauw,  Ypre  jeghen  Poperinghe,  p.  273.  Pour  la  participation 
de  Bruges  à  ces  événements,  voyez  ibidem,  pp.  301  et  suiv. 


—  473  - 


{Poperinghe.) 


nus  à  Ypres,  écrivirent  dans  ce  sens 
à  Poperinghe.  D'ailleurs  on  laissa 
passer  ce  délai  et  c'est  longtemps 
après  que  fut  prononcée   (29  avril 

5  iSiS)  une  sentence  (ri*  633)  qui 
parut  à  Poperinghe  excéder  les  pou- 
voirs de  ceux  qui  la  rendirent,  mais 
contre  laquelle  on  n'osa  guère  pro- 
tester, le  comte  et  les  «  bonnes  gens  » 

10  se  trouvant  toujours  hors  du  pays. 

Cependant,  quelques  habitants  de 

Poperinghe,  toujours  confiants  dans 

la  sentence  jadis  prononcée  par  le 

comte   et   que  personne    n'avait  le 

18  droit  de  modiBer  en  son  absence, 
recommencèrent  à  fabriquer  des 
strijpte  halflakene.  Pour  éviter  les 
désordres  qui  menaçaient  d'en  résul- 
ter, le  baron  de  Stantfort  vint  ména- 

20  ger,  à  ce  propos,  une  paix  entre 
Ypres  et  Poperinghe  (*).  Cette  paix 
durant  encore,  Willem  de  Vos,  avec 
les  «  chaperons  rouges  »  (-)  d'Ypres, 
arriva  à  Poperinghe  où  il  commit 

25  des  incendies,  tua  et  arrêta  plu- 
sieurs «  bonnes  gens  >»,  et  le  len- 


1373. 


Apre»  sa  violation  de  la  sentence, 
Poperinghe  a  reconnu  son  tort  et 
s'est  engagé  solennellement  à  l'égard 
d'Ypres  à  se  conformer  en  tout  au 
jugement  des  trois  villes  (n"»  636, 
637). 


(')  Ce  personnage  est  sans  doute  le  baron  anglais  du  même  nom,  dont  on  constate  la  présence  en 
Flandre  en  1339  avec  le  roi  Edouard  III  (E.  DiPSEZ,  Les  origines  de  la  guerre  de  Cent  Ans,  p.  257).  Le 
{"juillet  1343,  Edouard  chargeait  son  sénéchal  Rodolphe  de  Staflfort,  de  conclure  un  traité  avec  les 
30  Flamands  (Ryubr,  Fœdera,  etc.,  t.  V,  p.  372  [édit.  de  4723]).  II  s'agit  incontestablement  ici  du  même 
personnage,  dont  la  présence  en  Flandre,  peu  après  la  sentence  des  trois  villes,  et  le  rôle  de  média- 
teur s'expliqueraient  alors  parfaitement. 

(i)  B  Rode  chaperoenen  »,  milice  yproise  révolutionnaire,  analogue  à  celle  des  witte  caproenen  île 
Gand. 
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demnin  mit  garnison  au  château  ilc 
Keniiighelst. 

Pou  «près,  Jan  va»  Outkerke, 
les  doyens,  capitaines  et  beleeders 
(l'Ypres  avec  leurs  partisans  vinrent 
assiéger  Poperinghe,  tuèrent  bien 
cent  des  meilleurs  habitants  et  il 
fallut  s'en  rv.Mnetlre  à  leur  volonté(*). 
Us  emmenèrent  douze  otages  à 
Ypres,  liés  deux  par  deux  comme 
des  moulons.  Puis,  les  doyens,  capi- 
taines et  beleeders  d'Ypres  ordon- 
nèrenl  à  un  certain  nombre  d'habi- 
tants de  Poperinglie  de  se  rendre  à 
la  halle  d'Ypres  où  fut  prononcé 
contre  ceux  de  Poperinghe  un  juge- 
ment déraisonnable  (7  août  1344), 
sans  que  Ton  eût  convoqué  l'abbé  de 
Saint-Berlin  ou  son  mandataire.  Une 
clause  de  ce  jugement  obligeait  les 
gens  de  Poperinghe  à  en  demander 
eux-mêmes  la  raliflcation  au  comte 
dès  qu'il  serait  de  retour  en  Flandre 
(n*  (539,  §22,  p.  147). 

Deux  ans  avant  la  fin  du  gouver- 
nenjent  des  «  mauvais  »,  le  nouveau 
comte,  Louis  de  Maie,  étant  arrivé  à 
Audenarde  (*),les  doyens,  capitaines 


Quant  aux  faits  reprochés  à  Jan 
van  Outkerke  et  autres  suivants, 
Ypres  ailirme  de  nouveau  n'avoir  5 
pas  attaqué  Poperinghe  à  tort.  Jan 
van  Outkerke  a  seulement  été  chargé 
de  ramener  à  la  raison  les  gens  de 
Poperinghe  qui  avaient  violé  leur 
promesse.  Les  beleeders  d'Ypres,  au  10 
lieu  d'employer  la  violence,  empê- 
chèrent même,  au  péril  de  leur  vie, 
les  Yprois  de  saccager  Poperinghe. 
Il  n'est  pas  étonnant  que,  vu  les 
violations  constantes  des  obligations  is 
acceptées  par  Poperinghe,  ils  aient 
pris  douze  otages  en  garantie  du 
règlement  qu'ils  firent  pour  mainte- 
nir la  paix. 

Longtemps  après  le  retour  des  io 
Yprois  dans  leur  ville,  les  gens  de 
Poperinghe,  reconnaissant  leurs 
torts  et  la  bienveillance  des  beleeders 
yprois  à  leur  égard,  s'en  remirent  au 
jugement  de  ceux-ci  qui,  malgré  les  25 
grands  frais  qu'Ypres  avait  dû  sup- 
porter, se  bornèrent  généreusement 
à  n'exiger  le  paiement  des  dommages 


(*)  Pour  ces  événements,  qui  se  placent  au  commencement  de  mai  1344,  voyez  les  extraits  des 
Comptes  d'Ypres,  publiés  par  de  Pauw,  op.  cit.,  pp.  276  et  suiv.  Gand  envoya  cent-cinquante  sergents  30 
au  secours  d'Ypres.  De  Pauw  et  Vuylsteke,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  333  . 

(•)  Louis  de  Maie  succéda  à  son  père_  Louis  de  Nevers,  tué  à  Crécy,  le  25  août  i346. 
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et  beleeders  d'Ypres  ordonnèrent 
aussitôt  à  Poperinj^he  de  se  confor- 
mer à  cette  clause.  A  ce  moment, 
Poperinghe  était  administré  par  des 

5  capitaines  et  beleeders  yprois,  les 
cuerbroders  Y  él&'ienl  en  lutte,  Ypres 
détenait  les  otages,  si  bien  que  la 
demande  de  confirmation  que  cer- 
taines    personnes    privées    purent 

10  adresser  au  comte  doit  être  consi- 
dérée comme  de  nulle  valeur.  Le 
comte  leur  répondit  d'ailleurs  qu'il 
n'avait  pas  de  sceau  en  ce  moment 
(3  décembre  1346^  n»  642). 


lo 


20 


S5 


Heureusement  le  comte  ayant  ré- 
tabli son  autorité  deux  ans  après  (*) 
et  Poperinghe  l'ayant  reçu  comme 
30  prince  souverain,   tandis  qu'Ypres 


et  intérêts,  prononcés  par  les  trois 
villes  et  acceptés  par  Poperinghe, 
ainsi  qu'une  amendede20,0001ivres, 
que  dans  le  cas  de  nouvelles  viola- 
lions  des  engagements  pris  (n°  659, 
§23).  Lesgens  dePoperiHghejurèrenl 
de  respecter  cette  sentence  (n«  640) 
comme  ils  l'avouent  eux-mêmes  dans 
leur  réponse.  Ils  sont  donc  passibles 
des  châtiments  susdits.  C'est  à  tort 
qu'ils  allèguent  n'avoir  donné  leur 
consentementquesous  l'empire  de  la 
violence.  Admettre  une  telle  excuse 
serait  légitimer  la  violation  de  tous 
les  traités  de  paix  faits  pour  éviter 
les  chances  de  guerre  publique  ou 
privée,  entre  princes,  pays,  villes  ou 
simples  particuliers.  11  est  faux  aussi 
que  les  gens  de  Poperinghe  qui 
comparurent  devant  le  comte  n'aient 
été  que  de  simples  particuliers. 
C'étaient  les  membres  du  magistrat 
de  Poperinghe.  Si  d'ailleurs  ils 
avaient  agi  par  crainte,  pourquoi  ne 
le  disaient-ils  pas  devant  le  Conseil 
du  comte,  où  chacun  est  en  sûreté? 
La  confirmation  faite  par  le  comte 
des  droits  et  coutumes  de  Pope- 
ringhe n'a  d'autre  cause,  si  elle  a  eu 
lieu,  que  la  générosité  du  comte,  qui 


1375. 


(1)  Par  la  paix  de  Dunkerque  du  13  décembre  1348.  Voyez  le  n"  (>i5. 


(Poperinghe.) 


—  176  — 


«373.  continuait  à  lui  fermer  ses  portes  (^), 
il  reconnut  à  Poperinglie,  de  bouche 
et  par  lettres  scellées  de  son  grand 
sceau,  le  libre  usage  de  tous  les 
droits  et  coutumes  qui  y  avaient 
été  en  usage  du  temps  du  comte 
Kobert,  de  Louis  de  Nevers  et  de 
son  temps  (^).  De  plus,  avant  de  vou- 
loir traiter  avec  Ypres,  il  l'obligea 
à  rendre,  libres  d'engagements,  les 
douze  otages  de  Popcringhe.  De  son 
côté,  I  evéque  de  Térouanne  dégagea 
les  gens  de  Poperinghe  de  tous  les 
serments  et  promesses  qu'ils  au- 
raient faits  aux  Yprois,  par  bonnes 
lettres  scellées  que  l'on  est  prêt  à 
exhiber  s'il  le  faut  (^). 


pardonna  à  cette  localité  d'avoir  pris 
part  à  la  rébellion  des  méchants,  ce 
qu'elle  cherche  à  cacher  maintenant. 
D'ailleurs  quant  à  la  draperie  cette 
restitution  serait  de  nul  effet,  vu  les  5 
engagements  spéciaux  pris  antérieu- 
rement par  Poperinghe  à  l'égard 
d'Ypres.  Elle  ne  pourrait  porter  pré- 
judice non  plus  à  la  paix  de  Dun- 
kerquequi  ralilietous  les  jugenjents  10 
rendus  pendant  l'époque  des  trou- 
bles (^).  De  plus,  les  lettres  du  comte 
en  faveur  de  Poperinghe  semblent 
indiquer  qu'elles  furent  extorquées 
par  surprise, car  elles  contiennent  des  i5 
expressions  inaccoutumées  et  qui 
semblent  ne  pas  convenirà  l'honneur 
d'un  prince, comme  est,  par  exemple, 
le  passage  où  le  comte  engage  sa  foi, 
son  serment  et  sa  chevalerie  (^).         20 

Pour  la  sentence  de  l'évéque  deTé- 
rouanne,  elle  est  de  nulle  valeur,  les 
Yprois  n'y  ayant  pas  été  convoqués. 


35 


(*)  Ypres  ne  fit  sa  soumission  dcfinilive  à  Louis  de  Maie  qu'en  mai  1549.  Diegbrick,  Inventaire, 
t.  Il,  p.  U9. 

(*)  Déjà  en  juin  1344,  le  roi  de  France  Philippe  VI  déclare  nul  tout  ce  que  les  rebelles  font  ou  auront 
fait  à  Poperinghe,  sans  le  consentement  de  l'abbé  (IIaigneré,  Les  chartes  de  Saint-Berlin,  t.  II,  p.  549). 
Le  4  avril  4540,  Louis  de  Maie  pardonna  leur  rébellion  aux  gens  de  Poperinghe  et  leur  rendit  leurs 
jirivilègcs  moyennant  une  amende  de  4  500  florins  (Haigneré,  Les  chartes  de  Saint-Bertin,  t.  H, 
p.  333).  Une  charte  du  22  août  13K0,  publiée  par  N.  de  Pauw,  op.  cit.,  p.  248,  nous  fait  connaître 
un  des  hooftmans,  Jacob  Bets,  qui  y  avaient  été  établis  durant  les  troubles. 

(*)  Ces  lettres  paraissent  perdues. 

(*)  Voyez  plus  loin,  page  179,  note  4. 

{*)  Ce  passage  manque  dans  l'édition  de  Haigneré  de  la  charte  du  4  avril  4  349  (voyez  note  2),  le 
texte  du  cartulairc  de  dom  De  Witte,  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer,  d'après  lequel  il  l'a  publié,  35 
l'ayant  omis,  comme  M,  le  chanoine  0.  Bled  a  bien  voulu  le  constater  à  notre  demande. 
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Le  droit  établit  d'ailleurs,  par  les 

considérations    suivantes,    que    les 

obligations    contractées   par   Pope- 

ringlie  envers  Ypres  sont  entachées 

5  de  nullité  : 


i.  D'après  le  droit  commun  ('), 
chacun  peut  loyalement  gagner  son 
10  pain  par  son  labeur.  Or,  Poperin- 
ghe  a  été  en  possession  de  fabri- 
quer librement  des  draps  durant 
plus  de  cent  ans.  La  violence  qui 
lui  a  été  faite  ne  peut  supprimer  son 
15  droit,  qui  d'ailleurs  est  rentré  en 
vigueur  dès  que  le  comte  a  eu  raison 
des  rebelles,  auteurs  de  cette  vio- 
lence. 

2.  On  ne  peut  changer  les  arbi- 
20  Irages   que    du    consentement    des 
parties  et  de  l'arbitre.  Or,  en  1527, 
Ypres  d'une  part,  l'abbé  de  Saint- 
Bertin  et  Poperinghe  de  l'autre,  s'en 
sont  remis  de  leurs  débats  à  la  sen- 
2b  teiice  du  comte  et  ont  accepté  son 
jugement,   comme   ceux  de  Pope- 
ringhe espèrent  le  prouver  s'il  en  est 
besoin  (n"  6i8,  630).  L'obligation 
contractée  alors  ne  peut  être  suppri- 
me mée qu'avec  le  consentement  du  juge 
ou  des  parties.  i\i  le  comte,  ni  l'abbé 


LesYprois  espèrent  pouvoir  prou-  '^^^ 
ver,  par  les  motifs  suivants,  la  nul- 
lité des  arguments  que  les  gens  de 
Poperinghe  tirent  notamment  de 
l'absence  du  comte  ou  de  l'abbé, 
leur  seigneur,  lors  des  actes  dont  ils 
se  plaignent. 

i.  En  supposant  même  la  validité 
du  droit  commun  dont  parlent  les 
gens  de  Poperinghe,  ils  y  ont,  dans 
la  suite,  expressément  renoncé.  De 
plus,  ils  n'ont  pas  été  en  possession 
de  leur  droit  aussi  longtemps  qu'ils 
le  disent,  puisqu'ils  déclarent  en 
avoir  été  privés  à  plusieurs  reprises 
depuis  moins  de  trente  ans,  et  ils 
ne  peuvent  donc  invoquer  la  pres- 
cription. 

2.  Quand  bien  même  le  comte 
aurait  rendu  une  sentence  [en  i327], 
les  parties  avaient  le  droit  d'y  renon- 
cer de  commun  accord.  C'est  ce 
qu'ont  fait  Poperinghe  et  Ypres. 
Quant  à  l'abbé  de  Saint-Bertin,  il 
n'avait  pas  à  intervenir  dans  une 
affaire  concernant  seulement  les 
intérêts  des  gens  de  Poperinghe. 


(1)   «  Bi  generalen  rechte  ». 

Tome  lil. 


23 


(Poperimjhe.) 
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iS75.       de  Saint-Berlin,  ni  Poperinghe  n'ont 
donné  ce  con^entoment. 

5.  Poptrin^he  est  simplement 
voisin  d'Vpres  et  celte  ville  n'y 
possède  aucune  juridiction  ni  sou- 
ver;iinelé,  coninio  on  l'a  bien  vu  au 
temps  où  le  comte  était  puissant  et 
où  L.  Belle,  F.  Belle  et  les  a  bonnes 
gens  »  gouvernaient  à  Ypres  (').  On 
ne  peut  raisonnablement  faire  dé- 
couler des  droits  de  .'«eigneurie  d'un 
simple  rapport  de  voisinage. 

4.  La  sentence  des  trois  villes 
contre  Poperinghe  est  sans  valeur, 
vu  qu'elle  fut  imposée  par  la  crainte 
et  en  temps  de  révolle,  que  l'abbé 
de  Saint-Beitin  n'y  a  pas  consenti 
et  qu'elle  a  été  rendue  après  le 
délai  fixé. 


3.    Ypres     ne    réclame     aucune 
juridiction   sur    Poperinghe    :   elle 
demande   seulement  que  le  comte  s 
oblige  cette  localité  à  se  conformer 
aux  obligations  contractées  par  elle. 


10 


{')  Voyez  page  170,  note  2. 


4.  Celte  sentence  a  été  rendue 
par  les  beleeders  qui  gouvernaient 
alors  à  Ypres,  à  Poperinghe  et  dans  i» 
les  trois  villes.  Si  le  pays  était  en 
rébellion,  et  Poperinghe  tout  comme 
le  reste  de  la  Flandre,  les  seigneurs 
temporels  et  l'abbé  de  Saint-Berlin 
lui-même  ont  pourtant  reconnu  les  so 
sentences  civiles  et  criminelles  ren- 
dues alors  par  les  magistrats.  Il 
s'ensuit  que  le  jugement  prononcé 
par  ceux-ci  dans  une  simple  affaire 
d'industrie  est  valable.  23 

Les  magistrats  qui  étaient  alors 
en  fonction  à  Poperinghe  avaient 
pouvoir  d'engager  le  peuple.  Les 
individus  changent;  ils  sont  parfois 
bons  et  parfois  mauvais,  mais  l'éche-  30 
vinage  et  le  peuple  comme  tels  sont 
des  êtres  permanents. 

Le  comte  et  les  seigneurs   leni- 
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porels  ayant  rec^onnu  comme   ma-       *'''• 
gislrats  les  personnes  qui  furent  au 
pouvoir  à  réj)oque  des  rébellions, 
ce  qu'ils   firent  durant    leur   oflice 
5  doit  être  n)aintenu,  sans   que  l'on 

puisse  arguer  de  leur  indignité. 

Ceux  de  Poperinghe  ayant  parti- 
cipé à  la  rébellion  ne  peuvent  faire 
un  grief  à  Ypres  d'y  avoir  participé 
10  également. 

Quand  bien  même  les  magistrats 

des  trois  villes  seraient  considérés 

comme    intrus^    on    ne    peut    leur 

contester  le   droit  d'avoir  été  pris 

49  '  pour  arbitres. 

L'état  de  rébellion  ne  peut  empê- 
cher   que    les    administrateurs    ne 
gouvernent,  et  il  serait  impossible 
et  dommageable  pour  le  peuple  de 
20  casser  leurs  actes.  La  paix  de  Dun- 

kerque  a  d'ailleurs  reconnu  la  vali- 
dité de  ceux-ci  (^). 

Au  reste,  il  appartient  au  prince 
seul  de  décider  en  cette  matière. 
jî;  Pour  avoir  été  établies  en  temps 

de  rébellion,  les  obligalions  imposées 
à  Poperinghe  n'en  furent  pas  moins 
favorables  au  prince  et  au  pays,  car 

(1)  Le  texte  de  cette  paix  (Oudkgubrst,  loc.  cit.,  p.  488)  dit  seulement  que  le  comte  pardonne 

30   «  à  cculx  de  la  ville  de  Gand  et  d'Ypres  tout  che  qu'ils  ont  méfiait  à  nous  et  à  nos  prédécesseurs  du 

temps  passé  jusques  au  jour  de  la  date  de  cestes,  sans  en  faire  loy  et  justice  ».  En  revanche,  un  acte 

du  10  février  1349  (Dk  Pauw,  op.  cit.,  p.  246),  ratifie  tous  les  «jugements  »  prononcés  en  Flandre 

et  spécialement  à  Ypres,  depuis  douze  ans. 


(Popermyhe.) 
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il  importe  d'enii-éclier  la  contrefa- 
çon de  la  draperie,  et  les  gens  d'être 
trompés  en  achetant  pour  de  vrais 
draps  d'Ypres  des  étoffes  qui  leur 
ressemblent.  5 

L'administration  du  pays  en 
temps  de  rébellion  est  indispen- 
sable pour  éviter  au  peuple  de 
tomber  dans  l'anarchie.  De  là,  la 
légitimité  des  mesures  prises  par  les  «o 
beleedersj  aujoura'hui  encore  les 
villes  doivent  payer  les  arrérages 
des  rentes  qu'ils  ont  vendues.  Ce 
qu'ils  ont  fait  à  la  charge  du  peuple 
comme  à  son  avantage,  doit  être  i» 
maintenu.  S'ils  avaient  conquis  un 
territoire  au  nom  du  pays,  le  prince 
pourrait  à  bon  droit  le  coriserver. 

S'il  était  vrai  que  ses  obligations 
lui  eussent  été  imposées  par  la  vie-  20 
lence,  Poperinghe  pouvait  protester 
en  secret  devant  un  notaire  ou  plus 
tard  devant  le  prince.  Son  silence 
prouve  son  consentement. 

Quand  bien  même  il  y  aurait  eu  w 
violence,  le  prince  devrait  encore  se 
garder  de  casser  la  sentence  rendue 
contre  Poperinghe  en  considération 
de  l'intérêt  générai  du  pays,  auquel 
la  draperie  d'Ypres  est  autrement  so 
profitable  que  celle  d'un  simple 
village  comme  Poperini^he. 

Le  serment  pi  été  par  Poperinghe 
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suffit  à  lui  seul  à  roblis;er  à  l'obser-      1573 
vation  de  ses  obligations. 

Le   consentemenl    de    l'abbé   de 
Saint-Bertin   n'élail  pas  nécessaire, 

»  vu  que  la  question  ne  touchait  pas 

ses  droits  seigneuriaux  mais  l'exer- 
cice d'un  métier  à  propos  duquel  les 
gens  de  Poperinghe  pouvaient  vala- 
blement engager  leurs  intérêts,  bien 

10  diiïérents  en  cela  des  moines  qui 

ne  peuvent  rien  posséder  en  propre 
sans  le  consentement  de  l'abbé. 

Si  un  consentement  était  requis, 
c'était  celui  du  prince,  les  questions 

1»  de  draperie  intéressant  tout  le  pays. 

Or,  il  a  donné  ce  consentement  en 
confirmant  le  jugement  d'Ypres  con- 
tre Poperinglie  (11°  G42). 

Quoique  les  habitants  de  Pope- 

»o  ringhe  soient  sujets  de  l'abbé,  ils 

peuvent  pourtant  obliger,  chacun 
en  particulier,  leurs  biens  propres 
ou  leur  industrie,  et  il  s'ensuit  que 
leur  communauté  a  le  même  droit. 

25  Un   vassal   peut    recourir   à    un 

arbitrage  concernant  son  fief,  sans 
préjudice  de  son  suzerain. 

Le  fait  que  ceux  de  Poperinghe 
se  sont  engagés  sans  le  consente- 

30  ment  de  l'abbé  prouve  que  ce  con- 

sentement n'était  pas  requis. 
L'abbé  n'a  pas  protesté. 


[Poperinghe.) 
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5.  La  sentence  prononcée  par 
Ypres  contre  Poperinghe  en  l'absen- 
ce et  sans  le  consentement  de  l'abbé 
de  Sainl-Bertin  est  sans  valeur,  car 
elle  porte  atteinte  aux  droits  de 
l'abbé  sur  son  marché  de  Poperin- 
ghe et  empiète  sur  sa  juridiction  et 
sa  seigneurie. 


6.  Elle  est  l'œuvre  de  rebelles, 
gens  infâmes,  dont  plusieurs  ont 
été  justiciés  par  la  suite,  et  doit  être, 


Les  sentences  et  obligations  sus- 
dites ont  été  établies  sans  condi- 
tions. Quoique  les  Yprois  aient  pris 
part  à  l'arbitrage  des  trois  villes, 
celui-ci  n'en  est  pas  moins  valable,  s 
car  leurs  arbitres  étaient  moins 
nombreux  que  ceux  des  deux  autres 
villes.  D'ailleurs  une  partie  peut  s'en 
remettre  à  la  décision  de  la  partie 
adverse,  et  c'est  ce  qui  justifie  la  lo 
seconde  sdntence  prononcée  par  les 
Yprois   n°  639). 

5.  Quand  même  Poperinghe  aurait 
raison  en  ce  point,  les  stipulations 
de  la  sentence  relativement  à  la  is 
draperie  n'en  souffriraient  pas,  car 
une  sentence  partiellement  illégale 
peut  être  valable  pour  le  reste. 
Il  faut  aussi  considérer  que  les 
esprits  étaient  très  montés  à  Ypres  io 
et  qu'il  fallait  les  apaiser.  Quant 
au  marché  de  l'abbé,  les  Yprois 
n'ont  pas  à  s'en  inquiéter  :  ils  ne 
s'occupent  que  de  la  question  de 
la  draperie,  entendant  bien,  il  est  3) 
vrai,  que  les  draps  dont  la  fabrica- 
tion est  interdite  à  Poperinghe  ne 
peuvent  être  mis  en  vente  au  mar- 
ché. 

6.  Ypres  s'en  réfère  sur  ce  point  30 
aux  arguments  développés  au  para- 
graphe 4  de  sa  réponse.  Tullius,  le 
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en  conséquence,  tenue  pour  inopé- 
rante. 


7.  La  sentence  comprend  des 
stipulations  étrangères  à  son  objet, 

<o  telles  que  l'envoi  de  gens  en  Angle- 
terre parmi  les  ennemis  du  comte, 
les  douze  otages  de  Poperinghe, 
l'obligation  du  serment  le  jour  de 
saint   Barthélémy  et   les   serments 

15  imposés  à  tous  les  officiers  do  Pope- 
ringhe (n°  039,  §§  24 ,  20,  i  8,  4  9). 

8.  Le  défaut  de  consentement  de 
l'abbé  de  Saint-Beitin,  seigneur 
temporel    de    Poperinghe,    enlève 

20  toute  valeur  aux  obligations  con- 
tractées envers  Ypres.  De  plus, 
celles-ci  furent  acceptées  par  des 
rebelles  sans  mandat,  et  dont  plu- 
sieurs   furent    justiciés    plus   tard, 

25  tels  Pieter  Rohaerdo,  Janne  van 
Haringhe,  (il.  Jans,  Lammin  Scave- 
lare,  Lammin  de  Bonté,  Jan  Rise- 
neisel,  Jan  INoidin,  fil.  Jans,  Jan 
Kiekin  (*)  et  d'autres.  Si  quelques 


père  du  droit,  a  d'ailleurs  remarqué 
qu'il  n'est  si  méchant  homme  qiii 
ne  possède  quelque  sentiment  de 
justice,  comme  on  peut  le  constater 
par  les  chefs  de  brigands  qui  parta- 
gent équitablement  le  butin  entre 
leurs  compagnons  ('). 

7.  Les  Yprois  s'en  réfèrent  à  leur 
réponse  au  paragraphe  5. 
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8.  Les  Yprois  s'en  réfèrent  à  leur 
réponse  au  paragraphe  4. 


30       (*)  CicÉRON,  De  o/pciis,  II,  c.  11,  §  -iO.  Noire  texte  paraphrase  le  passage  de  Cicéron. 

(')  Voyez  les  noms  de  ces  garants,  page  149.  Le  scribe  de  notre  document  a  écrit  Lammin  Scavelare 
au  lieu  de  Lambrecht  Slalaert,  Lammin  de  Bonté  au  Heu  de  Lambert  de  Bonté,  et  Jan  Risencisel  au 
lieu  de  Jhan  Riseveis. 


{Poperinçihe.) 
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1573.  ((  bons  »  y  mirent  lours  sceaux, 
ce  fut  UMi(jnement  par  crainte. 
D'ailleurs  des  particuliers  n'avaient 
pas  le  droit  «le  s'engager  pour  la 
commune  sans  l'aveu  du  seigneur 
temporel. 

y.  Personne  ne  peut  légalement 
acquérir  sur  autrui  que  par  sei- 
gneur et  loi.  Ypres  n'a  fait  que 
violenter  Poperinghe  et  ne  peut 
bénéficier  du  résultat  de  ses  vio- 
lences, sans  quoi  les  grandes  villes 
pourraient  toutes  détruire  les  petites 
villes. 


10 


tO.    Le    comte    a   mis    à    néant 
les  obligations   de   Poperinghe   en 


9.  Les  Yprois  s'en  réfèrent  à  leur 
réponse  au  paragrapliei.  Ils  ajoutent 
qu'une  partie  peut  acquérir  sur 
Pautre  par  contrat  et  sans  jugement. 
Une  grande  ville  a  les  mêmes  droits 
de  réclamer  ce  qui  lui  est  dû  que 
n'injporle  qui. 

En  outre,  Poperinghe  est  seul  à 
se  plaindre  de  la  conduite  d'Ypres.  \6 

Pourtant  Ypres  aurait  eu  bien  des 
raisons  de  recourir  à  des  voies  de 
fait  contre  Poperinghe  qui  violait 
la  sentence  des  trois  villes,  le  comte 
étant  hors  du  pays.  so 

Il  ne  peut  d'ailleurs  servir  de 
rien  à  Poperinghe  d'attaquer  le 
jugement  rendu  par  Ypres,  afin 
d'échapper  à  l'amende  qu'il  lui 
impose,  car  Ypres  pourrait,  même  » 
en  l'absence  de  ce  jugement  et  par 
une  simple  plainte  en  justice,  faire 
condamner  son  adversaire  à  des 
dédommagements  pour  les  torts 
qu'elle  a  subis.  30 

10.  La  restitution  générale  des 
coutumes  de  Poperinghe   ne   peut 


i8o 
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lui  reslituant  toutes  les  coutumes 
du  temps  du  comte  Robert  et  en 
obligeant  Ypres  à  relaxer  les  douze 


otages. 


ii.  La  restitution  des  coutumes 
par  le  comte  annule  d'autant  plus 
les  engagements  de  Poperingbe 
10  qu'après  l'avoir  obtenue,  les  gens 
de  Poperinghe  se  sont  fait  délier 
par  l'évéque  de  Térouanne  des  ser- 
ments prêtés  par  eux  aux  Yprois. 

IK 

12.  Les  Yprois  allégueraient  vai- 
nement que  le  comte  a  ratifié  leur 
jugement  contre  Poperinghe  (n»  647), 
car  cette  ratification  est  postérieure 

âo  à  la  réintégration  de  Poperinghe 
dans  ses  droits. 

43.  On  ne  peut  soutenir  que 
cette  confirmation  fut  valablement 
demandée  par  Poperinghe,  car  ceux 

:2s  qui  la  demandèrent  étaient  des 
personnes  sans  mandat  de  i'abbé  de 
Saint-Bertin  et  des  habitants,  et 
qui  n'agirent  que  sous  la  pression 
des  Yprois. 

50 


annuler  un  accord  spécial.  Quant 
à  la  délivrance  des  otajj[es  par  le 
comte,  elle  a  pu  avoir  lieu  du  con- 
sentement des  Yprois  et  sans  inten- 
tion de  porter  préjudice  aux  enga- 
gements pris  par  Poperinghe. 

41.  L'absolution  de  l'évéque  de 
Térouanne,  si  elle  a  eu  lieu,  est 
sans  valeur,  car  les  Yprois  n'ont 
pas  été  cités  devant  l'évéque.  Si  le 
pouvoir  spirituel  peut  délier  d'obli- 
gations contractées  envers  Dieu,  il 
ne  peut  le  faire  pour  les  obligations 
contractées  envers  des  personnes 
sans  avoir  entendu  celles-ci. 

12.  Les  Yprois  s'en  réfèrent  à 
leur  réponse  au  paragraphe  10. 


1573. 


13.  Les  personnes  de  Poperinghe 
appartenant  au  magistrat  n'avaient 
pas  besoin  de  mamlat  spécial.  D'ail- 
leurs Poperinghe  s'étant  engagé  à 
demander  la  confirmation  se  serait 
rendu  coupable  de  mauvaise  foi  en 
ne  donnant  pas  de  mandat  à  ses 
procureurs,  en  supposant  qu'un 
mandat  fût  nécessaire.  Pour  le  reste, 
les  Yprois  s'en  réfèrent  à  leur 
réponse  au  paragraphe  4. 


ToiUB  m. 
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1573.  \i,  La  confirmation   (n»  642)   a 

été  extorquée  au  comte,  car  les 
Yprois  lui  ont  caché  les  conditions 
révolutionnaires  et  illéj»ales  de  leur 
arrangement  avec  Poperinghe.  Le 
comte  ne  l'a  d'ailleurs  donnée  qu'en 
réservant  son  droit  seii^neurial. 

45.  Les  nunjbres  du  magistrat 
qui  ont  demandé  la  confirmation 
étaient  trop  peu  nombreux  pour 
engager  Poperinghe,  car  ils  ne  se 
composaient  que  d'un  échcvin,  d'un 
keurier  et  de  trois  conseillers  (*). 
Eussent-ils  même  été  au  complet, 
il  leur  eût  fallu,  pour  agir  valable- 
ment, le  consentement  de  l'abbé  de 
Saint-Bertin. 

i6.  Le  fait  que  depuis  vingt- 
quatre  ans  le  comte  a  remis  Pope- 
ringhe en  possession  de  tous  ses 
droits  (*)  annule  la  confirmation. 


17.  Les  gens  de  Poperinghe  de- 
mandent qu'on  leurcxhibe  la  lettre 
de  confirmation  du  jugement  d'Ypres 
contre  eux  scellée  pai-  le  comte. 

18.  Conclusion.  —  Les  gens  de 


!4.  S'il  en  est  ainsi,  les  gens  de 
Poperinghe  n'avaient  qu'à  faire  con- 
naître la  situation  au  comte  quand 
ils  lui  ont  demandé  la  confirmation. 
Quant  à  la  réserve  du  droit  seigneu-  5 
rial,  le  comte  est  seul  compétent 
pour  en  apprécier  la  valeur. 

15.  Un  certain  nombre  de  ma- 
gistrats ne  peut  être  exigé  que  pour 
juger.  De  plus,  les  usages  locaux  de  «o 
Poperinghe  touchant  ce  point  ne 
peuvent  être  invoqués  au  détriment 
d'une  ville  étrangère. 


15 


16.  Par  suite  des  serments  qu'ils 
ont  prêtés  à  Ypres,  les  gens  de  Pope- 
ringhe n'ont  pu  user  de  leurs  anciens  ao 
droits  que  de  mauvaise  foi,  ce  qui 
empêche  la  prescription.  En  fût-il 
même  autrement,  la  prescription  ne 
pourrait  s'acquérir  par  vingt-quatre 
ans  seulement.  25 

17.  Les  Yprois  sont  prêts  à  l'exhi- 
ber non  aux  gens  de  Poperinghe, 
qui  n'y  ont  pas  droit,  mais  au  comte 
ou  à  ses  mandataires. 

18.  Conclusion,  —  Les  Yprois  ne  30 


(')  Voyez  leurs  noms  n°  642,  page  157. 

(')  Le  4  avril  1549.  Voyez  page  176,  note  2. 
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Poperinghe  so  déclarent  prêts  à 
prouver  toutes  leurs  allégations  et 
supplient  le  comte  d'avoir  pitié 
d'eux,  car  il  s'agit  dans  cette  cause 
5  du  salut  de  toute  la  population,  y 
compris  femmes  et  enfants. 


demandent  pas  qu'on  interdise  la 
emblue  gamins  draperie  de  Pope- 
ringhe, mais  seulement  la  fabrica- 
tion des  strijpte  halflakene  dont  très 
pii-u  d'habitants  d'ailleurs  s'occupent 
dans  cette  ville  Celte  fabrication  à 
Poperinghe  et  autres  lieux  voisins 
cause  la  décadence  d'Vpres  à  la- 
quelle le  comte  doit  porter  remède. 


1373. 


«0  DUPLIQUE  DE  POPERINGHE  A  LA  RÉPLI- 
QUE DTPRES.  (D.  P.  49-81.) 

Poperinghs  laisse  à  l'appréciation 
du  comte  et  de  son  conseil  les  ter- 
mes virulents  dont  Ypres  s'est  servi 

is  à  son  égard.  Sans  faire  de  longs 
discours,Poperinghe  répondra  point 
par  point  aux  arguments  d'Ypres. 

\  (*).  La  renonciation  dont  par- 
lent les  Yproîs  est  sans  valeur,  étant 

»o  contraire  au  droit  commun,  abolie 
par  la  prescription  et  extorquée  par 
la  violence.  Poperinghe  est  mainte- 
nant en  possession  de  son  droit  de- 
puis vingt-quatre  ans,or  d'excellents 

as  docteurs  aftirment  qu'il  sullit  de 
dix  ou  douze  ans  pour  établir  une 
coutume.  Le  pape  Innocent  [III]  a 
d'ailleurs  établi,  en  cause  de  l'église 
de  iMilan,  qu'un  privilège  contraire 


TRIPLIQUE  D'YPRES  A  LA  DUPLIQUE  DE 
POPERINGHE  (D.  P.  82-H6) 

Les  discours  de  Poperinghe  contre 
Ypres  sont  du  mortier  sans  chiux 
ni  ciment.  Leur  longueur  même 
prouve  leur  faiblesse. Mais  il  importe 
à  l'honneur  de  la  ville  de  ne  pas 
les  laisser  sans  réponse. 

1.  Il  faut  distinguer  le  droit  natu- 
rel [naturlijk  recht)^  commun  aux 
hommes  et  aux  bêles,  le  droit  des 
gens  {liederechl)^  propre  à  tons  les 
hommes, et  le  droit  civil  [recht  civyl, 
poerters  rechl,  stedelijk  recht)  appli- 
qué dans  les  villes  et  établi  par 
ordonnances  municipales.  Tisser, 
fouler,  tondre  et  parer  les  draps 
sont  des  actions  relevant  du  droit 
des  gens.  Mais  fabriquer  des  draps 
oints  rayés,  du  pli,  de  la  longueur 


•ïO       (*)  Les  divers  paragraphes  de  la  duplique  de  Poperinghe  portent  chacun  le  chiffre  du  paragraphe 
de  la  réplique  d'Ypres  qu'ils  prétendent  réfuter. 


{Poperinyhe.) 
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1373.  au  droit  est  aboli  par  sa  non  obser- 
vation durant  dix  ans  (').  De  plus  les 
prétentions  d'Ypres  violent  le  droit 
naturel,  le  droit  évangélique  et  la 
charité,  puisqu'elles  tendent  à  empê- 
cher des  chrétiens  de  gagner  libre- 
ment leur  pain. 

Les  Yprois  font  exprès  de  mal 
comprendre  l'argument  tiré  par 
Poperinghe  de  la  liberté  centenaire 
de  sa  fabrication.  Celte  liberté  est 
antérieure  à  l'époque  des  violences 
d'Ypres  contre  Poperinghe,  qui  l'ont 
interrompue  injustement. 


et  de  la  largeur  de  ceux  d'Ypres 
relève  du  droit  civil  d'Y|)res;  car  il 
y  a  à  Ypres  des  teinturiers,  des  tein- 
turiers en  bleu,  des  foulons,  des 
tisserands  et  d'autres  métiers  réi'is  3 
par  (les  ordonnances  et  des  eswards. 
Et  il  importe  que  les  magistrats 
fassent  respecter  les  règlements  qui 
permettent  aux  membres  de  ces 
métiers  de  gagner  leur  pain,  et  ils  10 
s'y  obligent  par  serment. 

2.  Depuis  les  temps  les  plus 
anciens,  la  ville  d'Ypres  est  fondée 
sur  la  fabrication  de  la  draperie 
grasse  unie  {plaine  ghpsmottte  dra-  15 
perte)  et  des  strijple  halflakene, 
ayant  celle-ci  comme  ceux-là  une 
largeur  et  une  longueur  fixe.  La 
fabrication  en  est  surveillée  dans 
les  divers  métiers,  afin  que  les  mar-  20 
chands  ne  soient  pas  trompés.  Le 
comte  en  retire  beaucoup  d'amendes 

et  la  ville  comme  tout  le  pays  de 
Flandre,  un  grand  profil,  ainsi  que 
les  marchands.  Les  ordonnances  sur  25 
ce  sujet,  que  le  comte  a  ratifiées, 
reposent  sur  le  droit  naturel  et  le 
droit  des  gens. 

3.  Poperinghe,  au  contraire,  est 
fondé    sur    la    fabrication    de    la  30 
draperie  sèche  [gaernine  ende  on- 


(')  Corpus  Juris  Canonici.  Décrétales  de  Grégoire  IX,  1.  II,  t.  XXII,  c.  6.  Cfr.  Baluze,  Epistolae 
Innocenta  IH,  t.  I,  p.  355  (Paris,  1682). 
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ghesmoutle  drapperie).    Quand  ses      1573, 
habitants  ont  voulu  imiter  la  dra- 
perie d'Ypres,  celle-ci  s'y  est  oppo- 
sée, comme  c'était  son  droit,  car  le 
»  droit  divin,  le  droit  commun  et  tous 

les  droits  interdisent  à  une  ville 
d'usurper  le  droit  de  sa  voisine. 

4.  Le  comte  est  obligé,  comme  il 
l'a  promis,  de  protéger  les  droits  de 

10  sa    ville    dYpres,    dont    il    relire 

d'ailleurs  de  précieux  avantages. 

5.  Le  village  de  Poperinghe,  non 
content  de  sa  draperie  sèche  [droghe 
draperie),  veut  à  tort,  puisqu'il  est 

1»  situé  à  moins  de  deux  milles  d'Y- 

pres ('),  s'approprier  la  fabrication 
de  la  ghesmoutte  draperie  et  des 
strijpte  halflakene  qui  appartient  à 
cette  ville. 

20  6.  Le  droit  commun  exige  que 

chaque  endroit  jouisse  paisiblement 
de  son  droit.  Et  cela  est  plus  indis- 
pensable en  Flandre  que  partout 
ailleurs,    car    si    chaque    ville    ou 

28  village  pouvait  usurper  la  draperie 

de  ses  voisins,  la  draperie  du  pays 
aurait  moins  de  renom  et  d'autorité 
et  le  peuple  serait  en  proie  à  des 
querelles  intestines. 

30  7.  Si  Poperinghe  s'approprie  la 

(1)  Allusion  au  privilège  donné  à  Ypres  le  7  janvier  1357  par  le  comte  Louis  de  Maie,  établissant 
des  règles  pour  la  fabrication  des  draps  dans  un  rayon  de  trois  milles  autour  de  la  ville,  afin 
d'empêcher  la  contrefaçon  de  ses  étoffes.  Voyez  le  texte  sub  verbo  Ypres. 


'  Poperinçilie.) 
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draperie  d'Ypres,  les  bourgeois  de  la 
ville  seront  ruinés  ou  devront  aller 
s'établir  à  Poperinghe.  Et  s'il  est 
vrai,  comme  le  dit  Poperinghe  ('), 
que  l'accroissement  journalier  du  5 
bien-être  fait  que  l'on  achète  moins 
de  draperie  sèche  et  plus  de  grasse, 
il  s'ensuit  que  la  draperie  grasse  sera 
de  plus  en  plus  pratiquée  à  Pope- 
ringhe  et,  par  conséquent,  de  moins  10 
en  moins  à  Ypres. 

8.  Il  estcontraire  au  droiteommun 
et  à  l'intérêt  de  la  Flandre  de  per- 
mettre l'exaltation  d'un  simple  vil- 
lage au  détriment  de  l'une  des  villes  i» 
principales  du  pays,  qui  le  défen- 
drait en  temps  de  guerre. 

9.  Dans  les  grandes  villes,  comme 
Rome  et  Constantinople,  l'adminis- 
tration est  plus  perfectionnée  que  jo 
dans  les  localités  secondaires.  De 
même  la  draperie  d'Ypres  vaut 
mieux  que  celle  du  village  de  Pope- 
ringhe,  étant  faite  par  de  meilleurs 
artisans  et  mieux  surveillée.  25 

10.  D'après  le  droit  commun  im- 
périal, personne  ne  peut  transporter 
une  maison  d'une  cité  dans  un 
village.  A  plus  forte  raison,  doit-il 
en  être  ainsi  pour  la  draperie.  30 

11.  Le  comte  a  en  Flandre  un 
palais  supporté  par  trois  piliers  qui 


(>)  Voyez  plus  bas,  page  204. 
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sont  les  trois  grandes  villes  du  pays.       ^^''^^ 
Il   importe   donc    de   veiller    à   ce 
qu'Ypres   (qui   est  l'une  d'elles)  ne 
soit  pas  affaiblie  par  la  ruine  de  sa 
5  draperie. 

12.  L'étude  du  droit  est  interdite 
à  l'Université  de  Paris  dans  l'intérêt 
de  l'enseignement  de  la  théologie. 
11  apparaît  donc  que  l'on  peut  inter- 

io  dire  certaines  choses  dans  l'intérêt 

de  choses  plus  utiles. 

13.  La  ghesmoutle  draperie  et  les 
strijpte  halflakene  faits  à  Poperinghe 
ne  sont  pas  aussi  bons  que  ceux 

»5  d'Ypres.  Il  importe  au  comte  et  à 

toute  la  Flandre  que  l'on  ne  puisse 
les  tenir  pour  tels  à  l'étranger,  au 
préjudice  des  marchands. 

IL  Une décrétale  défend  d'imiler 

80  la   monnaie  du   roi   de   France.    Il 

importe  de  même  d'empêcher  Pope- 
ringhe de  contrefaire  la  draperie 
d'Ypres. 

15.   Les  gens  de  Poperinghe,  en 

2»  avouant  qu'ils  se  sont  adonnés  à  la 

draperie  grasse  parce  que  l'on  vend 
moins  de  draperie  sèche,  avouent 
eux-mêmes  qu'ils  ne  fabriquaient 
primitivement  que  cette  dernière. 

30  16.  D'après  le  droit  écrit,  il  est 

plus  convenable  de  conserver  quel- 
qu'un dans  son  droit  et  de  le  pré- 
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server  de  dommages  que  d'aider  un 
autre  à  s'enrichir. 

i7.    D'après    le    droit    écrit,    la 
prescription  qu'invoquent  ceux  de 
Poperinghe  ne  leur  est  pas  acquise,  5 
car  elle  a  été  interrompue,  et  elle 
n'est  pas  de  bonne  foi. 

18.  £n  se  fondant  à  la  fois  sur  le 
droit  commun  et  sur  la  prescription, 
Poperinghe  s'abuse,  car,  d'après  le  10 
droit  écrit,  on  ne  peut  acquérir  par 
prescription  son  propre  droit. 

19.  Les    villes    de   Gand    et   de 
Bruges  ont  reconnu  le  bon  droit 
d'Ypres  et  défendu  à  Poperinghe  de  15 
continuer  à  faire  de  la  ghesmoutte 
draperie. 

20.  Poperinghe  a  juré  d'obéir  à 
leur  sentence  et  en  a  demandé  la 
conGrmation  au  comte.  Le  fait  que  20 
le  pays  était  alors  en  révolte  ne  peut 
abolir  ses  obligations. 

21.  Poperinghe  a  librement  ac- 
cepté la  sentence  des  villes.  Ypres 
ne  l'y  a  pas  contraint.  Au  contraire,  « 
c'est  Poperinghe  qui  avait  fait  vio- 
lence àYpres.  Quand  bien  même  il  y 
aurait  eu  violence  de  la  part  d'Ypres, 
les  gens  de  Poperinghe  ne  peuvent 
plus  en  exciper,  car,  d'après  le  droit,  30 
ils  auraient  dû  prouver  cette  vio- 
lence dans  les  quatre  années  qui  ont 
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suivi  sa  cessation,  ce  qu'ils  n'ont  pas       1375. 
fait. 

22.  Les  gens  de  Poperinj^'he  ne 
peuvent  se  plaindre   des   sentences 

L  rendues  contre  eux  puisqu'elles  ne 

leur  ont  enlevé  aucun  droit  légitime 
et  les  ont  empêchés  seulement  de 
contrefaire  la  draperie  d'Ypres. 

23.  Les  voies  de  fait   que  Pope- 
10                                                                      ringlie     reproche     à     Willem     van 

Moorsiede  ne  peuvent  lui  fournir 
aucun  argument,  car  l'usurpation 
de  Poperinghe  donnait  à  Ypres  un 
juste  motif  de  guerre,  et  le  comte 
15  eût  certainement  reconnu  son  droit 

s'il  avait  été  dans  le  pays. 

24.  Quand  même  les  sentences 
portées  contre  Poperinghe  seraient 
sans    valeur,  ce  ne  serait   pas   un 

«0  motif  pour  quTpres  doive  perdre 

son  droit. 

25.  Le  droit  commun  invoqué 
par  Poperinghe  ne  peut  l'autoriser  à 
usurper  sur  le  droit  des  bourgeois 

28  d'Ypres  et  à  s'attribuer   leur   dra- 

perie. 

26.  C'est  une  contradiction  que 
de  se  fonder  à  la  fois,  comme  le  fait 
Poperinghe,  sur   le  droit  commun 

30  et    sur    la   prescription.    D'ailleurs 

Poperinghe  avoue  que  depuis  1327 
sa  possession  d'état  a  été  plusieurs 

Tome  IIL  25 
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2.  Contrairement  à  l'afSrmation 
d'Ypres,  Poperinglie  n'a  pas  renoncé 
à  la  sentence  rendue  par  le  comte 
en  sa  faveur  (n°  630).  Les  obliga- 
tions qu'Ypres  lui  a  extorquées  par 
la  force  sont  donc  nulles.  Pour 
l'abbé  de  Saint-Bertin,  son  consen- 
tement à  celles-ci  était  requis.  En 
effet,  il  a  été  compris  dans  la  pre- 
mière sentence  du  comte  (n°  630). 
Ensuite,  la  question  l'intéresse, 
parce  qu'elle  touche  à  ses  droits  sur 
son  marché  qui  doit  se  tenir  à  Pope- 


fois  interrompue.  Il  est  faux,  de  plus, 
que  les  docteurs  considèrent  une 
possession  de  dix  uns  comme  suQi- 
sante  pour  prescrire.  Enfin,  Pope- 
ringhe  admet  implicitement  que  5 
depuis  soixante  ans  il  n'a  pas  joui 
paisiblement  du  droit  qu'il  réclame. 

27.  Pour  l'argument  que  Pope- 
ringhe  tire  de  la  violence  qui  lui 
aurait  été  faite,  les  Yprois  s'en  lo 
réfèrent  à  ce  qu'ils  ont  dit  plus  haut 
aux  paragraphes  21,  22,  23  et  !24. 
Us  font  observer  que  Jan  van  Out- 
kerke  a  détourné  de  Poperiiighe  les 
bandes  yproises  qui  voulaient  sy  i5 
rendre,  et  que  c'est  alors  seule- 
ment, en  l'absence  de  toute  pres- 
sion, que  Poperinghe  a  pris  ses 
engagements. 

28.  Les  Yprois  nient  que  le  comte  20 
ait  fait  une  ordonnance  contre  Ypres 
en  4327.  D'ailleurs,  les  parties  peu- 
vent, par  des  co  .ipromis  ultérieurs, 
déroger    à    une    ordonnance.    Une 
partie  seule  peut  même  en  appeler.  25 
Quant  à  l'abbé  de  Sainl-Bertin,  il 
n'avait  que  faire  en  l'occurence,  vu 
que  la  draperie  dont  il  est  question 
n'appartient  pas  légalement  au  vil- 
lage de  Poperinghe,  mais  est  une  30 
simple  usurpation.  Ypres  ne  veut 
empêcher  au  marché  de  Poperinghe 
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ringhe  le  vendredi  aussi  franche- 
ment que  celui  d  Ypres  se  tient  le 
samedi.  Enfin  le  seigneur  temporel 
doit  protéijjer  ses  sujets  contre  l'op- 
8  pression. 


5.  Poperinghe  prend  acte  de  ce 
qu'Ypres   avoue   n'y   avoir    aucune 

10  juridiction,  et  prie  le  comte  de  rete- 
nir ce  point  comme  un  motif  de 
nullité  pour  les  obligations  en  ques- 
tion. 

4/.  Quand  bien  même  il  faudrait 

15  admettre  avec  Ypres  que  les  actes 
des  magistrats  installés  en  temps  de 
rébellion  sont  valables,  cela  ne  s'ap- 
pliquerait qu'à  ceux  rentrant  dans 
leur  compétence.  Or  les  magistrats 

20  d'Ypres  n'avaient  aucun  titre  pour 
intervenir  à  Poperinghe. 

Poperinghe  ne  reproche  pas  à  la 
conîmune  d'Ypres  d'avoir  été  rebelle. 
Il  ne  formule  cette  accusation  que 

*s  contre  ceux  qui  violèrent  la  paix 
faite  par  le  comte,  lesquels  ont 
depuis  été  justiciés. 

On  ne  peut  parler,  comme  le  font 
les Yprois, d'arbitrage, car  l'arbitrage 

30  suppose  liberté  et  on  a  fait  violence 
à  Poperinghe. 

La  paix  de  Dunkerque  ne  peut 


que  la  vente  en  détail  des  draps 
contestés  mais  non  des  autres,  et  les 
parties  peuvent  s'engager  à  ne  pas 
porter  certaines  choses  à  leur  mar- 
ché. Enfin,  en  4327,  l'abbé  n'a  pas 
été  partie  devant  le  co'nte,  preuve 
que  Poperinghe  peut  agir  sans  lui. 
29.  Les  Yprois  ont  seulement 
reconnu  qu'ils  ne  réclament  dans 
la  cause  présente  aucune  juridiction 
sur  Poperinghe.  Ils  réservent  tous 
les  droits  qu'ils  peuvent  avoir. 

50.  Ypres  s'en  réfère  au  para- 
graphe 4  de  sa  réplique.  Ses  magis- 
trats avaient  la  compétence  voulue 
pour  faire  un  compromis. 


13: 


11  résulte  de  celte  déclaration  que 
les  gens  de  Poperinghe  n'ont  pas  le 
droit  d'attaquer,  comme  ils  le  font, 
le  bon  droit  d'Ypres. 


Les  Yprois  s'en  réfèrent  aux  para- 
graphes 21,  22,  25  et  24  ci-dessus. 


La  sentence  des  trois  villes  était 


» 
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i57s.  avoir  reconnu  comme  valables  des 
actes  iliégaux. 

Si  la  draperie  de  Poperinghe  était 
plus  mauvaise  que  celle  d'Ypres, 
crtte  dernière  n'aurait  pas  à  en 
souffrir.  Mais  il  est  faux  que  Pope- 
ringhe se  livre  à  la  contrefaçon.  Ses 
draps  sont  vendus  comme  draps  de 
Poperinghe  et  non  comme  draps 
d'Ypres. 

Les  Yprois  se  condamnent  eux- 
mêmes  en  disar)t  que  le  comte  a  à 
décider  en  matière  d'administration 
du  pays. 

Si  une  ville  doit  payer  les  rentes 
vendues  en  temps  de  rébellion,  c'est 
à  condition  qu'elles  aient  été  ven- 
dues librement  et  non  par  la  force. 

S'il  est  vrai  que  le  comte  pourrait 
conserver  une  conquête  faite  en 
temps  d'émeute  au  nom  du  pays,  ii 
n'en  est  pas  de  même  pour  une  con- 
quête faite  par  une  ville  dans  son 
intérêt  particulier. 

L'absence  de  protestation  de  la 
part  de  Poperinghe  s'explique  aisé- 
ment, car,  à  l'époque  des  troubles, 
une  partie  de  ses  magistrats  favo- 
risait les  rebelles  d'Ypres.  De  plus, 
\  les   Gantois  y   avaient   envoyé   un 

bailli,  un  hoofhnan  et  quatre  ser- 
gents qui  surveillaient  et  terrori- 
saient les  «  bonnes  gens  ». 


légale  car  les   arbitres   n'outrepas- 
sèrent pas  leur  compétence. 

Ypres  maintient  ses  accusations 
de  contrefaçon  et  déclare  que  c'est 
l'intérêt  du  comte  de   protéger  sa  5 
draperie.  Elle  reprend  de  plus  l'ar- 
gument du  paragraphe  14. 


10 


Le  fait  que  ces  rentes  doivent  être  is 
payées  est  un  excellent  argument  en 
faveur  d'Ypres. 

Le  comte  doit  considérer  ce  qui 
est    gagné    par   une   de   ses   villes  20 
comme  gagné  par  lui. 


Les  Yprois  s'en  réfèrent  aux  para-  2s 
graphes  1,  2,  3,  4,  5,  6  et  7  ci -dessus. 
Si  les  gens  de  Poperinghe  ont  été 
terrorisés  par  les  Gantois,  cela  ne 
peut  faire  tort  à  Ypres.  D'ailleurs  ils 
eussent  pu  protester  en  secret  de-  3o 
vant  un  tabellion  ou  faire  protester 
l'abbé  de  Saint-Bertin  puisqu'ils  pré- 
tendent  que  la  question  l'intéresse. 
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D'ailleurs  il  n'était  pas  besoin 
d'appel  contre  une  chose  contraire 
à  la  raison.  Néanmoins^  aussitôt  que 
les  troubles  eurent  cessé,  les  gens 
5  de  Poperinghe  prolestèrent  en  fait, 
comme  le  prouve  leur  demande  au 
comte  de  leur  rendre  leurs  fran- 
chises, et  leur  démarche  auprès  de 
1  evéque  de  Térouanne. 

10  On  ne  peut  reprocher  aux  gens  de 
Poperinghe  de  n'avoir  pas  protesté 
auprès  du  comte  lorsqu'ils  lui  de- 
mandèrent la  confirmation  exigée 
par  Y  près  (p«^ge  i86,  §  14),  car  à  ce 

15  moment  le  comte  était  impuissant, 
les  Yprois  avaient  en  leurs  mains 
douze  otages  et  les  rebelles  domi- 
naient à  Poperinghe. 

11  est  faux  que  ce  qui  est  fait  sous 

îo  l'empire  de  la  crainte  puisse  avoir 
quelque  valeur.  Le  pape  Innocent 
[111],  que  l'on  peut  considérer,  en 
matière  juridique,  comme  le  fils  de 
Tuilius,  le  déclare  expressément  ('). 

2S 


Les  gens  de  Poperinghe  n'en 
ont  appelé  en  fait,  à  la  connaissance 
des  Yprois,  qu'en  reprenant  à  tort 
leur  draperie  fraudulouse. 


1373. 


30 


Poperinghe  se  met  en  contra- 
diction avec  soi-même,  en  disant 
avoir  pris  ses  engagements  sous 
l'empire  de  la  crainte  et  en  affirmant 
ailleurs  ne  pas  les  avoir  pris  vu 
qu'ils  furent  conclus  par  des  parti- 
culiers sans  mandat. 

Les  gens  de  Poperinghe  n'ont 
obtenu  aucun  privilège  qui  serait  au 
désavantage  du  comte,  de  son  héri- 
tière la  duchesse  de  Bourgogne  (*) 
et  de  la  ville  d'Ypres.   La  terreur 


(1)  Corpus  Juris  Canonici.  Dpcrétales  de  Grégoire  IX,  1.  I,  t.  XL,  c.  4. 

{*)  La  fille  unique  du  comte  Louis  de  Maie  avait  épousé  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
le  19  juin  1369. 
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Les  Yprois  ne  peuvent  invoquer 
l'intérêt  général  du  pays  en  faveur 
de  leur  draperie.  Celui-ci  réside 
dans  la  diffusion  de  l'industrie.  La 
Flandre  serait  plus  riche  si  les 
petites  villes  comme  Poperinghe, 
Dixmude, Fumes, Bei gués  drapaient 
autant  qu'Ypres.  Quand  même  la 
draperie  de  Poperinghe  ferait  tort  à 
celle  d'Ypres,  ce  ne  serait  pas  une 
raison  pour  violer  la  liberté  natu- 
relle au  pro6t  du  droit  urbain.  Le 
bien  de  tous  doit  avoir  le  pas  sur  le 
bien  d'un  seul. 

Le  serment  prêté  par  les  anciens 
magistrats  n'engage  pas  actuelle- 
ment le  peuple  de  Poperinghe,  de 
même  que  le  serment  de  fidélité 
d'un  vassal  n'engage  pas  son  héri- 
tier. Le  serment  est  un  lien  des 
âmes  et  n'oblige  que  ceux   qui   le 


qu'ils  allèguent  ne  peut  d'ailleurs 
leur  procurer  aucun  avantage  contre 
Ypres  —  à  la  rébellion  de  qui  ils  ont 
participé  —  puisqu'ils  ont  néglige 
d'en  faire  la  pren\e  comme  il  a  été  5 
exposé  aux  paragraphes  21  et  22  ci- 
dessus.  Ils  n'auraient  pu  être  déliés 
de  leurs  serments  que  celte  preuve 
faite  ou  du  consentement  de  la 
partie  adverse.  C'est  là  la  véritable  io 
opinion  du  pape  Innocent. 

L'intérêt  du  pays  n'est  pas  que 
beaucoup  de  petites  villes  fabriquent 
des  draps  défectueux  et  trompent 
les  marchands  étrangers.  Le  comte  i» 
a  tout  intérêt  à  protéger  la  draperie 
des  villes  principales  où  il  a  ses 
officiers;  il  ne  lui  appartient  pas  de 
favoriser  un  village  relevant  d'un 
seigneur  étranger.  20 


25 


Le  serment  des  magistrats  engage 
le  peuple  à  perpétuité,  de  même  que 
celui  des  procureurs  d'un  chapitre 
ou  d'un  couvent  engage  ces  derniers. 
S'il  en  était  autrement,  le  serment  30 
de  fidélité  prêté  à  l'avènement  du 
comte  par  les  bourgeois  des  villes 
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prêtent,  comme  le  reconnaissent  les 
docteurs  et  la  simple  raison. 

Pour  la  nécessité  du  consentement 
de  l'abbé,  Poperinghe  s'en  réfère  à 

5  ce  qui  a  été  dit  au  paragraphe  2  ci- 
dessus.  S'ils  se  sont  engagés  sans  ce 
consentement,  la  cause  en  est  à  la 
violence  qui  leur  a  été  faite.  Les 
engagements  qu'on  leur  a  imposés 

io  intéressaient  les  droits  de  l'abbé.  Le 
comte  décidera  si  celui-ci  doit  être 
entendu. 

Il  est  faux  que  la  sentence  des 
trois  villes  ait  été  faite  sans  condi- 

15  lions.  L'eùt-elle  même  été,  elle  reste 
viciée  par  la  violence. 

5.  Poperinghe  reprend  ses  consi- 
dérations du  paragraphe  2  ci-dessus 
pour  prouver  la  nécessité  du  consen- 

20  lement  de  l'abbé  de  Saint-Bertin.  Le 
seigneur  temporel  doit  d'ailleurs 
empêcher  ses  sujets  de  tomber  dans 
l'esclavage  et  la  pauvreté. 

25  La  délivrance  des  otages  de  Pope- 
ringhe par  le  comte  prouve  qu'il 
considérait  les  obligations  prises 
comme  sans  valeur. 


serait  inopérant  dès  que  la  majeure 
partie  de  ceux-ci  serait  morte. 

Ypres  n'a  pas  à  s'immiscer  dans 
les  rapports  de  Poperinghe  avec 
labbé.  Elle  afïirme  que  le  consen- 
tement de  celui-ci,  n'était  pas  requis 
pour  les  obligations  prises  vis  à  vis 
d'Ypres. 
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En  disant  que  la  sentence  a  été 
faite  pour  apaiser  les  esprits  (p.  182, 


Les    lettres    qui    la    contiennent 
prouvent  le  contraire. 


51.  Ypres  a  suffisamment  débattu 
la  question  du  consentement  de 
l'abbé.  Elle  fait  observer  que  la 
sentence  ne  rend  pas  plus  pauvres 
les  habitants  de  Poperinghe.  Elle 
leur  laisse  leur  draperie  sèche  et 
leur  défend  seulement  d'usurper 
celle  d'Ypres. 

On  ne  peut  interpréter  dans  ce 
sens  cet  acte  de  générosité.  Le  comte 
n'eût  pas  voulu,  sans  délibération 
ni  comparution  des  parties,  abolir 
une  sentence  intéressant  si  direc- 
tement les  droits  de  sa  ville  d'Ypres. 

Les  Yprois  n'ont  pas  à  examiner 
la    conduite    de    leurs    magistrats 


{Poperinghe.) 


'iOO 


1873. 


^*  5),  les  Yprois  augmentent  leurs 
torts,  car  c'est  un  crime  odieux  que 
(l'alléguer  pour  mal  faire  la  volonté 
du  peuple.  C'est  ainsi  que  Pilate  a 
agi  envers  le  (Christ. 

Les  Ypiois  ne  nient  pas  la  liberté 
du  marché  de  Poperinghe.  Or  le 
droit  de  vendre  des  draps  en  détail 
découle  de  cette  liberté. 

G.  Poperinghe  ne  nie  pas  que  de 
méchantes  gens  ne  puissent  faire  de 
bonnes  choses.  11  n'en  reste  pas 
moins  vrai  que  les  actes  commis  en 
temps  de  rébellion  restent  suspects. 
L'exemple  des  brigands  allégué  par 
Ypres  est  tout  à  fait  en  situation. 
Les  beleeders  d"Ypres  ne  seraient 
pas  restés  si  longtemps  au  pouvoir 
s'ils  n'avaient  partagé  équitablement 
leurs  rapines  entre  leurs  compa- 
gnons. 

7,  8.  Poperinghe  renvoie  à  ses 
réponses  aux  paragraphes  1,  4  et  5. 

9.  Seuls  sont  valables  les  contrats 
non  viciés  par  la  violence.  Or 
violence  a  été   faite  à  Poperinghe. 

11  n'importe  pas  que  les  petites 
villes  dépendant  d'Ypres  (ommesae- 
ten)  ne  se  plaignent  pas  d'elle,  vu 
que  Poperinghe  ne  fait  pas  partie 
de  la  chàtellenie  d'Ypres  et  qu'Ypres 
n'y  a  aucun  droit  ni  de  justice,  ni 
de  milice^  ni  de  finances. 


que  leurs  adversaires  comparent  à 
Hérode  et  à  Pilate.  Ils  n'ont  à  se 
préoccuper  que  de  maintenir  leur 
droit  de  fabriquer  la  ghesmoulte 
drapperie  et  les  strijpte  halflakene  s 
et  d'empêcher  qu'il  en  soit  vendu  au 
marché  de  Poperinghe,  sur  lequel 
ils  ne  revendiquent  rien  d'autre. 

52.  Ypres  rej^rette  la  violence  de  lo 
ces  paroles  qui  ne  prouvent  rien. 


1» 


iO 


53.  Ypres  ne  répondra  plus  aux 
reproches  de  violence  qu'elle  a  réfu-  î» 
tés  aux  paragraphes  2i,  22,  23  et 
24  ci-dessus. 

La  question  de  la  dépendance  de 
Poperinghe  à  l'égard  d'Ypres  n'a 
rien  à  faire  ici.  .30 

Ypres  rappelle  que  les  gens  de 
Poperinghe  ont  comi.îiencé  à  fabri- 
quer la  ghesmoutte  draperie  en  temps 
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A  quatre  reprises,  les  Yprois  ont 
attaqué  Poperinghe  à  main  armée; 
ils  l'ont  occupé  deux  fois  par  force, 
le    tout    en    temps    de    rébellion. 

5  On  ne  peut  reprocher  à  Poperin- 
ghe d'avoir  résisté  à  une  sentence 
rendue  par  la  violence. 

Les  reproches  faits  à  Poperinghe 
d'avoir  eu   recours  à  des  voies  de 

10  fait  ne  tiennent  pas  :  Poperinghe 
n'a  fait  qu'user  de  son  droit  en 
résistant  à  la  force. 

Ypres  ne  peut  invoquer  pour  jus- 
tifier sa  conduite  l'absence  du  comte, 

is  puisque  cette  absence  était  due  jus- 
tement aux  rebelles  d'Ypres. 

Si  Yprts  intente  une  action  en 
dommages  et  intérêts  à  Poperinghe, 
elle  ne  pourra  réussir,  étant  donné 

20  le  bon  droit  de  Poperinghe  et  la 
prescription. 

La  délivrance  des  otages  de  Pope- 
ringhe par  le  comte  et  l'annulation 
par    l'évéque    de    Térouanne    des 

25  serments  prêtés  à  Ypres  détruisent 
les  obligations  contractées  par  Pope- 
ringhe et  l'exemptent  en  consé- 
quence du  payement  de  l'amende 
et  des  frais  prévus  par  celles-ci. 

30       10.  La  restitution  par  le  comte  à 

Poperinghe  de  ses  usages  du  temps 

du   bon    comte    Robert   aurait  été 

sans  portée  si  elle  n'avait  rétabli  le 
Tome  III. 


de  rébellion.  Ils  ont  marché  contre 
Ypres  et  y  ont  massacré  plusieurs 
personnes.  Il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  leur  refus  d'observer  la  sentence 
des  trois  villes  ail  forcé  les  Yprois  à 
faire  respecter  leur  droit.  Tout  le 
mal  vient  de  l'usurpation  de  Pope- 
ringhe à  propos  de  laquelle  sont 
reprises  les  considérations  déjà  pré- 
sentées au  paragraphe  30. 

Pour  que  Poperinghe  ait  pu 
prescrire  de  bonne  foi  contre  Ypres, 
il  faudrait  que  tout  son  peuple  ait 
disparu  et  ait  été  remplacé  par  un 
peuple  nouveau  n'ayant  rien  de 
commun  avec  le  premier. 


1573. 


34.  Cette  restitution  générale  ne 

peut     avoir     restreint     les     droits 

d'Ypres   que    le    comte   a  juré   de 

respecter,   ni  avoir  donné  à  Pope- 

2ti 
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1573.  droit  de  draper  librement.  Le  cornte 
eût  ainsi  trompé  ses  sujets,  ce  qu'on 
ne  peut  admettre. 

Pour  les  otages,  Poperinghe  s'en 
réfère  au  paragraphe  3  ci-dessus.  Le 
comte  a  bien  su  ce  qu'il  voulait  en 
les  âiïranchissant. 

il.  L'évêque  de  Térouanoe  pou- 
vait, en  connaissance  de  cause, 
délier  les  gens  de  Poperinghe  de 
leurs  serments  sans  entendre  au 
préalable  les  Yprois.  Comme  le  dit 
le  pape  Innocent  [NI],  le  serinent 
lie  les  âmes.  Il  relève  purement  de 
l'autorité  spirituelle,  vu  qu'il  est  un 
engagement  envers  Dieu,  et  son  abo- 
lition entraine  celle  des  promesses 
qu'il  garantit.  Les  Yprois  se  con- 
damnent donc  eux-mêmes  en  recon- 
naissant la  compétence  du  for  ecclé- 
siastique pour  les  obligations  à 
l'égard  de  Dieu. 

i!2, 13, 14.  Si  la  con6rmation  de  la 
sentence  a  été  demandéeau  comte  par 
quelques  personnes  de  Poperinghe, 
ce  fut  sous  l'empire  de  la  crainte. 
De  plus,  cette  confirmation  ne  fut 
pas  scellée  du  sceau  du  comte,  mais 
de  celui  du  siredeHalewijn(n°64î2). 
Il  y  a  forte  présomption  de  croire 


ringhe  un  droit  de  draperie  qui  n'y 
existait  pas. 

Pour  les  otages,  il   a   été   suffi- 
samment répondu.  5 


35.  L'évêque  ne  pouvait  avoir 
connaissance  des  circonstances  dans 
lesquelles  le  serment  a  été  prêté,  10 
sans  entendre  les  Yprois.  Le  pape 
Innocent  el  Hostienl  (')  disent  qu'on 
ne  peut  délier  d'un  serment  sans 
appeler  la  partie  adverse.  Le  ser- 
ment n'engage  pas  seulement  l'âme,  15 
mais  aussi  le  corps  et  les  biens. 


iO 


36.  Les  gens  de  Poperinghe  ne 
peuvent  alléguer  la  crainte  depuis 
qu'ils  ont  fait  confirmer  la  sentence  23 
par  le  comte.  Le  comte  pouvait 
valablement  faire  sceller  sa  confir- 
mation par  un  autre.  Il  était  inutile 
d'attacher  la  confirmation  comtale 
au  texte  du  jugement  d'Ypres.  Les  30 


(*)  Henri  de  Suse,  cardinal-évéque  d'Ostie,  d'où  son  surnom  i'Hostiensis,  cahoniste  célèbre,  mort 
en  1271. 


—  203 


(Poperinqhe.) 


que  les  Yprois  ne  montrèrent  pas 
le  texte  Ae  la  sentence  au  comte.  De 
plus,  celui-ci  était  jeune  et  impuis- 
sant à  cotte  époque,  et  son  consoil  lui 
»  avait  été  imposé  par  le  pays  et  les 
villes.  Si  les  Yprois  ont  reçu  depuis 
une  confirmation  nouvelle  (ii»  ()47), 
les  gens  de  Poperini^hc  ne  l'ont  pas 
demandée  et  ne  l'ont  pas  s'.i,  car  ils 

10  auraient  protesté.  D'ailleurs,  la  rati- 
fication des  droits  de  Poperinghe 
par  le  comte  a  aboli  les  confirma- 
tions données  à  Ypres. 

Si  les  Yprois  possèdent  une  con- 

15  firmation  nouvelle,  elle  ne  peut  être 
qu'une  confirmation  en  termes  géné- 
raux, et  une  telle  confirmation  ne 
peut  élaidir  des  droits  dont  le  prin- 
cipe est  vicié  par  la  violence. 

20  15.  Poperinghe  s'en  réfère  à  sa 
réponse  à  l'article  14. 

16.  Le  reproche  de  mauvaise  foi 
ne  peut  être  fait  à  Poperinghe,  car 
qui  agit  suivant  son  droit  ne  peut 

25  être  de  mauvaise  foi. 

17.  Poperinghe  cousent  à  ce  que 
les  Yprois  remettent  leurs  lettres  de 
confirmation  entre  les  mains  du 
comte  pour  être  examinées. 

30  Ils  protestent  que  les  lettres  de 
confirmation  de  leurs  privilèges 
n'ont  pas  été  extorquées  au  comte 


Yprois  sont  d'ailleurs  prêts  à  exhi- 
ber celui-ci  au  comte.  Sans  doute 
le  comte  était  jeune  à  cotte  époquo, 
mais  il  était  sage.  Les  Poperingois 
se  mettent  en  contradiction  avec 
eux-mêmes  en  disant  que  la  confir- 
mation de  leurs  usages  a  aboli  leurs 
obliûiations  et  en  soutenant,  d'autre 
part,  qu'une  confirmation  n'engen- 
dre pas  de  nouveaux  droits.  D'ail- 
leurs, tout  ce  qu'ils  disent  des 
confirmations  n'est  que  subtilités 
inadmissibles  en  cour  où  l'on  agit 
de  bonne  foi. 


1373. 


37.  Ce  que  Poperinghe  appelle  son 
droit  n'est  que  fraude  et  abus. 


38.  Les  Yprois  remettront  leurs 
lettres  au  comte. 


Ils  se  réservent  de  demander  là- 
dessus  l'avis  du  comte  et  de  son 
conseil. 


{Poperinyhe.) 
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1373.  comme  les  Yprois  l'insinuent  dans 
leur  npliqne  (p.  17()).  Ils  pourront 
prouver  i\uv  le  sl^le  en  est  conforme 
à  celui  d'aulres  lettres  comtales  de 
la  même  époque. 

18.  Conclubion.  —  Jadis  Pope- 
ringhe  fabriquait  surtout  des  draps 
eenbluwe  et  de  peu  de  valeur,  de 
même  qu'Ypres,  à  la  même  époque, 
faisait  beaucoup  de  haljîakenen  bon 
marché.  Cependant  Poperinyhe  fa- 
briquait bbrenient  aussi  toute  sorte 
d'autres  draps.  Alais  quand  le  bien- 
être  sest  répandu  au  point  qu'il  ne 
s'est  plus  trouvé  que  bien  peu  de 
gens  assez  pauvres  pour  acheter  des 
draps  de  bas  prix,  il  a  bien  fallu 
que  Poperiughe  renonce  à  sa  fabri- 
cation courante  sous  peine  de  se 
ruiner.  Le  comte  en  a  profité,  car 
il  louche,  comme  l'abbé  de  Saint- 
Bertin,  une  assise  sur  tous  les  half- 
lakine  et  douken  fabriqués  à  Pope- 
ringhe.  De  même,  il  y  a  des  assises 
sur  tous  les  biens  vendus  au  marché, 
et  la  vente  des  draps  au  détail,  que 
les  Yprois  veulent  y  interdire,  en 
fournit  une  des  plus  fructueuses. 

En  disant  que  la  draperie  de 
Poperinghe  ne  consiste  qu'en  een- 
hluwc  draperie,  les  Yprois  veulent 
la  ruiner.  D'ailleurs,  il  est  facile  de 


39.  Conclusion.  —  Poperinghe 
fabrique  de  la  ijesmoulle  draperie 
et  des  strijpte  luilflakene  au  grand 
détriment  d'Ypres.  A  l'étranger  on 
ne  peut  distinguer  ses  draps  de  ceux  i<* 
d'Ypres,  et  les  uns  et  les  autres  vont 
dans  tous  pays.  C'est  là  une  simple 
usurpation  ^ans  titre  et  de  mauvaise 
foi. 

Le  comte  retire  beaucoup  plus  de  i» 
profit  de  la  draperie  d'Ypres  que  de 
celle  de  Poperinghe. 


20 


25 
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prouver  que  de  tout  temps  Pope- 
rini^he  a  fabriqué  toutes  espèces  de 
draps  :  ghemitighede  et  ghestnoute 
aussi  bien  que  eenblinve  gamine. 
5  Ceux  qui  s'occupent  deg(/iesmoM//e 
draperie,  soit  en  draps  entiers,  soit 
en  coupons  (iceiôew),  sont  la  grande 
majorité  à  Poperinghe. 

Les  gens  de  Poperinghe  ont  tou- 

10  jours  fabriqué  toutes  espèces  de 
draps  sans  exception,  jusqu'à  la 
violence  commise  sur  eux  par 
Willem  de  Morslede  et  les  Yprois 
(4327),  puis  de  la  bataille  de  Casse! 

i»  (43i!8)  jusqu'au  second  départ  du 
comte  à  cause  des  rebelles  (1339). 

Les  ghesmoutle  lakinen  scellés  de 
Poperinghe  diffèrent  totalement  de 
ceux  d'Ypres  par  leurs  lisières,  leur 

20  pli  et  leur  largeur.  Quant  aux  douken 
non  scellés  qu'on  y  fiibrique,  c'est 
pour  la  consommation  des  habitants, 
ainsi  que  cela  a  lieu  dans  les  villages 
des  alentours  et  de  toutes  les  chà- 

25  tellenies  de  Flandre,  et  ils  ne  peu- 
vent porter  préjudice  à  la  draperie 
d'Ypres. 

Les  strijpte  halflakenen  de  Pope- 
ringhe sont  achetés  par  les  Ooster- 

30  lingen  (*)  qui  les  transportent  en 
Prusse,  tandis  que  ceux  d'Ypres 
sont  envoyés  en  Espagne. 


1373. 


(';  Marchands  allemands  de  la  Hanse. 
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1373.  Quant  aux  draps  vendus  en  détail 

au  marché,  ils  sont  de  toute  prove- 
nance et  peuvent  être  vendus  par 
loul  le  niunde. 


Les  Yprois  n'ont  pas  à  s'occuper 
du  marché  de  Poperinghe.  Ils 
exigent  seulement  (ju'on  n'y  vende 
pas  de  ghesmouUe  draperie  ni  de 
slrijpte  halflakene.  s 


QUADRUPLIQUli  DE  POPRRINGHE  A   LA 
TRIPLIQUE  DTPRES.  (D.  P.  116-1  GO.) 

Les  arguments  d'Ypres  peuvent 
élre  comparés  aux  semences  tom- 
bées sur  la  pierre  et  demeurant 
stériles.  Le  comte  est  la  pierre  sur 
quoi  repose  toute  la  Flandre.  Il 
reconnaîtra  le  bon  droit  de  Pope- 
rin2:lie. 

Poperinghe  répondra  point  par 
point  aux  arguments  d'Vpres. 

\  (').  Dieu  a  donné  à  Adam  le 
droit  naturel  et  l'obligation  de  tra- 
vailler. Ce  droit  naturel  a  passé  à  tous 
les  hommes  et  ne  peut  élre  restreint 
par  le  droit  des  gens  ou  le  droit 
civil.  Il  s'ensuit  qu'Ypres  ne  peut 
empêcher  Poperinghe  de  travailler 
librement  toute  sorte  de  draperie. 

2.  Le  droit  des  gens  est  comme 
le  droit  naturel  en  faveur  de  Pope- 
ringhe,  car  il  donne  à  chacun  la 


REPONSE  D'YPRES  A  LA  QUADRUPLIQUE 
DE  POPERINGHE.  (D.  P.  160-180.) 

Le  mauvais  ciment  employé  par 
ceux  de  Poperinghe    ne   leur  per- 
mettra pas  d'élever  un   mur  solide  lo 
pour  défendre  leur  village. 


Ypres  réfutera  aussi  brièvement  15 
qu'il  est   possible   leurs  mauvaises 
réponses. 

1.  Adam  n'a  possédé  le  droit 
naturel  qu'avant  son  péché.  Draper 
ne  relève  pas  du  droit  naturel,  car  'io 
c'est  un  travail  qui  exige  un  appren- 
tissage. Il  est  faux  que  le  droit 
naturel  ne  puisse  êlre  modifié  par 

la  loi.  Le  mariage  en  fournit  claire- 
ment la  preuve.  25 

2.  Tout  ce  qui  ioucUe  là  g hesmout- 
te  draperie  relève  du  droit  urbain 
d'Ypres  et  non  du  droit  des  gens. 


(';  Les  divers  paragraphes  de  la  quadruplique  de  Poperinghe  portent  chacun  le  chiffre  du  para- 
graphe de  la  triplique  d'Ypres  qu'ils  prétendent  réfuter.  30 
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faculté  do  travailler  librement  pour 
vivre. 

3.  Il  en  est  de  même  du  droit 
civil   dont  le    fondement   principal 

5  est  :  donner  à  chacun  ce  qui  lui 
revient.  Les  Yprois  le  violent  en 
prétendant  enlever  sa  draperie  à 
Poperinghe.  Les  ordonnances  indus- 
trielles d'Ypres  ne  sont  valables  que 
10  pour  ses  habitants.  Poprringhe  en  a 
de  semblables  pour  les  siens. 

4.  Le  comte  n'a  promis  à  Ypres 
que  de  maintenir  ses  lois,  mais  non 
d'asservir  les  autres  à  son  profit.  Il 

i.'s  lui  appartient,  comme  souverain,  de 
proléger  ses  sujets  contre  l'escla- 
vage. Les  Yprois  comme  les  gens  de 
Poperinghe  sont  gens  de  labeur  et 
doivent  vivre  sous  le  même  droit  Le 

20  poorterlijk  recht  qu'invoque  Ypres 
est  le  droit  de  citoyens  vivants  de 
leurs  rentes,  comme  ceux  de  Rome 
et  de  Constantinople. 

5.  Poperinghe  a  eu  dès  l'origine 
25  le   droit   de    fabriquer   de    la  ghe- 

smoutte  draperie  et  des  strijpie  hatf- 
lakene.  Comme  à  Ypres,  les  draps  y 
sont  examinés  par  des  oniciers,  de 
manière  à  empêcher  les  fraudes.  Ce 
30  n'est  qu'à  l'époque  des  rébellions  que 
les  Yprois  ont  contesté  le  droit  de 
Poperinghe.  La  ghesmoutte  draperie 


1375. 


3.  Ce  serait  grand  pitié  si  Pope- 
ringhe avait  le  droit  de  faire  des 
ordonnances  pour  contrefaire  la  dra- 
perie des  villes  principales. 


A.  Poperinghe  ne  sait  ce  qu'est 
le  poorterlijk  recht.  Il  s'étend  à  tous 
les  habitants  d'une  ville,  riches  ou 
pauvres,  et  leur  donne  les  mêmes 
droits.  Un  riche  poorter  d'Ypres 
voulant  faire  des  draps  serait  dans 
la  même  condition,  à  cet  égard, 
qu'un  pauvre  artisan.  Ypres  ne  veut 
pas  réduire  Poperinghe  en  esclavage 
mais  y  empêcher  des  nouveautés 
illégales. 

5.  Le  fait  que  l'on  fabrique  de  la 
ghesmoutte  draperie  ailleurs  qu'à 
Ypres  ne  prouve  pas  que  Poperinghe 
n'ait  pas  usurpé  par  fraude  cette 
fabrication. 


(Poperinylie.) 
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1373.  n'est  pas  d'ailleurs  une  spécialité 
d'Ypres.  On  en  fait  dans  toute  la 
Flandre,  à  Bruges,  Gand,  Audeiiar- 
de,  Courlrai  et  ailleurs.  Poperinghe 
met  son  sceau  et  non  celui  d'Ypres 
à  ses  produits. 

6.  Le  droit  commun  est  en 
faveur  de  Poperinghe  et  se  retourne 
contre  les  Ypri)is  qui  l'invoquent  à 
tort.  Poperinglie  pourrait  l'invoquer 
quand  même  la  draperie  qu'on  veut 
lui  enlever  y  aurait  été  récemment 
introduite. 

7.  La  draperie  de  Poperinghe 
diffère  trop  de  celle  d'Ypres  pour 
pouvoir  lui  faire  tort.  Elle  n'obli- 
gera pas  plus  les  Yprois  à  émigrer  à 
Poperinghe  que  la  fabrication  des 
strijpte  lakene  à  Termonde  et  des 
ghesmouUe  lakene  à  Deynze  ne  fait 
émigrer  les  Gantois  vers  ces  villes. 

8.  Poperinghe  serait  heureux 
d'être  défendu  par  Ypres  en  temps 
de  guerre.  Jusqu'ici  Ypres  n'a  pour- 
tant guère  fait  autre  chose  que 
l'attaquer.  Poperinghe  compte  avant 
tout  sur  le  comte  pour  sa  défense. 

9.  Il  n'y  a  pas  de  comparaison 
possible  entre  Home  et  Constanti- 
nople  et  une  simple  ville  comme 
Ypres  n'ayant  d'autres  pouvoirs  que 
ceux  que  le  comte  veut  bien  lui 
reconnaître,  car,  suivant  le  droit,  ce 


5 


6.  L'argument  de  Poperinghe  ne 
porte  pas  et  laisse  subsister  les  para- 
graphes 5  et  t)  de  la  triplique  d'Ypres 
(p.  189).  io 


7.  Termonde  et  Deynze  ne  sont 
pas  coupables  de  nouveautés  et  leurs  »5 
draps  diffèrent  de  ceux  de  Gand. 
Quand  même  il  n'en  serait  pas 
ainsi,  cela  ne  changerait  rien  au 
droit  d'Ypres. 

m 

8.  Ypres  maintient  son  argument. 


25 


9.  Ypres  ne  prétend  pas  ressem- 
bler à  Rome  ou  à  (^onstantinople. 
Ce  qu'elle  a  dit  s'applique  à  toutes  3o 
les  grandes  villes  en  général. 


.M 
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qui  plail  au  prince  a  force  de  loi.  Si 
Foperinglie  n'a  pas  de  remparts,  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  le  ruiner. 
Sa  draperie  ne  fait  pas  plus  de  tort 

5  à  Ypres  que  celle  des  environs  de 
Gand  ne  fait  à  Gand.  Elle  est  aussi 
bien  organisée  et  surveillée  que  celle 
d'Ypres. 

40.  Poperinghe  ne  prétend  rien 

10  enlever  à  Ypres,  mais  seulement 
user  de  son  droit. 

44.  Poperinglie  ne  connaît  qu'un 
seul  pilier  supportant  toute  la 
Flandre  :  le  comte. 

15  42.  L'interdiction  de  l'enseigne- 
ment du  droit  à  Paris  n'a  pas  pour 
cause  l'hostilité  contre  une  ville 
déterminée,  mais  l'intérêt  de  la 
théoloi2:ie. 

20  11  est  très  vrai  que  le  droit  peut 
imposer  des  défenses  dans  l'intérêt 
commun.  Mais  l'intérêt  commun  de 
la  Flandre  est  de  laisser  draper  libre- 
ment les  petites  villes  et  de  ne  pas 

iK  forcer  leurs  artisans, comme  il  arrive 
journellement,  à  émigrer  à  l'étranger 
au  grand  détriment  du  pays. 

43.  Les   marchands    ne    peuvent 
confondre  les  draps  de  Poperinghe 

30  avec  ceux  d'Ypres,  vu  qu'ils  en 
diffèrent  par  le  pli,  les  marques,  les 
plombs,  la  longueur,  la  largeur  et 
les  lisières. 

Tome  III. 
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40.  Poperinghe  ne  répond  rien 
aux  paragraphes  40,  44  et  42  de  la 
triplique  d'Ypres,  faute  de  pouvoir 
trouver  des  arguments. 

Si  les  gens  de  Poperinghe  veulent 
gagner  leur  vie  en  faisant  de  la  ghe- 
smoutte  draperie,  il  n'est  pas  néces- 
saire qu'ils  émigrent,  ils  trouveront 
bien  à  s'employer  en  Flandre.  iMais 
de  même  qu'il  est  interdit  d'ensei- 
gner le  droit  dans  les  villes  voisines 
de  Paris,  il  doit  être  défendu  aussi 
d'imiter  autour  d'Ypres  l'excellente 
ghesmoutte  draperie  et  les  strijpte 
halflakene  de  celte  ville. 


44.  Ypres  renvoie  aux  paragra- 
phes 43  et  44  de  sa  triplique. 


27 
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1873.  14.  Poperinghe  n'a  aucune  inten- 

tion    de     contrefaire     la    draperie 
d'Ypres. 

15.  Quand  bien  même,  ce  qui 
n'est  pas,  les  gens  de  Poperinghe 
n'auraient  fabriqué  primitivement 
que  de  la  cfaernine  draperie^  ils 
avaient  le  droit,  du  jour  où  les 
marchands  n'ont  plus  voulu  que  de 
la  ghesmoutte  draperie^  de  s'adonner 
à  celle-ci,  comme  Tonl  fait  Dixmude 
et  KouJers  qui  ont  abandonné  com- 
plètement la  draperie  sèche.  On 
pourrait  prouver  qu'à  l'origine 
Ypres  fabriqua  des  droghe  plaine 
lakene  et  continua  de  le  faire  tant 
qu'ils  se  vendirent  bien.  Poperinghe 
insiste  encore  sur  l'antiquité  de  sa 
fabrication  de  ghesmoutte  draperie. 
46.  L'argument  des  Yprois  se 
retourne  en  faveur  de  Poperinghe. 

17.  Poperinghe  n'invoque  pas 
seulement  la  prescription,  mais 
aussi  le  droit  commun.  Pour  le 
bien  fondé  de  sa  prescription,  il 
renvoie  à  sa  première  narration. 

18.  Poperinghe  s'en  réfère  à  l'ar- 
ticle précèdent. 

19.  L'argument  d'Ypres  prouve 
que  Poperinghe  fabriquait  de  la 
ghesmoutte  draperie.  D'ailleurs  la 
sentence  des  trois  villes  fut  imposée 
par  la  violence. 


12.  Le  cas  de  Dixmude  et  de 
Roulers  est  indifférent  à  la  cause,  s 
Si  Ypres  a  fait  jadis  de  la  draperie 
sèche  elle  en  avait  le  droit.  La 
situation  est  toute  différente  de  celle 
de  Poperinghe. 

10 


15 


15.  Ypres   maintient   son    argu-  w 
ment. 

i4f.  Si  Poperinghe  possède  son 
prétendu  droit  de  par  le  droit 
commun,  il  ne  peut  le  posséder  par 
prescription  et  inversement.  *» 

ÏH.  Ypres  juge  inutile  de  répon- 
dre. 

16.  Si  Poperinghe  fut  condamné 
par  les  trois  villes,  c'est  que  la  fabri-  30 
cation  de  la  ghesmoutte  draperie  y 
était  récente. 
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20.  Poperinghe  renvoie  à  sa 
démonstration  précédente  de  la 
violence  qui  lui  a  été  faite  pour 
l'obliger   à  demander  au  comte  la 

»  confirmation  de  la  sentence. 

21 .  Ce  qu'Ypres  dit  du  libre 
consentement  de  Poperinghe  et  des 
voies  de  fait  qu'elle  reproche  à  cette 

10  ville  est  faux.  Quant  au  reste,  les 
gens  de  Poperinghe  n'ont  pas  attendu 
quatre  ans  pour  se  plaindre  au 
comte,  puisque,  dès  son  retour  dans 
le  pays,  ils  lui  ont  demandé  la  resti- 

15  tution  de  leurs  droits  et  la  déli- 
vrance des  otages  pris  par  Ypres. 
D'ailleurs,  on  ne  peut  opposer,  en 
droit,  de  délai  au  défendeur. 


20 


25 


30 


22.  Si  Poperinghe  avait  respecté 
la  sentence,  il  aurait  perdu  des 
droits    reconnus  par   le   comte    et 


17.  La  confirmation  de  la  sentence 
par  le  comte  la  rend  valable,  même 
quand  cette  sentence  eût  été  défec- 
tueuse; elle  a  le  même  effet  (jue, 
dans  le  droit  écrit,  la  confirmation 
d'un  testament  par  l'empereur. 

18.  L'excuse  de  Poperinghe  invo- 
quant sa  peur  des  Yprois  ne  peut 
être  admise  parce  qu'elle  n'a  pas 
été  présentée  au  comte  lors  de  la 
demande  de  confirmation  de  la 
sentence;  parce  que  cette  sentence  a 
été  observée  par  Poperinghe  durant 
un  certain  temps;parce  que  le  comte 
n'aurait  pas  approuvé  la  sentence  si 
le  motif  de  peur  avait  subsisté.  C'est 
de  plus  une  contradiclioa  de  dire 
que  Poperinghe  a  récupéré  ses 
privilèges  et  d'alléguer  en  même 
temps  une  exception  perpétuelle 
tirée  de  la  peur.  En  outre,  en  sou- 
levant cette  exception,  Poperinghe 
est  demandeur  et  non  défendeur. 
C'est  une  autre  contradiction  que 
d'invoquer  à  la  fois  l'absolution  de 
l'évêque  de  Térouanne  et  l'excep- 
tion de  peur.  Enfin  le  bien  public 
est  en  faveur  d'Ypres  et,  d'après  le 
droit  écrit,  on  ne  peut  soulever 
d'exception  contre  le  bien  public. 

49.  Ypres  oppose  une  simple 
dénégation  au  paragraphe  22  de 
Poperinghe. 


1573. 
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1573.       découlant  du  droit  naturel,  du  droit 
des  gens  et  du  droit  commun. 

23.  Poperinj^lie  s'en  réfère  au 
paragraphe  7  ci-dessus.  Au  surplus, 
des  i^tns  de  labeur  comme  sont  ceux 
d'Ypres  et  de  Poperinghe  ne  peuvent 
guerroyer  l'un  coulre  l'autre.  Faire 
la  guerre  n'appartient  qu'au  prince. 
Pour  l'absence  du  comle,  renvoi  au 
paragraphe  9  de  la  duplique. 

24,  25.  Poperinghe  a  sulFisam- 
ment  répondu  aux  paragraphes  24 
et  25  de  la  Iriplique  d'Ypres,  notam- 
ment au  paragraphe  5  ci-dessus. 

20.  Poperinghe  renvoie  au  para- 
graphe 17  ci-dessus;  au  paragra- 
phe 1  de  sa  première  réponse  et 
aux  paragraphes  1  el  16  de  sa 
duplique.  La  prétendue  interruption 
de  la  possession  de  Poperinghe  par 
Ypres  en  1327  est  sans  valeur,  car, 
d'après  le  droit  écrit,  une  interrup- 
tion doit  se  faire  devant  le  juge 
conïpétent  et  non  par  violence. 
Quant  à  ce  que  dit  Ypres  de  la 
prescription  interrompue  pendant 
soixante  ans,  il  n'y  a  pas  à  s'y  arrê- 
ter, car  la  première  attaque  d'Ypres 
contre  Poperinghe  a  eu  lieu  l'année 
avant  la  bataille  de  Cassel  (1327), 
c'est-à-dire  ii  y  a  moins  de  soixante 
ans.  D'ailleurs,  avant  la  prétendue 
interruption  de  son  droit,  Poperin- 


20.  Chacun  peut  défendre  son 
droit.  Pour  le  reste,  Ypres  s'en 
réfère  à  sa  triplique.  » 


10 

21 .  Ypres   maintient   ses    para- 
graphes 24  et  25. 

22.  Ypres  a  interrompu  en  1327 

la  prescription  dePoperinghe  devant  i» 
le  comle.  Quant  à  prouver  la  posses- 
sion  d'état  durant  cent  ans  avant 
cette    date,    il   faudrait   pour    cela 
ressusciter  les  morts. 

10 


25 


30 
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ghe  en  avait  joui  pendant  plus  de 
cent  ans. 

27.  Poperinghe  s'en  réfère  aux 
paragraphes  1  et  4  de  sa  duplique, 
s  Quant  aux  Yprois  qui  accompa- 
gnèrent Jan  van  Outkerke  à  Pope- 
ringhe,  ils  s'y  installèrent  avec  leurs 
tentes,  pillèrent,  incendièrent  et 
tuèrent  tous  les  meilleurs  bourgeois. 

10 
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15  28.  Poperinghe  renvoie  aux  para- 
graphes i,  2  et  4  de  sa  duplique. 
Le  comte  appréciera  si  on  peut  légi- 
timement appeler  d'une  sentence 
rendue  par  lui.  H  est  faux  que  la 

20  draperie  contestée  n'appartienne  pas 
à  Poperinghe  et  parlant  à  l'abbé  de 
Saint-Bertin.  En  admettant  la  vente 
au  détail  des  draps  au  marché  de 
Poperinghe,  à  l'exception  des  seuls 

25  draps  contestés,  Ypres  se  met  en 
contradiction  avec  sa  plainte  qui 
vise  la  vente  au  détail  de  toute 
espèce  de  drap,  il  n'est  pas  permis  à 
des  sujets  de  s'engager,  sans  le  con- 

30  sentement  de  leur  seigneur,  à  ne 
pas  apporter  certaines  denrées  à  son 
marché.  ËnGn,  en  1327,  l'abbé  Henri 
s'est  plaint  au  comle  des  violences 


25.  Ypres  s'en  réfère  aux  para- 
graphes 26  et  27  de  sa  triplicjue.  Les 
faits  sont  altérés  par  le  récit  de  Po- 
perini^he.  H  ne  parle  pas  de  l'empê- 
chement mis  par  J.  van  Outkerke  à  la 
marche  des  Yprois  sur  Poperinghe; 
ils  ne  dit  pas  que  ces  Yprois  n'agis- 
saient pas  au  nom  de  la  ville;  il  omet 
qu'après  le  départ  de  J.  van  Oiitkerke 
les  gens  de  Poperinghe  sont  venus 
librement  à  Ypres  se  soumettre  à 
leurs  engagements. 

24.  Ypres  afFirme  que  l'on  peut 
modifier  une  ordonnance  faite  entre 
parties,  tout  en  protestant  de  son 
obéissance  envers  le  comte.  Pope- 
ringhe essaie  méchamment  de  faire 
soupçonner  ses  intentions. 

Ypres  maintient  tous  les  termes 
de  sa  plainte,  comme  on  le  voit  par 
le  paragraphe  28  de  sa  triplique. 
Elle  révoque  toutes  les  expressions 
qui,  par  erreur,  sembleraient  indi- 
quer le  contraire  et  s'en  lient,  mal- 
gré les  subtilités  qu'on  lui  oppose, 
aux  termes  des  obligations  contrac- 
tées par  Poperinghe. 

La  faute  du  consentement  de 
l'abbé  ne  peut  profiter  à  ceux  de 
Poperinghe.  Et  quand  même  l'abbé 
aurait  des  droits  sur  la  draperie  de 


[Po  penny  fie.) 
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(les  Yprois  sur  sa  drapHrie  où  il  a 
scei,  loy,  amendes,  forfaitures,  oflfî- 
ciers  el  statuts.  Il  en  résulte  que  les 
^'ens  de  Poperinghe  ne  pouvaient 
s'enga-'er  sans  son  assentiment. 

29.  Poperingheest  prêt  àrépondre 
à  toutes  les  prétentions  qu'Ypres 
semble  réserver  dans  son  para- 
graphe 29. 

30.  Les  niagistrats  d'Ypres  à 
l'époque  de  la  rébellion  étant  coupa- 
bles de  lèse-majesté  n'avaient  aucun 
pouvoir  légitime.  Le  feu  comte  (*) 
a  d'ailleurs  déclaré  à  Saint-Omer, 
au  moment  où  il  quittait  la  Flan- 
dre (1339),  que  tous  les  jugements 
faits  en  son  absence  seraient  nuls. 
Il  est  étonnant  que  les  Yprois  n'en 
tiennent  pas  compte  et  attaquent 
l'abbé  de  Saint-Omer  qui,  pendant 
les  rébellions,  a  accompagné  hors 
de  Flandre  le  feu  comte  et  le  comte 
actuel. 

Poperinghe  ne  prétend  pas  con- 
tester les  droits  d'Ypres,  mais  de- 
mande seulement  son  droit. 

Poperinglie  nie  que  des  rebelles 
aient  pu  être  pris  valablement  pour 
arbitres. 

Poperinglie  oppose  son  para- 
graphe 21  ci-dessus  et  sa  première 


Poperinghe,  il  ne  pourmit  lui  per- 
mettre d'usurper  sur  celle   d'Ypres. 


2?J.  Les  Yprois  n'ont  rien  à  ajouter 
à  leur  paragraphe  29. 


10 


15 


30 


Vi 


30 


(*)  Louis  de  Nevers. 
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narration  aux  articles  auxquels  ren- 
voient les  Yprois. 

Poperinghe  nie  la  validité  de   la 

sentence  des  trois  villes  à   laquelle 

5  l'abbé  de  Sainl-Bertin  n'a  pas  donné 

son  consentement  etqui  a  été  imposé 

par  la  violence. 

Pour  le  reproche  de  contrefa- 
çon, Poperinghe  renvoie  aux  para- 
10  graphes  13  et  14  ci-dessus. 

Pour  l'argument  tiré  de  la  vente 
des  rentes,  il  renvoie  au  paragra- 
phe 4  de  sa  duplique. 

Il  en  est  de  même  pour  Targu- 
is ment  tiré  des  gains  faits  par  Ypres 
au  profit  du  comte. 

Il  renvoie,  pour  la  réfutation  des 

raisons  alléguées  ensuite  par  Ypres, 

aux  paragraphes  i,  2,  3,  4,  5,  6  et  7 

20  ci-dessus  et  au  paragraphe  4  de  sa 

duplique. 

Ypres  est  dans  l'erreur  en  niant 

que   Poperinghe   ait   appelé    de   la 

sentence.   Mais  cela  n'est  pas  éton- 

2»  nanl  car,  quand  l'appel  fut  fait,  elle 

tenait  ses  portes  fermées  au  comte. 


La  contradiction  quTpres  repro- 

30  che  à  Poperinghe  n'existe  pas,  car 

Poperinghe  n'a  jamais  prétendu  avoir 

reconnu    comme    communauté   les 

obligations  qui  lui  furent  imposées. 


iViZ 


26.  Les  gens  de  Poperinghe  doi- 
vent observer  leurs  obligalions  vis-à- 
vis  d'Ypres  de  même  qu'ils  doivent 
payer  les  rentes  qu'ils  ont  vendues. 


Les  raisons  alléguées  par  Pope- 
ringhe pour  prouver  sa  protestation, 
dans  le  paragraphe  4  de  sa  duplique, 
ne  tiennent  pas. 

Poperinghe  tombe  ici  dans  une 
contradiction.  En  effet,  au  paragra- 
phe 4  de  sa  duplique,  il  est  dit  que 
ses  habitants  n'osèrent  prolester.  Le 
rédacteur  de  la  quadruplique  a  donc 
oublié  ce  qu'il  avait  dit  précédem- 
ment. 

Les  obligations  contractées  par 
Poperinghe  le  furent  en  son  nom 
par  ses  magistrats. 


(Poperinghe.) 
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tx73.  En    rendant    à    Poperinghe    ses 

(iroits  (lu  temps  du  comte  Robert, 
le  comte  ne  lui  a  pas  donne  un 
privilèii;e,  mais  une  ratification  qui 
ne  fait  tort  ni  au\  droits  du  comte 
ni  à  ceux  d'Y  près. 

Il  est  faux  que  les  habitants  de 
Poperinglie  aient  jamais  été  rebelles. 
Mais  il  y  a  eu  parmi  eux  quelques 
rebelles   (ju'Ypres  a   toujours    pro- 


tégés. 


Pour  la  nécessité  de  prouver  la  vio- 
lence qui  lui  a  été  faite,  Poperinglie 
renvoie  au  paragraphe  21  ci-dessus. 
Le  pape  Innocent  [III]  et  Hoslient 
enseignent  qu'on  ne  doit  pas  obser- 
ver le  serment  prêté  à  une  sentence 
injuste.  Si  Poperiiighe  a  exécuté  la 
sentence  pendant  quelque  temps, 
c'est  par  suite  des  violences  des 
rebelles 

Le  serment  des  procureurs  d'un 
chapitre  est  censé  être  celui  du 
chapitre  même  qui,  par  là,  engage- 
tous  ses  membres.  Quant  au  serment 
fait  au  comte  par  ses  sujets,  il  est 
fait  de  cœur  et  de  bouciie  pour  eux 
et  leurs  successeurs.  Poperinglie  n'a 
jamais  fait  serment  à  Ypres  d'aucune 
de  ces  manières.  Ceux  qui  jurèrent 
en  son  nom  étaient  des  magistrats 
intrus  et  sans  procuration,  et  des 
otages  au  pouvoir  d'Ypres. 


Le  comte  n'eût  pas  donné  de 
lettres  à  Poperinghe  louchant  la 
sentence  sans  avoir  appelé  les 
Yprois,  qui  ne  protégèrent  pas  les 
rebelles  de  Poperinghe  comme  Pope-  5 
ringlie  les  en  accuse  à  tort. 


10 


Ypres  renvoie  pour  ce  point  au 
paragraphe  30  de  sa  triplique. 


is 


30 


Toutes  ces  considérations  se  ren- 
versent pour  les  raisons   alléguées 
par  les  Yprois.  Quant  au  serment  de 
Poperinghe,  il  a  été  fait  solennelle-  25 
ment  et  en  bonne  forme. 


30 
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Pour  établir  l'avantage  de  la  fabri- 
cation des  draps  dans  tout  le  pays, 
Poperinghe  renvoie  au  paragraphe  3 
ci-dessus  et  à  la  conclusion  de  sa 

s  duplique. 

Pour  le  consentement  de  l'abbé, 
Poperinghe  renvoie  au  paragraphe  28 
ci-dessus. 

Poperinghe    prouvera    la    nullité 

10  des  lettres  contenant  la  sentence 
quand  Ypres  les  exhibera.  Il  prou- 
vera aussi  que  le  terme  qui  avait  été 
fixé  pour  celte  sentence  n'a  pas  été 
observé.   Quand   bien   même  il   en 

15  aurait  été  autrement,  il  a  été  suffi- 
samment établi  que  cette  sentence 
est  sans  valeur. 

3t.  Poperinghe  serait  appauvri 
de  moitié  si  h-s  Yprois  l'emportaient. 

ao 

La  délivrance  des  otages  par  le 
comte  montre  qu'il  desapprouvait 
les  obligations  dont  ils  répondaient, 
ainsi  que  le  prouvent  d'ailleurs  des 

25  lettres  données  à  Poperinghe.  Le 
comte  avait  le  droit  d'abolir  ces 
obligations  sans  entendre  Ypres. 

En  ne  prétendant  pas  approuver 
la  conduite  de  ses  magistrats,  Ypres 

so  laisse  entendre  que  les  obligations 
qu'ils  imposèrent  à  Poperinghe  sont 
indéfendables. 


1373. 


27.  Les  Yprois  s'en  réfèrent  à 
leur  réplique,  triplique  et  au  para- 
graphe '26  ci -dessus. 

La  délivrance  des  otages  par  le 
comte  signi6e  plutôt  son  approba- 
tion de  la  sentence  rendue  contre 
Poperinghe  que  le  contraire,  car  en 
n'intervenant  que  pour  les  otages,  il 
a  implicitement  reconnu  le  reste  de 
la  sentence. 


Tome  IIL 
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EnGn,  dans  leur  soiifènenienl  à 
propos  du  mitrché,  les  Yprois  reli- 
renl  inipliciten»enl  une  parliede  leur 
plainte,  comme  Poperin^lie  l'a  déjà 
montré  au  paragraphe  t28  ci-dessus. 

3Î2.  Si  Ypres  déplore  la  violence 
des  propos  de  Poperinglie,  Pope- 
ringhe  déplore  bien  davantage  les 
violences  qu'il  a  souffertes. 

53.  Poperinghe  n'a  pas  attaqué 
Ypres,  mais  s'est  borné  à  se  défendre 
quand  les  Yprois  lui  eurent  coupé 
les  vivres  en  s'emparant  du  château 
de  Reninghelst.  Chacun  peut  re- 
pousser la  force  par  la  force. 

Pour  le  reste,  Poperinghe  s'en 
réfère  aux  paragraphes  5  cl  29  ci- 
dessus  et  aux  paragraphes  1,  9  et 
16  de  sa  duplique. 

Quant  à  l'argument  présenté  contre 
la  possibilité  de  la  prescription,  il 
prouve  que  celui  qui  i'a  formulé  ne 
connaît  pas  le  droit.  La  mort  ou  la 
vie  n'importent  pas  dans  les  ques- 
tions de  prescription;  la  preuve  en 
est  qu'une  église,  quoique  perpé- 
tuelle, peut  prescrire  sur  une  autre. 

34.  Poperinghe  .s'en  réfère  à  son 
paragraphe  30  ci-dessus,  et  fait 
observer  que  si  le  comte  a  prêté  un 
serment  à  Ypres,  il  ne  peut  l'avoir 
fait  dans  l'intention  d'amoindrir  les 
droits  de  Poperinghe. 


Les  Yprois  s'en  réfèrent  au  para- 
graphe 24  ci-dessus. 


28.  Ypres  déclare  n'avoir  jamais 
attaqué  Poperinghe  à  tort. 


29.  Ypres   nie  le  fait  que  Pope-  n' 
ringhe  lui  reproche   et  s'en   réfère 
au    paragraphe   9    de    sa    première 
réplique. 


15 


Le  reproche  d'ignorance  se  re-  m 
tourne  contre  le  juriste  de  Pope- 
ringhe. Car,  ni  en  droit  naturel,  ni 
en  droit  civil,  ni  canonique,  on  ne 
peut  prescrire  contre  ses  propres 
conventions  sans  être  de  mauvaise  25 
foi. 

30.  Ypres  a  suffisamment  répondu 
à  ceci. 

30 


—  nd  — 


{Poperinghe.) 


35,  Le  pape  Innocent  [III]  et 
Hostient,  dans  sa  Somme  (')  admet- 
tent qu'un  serment  obtenu  par  force 
à  une  obliquai  ion  restreignant  le  droit 

3  naturel  et  le  droit  des  gens,  est  nul. 
Or,  le  travail  qu'Ypres  veut  empê- 
cher à  Poperinglie  est  de  droit  natu- 
rel et  de  droit  des  gens.  Il  était 
même  inulde  de  demander  l'abso- 

to  lution  d'un  tel  serment.  Mais  comme 
les  honnêtes  gens  craignent  de  mal 
faire,  même  là  où  il  n'y  a  pas  de 
méfait,  ainsi  que  le  dit  saint 
Augustin,   les   gens   de    Poperinghe 

1»  se  firent  délier  par  l'évéque  de 
Térouanne. 

Quand  bien  même  ils  auraient 
juré  de  ne  pas  se  faire  relever  de 
leur  serinent,  cette  obligation  eût  été 

20  nulle. 

36.  Il  est  impossible  de  soutenir 
que  les  gens  de  Poperinghe  deman- 
dèrent librement  la  confirmation  de 
la  sentence,  car,  à  celle  époque,  les 

25  Yprois  leur  avaient  imposé  un 
hooftman,  un  bailli,  un  amman  et 
leur  avaient  pris  douze  otages. 

Un  seigneur  peul  sceller  avec  le 
sceau  d'un  autre,  mais  non  pour  des 

50  matières  importantes. 


31.  Les  gens  de  Poperinghe 
devaient  tenir  leur  serment,  quand 
même  il  eût  été  obtenu  par  crainte 
et  illégalement,  jusqu'au  mometit  où 
ils  en  auraient  été  valablement  dis- 
pensés. Ils  devaient  s'adresser  à  des 
juges  compétents  suivant  la  décision 
du  pape  Innocent. 


1373. 


Cette  afïirmation  est  inouïe  et 
contraire  aux  décisions  du  pape 
Innocent. 

32.  Cela  ne  prouve  pas  qu'il  y 
ait  eu  violence.  C'étaient  des  mesures 
pour  assurer  le  maintien  des  sen- 
tences. S'il  y  avait  eu  violence,  le 
comte  l'aurait  su  et  n'aurait  pas 
donné  sa  confirmation. 

Le  droit  ne  fait  pas  cette  distinc- 
tion. 


(*)  Henrici  a  Segusio,  cardinalis  Hostiensis,  Aurea  sumvia  (Coloniac,  1612],  p.  3KK. 


(Poperinyhe.) 
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1375. 


II  est  indispensable,  pour  éviter  les 
tromperies,  ou  d'attacher  les  lettres 
de  confirmation  au  texte  des  lettres 
confirmées, ou  de  reproduire  le  texte 
de  celles-ci  en  les  confirmant. 

Les  gens  de  Poperinghe  se  ré- 
jouissent de  savoir  quTpres  mon- 
trera au  comte  les  sentences  rendues 
contre  eux,  car  le  comte  les  trouvera 
si  al)on)inabIes  (]u'il  les  cassera. 

Le  conite  était  sasTe  sans  doute  à 
l'époque  de  la  confirmation.  Mais  les 
villes  lui  avaient  imposé  un  conseil 
auquel  il  ne  put  échapper  qu'en 
s'absentant  du  pays. 

Les  gerjs  de  Po})eringhe  ne  disent 
pas  avoir  reçu  du  comte  une  con- 
firmation, mais  une  restitution  de 
leurs  droits. 

Pour  le  reste,  Poperinghe  a  suffi- 
samment répondu. 


37.  Poperinghe  s'en  réfère  aux 
articles  i  et  16  de  sa  duplique. 

38.  Tout  ce  que  «lisent  les  Yprois 
sont  des  répétitions  auxquelles 
Poperinghe  a  répondu  au  para- 
graphe 17  de  sa  duplique. 

39.  Quand  on  a  cessé  d'acheter 
de  la  draperie  sèche,  les  gens  de 
Poperinghe,  comme  ceux  de  Roulers 


10 


Cela  n'empêche  que  le  comte 
avait  aussi  son  conseil  de  nobles  et 
de  clercs. 


IB 


Une  restitution  suppose  une  perte 
antérieure.  Le  comte  n'aurait  pu 
restituer  la  draperie  contestée  à 
Poperinghe  saus  procès  et  audition 
des  deux  parties.  De  plus,  les  lettres  20 
de  restitution  du  comte  sont  géné- 
rales et  ne  peuvent  se  rapporter  à 
des  questions  particulières  qu'elles 
ne  mentionnent  pas. 

35.  Ypres  a  suffisamment  répondu  25 
aux  paragraphes  37  et  58  de  Pope- 
ringhe. 


30 


34.  Les  gens  de  Poperinghe  n'ont 
pas  le  droit  de  violer  leurs  obli- 
gations pour  s'enrichir. 


221  —  (Poperimfhe.) 


et  d'ailleurs,  se  sont  mis  à  faire  de 
la  ghestnoutte  draperie.  Ce  serait  les 
ruiner  que  de  le  leur  inlerdire,  car 
il  n'y  a  pas  la  dixième  partie  d'entre 

5  eux  qui  serait  occupée  si  on  ne 
pouvait  vendre  que  de  la  draperie 
sèche.  Le  reste  devrait  émigrer. 

La    ghesmoulte    draperie   et    les 
strijpte   halfliikene   de    Poperioghe 

10  ne  peuvent  laire  tort  à  ceux  d'Ypres. 
Ils  sont  aussi  demandés  dans  cer- 
tains pays  que  ceux  d'Ypres  le  sont 
ailleurs. 

En  outre,  il  est  impossible  de  les 

t5  confondre  avec  ceux  d'Ypres.  ils 
ressemblent  plutôt  à  ceux  de  War- 
neton,  de  Comines,  de  Menin,  de 
Lenseele  et  de  Busbeke,  que  l'on 
désigne  à  Bruges,  dans  la  nouvelle 

io  halle,  sous  le  nom  de  leysche  lakene. 

Quant  aux  doucken  que  l'on  fait  à 

Poperinghe,  et  dont  les  Yprois  ont 

remis  un  exemplaire  au  comte,  ils 

sont  sans  largeur  ni  longueur  Gxes 

-23  et  sans  apprêts  et  destinés  à  la  vente 
en  détail,  comme  ceux  des  villasres 
des  chàtellcnies  de  Cassel,  de  Ber- 
gues  et  de  Bailleul. 

La   draperie   de    Poperinghe   est 

•~iO  aussi  loyale  que  celle  d'Ypres  et 
aussi  bien  surveillée. 

Poperinghe  s'en  réfère  aux  para- 


loi  s. 


\Pn/)€ringhe. 


i22 


1578.  graphes  i  et  IG  de  sa  duplique  pour 
prouver  qu'elle  n'est  pas  une  usur- 
pation. 

Si  la  draperie  (l'Ypres  rapporte 
davantaj^e  au  comte,  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  enlever  son  droit  à 
Poperinghe. 

Enfin  ce  que  les  Yprois  disent  du 
marché  de  Poperinghe  est  en  con- 
tradiction avec  leur  plainte,  comme 
on  l'a  dit  aux  paragraphes  28  et  51 
ci-dessus. 


Ypress'en  réfère  au  paragraphe l24 
ci-dessus. 


10 


Ypres  ne  juge  pas  devoir  répondre 
plus  longuement  à  toutes  les  raisons 
de  Poperinghe,  vu  qu'elle  l'a  fait  is 
dans  ses  répliques  antérieures,  pour 
autant  que  ces  raisons  aient  quelque 
valeur. 


XLII 

RENAIX 


Renaix  ne  semble  pas  avoir  eu  d'industrie  drapiére  de  quelque  importance  au  moyen  âge. 
Les  archives  sont  malheureusement  trop  incomplètes  pour  que  l'on  puisse  rien  affirmer  à  cet 
égard  (^).  Le  seul  document  que  nous  connaissions,  et  qu'il  suffit  de  mentionner  ici  sans  en 
5  publier  le  texte  in-extenso,  est  une  charte  de  privilèges  d'un  duc  Jean  de  Brabant  en  faveur 
du  monastère  d'Inda  (Cornclimunster)  (2),  et  dans  laquelle  il  décide  que  les  «  Pannarii  de 
Ronsen  habebunt  stallagium  in  haila  de  Lovanio,  et  in  omnibus  mercatibus  torrae  nostrae 
erunt  sine  censu  et  onere,  in  persona,  bonis  et  mercibus  »  (•^).  On  s'explique  l'intervention 
des  Renaisiens  dans  ce  texte  par  le  fait  que  l'abbaye  d'Inda  possédait  des  droits  à  Renaix 

10  depuis  l'époque  carolingienne  {*).  La  date  de  l'acte  est  indécise.  D'après  son  texte  «  Datum 
apud  Genapiam  in  crastina  apostolorum  Pétri  et  Pauli  (3),  anno  tercio  >,  Miracus  la  fixe  à 
1265  ou  1264,  le  duc  Jean  1"  de  Brabant  a)ant  commencé  à  régner  en  1261.  Mais  comme, 
d'autre  part,  le  duc  est  qualifié  de  «  dux  Limburgiae  »,  litre  qu'il  n'a  pris  qu'à  partir  de 
1288  au  plus  tôt,  il  faut  ou  admettre  que  la  date  ne  se  rapporte  pas  à  1265-1264,  ou  que 

iri  les  mots  «  dux  Limburgiae  »  ont  été  introduits  postérieurement  dans  le  texte.  Wauters  (^j 
propose  de  placer  notre  document  en  1293  ou  en  1303.  Dans  ce  cas,  il  a|)p8rtiendrait  au 
règne  du  duc  Jean  II,  Jean  1"  étant  mort  en  1294.  Il  est  impossible  d'arriver  à  quelque 
précision,  la  rédaction  de  la  date  semblant  indiquer  qu'elle  est  incomplète  et  que  les  mots 
«  anno  tercio  »  se  rapportent  à  l'indication  d'un  règne  que  le  texte,  tel  qu'il  nous  a  été 

20  transmis,  ne  nous  permet  pas  de  déterminer. 

(')   Voyez  Vandkn  Bkmden,  Itiveutaire  soiiiînaire  des  Archives  de  Renaix,   dans  le  Rapport  sur  la 
situation  communale  de  la  vtlle  de  Renaix  (Renaix,  1878). 

(*j  Régence  d'Aix-la-Chapelle. 

(')  MiRAEUS,  Opéra  diplomatica,  t.  I,  p.  438. 
25       (*)  A.  Wauters,    Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant   Vhistoire  de  la 
Belgique,  t.  I,  p.  195;  t.  IV,  p.  533. 

(')   Le  50  juin. 

(*)  Op.  cit.,  t.  V,  p.  295;  t.  VI,  p.  421.  Dans  son  Mémoire  sur  le  duc  Jean  I,  p.  4b0,  il  Tavait  daté 
de  1291,  c'est-à-dire  trois  ans  après  la  victoire  du  duc  à  Worringen. 


XLIII 


ROULEES 


Les  Archives  de  Roulers  ne  renferment  aucun  acte  antérieur  au  XVI*  siècle  coDceroant 
la  draperie  (^).  Pourtant,  la  charte  que  nous  publions  ci-dessous  atteste  que  cette  industrie 
devait  y  être  assez  florissante  dès  le  milieu  du  XIV'  siècle.  Les  mémoires  rédigés  à  propos 
du  procès  de  Popcringlie  contre  Ypres  (voyee  plus  haut,  pages  210,  220)  rappellent  que  5 
Roulers  avait  commencé  comme  Poperinghe  par  faire  de  la  draperie  bêche  {droge  draperie), 
mais  que,  vers  le  commencement  du  XIV'  siècle,  cet  article  ayant  cessé  de  se  vendre,  on  y 
ahorda  la  fabrication  de  la  draperie  grasse  {qhesmoulte  draperie)  (2).  En  fait,  le  livre 
de  comptes  du  marchand  hambourgeois  Vicko  von  Gciderscn,  montre  que  les  draps  de 
Roulers  se  vendaient  à  Hambourg  entre  1367  et  1592  (3).  10 

Nous  n'avons  pu  découvrir  sur  l'industrie  de  Roulers  avant  le  commencement  de  l'époque 
bourguignonne  que  le  document  imprimé  ci-après.  Un  livre  de  keures  écrit  au  XV^I*  siècle, 
appartenant  aux  Archives  de  la  ville,  contient  divers  règlements  concernant  la  draperie, 
dont  une  partie  reproduit  sans  doute  des  stipulations  plus  anciennes,  mais  que  leur 
date  trop  tardive  nous  a  empêchés  d'accueillir.  On  en  trouvera  un  texte  satisfaisant  publié  ** 
par  A.  Angillis,  Collection  des  keuren  ou  statuts  de  la  ville  de  Roulers,  dans  les  Annales  de 
la  Société  d'Émulation  pour  l'étude  de  l'histoire  de  la  Flandre,  2'  série,  t.  XIII  [1 864-1865], 


(1)  Renseignement  de  M.  Ch.  Van  den  Haute,  archiviste  aux  Archives  de  l'État,  à  Bruges. 

(*)  Textes  complets  dans  N.  db  Pauw,    Ypre  jeghen  Popcringhe  angaende  den  verbonden,  pp.    129, 

\m,  166.  20 

('y  H.  NiRRNHEiM,  Dat  Uandlungtbuch  Vickos  von  Gelder$e.n,  p.  I8L 


—  22.1  —  {Roulers.) 

pp.  173  et  suivantes.  Voyez  sur  la  draperie  de  Rouler*  :  P.-J.  Maks,  De  Lakennijverheid  te       I5b7 
Boeselaere  in  de  Xll"  eeuw  (Roulers,  1900). 


650. 


Lettres  de  Louis  de  Male^  comte  de  Flandre,  déclarant  que  le  privilège 
donné  par  lui  en  faveur  de  la  draperie  d'Y  près  (')  ne  s'étend  pas  à  la 
5      ville  de  Roulers. 

1357, 18  janvier. 

Copie  :  Gand,  Archives  de  l'Éta(.  Decreten  van  Lodewijk  van  Mule,  fol.  109  v°. 
Édit.  :  Messager  des  sciences  liisloriques,  1890,  p.  !22'i.  —  de  LiMBUnG-SîrRUM,  Carliilaire 
de  Louis  de  Maie,  t.  I,  p.  580.  —  P.-J.  Maes,  De  Lakennijverheid  te  ftoesselaere  in  de 
10  XVI'  eeuw,  p.  5. 

Lodewijc,  grave  van  Vlaendren,  bij  der  gracien  Gods  liertoghe  van  Brabant, 
grave  van  Nevers,  van  Rethel  ende  heere  van  Machline,  allen  denghenen  die 
dese  lettren  zullen  zien  ende  hoeren  lesen,  salut.  Als  wij  bij  zekeren  zaken 
hebben  ghegheven  ende  ghewilkeurt  onser  stede  van  Ypre  in  vrijheiden  dat 

15  niemene  wonende  jof  wesende  bin  drijen  milen  naer  onser  vers,  stede  van 
Ypre  ommegaende  zal  moglien  drapieren  eenighe  lakene  langhere  dan  achte 
ende  dartich  ellen  lanc  ende  neghen  vierendeel  breet  ende  een  half  ant  rec, 
ende  aile  lakenen  die  zij  maken  ende  drapieren  so  lanc  jof  der  ondere  bin  den 
vers,  drijen  milen  zullen  moeten  hebben  lijsten  van  vier  ende  twinlich  drade 

20  int  12  rieden,  emmer  twee  dumen  breet,  ligghende  in  den  vont,  ende  dat  oec 
niemen  bin  den  vers,  drijen  milen  ommegaende  sal  moghen  houden  slaende 
recke  langhere  noch  breedere  dan  vors.  es,  ende  wie  dat  bevonden  ware  dat 
hij  de  contrarie  dade  zoude  verbeuren  tonsen  bouf  de  lakenen  ende  dartoe 
vijftich  pond  par.  telker  waerf,  alsoes  de  vors.  dinghen  met  anderen  pointen 

25  (*)  Le  7  janvier  1357.  Voyez  plus  loin  sous  Ypres.  U  faut  remarquer  que  ce  privilège  exemptait 
nommément  Roulers.  La  ville  aura  exige  la  déclaration  ci-dessus  pour  plus  de  sûreté. 

Tome  111.  29 


{Rottlers.) 
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1357. 


staen  ghescreven  claerliker  in  de  letteren  die  wij  onser  vors.  stede  derof 
ghegheven  hebben;  weten  aile  lieden  dat  onse  meeningbe  niet  es  dat  in  de 
vors.  dinghen  begrepen  zij  de  poort  van  Roesselare  noch  derin  ghehouden 
inaer  hebben  de  vors.  poort  van  Roesselare  van  al  ta!  utegbeleyt  staende 
onghehouden  in  de  vors.  dinghen  also  bij  expresse  wel  verclart  staet  in  de  s 
letteren  van  der  vors.  vrijhede.  In  orconscepe.  etc. 

Ghegheven  le  Brugghe,  den  xviii  dach  van  laumaent,  int  jaer  LVI. 


SAINT-OMEE 


Les  documents  concernant  Saint-Omer  forment  une  série  remarquable  par  la  date  de  ses 
premiers  éléments,  la  quantité  et  la  valeur  générale  des  pièces  et  le  caractère  exceptionnel 
de  plusieurs  d'entre  elles. 

•j  Ces  textes  s'étendent  du  troisième  quart  du  XIII*  siècle  à  l'extrémité  de  la  période  dont 
nous  nous  occupons.  D'une  part,  un  acte  original  et  un  registre  aux  bans,  qui  le  reproduit 
avec  d'autres  règlements,  sont,  le  premier  entièrement,  le  second  dans  sa  presque  totalité 
antérieurs  h  1300;  de  l'autre,  des  pièces  diverses  se  succèdent  pendant  tout  le  cours  du 
XIV»  siècle. 

10  Le  registre  aux  bans  qui  vient  d'être  cité  mérite  d'être  comparé  aux  recueils  similaires 
de  Douai;  il  est  cependant  un  peu  plus  récent.  Dans  la  période  suivante,  d'autres  règle- 
ments nous  ont  été  aussi  conservés;  parmi  eux,  l'on  doit  citer  avant  tout  plusieurs 
modifications  de  tarifs  et  de  salaires  ordonnées  par  l'autorité  municipale  et  qui  sont  d'une 
espèce  absolument  unique  (*),  et  de  courtes  «  ordonnances  »,  d'intérêt  plus  ou  moins 

15  directement  corporatif  et  presque  aussi  rares  (2).  Quelques  pièces  sont,  soit  des  requêtes 
adressées  par  les  métiers  au  pouvoir  urbain  en  vue  de  modifier  l'organisation  drapière  (3), 
soit  des  décisions  de  ce  même  pouvoir  tranchant  des  litiges  entre  groupes  de  travailleurs  (^). 
Enfin,  un  certain  nombre  d'actes  sont  relatifs  à  des  acquisitions  de  draps  faites  à  Saint-Omer 
pour  l'hôtel  des  comtes  d'Artois  et  nous  renseignent  sur  les  genres  d'étoflfes  qui  s'y  fabri- 

20  quaicnt(î>).  L'état  des  biens  saisis  à  Calais  en  1506  sur  des  bourgeois  audomarois,  qui  s'y 

(M  Voyez  plus  loin,  n"  661,  670-671,  680,  682,  684-686,  688-693. 
(')  N"  6S4-6b6,  662-664,  même  659. 
(»)  No»  696-6^7,  703,  705. 
(*)  N"  671,  694. 
25       (*)  N»'  652-653,  666,  669,  673-679,  681,  683,  687,  699-702. 


(Saint-Omer.)  —  ^^28  - 

étaient  réfugiés  au  moment  de  la  révolte  de  Saint-Omer  contre  la  comtesse  Mahaul,  donne 
des  indications  de  même  nature  (1).  On  en  trouvera,  enfin,  d'autres  sous  la  rubrique  des 
a  achats  de  draps  ».  Nous  avons  cru  devoir  accueillir  ces  derniers  en  assez  grand  nombre, 
quoique  l'objet  de  notre  Recueil  soit  étranger  au  commerce  de  la  draperie,  en  raison  des 
indications  intéressantes  qu'ils  donnent  sur  les  diverses  espèces  d'étoffes  fabriquées  dans  la  5 

ville. 

On  ne  saurait  oublier  de  mentionner  à  propos  de  Saint-Omer  les  textes  qui  concernent 
ses  démêlés  avec  Arques  et  les  villes  champêtres  (*). 

Ces  pièces  ont  une  double  provenance,  selon  que  ce  sont  des  règlements  de  nature 
économique  ou  des  achats  et  listes  de  draps  d'ordre  surtout  commercial.  Dans  le  premier  10 
cas,  elles  appartiennent  au  très  riche  dépôt  communal  de  Saint-Omer,  soit  comme  actes 
isolés,  soit  surtout  comme  copies  dans  le  Registre  aux  Bans,  déjà  cité,  ou  dans  les  Registres 
dits  au  Renouvellement  de  la  Loy;  ces  derniers  ne  devaient,  en  principe,  contenir  que  les 
noms  des  magistrats,  changés  chaque  année  à  l'Epiphanie,  mais  l'on  y  a  ajouté  pêle-mêle  une 
quantité  de  renseignements  de  toutes  sortes,  administratifs,  juridiques,  économiques,  dont  15 
lu  réunion  fait  de  ces  registres  des  sortes  de  mémoriaux  et  de  registres  aux  bans  tout  à  la 
fois.  Le  reste  des  pièces,  concernant  les  achats  de  draps,  fait  partie  du  Trésor  des  chartes 
d'Artois,  aux  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais,  k  Arras. 

Des  textes  de  Saint-Omer  même,  ceux  du  XIII*  siècle,  et,  sauf  trois  exceptions  ('),  des 
débuts  du  XiV^*  siècle  jusqu'en  1507,  ont  été  publiés  et  étudiés  par  Giry  (*)  ;  après  lui,  20 
P.  d'Hermansart  s'est  occupé  (S)  de  la  période  entière  traitée  dans  notre  Recueil,  mais  d'une 
façon  très  rapide,  pour  examiner  de  préférence  les  époques  postérieures  ;  aussi,  depuis  1308, 
toutes  les  pièces,  moins  une  seule,  éditée  par  le  même  auteur  (6),  sont-elles  inédites.  D'autre 
part,  quelques-uns  des  documents  d'Arras  ont  été  signalés  ou  publiés  par  Mg""  Dehaisnes, 

dans  ses  Documents concernant  l'histoire  de  l'art  dans  la  Flandre  l"^),  et  par  2» 

M.  Richard,  dans  son  travail  sur  Mahauty  comtesse  d'Artois  (8);  le  second  auteur  a  égale- 
ment donné  la  liste  des  biens  saisis  à  Calais  sur  des  bourgeois  de  Saint-Omer. 

Sur  la  draperie  audomaroise,  on  consultera  A,  Giry,  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer 
et  de  sss  institutionSf  pp.  558  et  suiv. 

(i)  N"  657-658.  SO 

(')  Voyez  notre  tome  I,  pages  58-104. 

(•)  Voir  plus  loin,  n»'  659-661. 

(*)  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  se»  institutions. 

(*)  Les  anciennes  communautés  d'arts  et  métiers  à  Saint-Omer,  livre  V,  chap.  VI,  p.  519  ss.  (t.  II). 

(«)  N"  672.  35 

(')  iN»»  673,  676. 

(•)  N»  675. 
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651. 
Bans  échemnaux  divers. 

12S0-1325  environ. 

Original  :  Saint-Omcr,  Archives  Communales.  Boîte  134,  pièce  1  ;  pour  les  paragraphes 
136-202  seuls,  moins  quelques  dispositions  empruntées,  en  partie  ou  en  totalité,  ît  B{A)  (*). 
5  Copie:  Registre  ABXVIII'^;  pour  les  parties  antérieures  et  finales,  et  en  outre,  nous 
venons  de  l'indiquer,  pour  quelques  dispositions  des  paragraphes  1 21  -1 67  (  fî).  —  B  conlieni , 
en  effet  également,  on  le  verra,  avec  quelques  changements,  la  leçon  A.  Dans  celte  partie 
commune,  tout  en  suivant  A  de  préférence,  lorsque  cela  était  possible,  nous  avons  inséré 
parmi  le  texte  même,  d'après  la  numérotation  courante,  les  paragraphes  particuliers  de  B\ 

10  au  contraire,  nous  avons  rejeté  en  note  les  simples  variantes. 

PuBL.  :  A.  GiRY,  Histoire  de  (a  ville  de  Saitit-Omer  et  de  ses  institutions;  P.  J.  III,  Registre 
aux  bans  municipaux,  pp.  502-596;  d'après  B.  Les  variantes  de  A  sont  marquées  en  notes, 
pages  549-556.  —  Dans  la  notice  qui  suit,  toutes  les  fois  que  nous  renvoyons  à  un  para- 
graphe de  cette  édition,  nous  avons  mis  le  numéro  entre  crochets,  et  au  cours  de  la 

15  publication,  nous  avons  fait  suivre  notre  numérotation  de  celle  du  même  auteur,  également 
entre  crochets. 

A.  Grande  pièce  de  parchemin  de  400-550  millimètres,  écrite  sur  deux  colonnes.  La  fin 
est  au  verso  correspondant  au  haut  de  la  colonne  de  droite;  une  petite  fiche  sur  laquelle 
est  inscrite  une  disposition  relative  à  la  sayettcrie  est  cousue  au  recto,  au  milieu  du  bord 

20  de  gauche. 

Ce  document  n'est  pas  tout  entier  ni  de  la  même  date,  ni  de  la  même  main.  11  comporte 
un  élément  primitif  pour  la  plus  grande  partie,  d'une  seule  écriture,  et  quelques  corrections 
ou  additions  au  début  et  dans  l'intérieur  de  l'acte,  avec  à  la  fin  une  addition  importante  (2); 
ces  divers  éléments  ajoutés  semblent  bien  être  également  d'une  origine  unique. 

25  L'élément  primitif  ne  présente  aucune  date.  Mais  comme  le  document  dont  il  fait  partie 
constitue  un  original,  on  peut  lui  attribuer  une  datation  d'après  son  écriture.  Celle-ci  paraît 
bien  être  du  troisième  quart  du  XIII*  siècle  environ,  plutét  vers  la  fin  ;  la  pièce  serait  donc  de 
1275  à  peu  près.  C'est  ce  que  confirme  son  rapprochement  avec  B,  où  la  partie  correspon- 
dante appartient  à  l'élément  originel  du  registre.  A  ne  renferme  pas  un  certain  nombre  de 

30       (')  D'une  part,  §§  136  [579],  148-U9,  152  [588],  172  [601];  de  l'autre,  §§  U7  [587],  153-156 
[588],  158-159  [589],  161  [591],  167  [597]. 
(')  §§  186-202  [612-619]. 


ti50-1525. 
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Ii50-13i5  dispositions  qui  existent  dans  B;  il  contient  des  additions  partielles  de  phrases,  alors  que  B 
ne  présente  pour  la  totalité  de  l'alinéa  aucune  différence  d'écriture;  enfin,  et  au  contraire, 
un  seul  paragraphe,  très  court,  de  A  fait  défaut  dans  B  (*j.  Celui-ci  paraît  donc  former  un 
texte  où  l'on  a  augmenté  et  coordonné  A  ;  il  constitue  la  rédaction  définitive.  Il  ne  peut  être 
que  postérieur.  Or,  nous  le  verrons,  il  a  bien  probablement  été  écril  vers  1282-1284.  5 
Comme  l'écriture  des  deux  leçons  ne  diffère  guère,  A  ne  serait  pas  beaucoup  plus  ancien  et 
se  placerait,  en  effet,  vers  1275. 

Les  additions,  nous  l'avons  dit,  paraissent  bien  être  d'une  même  main  et  qui  est  contem- 
poraine (2),   Elles  ne  sont  pas  datées  davantage.   Leur  écriture  est  une  cursive  encore 
grosse,  quoique  déjà  un  peu  aiguë  et  sans  doute  légèrement  postérieure  au  fond  même  de  la  10 
pièce.  On  la  comparerait  avec  celles  des  additions  de  B,  qui  portent  la  date  de  1285  et 
1288(3)  et  sont  d'une  insertion  contemporaine  de  ces  années.   Par  rapport  à  la  partie 
correspondante  de  la  seconde  leçon,  quelques-unes  des  dispositions  de  A  manquent  dans 
B  (*);  l'un  de  ses  paragraphes  barré  y  est  omis  également  (0).  A  est  donc  ici  plus  complet 
que  B,  mais  bien  que  ce  soit  l'inverse  de  ce  que  l'on  constate  dans  l'élément  précédent,  15 
il  ne  semble  pas  douteux  que  B  soit  postérieur;  le  paragraphe  barré  de  A  qui  y  manque 
indique  bien  que  l'on  y  a  fait  une  correction,  et  surtout  l'écriture  de  cette  leçon  en  général 
lui  donne  clairement  le  caractère  d'une  minute,  tandis  que  B  est  une  copie.  Comme  cette 
partie  de  B  est  de  la  même  main  que  l'élément  correspondant  à  la  partie  primitive  de  A, 
que  par  suite  elle  a  dû  être  également  rédigée  vers  1282-1284,  A  ne  lui  serait  donc  que  iO 
légèrement  antérieur  et  cette  conjecture  s'accorderait  bien  avec  la  comparaison  que  nous 
avons  faite  plus  haut  de  son  écriture  avec  celle  des  additions  de  la  leçon  plus  récente. 

En  somme,  A  doit  dater  du  troisième  quart,  plutôt  vers  la  fin,  et  des  débuts  du  dernier 
quart  du  XIH'  siècle;  il  a  été  composé  tout  entier  à  peu  près  au  même  moment. 

Ajoutons  que  c'est  un  ban  échevinal  sur  la  draperie  et  la  sayetlerie.  ** 

B.  Le  registre  AB  XVIII'"  est  un  registre  aux  bans  relié  d'ais  de  chêne,  consolidés  avec 
des  crampons  de  fer.  De  format  in-4°,  ses  dimensions  sont  de  260-190  millimètres.  Il  se 
compose  de  cinquante  folios  de  parchemin  dont,  au  début,  deux  de  garde  non  numé- 
rotés et  quarante-huit  numérotés,  divisés  en  six  cahiers.  Il  est  rayé  à  trente-trois  lignes  en 
moyenne.  Il  n'est  pas,  également,  tout  entier  ni  d'une  même  date,  ni  d'une  même  écriture,  50 
mais  sur  ce  dernier  point  peut  se  diviser  en  trois  parties  :  l'une  primitive,  l'autre  d'une 
écriture  à  peu  près  identique  à  la  précédente,  mais  un  peu  moins  soignée,  enfin,  la  dernière 


(*)  §  183.  Celte  disposition  n'étant  insérée  qu'en  note  dans  Giry,  m;inque  de  numéro  d'ordre. 
{*)  Sauf,  peut-être,  quelques  chiffres  et  la  dernière  phrase  du  §  160  [b90]. 

(»;  [§§  104-2,  1049],  35 

(«)  §§  136  [379]  et  178  [607],  en  partie;  puis,  en  entier,  §§  189,  191,  19i,  non  existant  dans  le 
texte  de  Giry. 
(*)  §  200. 
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formëc  d'addilions  diverses.  Chacune  présente  une  moyenne  de  quelques  dates  de  plus  en     I"2b0-t325. 
plus  récente.  Le  tout  est  composé  d'éléments  séparés  qui  s'entremêlent. 

La  partie  primitive  renferme  les  alinéas  suivants  de  l'édition  Giry  :  g^^  1-454  (fol.  1-17 
en  partie;  cahiers  1 ,  2  et  premier  folio  en  partie  du  5*);  §§  ^>78-7o5  (fol.  25  v'-ôS  r";  verso 
5  de  l'avant-deriiier  et  dernier  folio  entier  du  5*  cahier;  le  4*,  et  le  reelo  du  premier  folio 
du  5®);  et,  enfin,  §|  765-9i8  (fol.  34  r°-43;  b""  cahier  h  partir  du  deuxième  folio  et  les  trois 
premiers  folios  du  6'  et  dernier).  On  a  ainsi  à  peu  près  les  deux  tiers  du  recueil.  Il  faut 
en  retrancher  quelques  alinéas  qui  appartiennent  aux  deux  autres  parties  (^).  Quelques 
dispositions  également  sont  barrées.  Tous  les  éléments  de  cette  partie  peuvent  être  consi- 

10  dérés  comme  rédigés  d'une  même  main;  c'est  une  très  belle  graphie,  qui  paraît  à  première 
vue  appartenir  au  milieu  de  la  seconde  moitié  du  XIII'  siècle  environ.  Quant  à  la  date  des 
paragraphes,  elle  est  donnée  tout-à-fait  exceptionnellemeut  et  sans  aucune  précision.  D'une 
façon  générale,  comme  celte  partie  du  registre  comprend  la  leçon  ,4,  il  est  fort  probable 
qu'elle  est  toute  entière  à  peu  près  de  la  même  époque,  c'est-à-dire  du  troisième  quart  et  du 

15  début  du  dernier  quart  du  XIII*  siècle;  en  principe,  du  reste,  l'on  sait  que  les  règlements  de 
draperie  ne  sont  antérieurs  à  1250  que  des  plus  rarement.  Cette  conjecture  chronologique 
est  d'abord  confirmée  par  les  quelques  dates  qui  ont  été  mises  et  sont  au  nombre  de  cinq  : 
12G8,  1270  (deux  fois)  et  1272  (deux  fois)  (2).  On  les  a  placées  dans  les  intervalles  des 
alinéas  laissés  libres  et  bien  qu'étant  toutes,  semble-l-il,  d'une  même  main,  et  d'une  écriture 

20  presque  identique  à  celle  du  texte  ordinaire,  elles  paraissent  venir  d'une  autre  origine.  Elles 
se  rapportent,  sans  doute,  non  pas  aux  dispositions  qui  suivent,  mais  à  celles  qui  précèdent, 
sans  que  l'on  puisse  préciser  auxquelles.  En  second  lieu,  on  a  inséré  un  texte  relatif  à  la 
création  d'une  foire  à  Saint-Omer  et  qui  est  probablement  de  1270  (3).  De  plus,  ce  même 
élément  contient  une  partie  de  l'ordonnance  de  la  comtesse  Marguerite  sur  les  foires  de 

25  Flandre  que  l'on  place  généralement  un  peu  avant  sa  mort,  arrivée  le  10  février  1280  (*). 
Enfin,  le  dernier  alinéa  précède  la  mention  suivante  :  «  Fait  au  tans  J.  Auhert,  Gilebert 
de  Sainte-Audcgonde,  Antoine  Renvix,  etc.  »  (S).  Giry  a  supposé  pour  cette  disposition 
Tannée  1282,  mais  sans  preuves.  En  tout  cas,  si  elle  n'est  pas  de  cette  date,  elle  ne  peut, 
sans  doute,  être  que  de  1285  ou  1284.  D'une  part,  en  effet,  la  série  précédente  de  noms 


50       (1)  D'une  part,  §§  [Ô5S],  86  [437],  [447]  (ces  trois  paragraphes  en  partie),  260  [675],  317  [916]  ; 
de  l'autre,  §§  245  [661],  261  [676],  289  [705],  [810,  919]. 
(')  §§  51  [294],  53  [306-507],  57  [322],  62  [544]. 

(»)  [§848|.   Cfr.  Giry,   Histoire  de  la  ville  de  Sainl-Omer  et  de  ses  instittiiions,  P.  J.,  58-59; 
pp.  429-450. 
35       (*)  [§  765]. 

(»)  §  529  [948]. 
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lioO-lSio.  est  ccrlainciuenl  une  lisle  de  mayeurs  pour  les  deux  premiers  personnages  (<),  et  d'éehevins 
j)our  les  aulres.  Or,  de  1267  à  i'iSi,  cri  totalité  ou  en  partie  pour  chaque  année,  nous 
[lossédons  li'S  noms  des  mayeurs  :  J.  Aubert  et  G.  de  Sainle-Audegonde,  au  moins  ensemble, 
ne  s'y  trouvent  pas.  La  disposition  n'est  donc  pas  antérieure  à  \-28i  (2j.  D'autre  part,  elle 
ne  doit  pas  être  postérieure  à  1284,  parce  que  toute  cette  partie  du  registre  est  bien  proba-  5 
blement  plus  ancienne  que  1283,  année  de  la  première  addition  datée  de  la  troisième 
partie,  dont  l'insertion  est  certainement  contemporaine  et  que  l'on  peut  supposer  avoir  été 
faite  k  ce  moment  même. 

Ce  serait  donc  de  1282  à  1284  que  l'élément  primitif  du  recueil  aurait  été  rédigé.  On 
ne  saurait  préciser  lout-à-fait  exactement.  M^is  la  comparaison  avec  A  et  les  dates  précé-  lo 
dentés,  semblent  bien  indiquer  que  cette  partie  se  rapporterait  au  troisième  quart  du 
XIII'  siècle  et  au  début  du  dernier,  comme  son  écriture  montre  que  l'insertion  est  contem- 
poraine de  la  publication. 

Dans  les  intervalles  laissés  libres,  on  a  inséré  la  seconde  partie.  Elle  comprend  les 
paragraphes  31)3  (fol  15),  437  (1G  v°),  4i7  (17  r")  en  partie,  435-577  (moins  le  paragraphe  15 
567;  fol.  17  v»-23  r"),  675  (fol.  50  r"),  753-760  (53  v»),  916  (42  r"),  987-1000,  1001  en  par- 
tie, 1002,  1005  cl  1004  en  partie,  1005-1008,  1010-1020,  1022-1055,  1041  en  partie, 
1045-1046  (43  V-47  V)  et  1058-1079  (47  v).  Ces  dispositions  ne  paraissent  pas  être  d'une 
même  main,  mais  on  peut  négliger  les  différences  qui  sont  minimes.  Leur  écriture  est  à 
peu  près  identique  à  celle  de  la  première  partie,  seulement  un  peu  plus  grosse  et  un  peu  20 
moins  soignée  et  régulière.  Ici  encore  les  dates  sont  des  plus  rares.  Au  début,  on  en 
rencontre  une  de  1279  (3),  une  autre  de  1280  (*)  et  deux  de  1281  (3).  Elles  semblent  être 

(*)  Cfr.  §§  IH  [466]  et  99  [487]. 

(*)  On  ne  possède  pour  toute  la  seconde  moitié  du  XIII' siècle  que  des  listes  assez  incomplètes 
(le  mayeurs.  V^oyez  Liplinb,  Les  mayeurs  de  la  ville  de  Saint-Omcr,  p.  839,  et  Giav,  Histoire  de  la  i5 
ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institutions,  p.  172,  note  3.  D'après  de  Lapiane,  de  1202  à  1279,  l'un  des 
iiiaicurs  a  élé  Ghis  de  le  Dcvesne.  Comme  ils  n'étaient  que  deux,  J.  Aubert  et  G.  de  Sainte-Audegondc, 
qui  ont  fait  partie  du  Magistrat  la  même  année,  n'ont  pu  s'y  trouver  en  même  temps  que  le  précé- 
dent. En  1280,  ce  sont  G.  de  Sainte-Audegonde  et  Hue  Bollard  (§  83  [460]);  en  1281,  G.  de  Sainte- 
Audegondc  et  A.  Reinuisch  (§  90  [486]-.  G.  de  Sainte-Audegonde  fut  encore  raaieur  de  1282  à  4280  30 
(Laplase,  ibidem).  Mais  on  ne  connaît  pas  son  collègue.  Aubert  a  donc  pu  faire  partie  du  Magistrat 
avec  lui  aussi  bien  de  1283  à  1286  qu'en  1282  et  Giry  qui,  d'une  part  (page  172,  note  5),  place 
comme  une  chose  certaine  les  deux  mayeurs  en  1282,  d'autre  part  (page  590,  paragraphe  948),  consi- 
dère avec  plus  de  raison  cette  attribution  comme  simplement  possible.  —   Plus  récemment,  J.  de  Pas 
a  simplement  reproduit  les  auteurs  précédents,  dans  ses  listes  annuelles  des  membres  du  Magistrat  35 
(L'échcvinage  de  Saint-Omer,  p.  7). 

(»j  §  «31  [571]. 

(*)  §  91  [466-467]. 

(^)  §§  98-99  [485-487]. 
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tanldt  écrites  en  même  temps  que  le  texte  lui-même,  tantôt  ajoutées,  mais  au  même  i2S0-l3îf). 
moment;  pas  plus  que  pour  la  première  partie,  on  ne  saurait  préciser  à  quelles  <li»posi- 
tions  précédentes  ou  suivantes  elles  s'appliquent.  D'autre  part,  n  la  (in  de  ce  même  élément, 
un  texte  est  très  clairement  dnié  de  1279(1),  niais  comme  son  écriture  ne  difTcre  pas  de 
b  celUvs  des  dispositions  de  1^279-1281,  il  doit  avoir  été  rédigé  un  peu  postérieurement. 
Il  comporte  trois  additions  de  1285,  1288  et  1291  (*),  d'écritures  diverses  contemporaines. 
En  moyenne,  on  le  voit,  les  dates  de  1279  à  1281  sont  légèrement  moins  anciennes  que 
celles  de  l'élément  primitif  du  registre.  Le  second  ne  peut  être  que  plus  récent,  mais  est 
sans  aucun  doute  contemporain  et  si  la  partie  originelle  a  été  rédigée  entre  128-2-1284, 

\0  celle-ci  l'a  été  également  avant  l'addition  de  1285  qui  est,  on  le  sait,  la  plus  ancienne  datée 
de  la  troisième  partie. 

Quant  au  troisième  élément,  on  peut  lui  attribuer  les  paragraphes  567  (fol.  22v°l,  661 
(29  r»),  676  (29  V),  703  (31  r»),  754  (33  r"),  761-764  (35  V),  810  (38  V),  919  (42  v»),  <i49-986 
(44  r»-45  r»),  1001,  1003  et  1004  en  partie,  1009,  337  ('),  1021,  339  (5)-340  ('),  1036-1040, 

15  1041  en  partie,  1042,  1047-1057  (45  v»-i7  r")  et  1080-1084  (47  ^--48  r").  Ce  sont,  on  le  voit, 
ou  des  dispositions  isolées  sous  forme  d'additions  à  iïntérieur  des  parties  plus  anciennes 
ou  des  séries  assez  courtes  d'alinéas.  Certaines  sont  datées  :  1285  (§§  1042),  1288  (1049), 
1291  (1004),  1297  ou  1298,  avril  (1083),  1319  (567).  Leurs  écritures,  de  formes  variées, 
sont  certainement  contemporaines  de  ces  dates.  Les  autres  alinéas,  dépourvues  de  datations, 

M  présentent  différentes  cursives  fines  et  assez  aiguës,  qui  semblent  bien  être  du  début  du 
XIV*  siècle.  Ces  dates  et  les  types  d'écritures  montrent  que  cette  partie  est  encore  posté- 
rieure à  la  précédente;  elle  s'étend,  au  reste,  sur  un  plus  grand  laps  de  temps  et  appar- 
tiendrait à  la  dernière  quinzaine  d'années  du  XIII'  siècle  et  au  premier  quart  du  suivant. 
Ainsi  les  dates  extrêmes  de  ce  registre  sont  1268-1319;  il  comprend,  en  somme,  des 

85  textes  du  troisième  quart  du  XIII"  siècle  au  premier  du  XIV'.  Sa  confection  ne  doit  pas 
avoir  été  commencée  avant  1283  environ,  et  s'est  continuée  jusqu'à  1319  à  peu  près;  mais 
la  rédaction  presque  toute  entière,  pour  les  deux  premières  parties,  a  sans  doute  été  faite 
de  1283  à  1285  ;  les  additions  postérieures  n'ont  guère  d'importance. 

C'est  un   beau   registre,  surtout  dans  la   partie  primitive,   très  lisiblement  écrit,  sans 

30  corrections  ni  ratures;  quelques  passages  uniquement  sont  barrés  et  les  trois  derniers  folios  , 

seuls,  mélangés  d'additions  diverses,  sont  moins  soignés. 

Ce  recueil  qui  a  pour  titre  :  «  Clie  sont  li  ban  et  li  encres  de  le  vile  de  Sainct-Omer  »,  est 
naturellement  bien  loin  de  ne  présenter  que  des  dispositions  relatives  à  la  draperie;  ces 
dernières  y  sont,  au  contraire,  la  petite  exception.  11  y  a  une  variété  de  textes  d'ordre 

5S       (*)  §  7>ùO  [987]. 

(')  [§§  1042,  1049  et  1004]. 

(^)  Ce  paragraphe  non  publié  et  sans  numéro  d'ordre  dans  Giry. 

Tome  III.  30 
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i!2i>«-13^.  adminislralif,  juri«li(iue,  rcononiiqiie  rt  même  finnncicr  sur  les  as8i<^es  (<).  On  y  a  égile- 
mcnl  rrpiodiiii  dts  Irxlts  d'oiigine  élrangcre,  comme  rordonnanrc  de  la  comtesse  I^largue- 
rile  sur  les  foires  dt  Flundre  y^)  cl  une  coutume  sur  les  foires  de  Tliouroul  (3). 

Il  ne  prést  nie,  enlin,  aucun  ordre.  D'une  part,  les  pièces  composées  d'un  certain  nombre 
de  dispositions  ont   étë  insérées  au   hasard;  de  l'autre,  lorsque  les  bans  se  réduisent  «  & 
quelques  alinéas,  c'est  un  véritable  pcle-mêle.  Les  divers  éléujents  du  registre  n'ont  donc 
nullement  cic  chssés. 

Ce  do(  iinieni,  nous  l'ovons  dit,  a  été  reproduit  entièrement  par  Giry  (*)  qui  a  inséré  en 
note  la  leçon  A.  Il  a  été  étudie  également  par  lui. 


CHE  SOM  LI  BAN  ET  LES  CUERES  DE  LE  VILE  DE  SAINCT-OMER.  it 

i  [8'  ],  ^'us  nuikclare  de  le  vile  ne  pnet  aeateir  ne  vendre  ne  estre  marchans 
de  markiindise  doiil  il  est  makelare,  sor  (iO  s. 

2  [i^'i].  El  iiu!-  makc  hire  n'acache  dras  en  le  haie  se  H  marchans  n'esl  avœc 
lui,  sor  foui  fait  de  (iO  s.  el  son  meslier  à  perdre  an  et  jour.  ib 

3  [hb].  1-i  oslilierde  le  \\\v,  ki  rechoiveiil  Espaiiinous  ou  cslranges  gens 
ki  a(at(nl  dras.  doivent  faire  paieras  marelians  des  dras  d(dens  les  7  jours  k'il 
sont  aralei,  s'il  ne  lust  par  conxerentlie  pourparlei.  El  se  plainte  (n  venisl 
api  (S  k>  7  jours  devant  (j-kevins  k'il  ne  fussent  paie,  se  li  osteliers  en  fusl 
tenus,  il  S(roil  à  00  s.  et  perdroil  sen  mestier  de  lierbergirie  an  et  jour.  to 

4  [!)('].  ^us  ne  passe  esboueresses,  eliseresses,  londeresses,  pineresses 
n'artliiers,  sor  (0  s.  ht  ki  seroil  prins,  il  seroil  à  €0  s. 

5  [l'ô].  ^us  ne  puet  niesureir  drap  ki  en  le  haie  est  vendus  enlirs,  fors  li  2^ 
mesurere.>  de  le  vile,  sor  00  s. 

6  [1>8].  le  laine  d  Eseoche  k'on  resake  en  cheste  vile  doit  poursuir  ausi 
bone  desous  con  dcseure.  sor  00  s.  Lt  ki  melleroit  laine  d'Abardaine,  ne  laine 

(I)  [§§«bO-iM6]i.t  [94t)-96t)].  30 

(«)  [§§  7Gri-77ô]. 

(•^  1§§  8I!-S47]. 

(*)  Sauf  quelques  additions  finales  sans  importance,  §§  557,  339-340. 
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de  Berewic,  ne  de  Monros,  avœc  laine  de  Perl,  il  seroit  à  60  s.   Kl  chil  ki  le    »iîM)-i5ïa. 
vent  doit  dire  de  quel  \  ile  ele  est,  sor  60  s. 

7  [i)!>]  Li  oslelicr  ki  hcrberghenl  cliaus  ki  acalent  dras  et  H  taintelier  ne 
puent  avoir  compaignie  cnsainble,  n'acalcir  li  uns  à  Taiilre  markandisc,  n'eslre 

*  plegcs  li  uns  pour  l'autre,  sor  (ii)  s.  et  son  mcsticr  perdre  an  et  jour. 

8  [100].  Kl  li  osti'licr  ne  puent  tenir  markandise  ki  afiere  à  lainti^Ierie,  sor 
le  mcisme  fourfait. 

9  [102].  JNus  m:ik('l;ire  ne  pucl  prendre  loicT  de  drap  k'on  vent  à  le  haie  à 
«0  détail,  sor  OO  s.;  ne  dtî  drap  k'on  venl  gros  plus  ke  6  d  ,  sor  G}  s. 

iO  [H  I].  ^'us  foulons  ne  prenge  ne  plus  ne  mains  ke  le  droite  asise  de  le 

vile  de  dras  k'il  foule,  sor  60  s  ,  et  ki  lui  donroit  ausi. 

Il  [( H].  Et  chis  bans  est  ausi  fais  sor  tondeurs. 
I»-     ------      --------      -     —     _      - 

li  [127].  Tout  eliil  ki  preslent  deniers  à  usure  ou  en  autre  manière,  bien 

se  ginleiit  k'il   ne  preslent  à  nului  deniers  sor  dras  ne   sor  saies  ne  sor 

corduan  ne  sor  aulre  avoir.  (>ar  s'il  le  preslaisent,  il  le  renderoicnt  à  clielui  à 

qui  eles  fuisent  pour  autretant  com  il  montast  del  déserte  kon  en  devroit 

to  doncir. 

1  )  [i2S]  Nus  hom  de  meslier  ki  monte  à  le  draperie  voise  hors  de  le  vile 
pour  eoniref.iire  et  enfvîblir  le  draperie  ne  meslier  ki  monte  à  le  draperie.  Et 
s'il  i  alasl,  il  ne  porroit  jamais  de  chel  jour  en  avant  estre  bourgois  ne  ovreir 
en  le  vile  et  si  seroit  à  '«O  s.;  et  chil  ki  le  remetroil  en  œvre  seroit  à  (>0  s.  ausi. 

»5  Et  s'.uinuns  fesisl  claiin  sor  lui,  ou  demandast  loy  sor  lui,  on  li  feroit  loy  sor 
lui;  mais  p;ir  lui  ne  le  feroit-on  mie. 

M  [150]    Kt  ke  nus  ne  mesure  dras  k'on  vent  en  le  haie,  fors  chil  ki  mis 

i  est  par  tskevins,  sor  60  s. 
50     _________     _________      _ 

la  [1^7]    El  ke  nus  leive  ses  dras  à  le  fontaine,  sor  6  s. 

16  [14*^].  Nus  ne  voisl  armais  par  le  markié  del  ûlei  ne  sor  le  place  des 
lisserans,  ne  porche  arme  sour  lui,  sor  60  s. 


« 
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»«S0-«3i5.         -_____-_       —       —       —       __--       —       -         — 

il  [135].  Nus  recolidrcur  de  dras  rckeuge  drap,  s'on  ne  le  puel  livreir  pour 
bon  et  loial.  sor  (iO  s.  et  de  perdre  son  mestier  an  et  jour. 

18  [170].  INus  n'acache  laine  d'aignaus,  se  à  le  main  non.  Et  s'il  les  pesast  à  s 
croisvel,  il  seroil  à  60  s. 

19  [17.5],  JNus  marchans  fâche  ameneir  alun  en  cheste  vile,  mellci  le  blanc 
avœc  le  vermeil,  mais  chascun   par  liu,  sor  GO  s.  et  de  perdre  l'alun.   Et 
s'aucuns  tanteliers  le  mesist  à  œvre,  il  seroit  à  60  s.  et  perdroit  son  mestier  lo 
an  eljour 

20  [i7()].  "Nus  marchans  ne  osteliers  acache  saie  en  nul   lieu  dedens   le 
banliewe  se  en  le  haie  non,  ne  ne  voise  bargeignier  ne  veoir  as  maisons  des 
saieurs,  sor  10  Ib.  et  de  perdre  scn  mestier  an  et  jour.  Et  s'aucuns  fesist  i» 
enporleir  saie  de  le  haie,  s'ele  ne  fusl  peseie  anchois  au  pois  et  eust  paie  chou 
k'ele  deust  il  seroit  au  meisme  fourfait.  Et  s'aucuns  coureliers  le  fesisl.  il  seroit 

à  60  s.,  et  perdroit  scn  mestier  à  tous  jours. 

21  [177]    Et  s'aucuns  saieurs  treslournast  se  saie,  ke  efe  ne  venist  au  pois 

et  donast  se  droiture,  il  seroit  à  10  Ib.  et  perdroit  sen  mestier  an  et  jour.  JO 

2^  [181].  Nus  ne  puet  vendre  dras  devant  le  cange.  sor  6  s.;  mais  devant 
le  haie  en  la  voide  terre  le  puent-il  bien  vendre,  s  il  vœlent. 

23  [18:^].  Nus  lisserans  puet  avoir  mestier  en  cheliers  ne  en  granges  ne 
en  aulre  lieu  dedens  sen  osteil,  s'on  ne  l'puet  veoir  quant  on  vient  en  son  aire,  2» 
sor  60  s.  et  de  perdre  scn  meslier  an  et  jour. 

2i  [185].  [Nus  lisserans  puet  avoir  mestier  en  le  vile,  s'il  ne  maint  dedens 
le  changle  de  le  vile,  sor  60  s.  et  de  perdre  sen  mestier  an  et  jour. 

2j  [184].  ^us  tisserans  puet  avoir  2  arbres  à  tistre  dedens  son  osteil  ne 
dehors,  sor  6t)  s.  et  de  perdre  sen  mestier  an  et  jour.  30 

26  [18.S].  iNus  ne  voist  en  avautere  por  markander,  devant  chou  k'il  ait  se 
hanse,  sor  60  s. 

27  [190].  On  a  conmandei  ke  tout  dras  et  saies,  quant  il  sont  taint,  à 
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enseignier  del  enseigne  de  le  vile.  Kt  ki  deliverroil  ne  drap  ne  saie  duskes  étant    iiso-»5*î>. 
k'il  seroienl  enseignic  del  enseigne  de  le  vile,  il  perdroil  le  drap  ou  le  saie  el 
sen  mi'slirr  an  el  jour. 

28  [iOO].  On  a  défendu  ke  nus  taillieres  de  bresil  ne  venge  n'acache  bresih 
'i  sor  60  s.  el  sen  meslicr  à  perdre  an  el  jour. 

29  [205].  Et  ke  nus  ki  ait  se  hanse  tisse  ne  fâche  listre  en  son  osleil  de 
soie,  sor  60  s.  el  se  hanse  à  perdre. 

10      30  [206].  On  a  défendu  kc  nus  ne  mêle  ne  lisse  en  blanke  saie  fil,  s'il  n'est 
tors  envers,  puis  ke  le  Saint  Jehan  passe,  sor  6  s  el  le  saie  à  coupeir  en  trois. 

31  [214].  Ri  ke  nus  ki  keust  de  laine  œvre  puis  le  verdecloke,  de  le 

Saint  MikicI  duskes  au  Uouhourdieh  (^).  sor  60  s. 
15     _________________ 

32  [23(i].  Mus  saiers  ne  drapiers  n'offre  ne  ne  doinsl  à  folon  denrées  por 
se  deserle,  sor  60  s.;  ne  folons  à  sen  vallel.  sor  20  s. 

33  [237].  Nus  ne  liegne  laine  deslaveie  à  vendre  defors  le  haie  el  markié 

là  on  le  doit  vendre,  dusk'alanl  ke  li  estai  de  le  haie  soient  plain,  sor  6  s. 
10----     —     —     --     —     ------     —     -      - 

34  [241]    El  k'on  mesure  toute  noire  saie  sor  le  dos,  sor  6  s. 

55  [2 12].  Kt  ke  nus  osteliers  envoie  saie  à  le  laintelerie  avant  ke  li  lon- 
deres  l'ait  eslrikié  sor  le  perche,  sor  forfait  de  0  s  de  le  pieche. 

36  [2i.~)].   Et  ke  nus  osteliers  ki  herberghe  marehans  de  draperie  ne  mar- 
ii  kande  de  nule  markandise  ki  aOere  à  le  draperie,  sor  60  s. 

57  [214].  fNus  marehans  fâche  porteir  vies  dras  à  vendre  par  feme  ne  par 
autrui,  mais  le  tiegne  à  vendre  sor  sen  eslal.  sor  6  s. 

58  [2i;)].   Kt  ke  nus  marehans  de  vies  dras.  ne  estranges  ne  autres,  ki 
soflisans  soit  de  tenir  eslal  ne  venge  fors  sor  sen  eslal,  sor  6  s.  Et  4  hommes 

30  wardent  les  bonnes. 

39  [218].  Et  ke  tout  drap  entir  soient  portei  en  le  haie  le  merkedi  por 
vendre,  ne  ailleurs  le  vend-on,  el  là  pail-on  leslalage  2  d.  le  jour  li  hom  ki  les 

(*)  Du  24  juin  au  premier  dimanche  du  Carême. 


(Saint-Omer.) 
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itud-i^ti*.    veut    Kl  les  mesure  en  autre  lieu  k'en  le  haie,  fors  li  mesureres  de  le  vile, 

sor  00  s. 

il)  ['iiî'].  Nus  tisseraiis,  londeires,  folons  ne  autres  hom  de  meslier  fâche 

core  ensainbleif,  sor  (iO  Ib. 
_____     ____________     _s 

4-1  [î25l].  tt  con  pail  as  vallès  folons  leur  louier  de  le  semaine  sus  le 
samedi,  sor  ^0  s.,  prœc  k'il  s'en  plaignent  dedens  le  tierch  jour;  et  ausi  li 
drapier  as  maislres  folons,  sor  ^0  s, 

4^  [^.')2].  On  a  défendu  le  croehier,  le  chouleir  à  croche,  sor  ()  s. 

i.")  [2*)3].  El  ke  nus  ne  taille  dras  à  détail  en  le  vile,  s'il  n  a  estai,  sor  fiO  s.  »• 

41  [^  )4].  Tout  li  licheur  doivent  prendre  4  d.  du  drap  dehors  l'csluve  et 
8  d.  détiens  Icsliivc;  cl  del  grant  drap,  8  d.  dehors,  et  16  d.  dedens  l'csluve. 
h)t  kc  li  O'ielicr  leur  paient  seke  monoie,  sor  (iO  s. 

4r)  [2()<)]    Kt  ke  nus  ne  fâche  rasiere  ne  quartier  à  autre  molle,  fors  dont  li  !• 
molles  est  à  le  haie,  d'ore  en  avant,  sor  60  s. 

4-G  ["268]  Kl  ke  nus  vendeires  de  blanke  saie  estait  devant  son  estai  en  le 
haie,  sor  10  s.,  mais  deriere  soit. 

_________________        _!• 

47  [^"6]  Kt  kc  nus  dras  tains  en  le  vile  n'isse  fors  de  le  vile,  s'il  n'est 
tondus  et  mis  es  liclies,  sor  60  s. 

iS  [477].  Nus  lichiercs  ne  œvrc  par  nuit,  puis  le  verdecloke  ne  devant  le 
jour,  sor  6  s. 

A\l  ["27^].  Et  ke  nus  dras  ne  gise  en  maison  de  licheur,  moilliés,  plus  longe-  m 
ment  ke  deus  nuis,  sor  6  s, 

50  ['27!)].  Kt  on  pait  as  liclieurs  leur  loier  dedens  15  jors,  et  li  ostelier 
seke  monoie,  sor  GO  s. 

51  ['2S5].  On  puet  foulcir  drap  dedans  le  vile  fait  fors  de  le  vile,  k'on  apelc  3« 
doves  et  coverturis,  de  2j  aunes  de  lonc  et  de  mains. 

Aclum  M.  ce  et  LXX  \ 


"  Voyez  la  note  b  de  la  page  suivante. 
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LI  BAILLIEUS  N'A  MIE  LES  COMMANDEMENS  CHI-DESOUS  ESCRIS  ». 

hit  [2'JG].  On  a  fail  asavoir  ke  tout  folon  ki  foult'iil  et  puent  ouvrcir,  k'il 
viegni'nl  ù  point  et  à  le  joiimeie  à  lœvre  et  au  bien  qu'il  doivent.  El  s'on  ne 
»  les  Irovast,  on  porroit  prendre  autres  vallés  estranges  ki  soufisant  sont. 

55  [298].  On  a  eonmandei  ke  nus  liehieres  ne  sarcliieres  ne  prenge  plus  de 
loier  del  saie  ou  del  drap,  fors  ausi  eom  il  est  assis,  sor  (iO  s.  et  le  |)elIorin, 
et  chil  ki  le  donroit  et  chil  ki  le  prcndroit^  s'il  ne  fust  par  maieurs  des 
lu  marclians. 

/      Aclum  LXXIl  \ 


jaao-iMh. 


5i  [308]  On  a  conmandé  ke  nus  ne  fiieehe  tere  de  folons,  ne  wasons,  ne 
1»  1ère  rouge,  ne  sahlon.  ne  keisclcs  en  1  irelage  de  le  vile,  fors  à  l'œvre  de  le  vile, 
sor  ()U  Ib.,  s"il  n'est  par  eskevins. 

55  [^*>''].  Et  ke  nus  ne  les  doingne  ne  ne  venge  por  mener  hors  de  le  vile, 
sor  00  Ib. 

80  5()  [321].  On  a  défendu  ke  nus  visicrs,  ne  pelctiers  et  drapieres  et  autres 
visiers  acaclie  viserie  de  sen  mestier,  s'il  ne  le  aeate  el  markié.  sor  60  s.  et  le 
markandise  à  perdre. 

57  [322].  On  a  eonmandei  ke  toutes  gens  de  meslier  et  manans  dedcns  le 
vile  de  Sainl-Omeir,  k'il  ne  vestenl  nule  autre  draperie  fors  ehelc  ki  est  faite 
<ih  dedcns  le  vile,  sor  00  Ib.  ke  ne  font  ke  10  Ib.,  duskes  au  rapel  des  eskevins. 
Actum  M.  ce  el  LXVIll  ^ 

«  Rubrique  écrite  à  l'encre  ronge  dans  la  marge  droite:  même  main  on  à  peu  près  identique.  — 
<>  Comme  nous  Vavons  dit,  ces  dates  et  les  suivantes  (voyez  paragraphes  SI,  57,  62)  semblent  être 
d'une  antre  main,  quoique  d'une  écriture  absolument  .semblable  el  contemporaine  de  celle  des  règlements 
30  eux-mêmes.  Elles  ont  été  ajoutées  dans  le  blanc  des  lignes  et  aucun  intervalle  ne  sépare  les  disposition-^ 
des  diverses  années.  Par  suite,  bien  quelles  paraissent  plutôt  se  rapporter  aux  bans  qui  les  précédent 
qu'à  ceux  qui  les  suivent,  on  ne  saurait  préciser  la  série  des  règlements  auxquels  elles  s'appliquent. 


{Saint'Omer.)  -~  240  — 

»25(»-i'>is.        38  [325]    On  a  conmandei  ke  nus  ne  venge  saie  8  jours  devant  fesle,  et 
iS  jours  après  fi'ste,  sor  (iO  Ib. 

S9  [531].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  venge  cardon  de  folon  se  eles  ne  sont 
ausi  bones  dedens  com  dehors,  sor  G  s.  et  les  cardons  à  perdre.  • 

()0  [336J.  On  a  conmandei  ke  nus  ne  amaine  saie  hors  de  le  vile,  se  ele 
n'est  ploie  en  wise  de  saie  et  le  vende  pour  saie,  sor  60  s. 

61  [337].  On  a  conmand(;i  ke  nus  marchans  de  vies  dras  ne  porche  ne 
fâche  porlcir  vies  dras  ne  par  feme  ne  par  autrui,  sor  6  s.,  mais  le  liegne  sor  lo 
sen  estai.  Et  ke  nus  marchans  de  vies  dras.  ne  estranges  ne  autres  ki  soiiflsant 
soit  de  tenir  estai,  ne  venge  fors  sour  sen  estai,  sor  6  s.  tt  4  hommes  doivent 
wardeir  les  bonnes. 

62  [34^].  On  a  conmandei  ke  nus  tainleliors  ne  taigne,  fors  de  3  manières  *» 
d'alun  :  c'est  liisel,  (>astille  et  Bougie,  sor  60  Ib.  Kt  ke  nus  ne  melle  ces 

3  manières  d'alun  d'autre,  sor  60  Ib  .  ki  ne  font  ke  \0  Ib.  Et  ke  nus  ne 
facile  saies  taiiites  amendeir  de  tainture,  puis  k'il  sont  une  fois  taint;  mais 
k'on  les  deskire,  soit  sour  tainteiier  u  sor  autre  ki  le  meffait  aura  fait.  Et  se  on 
deskire  saie  sour  tainteiier,  il  est  à  4  s.  de  chascune  saie.  •<> 

Actum  M.  ce.  L\X,  mense  marlio  ^ 


63  [346].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  tiegnc  hostelerie  des  estranges  mar- 
chans ki  acatent  blankes  saies,  s'il  n'ont  donei  plegerie  à  le  haie  de  iOO  Ib.  25 
d'eslerlins,  sor  60  Ib. 

64  [348].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  venge  laine,  ne  melle  laines  de  Irlande 
ne  de  Walcs  avœc  laine  d'Escoche,  sor  60  s.  Et  ke  nus  ne  venge  laine  de 
Yrlande  por  laine  d'Escoche,  ne  laine  de  Wales  por  laine  d'Escoche,  mais  le  so 
vende  de  chascune  terre  à  par  lui,  sor  60  s. 

65  [349].  Et  ke  nus  ne  melle  ses  laines  ''  en  blanc  filei,  sor  60  s. 


"  Voyez  page  iS9,  n.  b.  —  ^  Blanc  après  ce  mot. 


-  m   -  {Sainl-Omer.) 
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66  [363].  On  a  conmandei  ke  nus  mesiireres  de  waides  ne  voise  à  œvre 
devant  le  jour,  sor  60  Ib. 

67  [364].  On  a  conmandei  ke  nus  eslranges  marchans  ne  acatc  saies  à 
5  estrange  inarehani,  sor  60  ib.,  ki  ne  font  ke  60  s. 

68  [374].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  venge  waranche,  fors  en  le  maison 
d'cncosté  le  pont  de  Pierre,  sor  6  s.  et  le  waranche  perdue,  et  on  donra  du 
vaisel  1  d. 

10      69  [375].  El  ke  nus  ne  venge  waranche,  fors  del  teroir  là  ele  crut,  sor  6  s. 
et  le  waranche  perdue. 

70  [379].  On  a  conmandei  ke  tout  li  couretier  et  tout  chil  ki  prendent 
courlrie  des  laines,  paichent  2  esterlinc  del  sac  à  le  vile,  et  de  le  poke  et  des 

16  peaus  et  des  veaures  à  l'avenant,  sor  60  Ib. 

71  [384].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  aporche  dras  à  le  haie  les  samedis  ne 
les  merkedis.  devant  soleil  luisant,  sor  60  s. 

20      72  [386].  On  a  conmandei  ke  nus  tainteliers  ne  mèche  alun  en  se  cuve  ne 
en  kaudiere,  s'il  n'i  a  2  marchans  et  \  taintelier  outre,  sor  60  s. 

75  [387].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  quise  ne  boille  par  nuit,  sor  60  s. 

74  [388].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  taingne  ne  mèche  saies  ne  dras  là  on 
a  taint  filei  ne  laines,  sor  60  s. 
m      75  [389].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  mèche  fil  de  broke  en  saie,  sor  6  s. 
Et  ke  nus  ne  le  aporle  en  le  vile,  sor  6  s. 

76  [398J.  On  a  conmandei  ke  nus  bourgois  ne  vallet  à  bourgois  soit  si 
hardis  k'il  croie  nules  markandises  en  Escoche,  ne  laines,  sor  60  Ib.  Et  ausi- 

30  tost  ke  il  l'aroit  creue,  il  aroit  perdu  toutes  ses  frankises  et  60  Ib. 

77  [402].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  aporte  ne  vende  fustaille  de  brisil 
dedens  le  vile,  sor  60  Ib.  et  le  bresil  perdu. 

Tome  111.  31 


(Saint-Omer.)  ~  24-2  ~- 

ii50-i52:i.        78  [4U5]  ".  On  a  conmandci  ke  nus  loieres  de  dras  ne  de  saies,  loie  dras 
ne  saies  par  nuit,  sor  (iO  s.  El  ke  nus  ne  les  fâche  loier,  sor  <)0  s. 

79  [lOtJ.  tl  ke  nus  loiercs  de  dras  ne  loie  dras  ne  saies  de  eslrange  mur- 
chanl,  fors  à  leur  osleil,  et  là  il  sont  à  ostcil,  sor  60  s. 

-----------------      -5 

80  [4i20].  On  a  conmandei  sor  tous  les  laintelicrs  ke  il  ne  faehenl  nul  acorl 
ne  core;  ke  se  on  puet  savoir  par  tesmoins  et  par  leur  entendenieni,  il  seront 
à  60  Ib.,  ki  ne  font  ke  \0  Ib.,  et  leur  meslier  perdu  an  et  jour. 

81  [At"!].  On  fait  asavoir  ke  tout  chii  ki  vœlent  puent  waignier  leur  pain  lo 
de  corelerie  en  le  vile,  de  laines  et  de  dras  gros,  par  manière  k'il  douent  le 
lierch  à  le  vile.  Et  s'il  ne  les  paiaissent,  et  il  en  fust  tenus  par  veritei,  il  seroient 

à  60  Ib.  Et  ke  de  tout  les  laines  ki  seroient  delivrei  en  le  vile,  ki  vendu  sera 
par  coretier.  ù  ke  che  soit,  on  en  paiera  le  tierch  à  le  vile;  et  s'il  ne  l'fesist  et 
paiast,  il  seroil  à  60  Ib.  »» 

8:2  [4^3].  El  ke  nus  ne  prenge  ne  doigne  ke  i2  d.  est.  del  sac  de  laine,  sor 
60  Ib.;  et  del  drap  entir  {"2  d.  par.,  sor  60  Ib. 

83  [4i9].  On  a  conmandei  ke  nus  ki  laille  dras  en  le  haie  à  détail,  ne 
fâche  aporteir  dras  ne  pieches  ne  vendre  le  merkedi  à  le  haie,  sor  60  s,  et  les  ao 
dras  à  perdre. 

84  [451].  Et  ke  nus  ne  taille  dras  es  maisons,  ne  venge,  s'il  n'a  estai  en  le 

haie,  sor  60  s. 
_________________      _igg 

85  [Î36].  On  a  conmandei  as  maistres  foulons  ki  lienent  maistrie  de  fouleir. 
k'il  ne  soient  si  hardi  ke  il  mechenl  estraigne  vallet  à  œvre  avant  chou  ke  li 
bourgois  et  chil  ki  manant  sont  en  le  vile  soient  à  œvre,  sor  60  s. 

86  [437].  Et  ke  li  maislre  folon  paielient  as  vallès  folons  le  samedi  leur 
loier  sus  en  deniers  ses  en  le  maison  en  ^  l'aire  si  ke  '^ ...  so 


«  Ce  paragraphe  et  Le  suivant  sont  répétés  au  folio  17  recto.  —  ^  Le  reste  du  paragraphe  est  une 
addition  contemporaine,  d'une  écriture  presque  identique  à  l'écriture  des  dates.  —  "  Sic.  IL  y  a  ensuite 
deux  lignes  et  demi  en  blanc. 


—  213  —  {Saint-Omer.) 

87  [438],  Et  kc  li  drapier  paichent  as  maistrcs  le  samedi  sus  en  deniers    liso-n^fi. 
ses,  chou  ke  leur  est  olroié  de  piecha.  Et  s'il  ne  le  fcsiseiit,  on  puel  tenir  le 
saie  u  le  drap  duskes  adont  k'il  soient  paie. 

5  88  [461].  On  "  a  conmandei  ke  li  folon  et  li  tondeur  aparellent  les  dras  de 
pers,  vers,  camelin  el  toute  le  draperie,  ausi  bien  en  moilon  et  dedens  coni  sor 
le  liste,  sour  60  s, 

89  [iôS].  On  a  conmandei  ke  tout  chil  ki  mêlent  brisil  à  ovre,  k'il  le  acatent 
entier,  sour  60  s.;  et  k'il  le  fâchent  laillier  à  lor  maisons,  sour  60  s.  Et  s'aucuns 

10  taillieres  de  brisil  fesist  fausetei  ou  brisil,  et  on  le  peust  savoir  par  tesmoins  à 
lor  entendement,  il  seroit  à  60  Ib.  ki  ne  font  ke  10  Ib.  El  ke  tout  tailleur  de 
brisil  voisent  à  cure  à  le  maison  des  boines  {^ens:  et  il.  s'il  le  refusast,  il  seroit 
à  60  1b.  ki  ne  font  ke  10  Ib. 

1»  90  [465].  On  a  conmandei  ke  nus  mai  sires  folons  ne  coriers  ne  prenne 
1  d.  del  perche,  sour  60  s. 

91  [466].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  vende  à  détail  dras  partainl  en  lilei, 
sour  60  s. 


CllE  SUNT  LI  CONMANDEMENT  AU  TANS  SEIGNEUR  JEHAN  DK  SAlNTE-AUnEGONDE 
iO       ET  SEIGNEUR  HUE  BOLL\RD,  MAIKURS  ET  ESKEVINS  ET  LEUHS  CONFAIGNONS, 
EN  L'AN  M.  ce  ET  llll^x  6. 


9â  [470].  On  a  conmandei  ke  nus,  wasons,  keisels,  tere  rouge  et  foulo- 

reche,  sablon  ne  autre  chose  k'on  prent  hors  del  communitei  del  vile,  fors  ke  as 

SIS  bourgois  del  vile  et  à  le  vile  ne  ne  vegne  ne  preste,  sour  60  Ib.  Et  ke  nus  ne 


«  A  partir  de  ce  paragraphe,  autre  main  contemporaine  jusqu'au  folio  23  recto  incites  f§  i2l  [576]). 

—  *  Cette  indication  paraît  bien  se  rapporter  aux  paragraphes  qui  suivent  ;  des  deux  côtés  dans  la  marge 

se  trouve  le  signe  Q  marquant  le  commencement  d'une  série  particulière  de  dispositions  ;  l'écriture  est, 

de  plus,  absolument  la  même  que  celle  des  autres  dispositions  qui  précèdent  ou  suivent;  ce  n'est  pas  une 

30  addition. 


{Sainf-Umer.)  —  "lAi  — 

ii5o-i3i..    feuclie  lere  de  foulon,  se  n'est  par  eskevins.  sour  60  Ib.,  el  vienge  par  devant 
eskevins. 

95  [i71].  On  a  conmandei  ke  nus  ki  soit  manans  dedens  le  vile,  ne  drapier 
ne  autre,  ne  faiehe  taindre  drap,  laines  ne  filei  hors  del  vile,  sour  60  Ib.,  si  ne 
fust  de  graine.  5 

94  ['474],  On  a  conmandei  ke  nul  homme  de  meslier  fâchent  asambleie, 
sour  bO  Ib. 

95  [474].  Et  s'il  ne  pensent  paiier,  on  les  baniroit  hors  de  le  vile  à  tous 
jours.  10 

9b  [475].  On  a  conmandei  sour  tout  chil  ki  de  mestier  sunt  et  ki  ont 
mainit  et  ovrei  hors  de  cheste  vile  et  nient  mainit  et  ovrei  dedens  an  et  jour 
en  cheste  vile,  k'il  vuidenehenl  le  vile  ne  i  demorchent  et  k'il  n'i  viegnent  ne  i 
soient  demorans,  car  s'il  i  fusent  Irovei,  si  com  dit  est,  il  seroicnl  à  bO  Ib.;  et 
s'il  ne  le  peusent  paiier.  on  les  baniroit  à  tousjours  hors  del  vile,  sour  le  teste,  ib 

97  [478].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  kerkeche  ne  ne  fâche  kerkier  laines 
ke  il  aiet  acatei  en  Eschoche,  avant  ke  il  les  aet  parpaiet.  sour  60  Ib.  et  à 
perdre  toutes  les  franchises  k'il  aet  en  le  vile.  Et  se  valès  le  fesist,  on  le  bani- 
roit à  'ous  jours  sour  le  teste;  et  ne  demorroit  mie  pour  chou  ke  li  sires  ne  io 
seroit  ou  lamende  devant  dite. 

9(S  [480].  On  a  conmandei  ke  sour  tous  gens  de  mestier  ki  vont  par  aus 
loueir  à  le  Plache  ou  au  Pont  ou  là  il  soloient  aus  loueir,  k'il  n'i  aportent 
espées,  ne  couteaus,  ne  machues,  ne  autres  armures,  sour  60  Ib.  Et  s'il  ne  les  is 
pensent  paiier,  on  les  meleroit  en  le  castre. 

Actum  l'an  M.  CC.  Illl^  et  I,  el  mois  de  septembre  ". 


"  Celte  date  est  d'une  écriture  contemporaine  et  semblable,  mais  plus  fine,  et  plus  fine  également  que 
les  dates  de  la  partie  précédente.  Elle  est  de  la  même  main  que  les  deux  dates  inscrites  au-dessous,  l'une  30 
qui  n'est  pas  reproduite  ici,  s'appliquant  au  paragraphe  [i8l].  Vautre  qui  siiit  :  «  li  commandent 
fait,  etc.  ».  Ces  trois  dates  sont  certainement  des  additions. 


245  —  (Sniul-Omer.) 


LI  «  CONMANDENT  FAIT  AU  TANS  GHILEBERT  DE  SAINTE-AUDEGONDE  ET  ANTOINE 
REIISUISCH.  MAIEURS  ET  ESKEVLNS  ET  LEUR  COMPAIGNONS. 


> 


Actum  l'an  >1.  CC.  Illl'"'  et  I  \ 

99  [i87].  On  a  conmandei  ke  nus  correliers  ne  fâche  saies,  sour  60  Ib. 
5  ki  ne  font  ke  10  Ib. 

100  [490].  On  a  conmandei  ke  tous  les  dras  ki  vendus  seront  les  mekerdis 
à  le  haie,  ou  le  markiet  fait,  ou  le  denier-Dieu  dounei,  k'il  soient  annei  à  le 
haie  et  livrei  et  nient  alleurs.  sour  t)0  s.,  sour  le  vendeur  et  sour  le  acateur  et 

iCi  chil  à  qui  maison  chou  soroit  fait. 

lOi  [493].  On  a  conmandei  ke  nus  taille  dras  à  détail,  s'il  n'a  estai  en  le 
haie,  sour  GO  s. 

15  402  [49t)].  Commandeis  sour  le  maistre  de  tisserans  et  ses  conpaignons  et 
les  coriers,  le  maistre  des  folons  et  coriers,  le  meistre  des  tondeurs  et  coriers 
et  sour  tous  autres  coriers  ki  ont  jurei  core  en  le  haie,  ke  de  tout  les  forfais  ki 
afïierenl  à  le  draperie,  de  queil  fourfait  ke  che  soit,  petit  soit  grand,  k'il  ne 
pregnenl  nul  fourfait  ne  argent  de  nuli.  dechi  adont  k'il  l'aronl  donei  sus  as 

20  eskevins  et  livrei  par  escrit;  et  che  cascun  venredi  à  le  haie  au  jour  de  plait, 
si  k'on  fait  d'autres  cores.  Et  quiconkes  prenderoit  fourfait  ne  amende  petit  ne 
grant  ne  argent,  devant  k il  leust  monslrei  et  aportei  par  son  serement  à  le  haie 
et  donei  sus  et  fait  regislrer,  il  seroient  cascun  60  s.  et  parjures  et  jamais  ne 
porroil  estre  en  core  ne  en  offiche  de  le  vile.  Et  se  chieus  ki  le  donroit  le 

25  monstrast,  on  lui  froit  rendre.  El  se  on  peust  savoir  ke  aukuns  le  eust  donei, 
et  il  ne  le  monstrast  as  eskevins,  on  le  baniroil  hors  de  le  vile. 

i03  [496].  Et  ke  nus  prende  perche-penninc,  ne  carde-penninc  ne  autre 
argent  ne  bevrage,  par  hommage  ne  autrement,  ne  fâche  paiier  escot  en  taverne 


"  «  Li  . . .  compaignons  »  a  sans  aucun  doute  été  écrit  au  moment  de  la  confection  du  registre, 
ôQ  l'écriture  étant  absolument  la  même;  ce  n'est  donc  pas  une  addition.  —  *  Voyez  la  note  de  la  page 
précédente. 


1280-1325. 
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liso-niK.    ne  alli-urs  sour  le  mime  forfait;  cl  chieus  ki  le  donroit  le  aroil  ariere,  si  eom 
dit  est. 

i04  [4iH)].  El  vous  disl-on  ke  quant  les  amendes  seront  aporlei  à  le  haie  et 
livrei  as  eskevins  sus  et  registrei,  li  corier  aronl  les  amendes  com  on  a  usei 
duskes  à  ore.  » 

10a  [501].  On  a  conmandei  ke  toutes  les  saies  e'on  fait  en  le  vile,  c'on  les 
fâche  boines  et  loiaus  et  de  boin  fllei  et  de  loial  et  de  boine  marchande,  car  on 
les  tenra  de  grosseche.  Et  quant  eles  seront  troveies  de  grosse  laine,  ou  de 
mais  (ilei,  soient  taintes  ou  blankes,  on  les  aportera  au  cautre  et  li  markant  lo 
l(^s  rawarderonl  au  cautre.  Et  s'il  les  trœvent  de  maise  laine  et  de  grosse  et  de 
mais  filei.  on  les  deskirra  de  grosseche  et  seront  à  10  s.  d'amende  cascune 
saie,  ausi  bien  blankes  comme  taintes.  Et  si  vous  fait-on  asavoir  ke  se 
li  correliers  acate  saies  et  eles  sunt  dcskirées  de  grosseche,  il  sera  à  5  s. 
d'amende  de  cascune  saie  k'il  aura  acalei.  Et  de  cbes  3  s.,  aura  12  d.  chis  ki  is 
trovera  lo  saie,  soit  blanke  soit  tainte. 


iOH  [504].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  vende  dras  à  détail,  s'il  n'a  estai  en 
le  vile,  sour  60  s. 

i07  [505].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  vende  drap  sour  son  estai,  s'il  ne  *o 
soient  sien  propre,  sour  (iO  s. 

108  [509].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ki  se  melle  n'entre- 
meche  des  mestiers,  ne  mèche  encontre  le  seigneur  et  le  vile  ne  les  conmen- 
demens  ne  le  loi  de  le  vile,  fors  chil  ki  sunt  et  seront  mis  par  eskevins  et  k'il  is 
ont  jurci,  sour  paine  d'estre  pris  par  tout  et  enfui  tout  vif.  Et  chis  ki  tenus  en 
seroit  par  tesmoins  ou  par  veritei,  on  en  fera  justiche.  Et  par  nuit  bien  se 
garde  eascuns. 

409  [512^'*].    On  a  eonmandé  ke  nus  coretiers  de  saies  blankes  ne  acate  30 
saies  blankes  ke  avœc  un  marchant  le  jour,  sour  60  s. 

HO  [5?.0].  On  a  deffendu  ke  nus  presteche  deniers  en  Escoche  sour  laines 
achater  devant,  sour  60  Ib  et  se  bourgoisie  perdue. 
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m  [5^21].  On  a  conmandei  ke  nus  folons  ne  venge  flokons  d'escarlates    1250-15^5 
blankes  ne  blewes  hors  de  le  vile  ne  à  estrainge  marchant,  sour  ()0  s.;  el  il 
auront  des  escarlales  22  d.  et  des  autres  20  d. 

H2  [522].  On  a  conmandei  ke  nus  prenge  en  wage  laines  ne  filei,  en 
5  taverne  ne  ailleurs,  por  nules  denrées,  sour  60  s.;  et  si  rauroil-on  le  laine  ou  le 
filei  por  nient.  Et  s'il  ne  peust  paiier.  on  le  baniroit  hors  de  le  vile. 

1 15  [529].  On  a  conmandei  ke  nus  n  aporte  brisil  de  fustaille.  et  ki  ne  soit 
boins  et  loiaus  à  vendre  dcdens  le  vile,  ne  ne  venue,  sour  fiO  s. 

10  H4  [550].  On  a  conmandei  ke  tout  chil  ki  vendent  laines  par  pierres  u 
par  pois  dedens  le  vile,  aient  et  prengent  (  stal  en  le  niieve  haie  des  laines 
d'encoslé  signeur  Andrieu  Aubert.  Et  ke  nul  autre  ne  vendent  laines  par  pois 
en  le  vile,  fors  chil  ki  auront  estai  en  le  haie  desus  dite,  sour  ()0  Ib  ki  ne  font 
ke  iO  Ib    Et  ke  chil  ki  ont  estai  en  le  haie,  k'il  liegnenl  leur  haie  les  venredis 

15  et  les  semeclis;  et  k'il  ne  vendent  nuks  laines  ches  2  jours  à  leur  maisons  ne 
ailleurs  k'en  leur  estai,  sour  60  Ib.  ki  font  10  Ib.;  mais  les  autres  jours  de  le 
semaine  porront-il  vendre  leur  laines  à  leur  maisons  ou  ailieur  partout  où  il 
vaudront, 

80  115  [535].  On  a  conmandei  ke  tout  chil  ki  veulent  vendre  laines  nostrées 
k'on  disl  metter-ycke  et  veulres,  et  ausi  laines  de  Monstreul,  et  tout  li  eslraigne 
ki  vendent  ou  aportent  à  vendre  leur  blankes  laines  queles  k'eles  soient,  k  il 
prengent  et  tiengnent  leur  estai  en  le  viese  haie  des  laines  d'encoslé  seigneur 
Gillon  L(  urevos  ki  fu,  et  k'il  les  veignent  là  à  leur  estaus  et  nient  ailleurs,  sour 

î5  60  s.  Et  k'il  liengent  là  leur  estaus  tous  les  seraedis  k'il  vaudront  vendre  laines, 
sour  60  s.  Et  chascun  estrainge  tenant  estai,  paiera  cascun  semedi  d'eslalage 
5  d.  Et  chil  ki  n'aura  ke  1  toison  ou  veire  ou  2  ou  3,  paiera,  de  chascune 
pieche,  ob.,  et  teil  tonlieu  con  en  doit  par  raison. 

116  [556].  On  a  conmandei  ke  nus  correliers  ne  voise  les  vendredis  ne  les 
30  semedis  es  haies  as  laines,  ne  prenge  corretrie  de  laine  vendue  ne  aealée, 

sour  60  s. 

147  [557].  On  a  conmandei  ke  chil   ki  vendent  laines  par  pois  et  par 
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ii50-i3i;i.    pierres,  k'il  aient  droit  pois  enseigiiié  de  l'enseigne  de  |e  vile;  et  ke  leur  pois 
soit  tout  de  cuevre,  sor  bO  s. 

ii8  [539].  On  a  coumandei  ke  nule  saie  soit  répons,  ne  blanke  ne  auire, 
ke  ele  ne  vienge  avant  à  rewardeurs  Jà  eie  doit  venir,  sour  (iO  s    Kt  ke  nus  ^ 
filei  soit  rcploiés  ne  urlés,  sour  6  s.  et  le  fllei  ardoir. 

\VJ  [540].  On  a  conmandei  ke  chil  ki  vendent  leur  saies,  k'il  n'aient  raie 
encovent  d'aquiter  les  corretiers  si  cum  des  saies  k'il  acatent  entre  aus,  sour 
60  s.  sour  le  drapier  et  sour  le  corretier. 

HO  [541].  On  a  trait  sour  un  et  conmandei  par  eskevins  dusk'à  leur  rapeil,  lo 
ke  se  aucuns  des  raaistres  folons  soit  apovris  ou  k'il  n'ait  nient  de  œvre  si  k'il 
ne  puisl  tenir  maistrie  del  mestier,  et  il  vculle  ovrer,  k'on  le  mèche  à  œvre 
devant  autres  aveukes  vallés,  et  lui  doinst-on  tel  loiier  com  vallet  prendent. 
Et  k'on  mèche  toutdis  les  bourgois  à  œvre  devant  estranges;  et  chaus  ausi  ki 
ont  mes  dedens  le  vile  an  et  jour,  ancore  ne  soient-il  mie  bourgois,  k'on  les  i» 
mèche  après  les  bourgois  toutdis  en  œvre  devant  les  novaus  sourvenans.  Et 
k'on  paieclie  as  folons  en  ses  deniers,  et  nient  en  autres  denreies.  Et  k'on 
paiechc  as  vallés  cascun  semedi  sus,  sour  60  s. 

124  [34^].  On  a  conmandei  ke  nule  ostille  soit  sour  solier,  sour  60  s  Et 
ke  nus  tisse  par  nuit,  sor  60  s.  io 

i22  [o4d].  On  a  commandei  ke  toutes  les  pinereses  voisent  à  œvre  de 
ujour  et  laisent  œvre  de  jour,  sour  60  s. 

125  [5i6].  On  a  commandei  ke  nus  ne  mèche  ieblecket  ne  hiewet  en  grans 
dras,  sour  60  s.  23 

124  [552].  On  a  conmandei  sour  tous  chaus  ki  lienent  liches,  ke  il  les  aient 
bien  laonnées.  Et  s'il  i  eust  faute  d'un  laon  as  grans  dras,  il  seroit  à  6  d.:  et  s'il 
i  eust  faute  de  2  laons  ensanle  as  saies,  il  seroit  à  6  d.  d'amende. 

125  [553].  On  a  conmandei  ke  nus  liechieres  oste  ne  fâche  oster  dras  ne  30 
saies  de  liches,  s'il  n'i  a  les  rewardeurs  ou  un  des  serjans  des  rewardeurs  ou 
des  markans,  sor  60  s. 

126  [554].  On  a  conmandei  ke  tout  chil  ki  apoitent  grans  dras  le  merkedi 
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à  le  haie,  ke  il  paiecheiil  leur  eslalage  lantost  à  cliaus  ki  mis  i  sunl  par  eske-    i-ino-iî^s. 
vins,  sour  (iO  s.;  el  il  i  mêleront  leur  enseigne. 

127  [o56].  On  a  conmandci  ke  nus  correliers  de  laine  par  pierres,  soit 
correliers  de  sas  de  laines,  ne  aient  conpaignie  li  un  avœc  l'autre,  sour  GO  Ih. 
et  bour^osie  à  perdre  el  jamais  à  eslre  correliers. 

128  [3ti0].  On  a  conmandei  ke  tout  chil  ki  fuenl  terre  des  folons,  k'il 
emplissent  les  fosses  là  il  le  fuent,  sour  60  s, 

Anno  "  XIX. 

129  [567]  ".  Nus  taigne  drap  niellé  rouge,  se  n'est  en  graine,  sour  60  s. 

430  [370].  On  a  conmandei  ke  nus  ki  taille  dras  à  delail  en  le  haie  laigne, 
15  ait  dras  ne  pieehes  le  merkerdi  en  le  haie  ne  par  lui  ne  par  autrui,  sor  60  s  et 
le  drap  à  perdre,  se  on  le  puest  savoir  par  teisraoins. 

i31  [S71].  On  a  conmandei  ke  tout  chil  ki  font  draperies  et  saies,  k'il 

fâchent  saies,  si  con  il  soloient.  Et  se  aucuns  s'en  fainsist  k'il  ne  fesist  saies 

por  eonmandement  ki  a  estei  fait,  il  seroit  tenus  de  200  mars,  et  on  le 

îo  baniroit  feine  et  enfans  à  tous  jours,  par  cui  il  ne  porroient  wangier  leur  pain 

en  le  vile. 

En  l'an  LXXIX  ". 


132  [573].  On  a  conmandei  ke  chil  ki  font  draperie,  ke  nus  fâche  enseigne 
ib  fors  ke  le  sieue  et  en  un  lieu.  Et  k'il  ne  fâchent  leur  enseigne  plus  lonc  de 
6  pans,  sor  6  s.  Et  ke  nus  faiche  biteken  en  le  commune  teken,  ne  nul  lin  en 
le  saie,  ne  vert  fil  ou  d'autre  enseigne,  par  coi  il  le  puisse  conoistre  ne  autres, 
après  chou  ke  li  correliers  aura  son  enseigne  coverle  sour  60  s.  et  de  perdre 
son  mestier  an  et  jour. 

30  "  Cette  indication  est  une  addition  au  bas  du  folio,  d'une  écriture  contemporaine  de  la  date  indiquée. 
—  *  Addition  d'une  écriture  contemporaine  plus  mince  et  petite  ;  cfr.  les  additions  de  dates  du 
fol.  19  r"  (page  244). 

ToMR  m.  32 


li5()-l3:JS. 


{Satut-Omer.) 


—  230  - 


iS.*)  [574].  On  a  comma;Mlei  kc  tout  li  correticr.  quant  il  auront  acalrl  les 
blanivcs  saies  en  le  haie,  k  il  keuvrench<'nl  l'enseigne  dou  drapier,  par  roi  on 
ne  le  puisse  coiinostre  l'enseigne,  sour  1)0  s. 

<3i  [575].  On  a  commandei  ke  nus  acaclie  blankes  saies  à  cranche  en 
l'oslel  lies  hosteliers.  El  ke  nus  ne  veigne  blankes  saies  à  cranche,  sour  60  Ib  ,  » 
sour  vendeur  et  sour  l'acatcur. 

i^l)  [576]  Ou  a  conrnandei  ke  nus  ne  prengne  en  le  hab'  ke  uu  estai  à 
i  dras,  sor  tiO  s.,  le  merkerdi. 


ISO"  [579].  Il  est  establi  par  eskevins  por  l'amendement  de  la  vile,  que  lo 
toute  draperie  doit  estre  bone  et  loiale  et  ausi  bone  dedens  comme  defors,  .'or'' 
60  s.  et  de  perdre  sen  mestier  an  et  jor,  et  si  ardroit-on  le  drap  atout 
l'ostillc  devant  le  maison  celui  ù  on  le  troveroit;  fors  tant  ke  li  dras  taint 
en  laine  et  drap  oin(  et  piniés  en  laine,  en  dareines  trois  aunes  il  puel  frir  eus 
autre  filei,  si  traiuie  li  faut;  mais  kil  le  monstrast  à  clielui  à  qui  il  le  \en-  15 
deroit.  Et"  se  on  i  fierl  plus  de  3  aunes,  il  seroit  à  5  s.  de  forfait  et  li  dras 
deskirei  en  trois. 

137  [579].  Et  si  le  doit  csgarder  anchois  que  ele  kieehe  de  1  ansuel    Et  se 
aucuns  ostat  le  drap  de  l'ansuel  sans  un  des  esgardeurs,  il  seroit  à  00  s.  et  si 
perderoil  son  mestier  un  an  et  un  jor,  et  si  ardroit-on  le  drap  alout  l'ostil  devant  20 
h  maison  celui  ù  on  le  troveroit.  Et  autreteil  forfait  seroit  cil  qui  venderoit 
saie  por  eslainfort. 

13<S  [579].  El  s'on  trovoit  en  aucun  drap  fauselei,  fust  de  mollier.  fust  de 
sablon,  u  de  cendres,  u  d'aucune  autre  fauselei,  por  mieus  pesseir  on  l'arderoil 
devant  le  maison  cbelui  là  on  le  troveroit  atout  l'ostil,  et  si  pcrderoit  60  s..  son  2s 
mestier  un  an  et  un  jour.  Qui  le  fauselei  trovrroit,  si  qn'ele  fu^t  bien  aparrans. 
il  auroit  le  tierche  part  del  drap,  et  la  vile  le  tierche  part,  et  l'aulre  tierche  part 
li  baillieus  et  li  castelains.  Et  se  aucuns  trovast  fausctei  el  drap  et  il  ne  le 
desist  et  atains  en  fust.  il  seroit  à  40  s.  et  parjures. 


»   Ici  commence  A  jusqu'au  paragraphe  202  [61.9]  inclus  et  recommence  l'écriture  primitive  de  B.   —  30 
^  Dans  A,  le  reste  de  la  phrase  est  une  addition;  dans  B,  aucune  différence  d'écriture.  -  "  Cette  phrase 
omise  A . 
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139  [379].  El  nus  hom  borgois  ne  eslraignes  ne  fâche  son   drap  blanc    i«o-i52s. 
laindro  que  il  a  achatei,  devant  chou  que  il  soit  esgardei  de  "2  homes  qui  à 

eho  sont  eslit,  sor  60  s. 

140  [580].  Nus  ki  saie  fait  ne  puet  faire  laindre,  sour  60  s. 

î*  141  [;>81].  La  saie,  quant  ele  kiel  del  ansuel,  doit  estre  portée  al  pois  por 
peseir.  Et  se  il  ne  le  fcsist,  il  le  perderoil  et  60  s.  et  son  meslier  an  et  jor,  et 
si  arderoit-on  le  saie  devant  le  maison  celui  "  ki  le  (ist.  Et  cliil  ki  le  tisl,  se  il 
le  tist  à  autrui,  il  doit  rendre  à  celui  qui  elle  est  son  damage. 

142  [o8i].  Nus  hom  borgois  ne  eslraignes  ne  puet  faire  meneir  hors  de  la 
10  vile  saie,  s'ele  ne  soit  lainte,  sor  60  s.  et  son  meslier  perdre  an  et  jor.  Et  si 

doit-on  porter  le  saie  por  vendre  à  le  halle,  se  il  veulent,  2  jors  en  la  semaine, 
eho  est  asavoir  le  lundi  et  le  jeudi,  et  devant  chou  que  prime  sonné  i  soit,  sor 
le  forfait  de  5  s. 

143  [583].  Et  ke  nus  ne  venge  saie  en  le  haie,  puis  ke  miedis  est  sonnés. 
«5  Et  sor  le  jor  que  on  ne  sonne,  pus  ke  noune  soit  souneii;,  sour  forfait  de  5  s. 

144  [584].  Chil  ki  vendent  saie  en  le  haie  doivent  avoir  troi  un  estai  par 
lot;  et  si  doivent  geteir  los  à  chascun  mois.  Et  nus  ne  puet  esleir  devant  son 
estai,  sor  10  s   Kt  que  nus  ne  mèche  ses  saies  sor  autrui  estai,  sor  5  s. 

145  [585].  El  que  nus  coretiers  akacho  saie  en  nul  lieu,  se  en  le  halle  non^ 
io  sor  le  forfait  de  60  s.  et  de  perdre  son  mestier  an  et  jor.  Et  li  marechanl  ki  le 

fait  achatei r  seroil  à  60  s. 

146  [586].  iVus  coretiers  ne  prenge  plus  del  drap  que  un  eslerlin.  Et  se  il 
presist  plus  u  demandast,  il  seroil  à  60  s.  et  perdroit  son  mestier  an  et  jor.  Et  '' 
qu'il  n'akate  drap  à  nuliii,  se  il  ne  nome  ançois  le  marechanl  à  qui  oes  il  veut 

25  achateir.  Et  se  il  l'akalasl  à  autrui  oes,  il  seroit  à  60  s.  et  si  perderoit  son 
mestier  an  et  jor. 

117  [587].  ''  Li  saie  doit  estre  onie  de  fil  et  de  laine  entre  4  corons,  sor 
forfait  de  10  s.  et  le  saie  caupeir  en  3  pieches. 

148  [588].  Li  saie,  quant  ele  kiel  de  l'ansuel,  doit  pesseir  al  mains  59  Ib. 
30  El  s'ele  pesast  mains,  ele  seroit  coupée  en  3  pieches:  et  chil  ki  le  tist,  selle 

«  «  celui rendre  »  omis  li.  —  ^  Girij  dit  à  tort  (P.  551,  n°  73)  qtie  la  fin  de  cette  disposition 

manque  dans  A.  —  "  Ce  paragraphe  omis  A. 
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esl  siewe,  il  est  à  10"  s.:  el  s'ele  est  à  autrui,  il  est  à  f)  s.  '',  c'est  li  drapiers 
2  s.  et  demi,  et  cheli  qui  le  tist,  iJ  s  et  demi. 

Ui)  [588].  tt  '^  doit  en  2000  estre  et  si  doit  le  lame  et  li  ros  avoir  il  quar- 
tiers de  Ici,  sor  le  meismc  forfait.  S'ele  •*  est  mauvaiscmenl  lisue,  on  le  caupe 
en  trois.  Kt  s'ele  est  siewe,  il  est  à  10  s.;  et  s'ele  est  à  autrui,  à  5  s.  5 

150*  [588].  Et  se  le  saie  n'est  bien  tissue,  on  ne  le  caupera  mie,  se  li 
faiseur  veut  prendre  l'aventure  des  liclies  sor  li;  et  s'il  ne  veut  prendre  l'aven- 
ture sor  lui,  li  csgardeur  doivent  meire  une  essaingne  par  quoi  ele  ne  puisse 
eschapeir  d'estre  rewardei  as  liches. 

151  [588].  Et  se  ele  est  deschirei  as  liches,  li  faisicrs  doit  estre  punis  de  10 
5  s.  en\ers  les  coriers  et  10  s.  envers  les  marchans,  el  de  rendre  à  tous  chaus 
chou  k'il  lor  afierl  à  rendre,  dedens  tiers  joir,  sor  10  s.,  ki  soient  à  le  vile. 

152  [588].  Et  se  li  faseur  ne  veut  prende  l'aventure  des  liches  sor  lui, 
li  coricr  le  deschiront  en  trois;  et  se  ele  esl  siewe,  il  est  à  10  ^s.,  et  se  ele  est  à 
autrui,  il  est  5  *  s.  '^  :  c'est  '  li  maistre  à  qui  l'ostille  est,  2  s.  et  li  vallés  12  d.  15 

155^  [588].  Et  quant  doi  vallet  tisent  en  le  maison  d'un  saieur,  sor  l'ostille 
del  saieur,  se  ele  est  mauvaisement  tissue  et  on  le  deskire,  ke  ele  soit  à  2  s.  : 
c'est  chascun  vallet  12  d.  Et  s'on  deskire  saie  sor  taintelier,  il  est  de  chascune 
saie  5  s  de  tornois. 

ISi'  [588].  Et  toute  li  draperie  ke  marchant  deskirent  doil  estre  raetteie  30 
dedens  le  lierch  jour,  sor  forfait  de  10  s. 

155^  [588].  On  a  trait  sour  un,  ke  tisseran  voisent  à  œvre  tantost  après  le 
morghemesse  de  ^ainl-Dtnise  duske  à  vespres  de  Sainl-Omer  en  iver.  del 
Saint  Mikiel  (*)  duskes  à  le  Paske,  et  de  le  Paske  duskcs  à  le  Saint  Mikiel,  à  le 
messe  de  Saint  JVicolai  de  Saint-Denise  duskes  à  vespres  de  Saint-Omeir  Et  25 
ke  nus  ne  tisse  après  le  Penlecouste  fors  à  5  hanstes,  fors  saies  et  cauches  et 
bifes,  et  k'on  fierche  2  cous,  sor  5  s.  Et  ke  nus  ne  se  mèche  encontre  ches 
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—  253  —  (Samt-Omer.) 

commandemens,  sour  60  Ib.  et  d'csire  banis  hors  de  le  vile  à  tous  jours,  et  si    1250-1325. 
ne  porroit  ovreir  es  17  viles. 

15b"  [588].  Et  ii'on  ordist  en  i600  au  mains. 

157  [589].  Li  ordeires  ki  ordist  à  autrui  por  louier,  se  il  ordist  malemenl,  il 
5  en  seroil  à  5  s.;  et  s'il  ordist  malemcnt  à  lui  mimes,  il  scroit  à  10  *"  s. 

15(S  [589]  ".  lit  si  doit-on  porleir  le  drap  au  pois  lanlost  ke  il  est  osleis  de 
eslilie,  sans  demorer,  sor  5  s. 

159  [589]  ".  Et  ke  nus  ne  tisse  plus  de  4  aunes,  se  il  ne  fait  anchois  osteir 
le  drap  k'il  aura  partissu,  sor  5  s. 
10  ihO  [590].  Le  jour,  quant  on  va  en  tor  por  esgardeir  le  draperie,  li  maistres 
lisières,  devant  qui  on  trovera  le  drap  malvaisement  tissu,  sera  à  8  •*  d.,  et  li 
\  allés  à  4  *  d.  Et  s'on  trovast  plus  de  4  fins  rompus  d'une  part  et  d'autre  part, 
li  maistre  devant  qui  on  le  troveroit  seroil  à  12  Si  et  li  vallés  à  6  '  d.  A  autre- 
tel  forfait  seroit  chil  ki  lancheroit  plus  de  7  fins  ensamblc.  Et  ^  sil  forfait 
if>  seront  sans  relais.  Et"  de  plus  de  hus  rumpus,  de  cascun  un  d. 

1()1  [591]  ".  INus  ne  dois  faire  tislre  traime  ointe  en  estains  desoint,  sor 
60  s.  et  son  meslier  à  perdre  an  et  jour;  et  si  arderoit-on  le  drap  atout 
Tostille,  fors  roiés,  là  le  puet-on  faire. 

16^  [592].  Chaseuus*  ki  fait  saie  doit  a\oir  une  enseigne  seule  à  toutes  les 

20  saies,  si  que  elle  puet  bien  estre  eoneute  quant  ele  scroit  tainte,  sour  60  s. 

Et  '  s'ele  fust  d'autre  enseigne,  ele  seroit  perdue  et  le  mestier  an  et  jor.  Et  se 

aucuns  noiast  son  enseigne,  et  atains  en  fust  par  bone  veritei,  il  perderoit  le 

saie  et  60  s.  et  son  mestier  an  et  jor. 

165  [593].  Et  que  nus  manans  en  le  vile  ne  fâche  tistre  saie  ne  drap  hors 
2.S  de  la  ville,  sor  le  forfait  de  60  s.  et  le  drap  à  perdre  et  son  mestier  an  et  jor. 

164  [594].  IN  us  hom  de  mestier  rechoive  drap  ne  eoverture  de  home  manant 
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ii5(»-i3i5.    hors  (le  la  ville,  ne  tiserans,  ne  laintelicr,  ne  folons,  por  mètre  en  ovre,  devant 
clio  ke  chil  I  ont  esgardei  ki  ont  le  draperii;  a  gardeir,  sor  (50  s. 

165  [593J.  Tout  chil  ki  fon  draperie  doivent  jureir  que  il  feront  loial 
draperie  faire,  sor  le  forfait  de  00  s  et  son  meslier  an  et  jor.  Et  ""  ehascuns 
drapiers  doit  avoir  son  non  et  se  ensaingne  à  le  halle  eseril.  5 

16()  [590 1.  Les  saies  doivent  estre  tendues  en  lonc  as  liches  37  aunes  au 
mains  u  58  aunes  au  plus,  et  en  lei  2  aunes,  un  treu  ^  mains,  sor  le  forfait  de 
10  s.  et  le  saie  caupeie  en  trois.  Et  chil  par  qui  ele  défaut,  fust  folons,  fiist 
tainteliers.  u  par  tendeurs,  seroit  al  mesmc  forfait  et  renderoit  le  damage 
à  celui  ki  le  drap  seroit;  et  si  ne  puel-on  Jamais  le  drap  mener  en  feste,  sor  le  lo 
forfait  de  60  s.  et  son  mestier  an  et  jor. 

107  [397].  On  '^  ne  puet  (lié  ne  drap  faire  taindre  en  noir  d  escorche,  se  cho 
n  est  à  deus  envers,  sor  le  forfait  d'ardoir  le  drap. 

108  [398].   Li    estanfort    dcforchis    doivent    estre   lei    en   lame   3   aunes 

et  \   quartier  ;   et  doivent  estre  tendu    en   lonc  as  liches   39  aunes  et  en  i» 
lei  9  quartiers  et  sans  liste,  sor  le  forfait  de  10  s.  et  le  drap  à  coupeir  en  3. 

109  [399].  \j\  blanc  dras  doivent  estre  tendu  as  liches  en  lonc  30  aunes  et 
deus  aunes  et  demi-quartier  de  lei;  et  si  le  doit-on  faire  à  lozere  dedens  en  la 
lame  ordir  5  aunes  de  lei.  sor  le  fourfait  de  iO  s.  et  le  drap  à  caupeir  en  3 


sans''  liste. 

170  [600].  Li  drap  taint  en  laine 
doivent  estre  lonc  as  liches  ausi  corne 
li  estainfort  et  li  blanc;  mais  li  lame 
doit  estre  lée  5  aunes  al  mains  el 
11  (|uarliers  en  tas.  el  2  tas  le  lame 
plus  espesse  as  chiés  que  en  milieu, 
et  li  lame  doit  estre  tout  plaine  Et  se 
il  ne  le  fesist  en  teil  manière,  il  seroit 
à  00  s.  el  11  lame  seroit  brisie  el  li 
fus  ars. 


20 

Li  drap  taint  en  laine  doivent  estre 
lonc  as  liches  entre  38  annes  et  39  et 
8  quartiers  et  demi  de  lei,  mais  li 
lame  doit  estre  leie  3  aunes,  un  quar- 
tier mains  el  11  quartiers  el  ros,  et  2» 
"2.  ros  le  lame  plus  espesse  as  chiés  ke 
en  milieu,  et  li  lame  doit  estre  toute 
plaine.  Et  se  il  ne  le  fesist,  il  seroit 
à  00  s.  et  li  lame  seroit  brisie  et  li 
fus  ars.  30 


471  [600].  Et  ki  veut  faire  mains  de  7  "  dras  entir  de  laine  ointe,  il  doit 


«  Addition  dam  A  ;  aucune  différence  d'écriture  dans  £.  —  ''«  demi-quartier  »,  B. 
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—  2o5  —  {Saint-Omer.) 

eslre  de  k*  tours  et  demi  au  plus  ",  et  nient  plus  ionc,  sor  le  drap  à  caupeir    i2S(M52r>, 
en  3  ''  et  5  s  de  forfait. 

il"!  [()()1].  Toutes  les  saies  et  tout  li  drap,  soient  blanc,  soient  d'eslainfort, 
soien  de  laine  oinle,  et  doivent  estre  ordi  7  tours  ne  plus  ne  mains,  sour  le 
s  forfait  de  00  s.  et  son  mestier  an  et  jor;  et  si  arderoit-on  loistille  et  le  drap. 
Et  '^  li  tiserans  doit  livrer  le  laine  au  drap  lislre. 

175  [60:2].  INus  ki  se  melle  de  drapir  ne  desfenge  as  cuereurs  à  enlreir  en 
se  maison  por  le  draperie  à  j^arder**.  sor  60  s.  Et  s'aucuns  desist  honte  as 
cueriers  quant  il  vont  en  lor  por  le  draperie  à  **  gardeir,  il  seroit  vers  chascuns 
10  qu'il  diroit  honte  à  60  s.,  dont  il  doivent  avoir  le  tierche  partie. 

174  [603].  Ki  veut  faire  drap  de  fil  quelloit,  il  doit  estre  ordi  4  tours  et 
nient  plus,  sans  liste.  Et  se  il  le  fesist  plus  Ionc,  on  le  cauperoit  eu  3,  et  si 
seroit  à  iO  s.  se  il  iert  sien,  et  à  autrui  à  5  s. 

175  [604].  ^us  herbergieres  ne  voist  avec  son  oste  por  dras  achateir,  sor  le 
15  forfait  de  60  s.  et  son  mestier  an  et  jor. 

176  [605].  fSus  bom  de  mestier  ne  voist  prier  en  maison,  sor  le  forfait 
de  60  Ib. 

177  [606].  Nus  ostelliers  ne  suefre  que  nus  de  ses  ostes  loie  ses  dras  que  il 
a  achateis,  devant  cho  que  il  aura  paie  as  saieurs  et  as  autres  gens  ki  montent 

20  à  le  draperie,  sor  le  forfait  de  60  s.  et  son  mestier  an  et  jor  %  se  plainte  en 
venist  de  chaus  ki  ariere  seroient. 

178  [607].  Et'  ke  nus  ne  voleppe  ^  ne  newe  nule  ouvre  après  vespre  de 
iSaint-Omer  ne  devant  la  mece  de  Saint  Nicolai,  sor  60  s.  El  ke  nus  n  uevre 
le  nui  d  aposlle  après  none  u  quant  on  june  en  senmedi  u  de  nuit  de  fcste  ", 

25  sor  le  forfait  de  12  d. 

179  [608].  Et  ke  nus  n'aprenij;e  enfant  à  tistre,  se  il  ne  laprent  mime  de  ses 
mains,  et  '  sor  se  ouvre  et  nitnt  sor  aulri  ouvre,  sor  le  forfait  de  60  s. 
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<80  [608].  Kl  ke  chascun  home  ki  lisl  doignc  un  d.  à  lor  castclain  à  ses 
(Iras,  et  partant  sont-il  quite  vers  lui  de  toutes  chosses. 

181  [608].  El  se  aucuns  fesisl  covenanelie  vers  l'autre  de  listre,  cl  il  ne  le 
lenist.  il  devroil  doneir  à  l'autre  ki  les  covenanclies  vaudra  tenir  2  s. 

482  [609].  El  se  aucuns  vallés  fesisl  aucun  larencliin  et  provés  en  fust  en  5 
cliesle  ville  u  en  autre,  ke  il  n'eusl  copaignie  avec  nuli.  El  s'aucuns  vallés 
alast  en  taverne  et  enporlasl  son  escot,  en  chelle  semaine  k'il  leusl  enportei 
n'auroit-il  nient  ne  jamais  après  devant  cho  qu'il  auroit  paie  cho  qu'il  avoil 
enportei  de  le  taverne.  Et  ke  nus  vallés  ne  puel  ovreir  s'il  n'a  dras  sor  lui  ki 
vaillent  5  s.;  cl  se  aucuns  le  metoil  à  œvre,  il  seroil  à  6  s.  JO 

183  [010].  S'aucuns  tisserans  ne  orne  ki  fâche  draperie  faire  lieuasl  alcun 
espolleman,  et  il  ne  li  paiasl  sa  déserte,  li  kastelains  devroil  desfendre  au 
tisseran  ki  le  lieua  ke  il  ne  tissist  devant  chou  k'il  auroil  paie  al  spolleman  sa 
déserte.  Et  se  il  ne  le  fesist,  il  seroil  à  6  s.  de  forfait. 

184  [611].  De  lame  et  de  tout  doit  li  maistres  tisserans  prendre  garde.  Et  i» 
s'il  le  Irovast  fause,  il  sera  à  12  d.  de  forfait. 

185.  Tous  "  li  forfais  juskes  à  10  s.  sont  à  chiaus  ki  la  draperie  ont  à 
gardeir. 

186  [612].  "  El"  ke  nus  ne  mèche  fil  de  broke  d'Arras  en  saie,  sor  60  s. 
Et  k'on  tisse  à  quatre  navetes,  sor  60  s.  Et  k'on  ait  enpliseurs    Et  k'on  ne  ^« 
descire  nule  blanke  saie  fouleie,  s'il  n'i  a  2  marchans  ki  saichent  conoislre 

le  mauvaistei  par  koi  on  le  deschire,  sor  60  s. 

187  [()I3].  El  ke  nus  ne  venge  nul  drap  taint  en  filei  à  blankes  listes,  s'il  ne 
le  dist  devant,  sor  60  s.,  ne  autre  dehors  le  vile,  s'il  ne  le  dist  dont  il  est.  ne 
borgois  ne  autre,  sor  60.  M 

188  [615]  El  ke  li  estrainge  ki  vendent  drap  à  détail  soient  d'une  part  en 
le  haie. 

189.  Ef*  ke  tout  chil  ki  ont  2  ostilles  ne  tisse  saie  k'en  lune,  et  en  l'autre 
grans  dras  ou  eaucheres,  sor  60  s. 


"  Ce  paragrnplie  omis  B.  Dans  Giry,  il  est  seulement  publié  en  note  {page  SS5,  n.  19S)  et,  par  censé-  30 
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—  ^257  —  {Saint-Onier.) 

190  [614].  El  k'on  voist  en  tour  chascun  joir  por  rewardeir  de  fil  rompu    1250-1323. 
et  de  bien  ordier. 

491.  El  °  k'on  voisl  à  ouvre  après  le  messe  Saint  f>îicliolai  de  Saint-Denise 
lantoist,  el  k'on  lisse  duskes  à  vcsperes  de  Saint-Omer,  et  iver  et  estei. 
»      192  [614].  Et  k'on  faiciie  toute  manière  de  draperie  en  le  vile,  mais  ke  ele 
soit  bone  el  loiaus  entre  4-  corons. 

193  [614].  Et  k'en  faiche  enseingue  en  le  haie  où  on  puist  prendre  lon- 
gheche  el  h«rgeche  de  le  draperie. 

194.  Et°  ke  tout  li  marchant  del  vile  après  le  Saint  Michiei  soient  tenu  de 
io  mener  en  chascun  torsel  de  12  saies  un  drap  au  mains  hors  de!  vile,  sor  60  s. 

195  [615].  El  ke  nus  drapiers  ne  faiche  k'une  propre  ensaingne  à  ses  saies, 
ne  ne  venge  aulrui  saies,  s'il  n'a  fait  chelui  melre  en  escril  ki  chou  est,  sor 
60  s.  '. 

196  [616]  *.  Et  se  li  corier  les  Irœvenl,  k'il  le  puissent  pandcir  el  melre  en 
15  le  boiste  del  vile.  Et  se  li  marchant  ou  lour  sergant  le  Irœve,  k'il  le  puissent 

paiîdeir  el  melre  avoec  les  autres  forfais. 

197  [616].  El  k'on  warde  le  draperie  as  liches,  si  con  a  fait  ore  ou  mieus. 

198  [616].  Et  ke  nus  ne  muche  en  sauf  mauvais  draps  par  koi  le  vile  perde 
sa  drolure  ne  le  draperie  soit  avillie,  sor  60  s.  et  sor  perdre  son  meslier  an 

n.)  el  joir. 

199  [617].  Et  ke  nus  ne  prinde  nul  vaile  denier,  fors  de  grans  dras  el 
nient  de  saies,  sor  60  s. 

200.  El  ''  ke  tisseran,  folon,  licheur,  taintelier  et  tondeur  ne  portent  ne 
veslent  autre  dras,  fors  fait  en  le  vile,  sor  60  s. 
25      201  [618].  El  ke  tout  li  marchant  estrainge  ki  achatent  blankes  saies  en  le 
haie,  k'il  le  paient  dedens  set  joir  et  set  nus,  sor  60  s. 

202  [619].  Et  ke  ehascuns  estrainges  raarehans  maine,  s'il  11  plaisl,  un 
blanc  drap  hors  del  vile  en  chascun  torsel  sans  plus  *. 

203  [620].  Et  ke  nus  ne  soit  en  le  maison  là  on  poise  el  rewarde  les  dras  et 


30  "  Ce  paragraphe  omis  B,  donc  sans  numéro  d'ordre  dans  Gtry.  —  *  «  de  chascun  drap  »,  B.  — 
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iîD0-i3iD.    les  sait's,  tant  ke  corier  poisenl  u  rewardent  son  drap  ou  se  saie,  sor  le  forfait  de 
a  s 

204  [621].  El  ke  nus  ne  soit  là  ù  marchant  rewardenl  le  draperie,  sor  5  s. 

205  [t>22].  Le  laie  de  3  hanslcs  doit  eslre  ourdis  42  aunes  de  lonc  ne  plus  ne 
mains,  sor  60  s.  et  à  perdre  le  meslier  an  et  jour,  et  si  ardroil  on  l'eslille  et  le  5 
drap. 

200  [623].  El  si  doit  es're  lei  en  lame  et  en  ros  W  qutfrtiers,  sor  le  forfait  de 

5  s.  et  le  drap  à  eaupeir  en  3.  Et  si  doit  estre  Ions  as  liches  37  aunes  et  en  lei 

6  quartiers  et  demi,  et  oni  par  tout  de  fil  et  de  laine  entre  4  corons  et  à  liste 
dehors,  sor  forfait  de  5  s.  et  le  drap  à  eaupeir  en  trois.  i« 

207  [625].  Et  toute  draperie  de  5  hanstes  sans  roie  doit  cslre  ordi  en  1600 
et  nient  mains,  sor  forfait  de  5  s.  et  le  drap  à  eaupeir  en  3;  et  de  plus  de  cens  le 
puet-oii  hien  faire  ki  veut. 

208  [624].  On  doit  le  bleu  drap  laint  en  laine  et  le  vert  et  le  brunele  livreir 
au  marchant  54  aunes  de  long;  et  s'il  i  faut,  faille  à  l'argent,  et  s'il  i  a  plus,  ik 
siens  soit. 

209  [625].  Et  li  camelins  doisl  estre  livrés  au  marchant  33  aunes. 

210  [626j.  Et  ke  tout  le  fil  ke  on  aporte  au  marchié  à  vendre  soit  bons  et 
loiaus  et  tout  un  et  loins  et  tout,  sor  6  s.  et  le  fil  perdu,  et  li  corier  en  doivent 
prendre  warde.  i« 

21 1  [627].  Li  dras  roiés  doit  eslre  ordis  42  aunes  de  lonc.  sor  forfait  de  60  s. 
et  sen  mestier  à  perdre  an  et  jour,  et  si  arderoit-on  le  kaine  à  tout  l'eslilie;  et  si 
doit  estre  11  quartiers  de  lei  en  le  lame  et  au  ros,  et  bien  et  loiauuient  ordi 
entre  les  4  listes,  sor  forfait  de  5  s.  Et  s'il  i  a  nul  ros  vuit,  il  est  à  5  s. 

212  [628].  Et  doit  eslre  bien  et  loiaument  tissus,  et  doit  avoir  as  liches  -25 
38  aunes  de  lonc  et  7  quartier  et  demi  de  lei,  sor  forfait  de  5  î>.  et  le  drap  à 
cauper  en  4,  sor  chelui  par  qui  faute  che  seroit,  fusl  par  lieheur  u  par  faiseur. 

215  [629].  Et  s'il  faloit  Iraime  au  drap  roié  tistre,  on  porroit  feriren  Iraime 
d'autre  file!  duskes  a  une  reube;  et  là  ù  li  compaignie  cangeroit,  doit-il  le  roie 
cangier,  sor  forfait  de  5  s.  et  le  drap  à  eaupeir  en  4  pieches.  30 

214  [630].  Et  se  li  saie  ront  deux  fois  en  liches.  ele  est  à  iOs.  de  fourfait. 

215  [631 J.  Et  se  li  drap  ront  2  fois  en  liches,  il  est  à  5  s.  de  forfait  et  les 
pieches  ne  puet-on  resambleir,  ains  les  doit-on  vendre  par  (esmoins  de  preu- 
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(lommes,  sor  le  forfait  de  60  s.  Et  li  sarcliieres  ki  les  resainbleroit  u  ki  rosam-    i^so-iss». 
bleroit  2  tirs  de  saies  u  ki  les  listeroit  de  blanc  lil,  seroil  à  60  s.  et  perdroit  sen 
meslier  an  el  jour. 

216  [632]    Et  nus  sarchieres  no  puet  prendre  loior  de  saieur  de  se  saie 
5  sarchier,  s'il  ne  lui  est  jugié  anchois  par  marehans,  sor  60  s. 

2i7  [655].  On  ne  puet  nul  drap  osleir  des  licches  devant  que  li  rewardeur 
l'aient  rcwardei.  sor  5  s.,  s'il  est  tendus  dehors.  Et  s'il  est  tendus  en  l'estuve.  il  le 
puet  bien  osteir  des  liches  et  warder  en  se  maison  tant  ke  il  soit  rewardeis;  et 
se  li  lichieres  le  livroit  sans  rewardeir,  il  erl  de  ehascun  drap  à  3  s. 
10  218  [634].  Et  se  aucuns  tenderes  de  liches  presist  loier  de  drap  ki  n'eust  à 
le  liche  se  droiture  de  longcche  et  de  largcehe  el  il  li  fesist  avoir  par  forche,  il 
seroit  à  5  Ib  et  perdoit  sen  drap. 

249  [635].  Nus  lichieres  ne  puet  drap  wardeir  en  se  maison  moillié  plus 
haut  d'une  nuit,  por  tau  ko  on  crust  liches  voides.  sor  60  s.,  se  festes  ne  le  font. 
1»      220  [656].  JVus  ne  puet  faire  loier  drap  entir  de  le  vile  ne  saie,  se  ele  n'est 
anchois  seeleie  de  seel  de  le  draperie  de  le  vile,  sor  10  Ib. 

221  [637]    .ïNus  lichieres  ne  puet  dras  mettre  en  liches  se  il  n'i  a  i  vallés 
pour  aidier,  sor  forfait  de  2  s.  de  chascun  drap. 

222  [638].  Et  se  li  liche  ne  fust  ausi  bien  laounée  desous  comme  descure,  li 
îo  lichieres  seroit  à  2  s. 

223  [639].  Et  sil  i  falloit  3  lauons  près  après,  il  seroit  à  6  d.;  et  s'il  i 
fuiî^enl  et  on  ne  mesist  le  drap  ens,  il  seroit  à  6  d. 

224  [6401.  Et  se  che  fust  par  faute  de  licheur  ke  li  dras  n'eust  se  longeche  à 
le  liche,  il  seroit  à  5  s.;  et  se  largeche.  il  seroit  à  2  s.  de  chascun  drap. 

ib      225  [641].  Et  chascuns  maistres  des  liches  doit  avoir  se  enseigne,  sor  H  s. 

226  [642].  Et  on  ne  puot  osteir  nul  drap  des  liches  devant  chou  ke  il  est  bien 
sec,  sor  2  s. 

227  [643].  Et  on  ne  doit   pendre  en   l'estuve  devant  autre,  sor  5  s.  de 
chascun  drap. 

30      2^28  [()44].  Et  li  m;iistres  et  li  vallet  des  lieches  doivent  avoir  de  loier  4  d.  de 
le  saie  dehors  et  8  d.  dedens,  et  8  d.  del  grant  drap  dehors  et  16  d.  dedens. 
229  [645].  Et  chascime  pieche  doit  avoir  le  largeche  del  grant  drap,  sor 
2  s  ;  bien  le  nieche  si  court  com  il  veut,  mais  k'il  ait  se  largeche. 
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230  [640].  Nus  lichieres  ne  piict  prendre  markandise  sor  œvre.  sor  60  s. 

251  [6i7].  IN  us  ne  puel  osU'ir  corde  de  drap  tendu  as  liches  devant  chou  ke 
on  l'osle  des  liches,  sor  2  s. 

232  [()48].  Nus  lichieres  ne  puet  tendre  drap  en  liche,  se  li  liche  n'est  teile 
ke  on  le  puist  alourner  bien  et  loiaument  en  le  liche,  sor  2  s.  s 

235  [649].  Li  maieur  des    inarchans  puent  pandeir  de  3  s.  chaus  ki  ne 
vienenl  à  leur  niant. 

254  [650].  D'autre  part,  quant  plainte  vient  devant  aus  des  saieurs,  des 
tondeurs  et  de  toutes  autres  gens  ki  à  le  draperie  allèrent,  ke  il  ne  puen  avoir 
leur  argent  u  leur  serviche  à  le  maison  des  osteliers,  li  maieur  leur  puent  lo 
défendre  leur  ovrage  et  aresteir  les  dras  à  le  maison  des  tainteliers,  des  tondeurs 
et  des  licheurs,  et  partout  là  ù  les  troveroient;  et  ki  ouverroit  outre  leur 
défense,  il  seroit  à  5  s.  ;  et  ki  les  dras  liverroit  outre  leur  défense,  il  seroit  à 
60  s.  et  perdroil  sen  mestier  an  et  jour. 

235  [631].  Et  d'autre  part,  quant  plainte  vient  devant  aus  de  gens  de  raeslier  i» 
ki  à  le  draperie  afiercnt.  ke  il  ne  puent  avoir  leur  serviche  de  leur  maistre,  li 
maieur  puen  défendre  leur  ouvrage  tant  k'il  auront  paie  chou  dont  on  est  plaint 
d'aus  ;  et  s'il  ovroient  outre  leur  défense,  ils  seroient  à  5  s. 

236  [652].  Li  maieur  des  marclians  pœnt  pandeir  de  tous  les  forfais  ki  à 
aus  et  à  le  vile  afierent  avœkes  leur  serjant,  sans  autre  justiche;  et  ki  enconlre  20 
seroit,  il  seroit  à  60  s. 

237  [655].  Et  si  puent  faire  rendre  au  saieur  les  d.  au  marchant  de  le  saie 
deskirée. 

238  [654].  Nus  osleliers  ki  herberghe  marchans  de  draperie  ne  se  puel 
melleir  de  nulc  markandise  ki  afiere  à  le  tainterie,  ne  il,  ne  nus  de  par  lui.  sor  2» 
60  s.  et  sen  mestier  h  perdre  an  et  jour. 

239  [655].  rSus  osteliers  ne  herberghe  en  se  maison  chose  ki  afiere  à  le 
tainterie,  sor  le  meisme  forfait. 

240  [656].  Nus  osteliers  ne  venge  n'acache  saies,  ne  nus  de  par  lui,  sor 
<0  Ib.  de  forfait.  30 

241  [657].  Nus  osteliers  ne  voist  ne  envoie  encontre  les  marchans  por 
a  traire  les.  sor  60  Ib.  de  forfait. 
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242  [658].  On  a  conmandei  ke  nus  ne  mèche  fil  de  broke  en  saies,  sor  5  s.,    i^so-isâîi 
et  on  le  rewardera  sor  le  oslille.  Et  ke  nus  ne  aporche  fil  de  broke  en  le  vile, 
sor  5  s.  et  le  fil  perdu.  El  les  o  s.  iront  à  le  boiste. 

245  [659].  On  a  conraandé  con  asieche  nule  saie  el  pine  mains  que  en 
s  1800.  sor  60  s.  Et  les  18  d.,  9  d.,  6  d.  c'en  prenl  sour  le  lisseran,  on  le  prendera 

sour  chelui  par  qui  faute  chou  est,  soit  par  le  saicur  ii  le  tisseran. 

244  [660].  On  a  commaudei  ke  toutes  les  oslilles  soient  dedens  les  4  seeus 
de  le  maison  et  hors  cambre,  sor  60  s.;  et  ke  tous  les  dras  k'on  fait  dedens  le 
vile  aient  l'enseigne  du  commun,  sor  GO  s. 
10      245  [661]  ".  On  a  conmandei  ke  nus  vende  saie,  s'ele  n'a  le  novele  ensain- 
gne,  sor  60  s.,  et  ele  donra  ob.  à  le  poise  là  aval. 

246  [662].  Il  est  establi  par  assent  d'eskevins  sour  le  mestier  des  folons  ke 
ils  foulent  bien  et  loiaument.  Et  se  aucuns  foulast  malement,  il  seroit  à  5  s.,  et 
li  vallés  sen  loier  perdroit  de  le  saie  malement  fouleie,  el  li  dras  doit  estre 

«»  caupeis  en  3  pieches  et  si  les  doit-on  rendre  à  chelui  à  qui  il  est;  et  ehil  ki  l'a 
malement  foulei  li  doit  rendre  sen  damage  Et  li  maistre  doivent  avoir  de  le  saie 
à  fouleir,  de  le  (^hinqueme  (^)  duskes  à  le  feste  de  Toussains,  54  d  ,  dont  li 
Vallès  a  44  d.  ;  et  de  le  Toutsains  duskes  à  le  Pentecouste,  52  d  ,  dont  li  vallès 
a  42  d  ,  sor  iO  s.  ki  mains  en  donroit  et  ki  mains  en  prendroit.  Et  del  drap  à 

20  fouleir  doivent  li  vallet  avoir  4  s.  Et  le  jour,  quant  on  ira  en  tour,  se  li  corier 
trœ\  ent  un  drap  u  saie  malement  atirei,  li  maistre  qui  malement  l'aura  atiré 
ertà  12  d  et  li  vallés  à  6  d. 

247  [663].  rSus  maistre  ne  rechoive  vallet  ki  horiers  est  en  œvre,  ni  ki 
maine  feme  de  vie,  ne  vallet  ki  soit  pourlrait  de  malvaistei  en  aucun  lieu. 

35  248  [664].  Et  ke  nus  ne  rechoive  vallet  ki  a  emportei  chou  k'il  a  despendu 
en  taverne,  devant  chou  k'il  a  paiet  chou  k'il  a  emportei  u  despendu  en  taverne, 
sor  60  s.  Mais  se  li  maistres  ose  jureir  ke  il  ne  savoit  mie  ke  il  devoit  à  nului 
despens,  par  tant  sera-il  quites.  Et  avœc  tout  chou,  ke  nus  voise  priier  en  mai- 
son de  nul  maistre,  sor  60  Ib.;  el  chieus  ki  li  donroit  seroit  au  mcisme  forfait. 

30      "  Addition  de  la  première  moitié  du  XI V"  siècle. 
(')  La  Pentecôte. 
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ii50-i3iD.        249  |Gb5].  Kl  ke  nus  hom  ne  prenge  loier  de  foulrie  se  il  ne  soit  mimes 
foulons,  sor  00  s.  Kl  ausi  est  clie  de  tous  mesliers. 

230  [666].  El  ke  nus  ne  œvre  le  samedi  après  none  ne  sour  les  nuis  Noslre- 
Dame  ne  d'apostele;  et  se  aucuns  le  fesist,  li  maistres  scroit  à  12  d.  et  li  vallés 

à  6  d.  Kl  se  aucuns  maistres  loue  aucun  vallet  le  vespreie  et  il  ne  vient  le  s 
matinée  à  l'autre  jour,  li  maislres  doit  avoir  sour  lui  se  jorneie,  et  li  vallés  ausi 
se  il  vient  à  œvre  et  li  maistres  ne  le  retint. 

231  [667].  Et  ke  nus  ne  mèche  vallet  en  œvre  se  il  n'a  dras  ki  valent  au 
mains  3  s. 

232  [(368].  Et  ke  nus  ne  rechoive  plus  d'œuvre  k'il  mimes  puise  fouleir  en  «o 
se  uiaison,  sor  60  s. 

235  [669].  El  se  li  conistables  mande  ses  compaignons,  maislre  u  vallet,  pour 
aler  veoir  le  draperie,  et  il  n'i  vienent,  li  maistres  ert  à  12  d.  et  li  vallés  à  6  d., 
se  il  ne  puet  moustreir  loial  ensoigne. 

264  [670]    fit  ki  mesdira  coriers  quant  il  vont  en  tour  por  rewardeir  le  15 
draperie,  il  sera  vers  chascun  à  qui  il  aura  mesdit  à  60  s.,  dont  il  doivent  avoir 
le  lierche  part.  Ausi  est-il  de  tous  mesliers  dont  corier  sont. 

233  [670].  Et  li  vallet  doivent  avoir  au  samedi  leur  loier  de  le  semaine.  Et 
se  li  maislres  ne  leur  donast,  li  conistables  li  doit  défendre  son  œvre  desi  adont 
ke  il  ait  paie  au  vallet  sen  loier.  t# 

236  [671].  Et  li  folon  sont  quite  vers  les  saieurs  de  leurs  saies,  se  li  saie 
passe  leurs  mains  et  les  mains  des  tondeurs  et  des  ovrieurs  ki  les  fâchent  as 
maisons  de  marchans  quant  il  sont  vendu;  mais  se  il  le  trœvent  desrainable- 
menl  foulei  devant  chou  k'il  sont  passei  les  mains  devant  dits,  li  folon 
l'amenderoient  ausi  com  il  le  soloient  amendeir.  25 

237  [672],  Et  se  aucuns  des  saieurs  offrist  u  donast  à  aucun  des  folous  ses 
denrées  pour  ses  deniers  ke  il  a  deservi,  il  seroit  à  20  s.,  et  li  folons  à  20  s. 
se  il  les  presist  et  plainte  en  venisl. 

238  [673].  Et  ke  nus  maislres  laise  sen  vallet  mangier  avœc  lui  à  escot,  sor 
20  s.;  et  li  vallés.  se  il  i  alast  et  i  maiigast,  il  seroit  à  3  s.  30 

239  [674].  El  li  drapier  doivent  paier  as  maistres  foulons  leur  loier  de  le 
semaine  sus  au  samedi,  sor  20  s.,  et  li  maistre  folon  ausi  à  leur  vallés  paier  au 
samedi  sus,  sor  le  meisme  forfait.  Et  ke  li  maistre  folons  ne  œvre  à  cranche  ne 
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donc  respit,  triais  prenge  sus  au  samedi,  après  le  œvre  faite,  tout  son  loier  sus,    ii80-i«5. 
sor  W  s 

260  [675]  °.  Kt  ke  li  maislre  folon  paichent  as  valiés  folons  le  samedi  leur 
loier  sus  en  deniers  ses,  en  le  maison  en  l'aire,  si  ke  doi  autre  vallet  i  soient. 

5  sor  60  s.;  et  ke  che  ne  soit  en  soliers  ne  en  cambres  ne  à  demuchons. 

261  [67t)].  Et*  ke  nus  n'aprenge  hom  mcstier  de  fouleir  s'il  n'est  borgois  ou 
fieus  de  borgois  et  si  fors  k'il  peut  faire  le  meslier,  sor  60  s.,  et  il  donra  à  le  vile 
iO  s  ,  et  k'il  vinge  par  devant  eskevins. 

262  [677].  Il  est  establi  par  eskevins  sour  le  mestier  des  tondeurs  ke  nus 
i«  tonderes  ne  œvre  par  nuit,  sor  10  s.  de  forfait,  ne  après  compile  de  Saint- 

Omeir,  del  Bohourdich  duskes  à  la  feste  Saint  Mikiel  ('),  et  k'on  voist  à  œvre 
après  le  morghemesse  de  Saint-Denise. 

263  [678].  Et  ke  nus  ne  œvre  le  samedi  après  miedi,  sor  6  s. 

264  [679].   Et  si   doit-on   tondre   bien   et   loiaument  et  sor  l'endroit  et 
i»  l'envers;  et  ke  chou  ne  feroit,  li  maistres  seroit  à  2  s.,  et  li  valiés  à  12  d. 

265  [680].  Et  ke  nus  ne  prenge  œvre  à  tondre,  se  il  ne  soit  maistres.  sor 
60  s. 

266  [681].  El  ke  nus  toudeires  ne  acache  vers  lioslelier  nule  chose,  sor 
œvre  de  saies  de  ses  hosteliers:  et  s'aucuns  l'acalast  u  vendist,  chil  ki  l'acateroit 

«0  et  chil  ki  le  venderoil  seroit  chascuns  à  60  s. 

267  [682].  Et  ke  nus  hosteliers  fâche  ses  dras  tondre  pour  saies  de  ses 
hostes,  sor  60  Ib.  et  perdre  sen  meslier  de  herbergerie  an  et  jour. 

26S  [683].  Et  s'aucuns  ploiast  drap  et  il  ne  fust  tondus,  ou  s'aucuns  le 
canjast,  il  seroit  à  60  s.  et  perdroit  sen  mestier  an  et  jour. 
25      269  [684].  Et  ke  nus  tonderes  ne  laise  saie  aler  à  le  taintelerie  hors  de  se 
maison,  devant  chou  k'ele  soit  bien  eslrikie  sor  le  perche,  sor  5  s. 

270  [685].  On  a  défendu  ke  on  ne  envoit  laken  à  taindre  avant  k'il  soit 
retondus,  sor  forfait  de  5  s.,  ke  corier  des  tondeurs  auroient  sor  chelui  ki  le 
feroit.  quant  il  le  troveroient. 

30      "  Ce  paragraphe  est  d'une  écriture  un  peu  moins  soignée  que  celle  du  reste  du  tente,  et  certainement 
de  très  peu  postérieure.  —   *  Addition  du  début  du  XIY*  siècle;  cfr.  plus  liaut  le  paragraphe  245  [66 1\. 

(')  Du  premier  dimanche  du  Carême  au  29  septembre. 
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ii5o-i->i5.        27i  [686].  Et  on  ne  puet  drap  taint  en  le  ville  meneir  liors  de  le  vile,  s'il 
n'est  tondus  et  mis  as  liclies,  sor  60  s. 

'21^2  [1)86].  Et  kc  li  maistres  tonderes  paichent  as  vallés  leur  loier  sus  au 
samedi  en  seke  monoie;  et  s'il  ne  le  paioient,  il  ne  |)orroient  ouvrer  duskes 
adont  k'il  leur  auroient  paie;  et  se  il  sour  chou  ovroient,  il  seroient  à  6  s.  s 

"273  [()87].  On  a  commandei  ke  nus  tonderes  ne  ploie  saie  tainte  ne  dras, 
devant  clie  ke  li  corier  l'aient  rewardei  et  mis  leur  enseigne,  sor  60  s. 

i27i  [688].  Et  si  doif-on  avoir  d>'  le  saie  à  taindre,  16  d. 

273  [G89].  Et  se  aucuns  mesdisl  as  coriors  quant  il  vont  en  tour  pour  le 
draperie  veoir  se  ele  est  tondue  bien  et  loiaument,  il  est  vers  chascun  corier  kl  lo 
iroit  en  tour,  se  il  en  fusi  tenus,  à  60  s.,  dont  li  corier  doivent  avoir  le  liereh. 
Et  s'aueuns  des  coriers  mandast  ses  compaignons  pour  alcr  en  tour  pour  le 
draperie  veoir  en  leur  meslier,  et  il  ne  venist,  il  seroit  à  6  d.,  se  il  ne  vausist 
prendre  sour  sen  sairement  ke  il  avoil  dont  loial  ensoigne  quant  il  i  fu  mandeis. 

276  [690].  El  ke  nus  ne  œvre  à  plus  de  vallés  ke  lui  viii""",  sor  60  s.  et  i» 
perdre  sen  mestier  an  et  jor. 

277  [691].  Et  ke  li  tonderes  doit  mètre  les  deus  bous  del  drap  ensanle  à 
ploier,  sor  forfait  de  2  s.  Et  si  ne  doit  nul  drap  ploier  se  il  n'est  bien  sec,  sor 
forfait  de  2  s.  Et  ke  nus  ne  puet  rapareillier  nul  drap  ki  soit  retaint,  fors  li 
tonderes  ki  l'aura  apareillié  devant,  quant  il  est  amendei  et  tainturé,  sor  «o 
forfait  de  2  s. 

278  [692].  Et  li  tondeires  doit  estrikier  le  blanc  drap  anchois  k'il  soit  porleis 
à  le  taintelerie,  sor  forfait  de  ^  s. 

279  [693].  Et  ke  nus  wardeires  des  liches  doit  avoir  compaignie  avœc 
tondeur.  Et  ke  nus  tonderes  tiegne  liches,  sor  60  s.  et  sen  mestier  à  perdre  an  ib 
et  jour. 

280  [694].  Et  ke  nus  osteliers  n'envoit  saie  à  le  taintelerie,  avant  ke  li  ton- 
deres l'ait  estrikie  sour  le  perche,  sor  forfait  de  5  s,  de  le  pieche. 

281  [69S].  Et  ke  nus  osteliers  ne  doinsl  à  tondeur  mains  de  16  d.  en  seke 
monoie,  sans  nule  denrée  de  le  saie  tainte  appareillier,  sor  60  s.  et  sen  mestier  30 
à  perdre  an  et  jour,  et  chil  ki  le  donroit  et  chil  ki  le  prendroit. 

282  [696].  Et  k'on  doinst  de  le  blanke  saie  à  tondre  l'endroit  et  l'envers 
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et  à  kardt'ir  les  deux  llsires,  6  d.  seke  inonoie  et  sans  iiule  denrée,  sor  60  s  ,    i-^so-152». 
et  chil  ki  l(;  donroit  et  ki  le  prendroil. 

285  [697].  Et  ke  nus  rnaistres  londcres  ne  laist  tondre  blanke  saie  en  se 
maison,  se  ele  n'est  bien  seke,  sor  forfait  de  12  d. 
8      284  [(ill8].  lit  nus  londeires  ne  puet  reehevoir  ne  prendre  plus  de  œvre  k'il 
puet  faire  en  se  maison,  sor  60  s.  de  forfait. 

283  [699].  Kt  ke  nus  tondeires  ne  prenge  plus  de  4  torsoaus  de  dras  à  tondre 
avant  ke  il  soient  tout  sus  atirei  et  livrei  à  marehanf,  sor  60  s.  de  forfait  et  le 
mestier  à  perdre  à  le  volentei  d'eskevins. 
io  286  [700].  Et  ii  corier  ont  pooir  de  eslire  un  d'eus  pour  conistable,  et  li 
conislables  a  pooir  de  mander  cbans  du  mestier  k'il  viengnent  à  lui  pour  faire 
et  traitier  les  besoignes  du  mestier;  et  ki  n'i  verroit  seroit  à  6  d.,  s'il  ne  pooit 
moustreir  k'il  eut  loial  ensoignc  par  srii  serement. 

287  [701],  Et  se  li  conislables  mandast  ses  compaignons  pour  aleir  en  tour 
«»  u  pour  le  preu  du  mestier.  et  adont  il  n'i  venist  meismcs,  il  seroit  à  42  d.,  s'il 

n'avoit  loial  ensoigne.  Et  nus  tonderes  ne  puet  avoir  slekespans  de  fer  denteis, 
sor  6  s. 

288  [702],  Et  se  li  corier  trovaisent  dr;ip  malement  estrikié.  il  porroient 
prendre  amende  de  6  d.  de  ehelui  ki  l'auroil  estrikié.  Et  se  ii  trovast  drap  mal 

îo  sekié  as  licbes,  il  porroient  prendre  i2  d.  d'amende,  sor  le  liebcur  ". 

289  [705].  El  "  ke  nus  n'aprenge  hom  me  stier  d(?s  tondeurs,  s'il  ne  fuisl 
borgois  ou  fieus  de  borgois,  sor  60  s.,  et  il  donra  à  le  vile  10  s. 

290  [729].  Il  est  establi  par  eskevins  et  conmandei  en  plaine  église  ke  li 
fE  vallet  tondeur  ki  œvrenl  par  journées,  k'il  soient  paict  le  samedi  de  chou  k'il 

waignent  le  semaine.  Et  se  plainte  en  venist  as  eoriers  u  au  conistable  de 
vallés  k'il  ne  fuisenl  paiel,  li  maislres  seroil  à  20  s.  de  forfait  et  cbascuns 
vallés  à  10  s.,  ki  ou  verroit  avœc  lui. 

291  [729].  Et  s'aucuns  maistres  mesist  nul  ouvrier  en  œvre.  il  seroit  à  6  s, 
50  de  fourfait.  Et  s'il  mesist  aucun  vallet  en  œvre,  ki  n'eust  5  saudcies  de  dras, 


«  Un  article  a  été  ici  gratté  et  rendu  illisible.   —  *  Addition  du  début  du  XI V'  siècle;  cfr.  plus  haut 
les  paragraphes  24o  [661  \  et  S6t  [676];  cette  disposition  a  été  barrée. 

ToMB  NI.  34 
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i8K0-i3irv  li  maistres  seroil  à  6  s.  de  forfait.  El  se  aucuns  niaistres  mesist  en  œvre 
aucun  vallet  ki  fusl  hanis.  il  seroil  à  ti  s.  de  forfait,  ht  se  li  maislres  vausisl 
jurt'ir  sour  sains  k'il  n'en  seul  nient  k'il  fu  banis,  pour  tanl  seroil  (juiles. 

292  [750].    ious  les  fourfais  de  cesl  escril  de  10  s.  el  de  plus  >onl  au 
bailiieu;  el  les  autres  forfais  sont  as  coriers  et  à  conislable  des  vallés.  moitié  à  5 
moitié,  pour  eliou  ke  li  eonislahles  des  vallés  le  warde. 

29)  [iôl].  Et  se  aueuns  maislres  vendist  ses  denreies  au  vallel  ki  œvre 
avœc  lui,  li  maislres  seroil  à  20  s.  de  forfait,  et  li  vallés  à  iO  s  .  s'il  presisl  les 
denreies. 

294  [752],  Li  conislables  des  vallés  i  est  par  eskevins  et  si  quatre  eonpai-  lo 
gnon,  pour  wardeir  chou  ke  il  a  en  cest  eserit.  Et  si  i  est  par  leil  manière  :  se 
plainte  en  venist  sour  lui  de  chaus  du  mestier,  il  doit  estre  quile  par  sen 
serement  par  tes  convenenches  l'entreprisl-il. 


LI  RIiWARS  SUS  LES  CARDONS  ". 


!• 


295*  [7«H].  Cascune  rolle  doit  avoir  quatre-vins  el  deus  glenes. 
290  [7t>'^].  Ilem,  cascune  glene  ^5  boches  bonnes  et  soulllzans;  et  s'il  fust 
trouvé  autrement,  li  vendeur  seroienl  en  amende  à  4  d.  de  cascune  rolle. 

297  [7o/)].  Ilem,  nus  de  cliiaus  qui  amaiue  cardons  en  le  ville  ne  les  mèche 

à  vente  devant  che  que  li  eswardeur  l'auront  rewardé.  w 

298  [764].  Item,  son    les   enpirast  après   l'eswart,    les  cardons  seroient 
perdus,  et  seroil  chieus  qui  fait  l'auroit  à  6  s. 


CEIEST  LI  ORDEi\Ei\S  DE  LE  FESTE. 

299  [774J.  On  a  commande!  ke  nus  ne  venge  saies  ne  dras  enlirs  8  jours  m 
devant  fesle  el  8  après,  sor  60  Ib. 

300  [776]. Et  toutes  les  saies  soient  en  le  haie  des  merchiers.  Et  tous 


lout  ce  ban  est  en  écriture  cursive  aiguë,  qui  doit  dater  du  début  du  XI V^  siècle. 
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les  grans  draps  soient  en  le  haie  des  viesiers  les  3  jours.  El  tout  li  drap  à    i^rio-nib. 
détail  soient  en  le  grande  haie  tant  ke  M  Iroi  jour  durent,  sor  <)0  s.  Kl  li  Iroi 
jour  de  monsireir  les  dras  sont  li  Iroi  darrain  des  quinze  jours  de  le  franke  fesle. 


s  CHEST  "  LI  ORDENEMENS  DE  L'ASSISE. 


[949]*.  ON  FAIT  ASAVOIR  KE,  PAR  LE 
VOLENTEI  DU  SIGNEUR  ET  DE  LE 
VILE,  ON  FERA  ASISl-S  EN  LE  FORME 
ET  EiN  LE  MANIERE  Kl  ENSIEUT. 


10  30!  [883].  Li  sas  de  laine  de  2  poi- 
ses  d'Engleterre  desous  20  Ib. ,  et 
d'Kscoche  :  3  s  ;  Il  sas  de  laine  de 
Wales  et  d'Yrlande  :  2  s.,  G  d. 

302  [884].  Chil  ki  brisent  les  laines 

15  et  les  vendent  par  parties^  paichent 
3  s.  de  chascun  sac. 


[9d3].  Li  sas  de  laine  desous  23  Ib. 
doil  5  s.;  et  deseure  2')  Ib.,  4  s. 


[9Di].  Chil  ki  brisent  les  laines  et 
le  vendent  par  pieres,  p:iieront  3  s.  du 
sac  desous  2î)  Ib.  ;  et  deseure  25  Ib., 
4  s. 


303  [88-^].  Kiere  laine  d'Engleterre 
et  d'Escoehe  deseure  20  Ib.,  de  chas- 

io  cuns  :  20  s,  2  d. 

304  [886].  De  chaseun  sac  de  laine 
k'on  acate  devens  le  vile  quant  on  le 
vent  entir  avant,  paiera-on  12  d.,  s'il 
est  de  2  poises;  et  avenant,  s'il  sor- 

ib  poise  demi-poise  et  plus.  Et  de  mains 
de  demie-poise  ne  pai-on  nient.  Et 
ch'est  de  toutes  laines. 

50j  [887].  Saie  de  Saint-Omer  tainle,  5  d. 

306  [888].  Saie  blanke,  2  d. 


[935].  El  de  chascun  sac  de  laine 
ke  on  acatera  en  le  vile  cl  on  le  vent 
entir  avant,  12  d. 


Z{)       "  Tout  le  reste  est  de  L'écriture  primitive  du  registre.    —   °  Ces  dispositions  sont  d'une  écriture  de  la 
lin  du  XÏW  siècle. 
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tî5(i-i3i..         307  [889].  Dras  entirs  de   Saint- Orner  et  lains  en   laine  de  chascuiis  : 
iO  8..  2  d. 

308  [890].  Les  doukes  et  îes  picches  de  dras  à  détail  tains  paient  de  chas- 
cun,  20  s.,  2d. 

309  [891].  Toute  autre  draperie  estraigne  k'on  vent  en  gros  de  le  Ib.  :  i  d.  s 
de  le  Ib. 

310  [895].  Le  kerke  d'î.lun  :  12  d. 

31 1  [894].  Et  de  chascun  drap,  de  ehascune  saie  tainte,  sour  le  laintdier  : 

2  d.  10 

512  [895].  Et  de  laine  taindre  et  filé,  des  20  s.  k'il  en  prendront  :  2  d. 
313  [89i>].  De  ehendres  et  de  toute  autre  estoffe  ki  aparlienenl  à  tainlelerie, 

de  chaseuns  20  s  :  2  d. 


314  [910].  Du  filei,  des20s.  :  2  d. 


1» 


315  [914],  Couretier  de  saies  blankes.  ob.  à  Jehan  Cousin  Saies  taintes 
1  d.  à  Baudewin  de  Gant. 

516  [91o].  Couretier  de  draperie,  de  chaseun  drap  un  d.  à  Jehan  Mantel  et  à 
Bertel  de  le  Devernc,  de  chascun  sac  de  laine,  chascun  couretier,  un  "  esterlinc.  lo 

317  |91b]  ".   Filei  et  canevaich,  de  le  Ib.  :  2  d. 

318  [931].  Et  ke  nus  loieres  de  dras  ne  loie  nul  drap  avant  chou  k'il  sache 
ke  le  asise  est  paie  u  k'il  ail  enseigne  de  lui,  sor  60  s.  et  sen  meslier  à  perdre 
an  et  jour.  26 

319  [934-955].  On  a  conmandei  sour  tous  cliaus  ki  saies  taintes  ont,  k'il 
ne  laisent  point  loier  en  leur  maisons  de  saies  k'il  aient  vendues,  ^e  ke  nus 
loieres  soit  si  hardis  ke  il  loie  en  autre  lieu,  fors  en  l'osteil  de  l'estrange 
homme  ki  les  ait  acatées,  et  ke  chil  ait  paie  l'asise  ki  les  ara  vendues,  sor  le  .10 
forfait  de  60  s.  et  de  perdre  sen  mestier  an  et  jour. 


«  Ba7ré  et  remplacé  par  «  4  ».  —  *  O  paragraphe  est  peut-être  une  addition  contemporaine. 
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320  [93()].  El  si  faites  conmandeir  sour  tous  chaus  ki  ostent  rechoivent,  k'il    i^îw-i.ws 
ne  laisenl  nul  drap  loier  en  leur  osleil,  devant  chou  k'il  sachent  ke  l'asise  soit 

paie,  sor  le  forfait  de  60  s 

321  [937].  Et  si  faites  commandcir  ke  nus  esirangcs  honi  n'acache  saies 
5  taintes  à  esiragne  homme  en  le  \ile  de  Saint-Omer,  sor  le  forfait  de  00  s.  et  de 

perdre  le  drap. 

322  [938].  Et  ke  nus  courcliers  ne  soil  si  hardis  ke  il  fâche  saies  taintes 
remueir  ne  ne  venge  avant,  desi  adont  k'il  sache  ke  l'asise  soit  paie  cl  k'il  le 
fâche  asavoir  dedens  le  jour  à  chelui  ki  warde  l'asise  k'il   les  ait  vendues 

10  et  k'il  les  a  acateies,  sor  le  forfait  de  60  s.  et  de  perdre  sen  meslier  an  et  jour. 

325  [939J.  Tout  chil  ki  drap  ont  et  ki  dras  font  faire,  et  picches  et  dokes, 

et  ki  dras  vendent  en  gi  os  et  à  détail,  ki  sont  nianans  dedens  l'eskevinairc, 

paichent  leur  asise  et  fâchent  seeleir  à  chrlui  ki  warde  l'asise  leur  dras  et 

pieches  et  dokes  dedens  le  jour  u  dedens  l'autre  jour  après  ke  li  dras  soit 

Mi  apareilliés. 

324  [941].  Et  ke  nus  couretiers  soil  si  hardis  k'il  acachc  nul  drap  s'il  ne  le 
voit  seelei.  et  s'il  ne  seit  ke  l'asise  soil  paie:  et  k'il  le  fâche  asavoir  à  chelui 
ki  warde  l'asise  dedens  le  jour  de  qui  il  est  acaleis  el  à  qui  il  est  vendus,  sor 

îo  le  forfait  de  60  s.  el  de  perdre  sen  meslier  an  el  jour. 

325  [942].  Et  ke  nus  loieres  ne  soil  si  hardis  k'il  loie  nul  drap,  devant 
chou  k'il  sache  ke  l'asise  soil  paie,  sor  le  forfait  de  60  s.  et  de  perdre  sen 
meslier  an  et  jor. 

326  [9i3].  Et  ke  nus  ne  loie  sen  drap  ne  fâche  loier  à  autres  loieurs,  fors 
25  as  loieurs  de  le  vile  ki  .'■ont  jurei  par  eskevins,  sor  le  forfait  de  60  s. 

327  [944].  Et  ke  nus  mcsureres  de  waide  ne  mesure  waide  ne  chose  ki  à 
le  taintelerie  afiere,  s'il  ne  le  fait  asavoir  as  recheveurs.  sor  60  s.  el  le  meslier 
à  perdre. 

30      328  [947].   Et  ke  nus  couretiers  laise  movoir  saie  u  drap  k'il  vent  ne  acate, 
avant  k'on  en  ait  paiet  1  asise,  sor  60  s. 

329  [948].  De  tous  les  fourfais  ki  vienent  de  l'asise,  le  vile  en  a  le  moitié. 
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FAIT  AU  TANS  J.  AUBERT,  GILRBERT  DE  SAINTE-AUDRGONDE,  ANTOINE  RENVISC, 
J.  FLORENT,  J.  RETTIIE»  DANE,  G.  MANTEL,  J.  MAATEL,  G.  PHILIPPE  ». 


CME  SONT  Ll  RENTES  ET  ESPLOIS  DE  LE  VILE.  QUI  FURENT  CHI  ESCRIT  EiN  L'AN 

DEL  INCARNATION  M.  CC.  LXXIX,  EL  MOIS  DE  MAY.  5 

350  [987].  Primus    Le  haie  lange,  80  el  9  et  demi  estaiis,  à  24  s.  Testai,  à 
paier  à  !2  termines  :  à  le  Paske  12  s .  et  au  Noeil,  ill  s. 

331  [9(SS].   Le  boisle  du  merkedi,  ke  doi  preudomme  wardent  ki  taillent 
drap  à  détail,  à  rendre  au  Noeil  u  à  le  volenlei  d'eskevins. 

332  [989].    Le   boisle   des   blankes   saies   de   le   poise  dont  le  saie  paie  «o 
un  el  demi  "  d.,  ke  Jehans  Cousins  lient,  dont  le  renie  est  perpeluele. 

333  [990].  Le  ob.  des  couretiers  de  blankes  saies,  à  paier  à  le  volentei 
d'eskevins  et  ausi  longhement  ke  leur  volenteis  sera. 


334  [1001].  Le  haie  linge. 


15 


355  [1018]  '*.  Le  boisle  des  crues  saies. 

336  [1019].  Le  ob.  des  ploiimel  de  écrue  draperie. 


337  ',   Le  boisle  des  tondeurs. 


iO 


338  [1022].   Li  eautres  ke  li  maieur  des  markans  ont  en  leur  warde. 

339  ^  Le  poise  des  saies  taintes  ke  Bandes  de  Gant  tient. 

340  ^  Des  forfais  del  draperie  por  Lambert  Pielreumkiel  *,  spelmakere.        m 


"  Il  y  a  un  petit  blanc  entre  ce  mot  et  le  suivant.  —  *  Suit  un  autre  règlement  sur  l'assise  dont 
nous  avons  iméré  plus  haut  quelques  dispositions  en  regard  des  paragraphes  301  à  304.   —  '  Lecture 
douteuse.  —  <*  Ce  paragraphe  est  barré.  —   «  Ce  paragraphe  est  une  addition  contemporaine  et  barrée, 
et  manque  dans  Girij.  —  t  Ce  paragraphe  est  une  addition  du  début  du  XIV'  siècle,  et  manque  dam  30 
Giry  ;  barré.  —  »  Lecture  douteuse. 
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Sii  [l()ô9|  ".  Le  haie  des  laines  esta  le  vile,  louyanl  Gillen  Lornox,  23  Ib.    iiso-i3i.s. 

___.__________         —         —         —         —  -  «^fHI. 

342  [1041]  ".  \A  viol  niaise!  sont  à  le  vile  en  partie,  ki  est  ore  haie  à  laine. 

5      343  [1043].   Les  coureliers  des  laines,  des  saies  taintes.  des  vins,  de  le 
draperie  et  des  blankes  saies, 

344  [1044].   Le  ob.  des  blankes  saies,  le  conte. 


652. 

Lettres  de  Robert  II,  comte  iC Artois,  à  Baude  le  Normani,  son  receveur 
io       à  Amis,  lui  mandant  de  payer  à  Guillaume  Fine,  bourgeois  de  Saiiit- 
Omer,  les  draps  qu'il  lui  a  achetés  et  de  lui  demander  des  quittances 
de  ses  paiements. 

1300,  13  avril. 

Original,  scellé  sur  simple  queue;  trace  de  sceau  de  cire  brune  :  Archives  départemeti- 
15  taies  du  Pas-de-Calais,  A  159''^o. 

Koberz,  cuens  d'Artois,  à  Baude  Le  Normani,  d'Arraz,  noire  receveur,  salut. 
Comme  nous  soions  tenu  à  (iuillaume  Fine,  bourgois  de  notre  vile  de  Sainl- 
Omer,  c  est  assavoir  : 

Pour  un  drap  niellé  de  41  anne  qu'il  a  fait  pour  notre  cors,  à  raison  de 
M  14  s.  l'anne  :  28  Ib.,  14  s.  par. 

Item,  pour  un  autre  drap  et  10  annes  de  celé  meisme  couleur  pour  notre 
chiere  compaigne  la  comtesse;  et  contient  ledit  drap  58  annes  à  raison  de 
16  s.  l'anne  :  3M  Ib.,  8  s.  par. 

Item,  pour  les  dames  et  les  damoiseles  de  notre  dite  chiere  compaigne, 
j»  deus  dras  vers  de  o()  Ib.  par. 

Item,  21  anne  d'autre  vert  à  raison  de  10  s.  l'anne  :  10  Ib.,  10  s.  par. 

«  Ce  paragraphe  est  une  addition  un  peu  postérieure. 


i'S0(»-l3(>o. 
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l^aqiieh;  inonnoie  est  toute  en  somme  :  H5  Ib.,  1^  s.  par. 

Nous  vous  mandons  (jue  de  quclconciuc  noire  monnoic  que  vous  nvez  ou 
aurés  paies  audit  Guillaume,  lesdites  i  15  Ib.  i2  s.,  et  de  ce  que  vous  II  paierc^s, 
prenés  lettres  de  lui  de  rceonnissance  à  voslre  eaulele,  lesqueles  nous  volons 
que  vous  vaillent  en  vos  contes  aveue  ces  présentes  h'tlres.  s 

Donné  à  Hedinj^  souz  notre  eontreseel,  le  mescredi  après  Pasques.  en  l'an  de 
grâce  mil  et  trois  cenz. 


653. 
Achats  de  draps  faits  par  le  bailli  de  Saint-Omer  ('). 

1305,  lef  novembre. 

Original  sur  rouleau  :  Archives  (lépartementales  du  Pas-de-Calais,  A  208V 
Indiq.  :  RiciiARU,  Maliaut,  p.  108. 

Au  dos  :  CoMPOTus  Jacobi  Mosachi,  baillivi  de  Sancto-Audomaro,  de  termino  Omnium 
Sanctorum  anno  M"  000°  V». 


10 


DEPENSES  DE  BAILLIE. 


fK 


Draps  acatés. 

Premièrement,  à  Wistasse  Wasselin  por  un  rouge  mellé,  48  Ib. 

Item,  por  un  brun  camelin  que  11  sires  de  Rougemont  eut  acaté  à  Maroie 
Leir  Vox,  30  Ib.  w 

Item,  à  le  dilte  Maroie  por  un  vert  drap  marbré,  38  Ib. 

Item,  à  ]Mari!,erie  Cers  por  un  encre  piers  mellé  de  graine,  S2  Ib. 

Item,  à  ledile  Margerie  por  un  cler  bloi  mellé  de  graine,  4-5  Ib. 

Item,  pour  24  ausnes  de  canevaich  là  dedans  on  mest  ces  draps,  H  d. 
l'ausne,  28  s.  «s 


(1)  Sans  doute  à  Saint-Omer. 
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Ilem,  12  d.  à  un  vallcl  qui  les  consi  et  qui  les  adouba.  l)0l^-l30«. 

Ilem,  por  un  vallot  et  un  kcval  qui  mona  les  draps  à  Arras,  16  s. 
ilem.  à  un  g-trehon  qui  ala  avéec  les  draps,  8  s. 
Somme  de  dras  acetés  :  215  Ib.,  15  s. 


654. 

Ordonnance  communale  fixant  le  mode  d'élection  du  maître,  des  gouver- 
neurs et  du  valet  du  métier  des  tisserands. 

1306,  janvier. 

Chirographe  :  Saint-Omer,  Archives  Communales  ;  boîle  LXX,  pièce  2. 

PuBL.  :  GiRT,  Histoire  de  la  ville  de  SaintOmer  et  de  ses  institutions,  P.-J.  88,  §  1,  p  468. 

10  CH'EST  L'ORDENANCHE  DOU  MESTIER  DES  TYSSERANS,  ACORDÉE  ET  FAITE  PAR 
L'ASSENT  DOU  MAIEUR  ET  D'ESKEVINS,  ET  DES  DOUZE,  ET  DE  TOUTE  LE  CON- 
MUNITÉ  DE  LE  VILE  DE  SAINT-OMER,  ET  POR  LE  POURFIT  DOU  MESTIER  DES 
TYSSERANS,  SAUVE  NO  LOY,  NOS  PREVILEGES  ET  TOUTES  NOS  BONES  COSTUMES, 
EN  L'AN  DE  GRASCE  MIL  TROIS  CHENS  ET  GHINC,  EL  MOIS  DE  JENVIER. 

15  1.  Premièrement,  il  est  asavoir  les  eskevins  renovelé,  li  vieus  juré  doudit 
meslier,  à  cherlain  jor  assigné  par  Tassent  d'eskevins,  s'asambleronl  en  chertain 
lieu,  et  là  où  il  vauront,  et  esliront  devons  chele  journée  sis  preudonmes  en 
leur  mestier  :  deus  drapiers,  (Jeus  qui  tienent  oslilles  et  deus  vallés. 

2.  Kl  ches  sis  pris  et  eslus  par  leur  sairement  conjuré  dou  miislre  et  de  ses 
»)  conpaignons,  prendront  et  esliront,  sans  nului  apcler  à   leur  conseil,  nuef 

preudonmes  :  trois  drapiers,  trois  qui  tieaen-  oslilles,  et  trois  vallés;  lesqueus 
nuef  pris  par  foy  et  par  sairement  conjuré  dou  maislre  et  de  ses  conpaingnons 
et  des  sis  esliseurs  devanldis. 

3.  Et  si  doivent  demorer  entr'aus  nuef  esliseurs  li  maislre  et  si  conpain- 
îb  gnon,  et  les  sis  desusdis  s'en  iront,  et  li  nuef  esliront  bones  persones,  foy 

dignes,  qui  seront  porlîtai)le  por  gouverner  le  mestier,  jusques  à  sese  persones 

et  un  vallet  qui  servira  tous  eliaus  dou  mestier,  sans  nului  apeleir  à  leur  conseil. 

ToMR  111.  35 
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274  — 


iio«.  i.  Kl  che  soit  fait  anchois  quil  se  départissent  dou  lieu  là  où  il  ont  fait 

leur  saircment. 

5.  (lliest  asa\oir  ko  de  ches  sese  persones  doivent  estre  li  wiil  drapiers, 
sis  qui  ticnont  oslillcs,  et  deus  vallés. 

6.  Kt  chaus  eslus.  il  les  melront  en  un  brievet  clos  et  seelé,  dont  il  en  » 
tcnront  le  copie,  li  doivent  li  nutf  esliseur  baillier  IVscrit  seelé  au  Nieus  juré 
por  présenter  as  eskevins. 

7.  ht  doivent  eskevin  chaus  et  non  autre  faire  mander  en  le  haie  et  jurer 
par  devant  aus. 

8.  El  chaus  juré  par  devant  eskevins,  il  doivent  faire  un  maislre  qui  sera  lo 
deseure  aus,  un  des  wiit  drapiers. 

9.  Lt  se  il  ne  se  puissent  aeorder  le  débat,  il  le  raporteroicnt  par  devant 
eskevins  et  eskevins  le  determineroienl. 

U».  Et  si  doivent  li  gouverneur  doudit  meslier  estre  remué  de  lignage  ausi 
conme  li  eskevin.  Et  covient  k'il  soient  bourgois  ou  filg  de  bourgois.  i» 

11.  ht  ne  porront  li  esliseur  avoir  offîscc  devens  l'aiiée  de  leur  meslier. 

12.  I  t  quikonques  sera  gouverneur  l'une  anée,  il  ne  le  porra  estre  l'autre 
anée  après  ensievant. 

13.  Et  ke  nus  ki  soit  en  offisce  doudit  meslier  ne  puist  grever  nul  homme, 

se  n'est  par  devant  partie.  JO 

li.  Et  ensi  d'an  en  an  soit  tenu  perpeluelment. 


655. 

Ordonnance  communale  fixant  le  mode  d'élection  des  trois  maîtres 
et  des  deux  vallets  du  métier  des  foulons. 

1306,  janvier. 

Chirograpue  :  Saint-Omcr,  Archives  Communales j  boîte  LXXVIIl,  pièce  i.  se 

Bien  que  cette  pièce  ne  soit  datée  que  du  raillësîme  de  l'année  (pascale)  1303,  il  n'y  a 
guère  de  doute  qu'elle  ne  remonte,  comme  les  deux  autres  documents  semblables  qui  pré- 
cèdent, à  janvier  i505-i506. 
PcBL.  :  GiRY,  Histoire  de  la  ville  de  Sainl-Omer  et  de  ses  institutions,  P.-J.  88,  §  2,  p.  469. 
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CH'EST  L'ORDENANCHE  DES  FOULONS,  FAITE  EN  L'AN  DE  GRASCE  MIL  TROIS  CHENS        iJWfl. 
ET  CllINC  PAR  L'ASSENT  DOU  MAYEUR  ET  DESlvEVLNS,  ET  DES  DOUZE,  ET  DE 
TOUTE  LE  CONMUNITÉ  DE  LE  VILE  DE  SALNT-OMEIR. 

1.  Premièremenl,  il  prendront  onze  hommes  dou  meslier  es  quatre  corons 
5  dou  mesticr  :  chest  asavoir  sis  hommes  ki  tieneiit  maistrie,  et  chine  vallés. 

2.  Ches  onze  pris,  dont  on  inctra  les  sis  hommes  ki  lienenl  mestier,  d  une 
part,  et  les  chine  vallés,  d'autre  part,  et  les  sis  esliront  deus  vallés  hors 
des  chine  par  leur  sairement  fait  par  devant  le  maigre  et  ses  jurés  et  par 
devant  le  pueple  dou  mestier;  et  ausi  li  chine  vallés  esliront  hors  trois  des 

10  sis  maislres  par  leur  sairement. 

3.  Ches  chine  persones  afinées  des  onze,  on  les  menra  par  devant  le  maistre 
dou  meslier  et  li  maislres  les  fera  jurer  qu'il  prenderont  boine  genl  et  loiaus 
tant  conme  il  alTerra  audit  mestier  gouverner  :  ch'est  asavoir  un  maistre,  et 
sis  eonpaignons  et  leur  vallet. 

15      4.  Et  tout  soit  fait  sour  une  assennée  journée  par  devant  mangier. 

5.  Ches  gens  eslut,  il  les  metront  en  un  brievet  clos  et  seelé,  dont  il  tenront 
le  copie.  El  ke  nus  ne  le  sache,  fors  li  esliseurs  sour  leur  saireuienl,  devant 
chou  k'il  seront  mandé  et  juré  à  le  haie. 

6.  Kl  chel  escrit  clos,  il  bailleront  as  vies  jurés;  et  li  viel  juré  le  porteront 
90  par  devant  eskevins  et  leur  prieront  k'il  fâchent  cheus  qui  sont  en  l'escrit  clos 

jurer  et  non  autres,  à  warder  et  gouverner  les  offices  doudit  mestier. 

7.  tt  ke  nus  autres  ne  chiens  qui  soit  en  office  doudit  mestier  ne  puist 
grever  nulle  homme,  se  n'est  par  devant  partie. 

8.  Et  ensi  d'an  en  an  soit  tenu  perpeluclment. 


636. 

îs  Ordonnance  communale  fixant  le  mode  d'élection  du  connétable,  des  jurés 

et  des  vallets  du  métier  des  tondeurs. 

1306,  janvier. 

Chiroguaphe  :  Sainl-Oracr,  Archives  Communales,  boite  LXXX,  pièce  10. 

PuBL  :  GiHY,  Histoire  de  la  ville  de  SainlOmer  et  de  ses  institutionSf  P.-J.  88,  §  4,  p,  470, 


/ 
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CHEST  L'ORDENaNCHE  DOU  MESTIER  DES  TONDEURS,  ACORDÉE  ET  FAITE  PAR 
L'ASSEiNT  DOU  MAYEUR  ET  D'ESKÉVINS,  ET  DES  DOUZE,  KT  DE  TOUTE  LE  CON- 
MUMTÉ  DE  LE  VILE  DE  SAINT-OMEH,  ET  POUR  LE  POURFIT  DOU  .MESTIER  DES 
TONDEURS,  SAUVE  NO  LOY,  NOS  ri'LV  ILEGES  ET  TOUTES  NOS  BONES  COSTUMES, 
ExN  L'AN  DE  GRASCE  MIL  TROIS  CHENS  ET  CIIINC,  EL  MOIS  DE  JENVIER.  5 

i.  Premicrenio':l,  il  est  asavoir  M  vicus  jure  dou  mestier  des  tondeurs  à 
chcrtain  jour  assenei.  assambleront  et  eslironl  onze  preudommes  des  plus 
souilissans  et  des  plus  loiaus  dou  meslier. 

H.  Si  meira-on  les  sis  d'une  pari,  et  les  chine  d'autre  part;  et  li  maistres 
et  ses  conpaignons  1rs  feront  jurer  ke  li  sis  prenderont  deus  hors  des  choinc.      «o 

5.  El  li  choinc  en  prenderont  trois  hors  des  sis,  les  plus  loiaus  et  les  plus 
soufTissans  de  chaus  qui  sont  eslut. 

4.  ht  ches  choinc  persones  alîinées,  on  les  mcnra  par  devant  le  maistre 
et  ses  conpaignons,  et  les  fera-on  jurer  k'il  prenderont  bone  jient  et  soufïîssant 

et  loial  pour  gouverner  ledit  mestier  l'anée  durant,  chest  asavoir  neuf  hommes  i» 
ki  tienent  maistrie  de  tondre,  et  ches  nuef  hommes  jurés  esliront  un  d'aus 
meismes  pour  conneslable. 

5.  Ttem,  li  trois  viens  vallet  jurei,  il  esliront  par  leur  sairement  choinc 
vallés  bourgois  doudit  meslier  et  les  menront  par  devant  les  choinc  esliseurs 

ki  ont  pris  le  kore  devantdite.  20 

6.  Kt  li  choinc  prenderont  trois  hors  des  choinc  vallés,  ki  seront  menei  par 
devant  aus,  les  plus  loiaus  et  les  plus  souffissans,  pour  gouverner  ledit  meslier 
l'anée  durant. 

7.  Item,  on  metra  chou  en  un  escrit  et  seelé.  Douqueil  escrit.  li  esliseur 
tenronl  le  copie.  Chil  escrit  clos  et  seelé.  on  le  baillera  au  viens  maistre  et  à  » 
ses  conpaignons. 

8.  lit  li  maiï.tre  le  doit  porleir  pardevani  eskevins,  et  li  eskevins  les  doivent 
faire  mandeir  chaus  et  non  autres  pour  faire  jurer. 

9.  tt  chou  soit  fait  d'an  en  an  perpetuelment. 
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Lettres  du  bailli  de  Calais  à  Mahaut,  comtesse  d'' Artois,  lui  aimouçani 

l'envoi  de  l'état  des  biens  saisis  par  lui  à  Calais,  en  raison  des  troubles 

de  Saint'Omer,  sur  des  bourgeois  de  cette  dernière  ville,  et  lui  faisant 

parvenir  en  particulier  la  liste  des  draps  appartenant  à  un  cchevin, 

»      remplaçant  du  maire. 

1306,  2  juillet  environ. 

OniGii'VAL  :  Arcfiives  départementales  du  Pas-de- Calais,  A  214'.  Lettre  close  originale,  avec 
deux  sëries  de  cinq  entailles  dans  le  sens  «le  la  largeur;  au  dos,  à  peu  prés  au  milieu  de 
rextrémité  droite,  traces  de  cachet  de  cire  brune.  —  La  date  est  donnée  d'après  la  pièce 
10  suivante  que  le  document  ci-dessous  annonce. 

PuBL.  :  Richard,  Pièces  relatives  aux  suites  de  la  révolte  des  bourgeois  de  Saint-Omer 
contre  la  comtesse  d'Artois  en  1306,  p.  398. 

A  très  haute,  très  noble  et  1res  poissant  dame,  ma  dame  la  contrsse 
d'Artois  et  de  Bourgoingne.  Madame,  en  l'escril  que  li  porteur  de  ches  letrcs 

15  vous  aporte.  sont  tout  contenu  et  escril  les  biens  que  je  puis  enquerre,  savoir 
ne  Iroveir  de  chiaus  de  Saint-Omeir,  fors  que  je  tieng  un  fill  Pierron  Baleman 
en  prison.  Madame,  sachies  que  le  drap  de  coi  li  escris  parole,  que  il  en  i  a 
18,  sont  si  bon  conme  on  puct  penseir  ne  faire  de  laine,  fors  2  roies  que  il  i  a 
dedens,  et  sont  à  chelui  que  on  dit  qui  lient  le  lieu  du  maieur  de  Saint-(imeir 

îo  et  est  apeleis  Gilles  Alhere  (^).  Madame,  mandes  .nos  ent  et  conniandes  vo 
bone  vol(  ntei  che  que  il  vous  eu  plaira  à  faire.  Dieu  [vo]  ait  par  lonc  tans  en 

sa  garde. 

Vo  baillieu  de  Calais. 

(*)  Voyez  le  numéro  suivant. 
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État  des  draps  saisis  à  Calais  par  le  bailli  sur  un  échevin  de  Saint-Omer, 
remplaçant  du  maire,  et  sur  nn  autre  bourgeois  de  cette  ville, 

1306,  après  le  2  juillet, 

Orioixal  sur  rouleau  :  Archives  déparlcmentales  du  Pas-de-Calais,  A  214'. 
Indiq.  :  RiciiABD,  Muhaut,  pp.  !  1)8-169;  il  reproduit  même  en  partie  le  texte.  % 

PuBL.  :  Richard,  Pièces  relatives  aux  suites  de  ta  révolte  des  bourgeois  de  Saint-Omer 
contre  la  comtesse  d'Artois  en  1306,  pp.  597-5'J8;  texte  complet  du  document. 

CHE  SONT  LES  COSES  ET  LES  BIENS  DE  CHIAUS  DE  SAINT-OMEIR,  QUI  FURENT 
TROVÉES  EN  LA  VILLE  DE  CALMS  EN  PLUISEURS  LIEUS,  LE  SAMEDI  PROCHAIN 
APRES  LE  SVINT-PIERUE  El  SAINT-POL  (<),  L'AN  DE  GRACE  MIL  TROIS  CIIENS  ET  iO 
SIS,  EN  LE  PRESENCE  DE  JEHAN  DE  IIERONVAL,  BAILLIU  DE  CALAIS  ET  DE  MERC, 
DE  HENRI  DU  MONT,  ADONT  SOUS  BAILLI  EU  DE  CALAIS,  ET  DE  ESKEVINS  DE  LA 
DITE  VILLE,  CH'EST  ASAVOIR  BAUDE  D  AIRE,  THOMAS  SCLUAM,  POL,  CLERC  AD 
BAILLIU  DE  CALAIS,  QUI  FIST  CHIST  ESCRIT,  ET  DE  AUTRES  BONES  GENS. 

Premièrcrajnl,  en  Toslel  (îhileberl  Hanecoes  furent  trovei  des  biens  Gille  ii> 
Alhere,  bourgois  de  Sainl-Omeir,  esclievin  de  ladite  ville,  si  que  on  disl,  qui 
chi-aprcs  s'onsiewenl. 

Chesl  asavoir  :  6  blankes  sortes  dont  on  fait  escarlale;  item,  2  escarlales 
sangnines;  item,  une  escarlale  cleire  sanguine:  item,  une  escarlale  de  vermeille 
coleur;  item,  2  dras  mellcis  avec  graine;  item,  un  drap  mellei  sans  graine;  20 
item,  un  drap  ompic  qui  a  le  couleur  de  plomei;  item,  2  dras  de  bleu  asureis; 
item.  ^À  rôles  de  pers  à  2  basions,  l'un  vermeil  cl  l'autre  plomei,  de  petit  pris. 
Soit  18  pieclies. 

Item,  en  l'ostel  Eustissc  Le  Cok,  bourgois  de  Calais,  furent  trovei  des  biens  25 
Jehan  Hmebire,  bourgois  de  Saint-Omeir,  qui  chi-après  s'ensiewent. 

Ch'est  asavoir  :  5  dras  entiers  d'une  sieute,  dont  le  campaingne  est  mellée 
de  bleu  et  de  blanc  à  une  roiete  menue  vermeille;  item,  4-  dras  entiers  de 

(*)  Le  2  juillet. 
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verle  mellci  à  une  roiele  niellée  de  soie  et  de  graine;  item,  3  dras  entiers  roie      *'••• 
plonkie  de  bhmc  et  de  rouge;  ittm.  un  drap  de  brun  pers  à  2  gannes  roiés; 
item,  un  vert  roie  à  "2  basions,  l'un  de  pawenach  et  l'autre  vermeille,  tîoil 
44  draps. 

I\Iadame.  ch'esl  tout  che  que  nous  poons  enquerre.  savoir  ne  troveir  des  biens 
de  chiaus  de  Sainl-Omer,  fors  bien-  que  nos  avons  levei  de  Jehan  Le  Crudeiiarc 
par  Coppin  Menebourse  selonc  le  teneur  de  vos  lelres. 


659. 

Ordonnance  echevinale  réglant  les  conditions  du  travail  dans  le  métier 
10  des  tisserands. 

1306. 

Copie  conlcnipoiMinc  dans  le  registre  en  pnpior  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
moderne,  feuillet  non  cote  :  Soint-Omcr,  Archives  Communales, 

COMiMANDEMEiNS  SOIR  LES  MESTIERS  bES  TISSER  ANS,  ACORDÉ  PAR  ESKEVINS 
iB  EN  L'AN  M  CGC  et  VI. 

\ .  Premièrement,  que  nus  tisserans  ne  lisse  plus  de  8  ausnes  et  un  quartier 
le  jour,  sour  60  s. 

2.  Item,  ke  nus  tisserans  ne  lisse  les  nuis  des  Vigilles  ne  les  nuis  de  Noslre 
Dame  plus  de  A  ausnes  et  laissier  le  ovrcr  à  le  première  eloke  de  midi, 

jo  eussent  partissu  leur  A  aunes  ou  n'eussent,  sour  60  s. 

3.  Item,  ke  nus  tisserans  n  apraingiie  aprenlis  fors  sour  sen  propre  œvre, 
l'espasse  de  5  ans;  et  de  se  main  l'apraingne  un  jour  en  le  semaine  au  mains  le 
première  année,  sour  60  s 

■i.  Item,  ke  easeun  an  perpétuelmenl  quant  li   maistre  et  si  eonpaignon 
2îj  seront  renovelei.  il  doivent  lire  ou  faire  lire  les  escris  du  mestier  en  le  plache 
le  lundi  prochain  après  chou   k'il  aront  jurei.  por  savoir  eonment  on  doit 
tenir  l'ordenanche  du  mestier. 
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5.  Ileni,  se  aucun  nietTait  cnconire  le  meslier  nonieemenl  en  trois  cas  : 
c'est  assavoir,  le  premier  est  s'il  œvre  plus  d'aunes  qu'il  ne  doit;  le  secont,  s'il 
apnnt  sen  aprenlis  sour  autrui  ovrage  ke  sour  le  sien;  le  lierch,  s'il  œvre 

après  tans  ou  de\  ant  tans  as  fenestres  closes res  °  en  doit  prendre 

s'amrnde  tout  sus,  et  li  delTendre  sen  mestier "  jours  de  ovrer  de  ses  » 

mains. 

6.  Item,  ke  nus  tisserans  ne  nul  ostille  soit  ovrans  en  le  castelerie  de 
Saint-Omer,  se  n'est  en  le  vile  de  Sainl-Omer,  sour  6\)  s. 

7.  Item,  ke  nus  tisserans  ne  tisse  en  le  vile  de  Saint-Omer,  s'il  n'a  apris 
meslier  en  vile  de  loi,  sour  00  s.  io 

8.  Item,  ke  tout  li  este  kl  aeatent  dras  et  saies  en  le  haie  renovelecheot 
leur  plegerie  et  doinsenl  bons  pièges,  par  quoi  li  bone  gent  de  le  vile  soient 
seur  diî  leur  avoir,  et  qu'il  paient  dedens  7  jours  et  7  nuis,  si  qu'il  a  esté 
autrefois  conmandé,  sour  60  s. 

9.  Item,  ke  nus  licheur  ne  mèche  saies  en  liches  s'il  ne  sont  tout  moullié,  *» 
sour  00  s. 


660. 


Ordonnance  échevinale  augmentant  dans  le  tissage  des  forts  draps 
rages  leur  largeur  d'un  demi  quartier  pour  permettre  l'exportation 
de  ces  étoffes  en  Angleterre, 


1306,  environ. 
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Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
moderne,  feuillet  non  coté  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

Nous  avons  fixe  la  date  d'après  l'écriture  du  ban  qui  est  exactement  la  même  que  celle 
du  document  précédent  de  1306  sur  les  conditions  de  travail  du  métier  des  tisserands. 

i.  Il  est  ordené  et  conmandé  par  eskevins  et  acordé  par  conmun  assent  ke  js 


Le  papier  est  déchiré. 


—  281  —  {Saint'Omcr.) 

tout  li  drap  roié  enforchiét  soient  mis  es  liches  demi-quarlicr  plus  lei  que  on    nne-isor. 
a  fait  dusques  à  ore. 

2.  Et  ke  cascims  tisse  aussi  lange  et  aussi  eslroit  qu'il  veut. 

3.  Mais  que  on  les  mèche  demi-quartier  plus  lei  ke  on  ne  soloit,  par  quoi 
»  marclieant  les  pœnl  mener  en  Englelcrre,  si  que  on  fait  d'autres  bones  viles. 


661. 

Ordonnance  échevinale  fixant  le  salaire  journalier  des  vallets 

des  tondeurs  de  draps, 

1306,  environ. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
10  moderne,  feuillet  non  cote  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 
Ce  règlement  fait  partie  de  l'ordonnance  précédente. 

4.  Item,  il  est  consentit  des  eskevins  por  Dieu  et  en  aumosne  ke  li  vallet 
des  tondeurs  aient  de  loier  48  d.  le  jour,  et  por  le  demi-jour  9  d. 
2.  Et  chou  maintenu  aussi  longhement  qu'il  sanlera  bon  as  eskevins. 


662. 

iK  Ordonnance  échevinale  déterminant  pour  le  maître  du  métier  des  tisse- 
rands les  cas  oii  il  pourra  témoigner  en  justice  pour  les  membres 
de  son  métier  et  les  conditions  auxquelles  il  utilisera  le  sceau  de  la 
corporation. 

4307,  novembre. 

SO      Chirographe  :  Sainf-Omer,  Archives  Communales;  boîte  LXXX,  pièce  2.  —  Cette  pièce 
esl  attachée  à  l'ordonnance  du  métier  des  tisserands  (n"  654). 

Pdbl,  :  GiRY,  Histoire  de  la  ville  de  Sainl-Omer  el  de  ses  institutions,  P.-J.  88,  §  3,  p.  470. 
Tome  111.  36 


(Saint-Omer.) 


28î2 


«807.  CHE  SOiN'T  LI  CAS  ES  QUEUS  LI  MAISTRKS  DES  TISTRANS  DE  LE  VILE  DE  SAINT- 
OMHIR  l'ORRA  TESMOINGMER  DES  PFRSOiNFS  DE  SON  MESïlER,  DE  L'ASSEM  ET 
DE  L'OTROI  DU  RIAIEUR,  D  ESKEVIIS'S,  DES  JUREIS  ET  DE  TOUT  LE  CONSEILG 
DE  LE  DITE  VILE. 

\.  Frcniièremcnl,   sour   toutes   convcnenchcs  d'aprentls,  et  autres  cove- 5 
nent'hes  faites  deldit  nieslier  par  devant  le  maistre  et  ses  compaingnons,  et  de 
toutes  persones  ki  auront  para  pris  ledit  mc^tier  dedens  ledile  vile. 

2.  El  de  lesmoingnier  de  tous  boins  vallés  de!  meslier  sour  Testât  et  le 
conversation  de  lor  persones. 

3.  Et  s'est  asavoir  ke  se  aucuns  vallés  du  mestier  fust  tenus  de  cas  de  10 
crieme  par  loy,  lidit   maislres  ne  porra  ne  devra   lesmoingnier  ponr  teus 
persones. 

4-,  Et  ne  porra  ne  devra  lidit  maislres  olroier  ne  sceler  nule  lettre  du  seel 
de  lor  mestier,  se  che  ne  soit  en  le  présence  de  quatre  des  compaingnons  jureis 
du  mestier,  greians  et  consentons  expresscement  avœc  le  volentei  et  le  assent  le 
dudit  maistre. 

Fait  et  olroié  en  l'an  de  grâce  M  CCO  et  VII,  ou  moys  de  novembre. 


663. 


Ordonnance  de  même  teneur  que  la  précédente  pour  le  maître  des  foulons. 


i307,  novembre. 

Cbirographe  :  Sainl-Omer,  Archives  Communales  ;  boîlc  LXXVIII,  pièce  1. 
est  attachée  à  l'ordonnance  du  métier  des  foulons  (n*  655). 


Cette  pièce  fo 


CHE  SONT  LI  CAS  ES  QUEUS  LI  MAISTRES  DES  FOLONS  DE  LE  VILE 

DE  SAINT-OMEIR,  etc. 


En  l'an  de  grasee  mil  trois  chens  et  sept,  ou  mois  de  novembre. 
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664. 

Ordonnance  de  même  teneur  que  les  deux  précédentes 
pour  le  maître  des  tondeurs. 

1307,  novembre. 

Chirographk  :  Saint-Omer,  Archives  Communales;  boîte  LXXX,  pièce  10.  —  Celle  pièce 
5  est  attachée  à  l'ordonnance  du  métier  des  tondeurs  (n"  656). 

CHE  SONT  Ll  CAS  ES  QUEUS  Ll  MAISTRES  DES  TONDEURS  DE  LE  VILE  DE  SAINT- 
OMEIR  PORRA  TESMOLNGNIER  DES  PERSONES  DE  SON  MESTIER,  btc. 

Fait  el  oiroié  en  l'an  de  grasee  mil  trois  chens  et  sept,  ou  mois  de  novembre. 


ISOT-ISM. 


665. 
«0  Ordonnance  échevinale  sur  le  métier  des  tisserands. 

1308. 

CopfE  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
moderne,  fol.  40  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

ORDENANCE  DE  LE  KEURE  DES  TILIERS. 

15      1 .  Premièrement,  qu'il  doivent  avoir  quatre  preudommcs  pour  estre  keuriers 
du  ineslier.  El  doivent  eslrc  renoulé  chascun  an  par  maieur  et  cskevins. 

2.  ïtem,  que  nus  du  meslier  tienge  plus  haut  de  deus  ostilles,  s'il  ne  soit 
bourgois,  sour  60  s. 

3.  Item,  que  nus  tiliers  porche  ne  fâche  porteir  œvre  hors  de  le  vile  pour 
M  ouvrier,  sour  60  s. 


(Saini-Omer.) 
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i»o«-i3U.        4..  Iicm,  que  nus  du  meslicr  voise  à  le  maison  des  bonnes  gens  por  trouveir 
œvrage,  se  il  n'i  soit  mandeis,  sour  5  s. 

5.  Ilem,  ke  nus  du  meslier  qui  œvrc  lirlaine  en  kaine  lainte  de  pers,  de 
gaune  ou  de  vermelg,  que  li  tirtaine  soit  deus  annes  de  largeche  et  un  pauch 

el  ros,  et  en  i200  de  fil  au  mains,  sor  60  s.  * 

6.  Item,  que  on  œvrecliu  ledite  tirtaine  et  autre  ouvrage  du  meslier  bien 
et  soulïisanment  au  reward  de  le  kcure.  sour  5  s.,  et  de  restaulir  le  damage  à 
chelui  qui  li  ouvrages  seroit. 

7.  Item,  que  nus  du  mcstier  œvrccbe  après  vardecloke  sonnée  ne  devant  le 
jour  de  le  Saint  Mikiel,  dusques  à  le  Pasques,  et  en  avant  (^  que  nus  œvre  10 
par  nuit,  sour  10  s. 

8.  Ilem,  que  nus  du  mestier  rechoive  aprenlich  qu'il  ne  l'aprenge  deus  ans 
acomplis,  sour  20  s.,  et  ke  li  aprenlich  de\ra  5  s.  à  le  keurc. 

9.  Item,  que  tout  chil  du  mestier  soient  obéissans  à  leur  coriers,  sour  telle 
amende  qu'il  sanlera  boin  à  eskcvins.  1» 

Fait  l'an  de  grâce  M.  CGC  et  VIH. 


066. 


Lettres  de  Denis  d'Hireçon,  chevalkry  rapportant  qu'Etienne  Bricadel,  tré- 
sorier de  l'hôtel  de  3fahaut,  comtesse  d'Artois,  a  payé  les  draps  que  la 
comtesse  avait  achetés  à  Saint-Omer  pour  }P'^  de  Poitiers. 

i314,  5  septembre.  ÎO 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  Archives  cléparlementales  du  Pas-de-Calais, 
A  325«, 

Indiq.  :  Richard,  Mahaut,  p.  179,  §  2  ;  sans  réfe'rence. 

Je  Denis  de  Hireçon,  chevalier,  fais  savoir  à  touz  que  maistre  Estienne 


(*)  Le  29  septembre. 


2S 
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Bricadel,  (rézoricr  Madame  la  Contessc  d'Artois  et  de  Bourgongnc,  a  paie  les    i.^n-t8i«. 
parties  qui  s'ensuivent  : 

Premit^rcmcnt,  à  Creslienne  Fine,  de  Saint-Omer,  pour  deus  dras  marbrés 
loins  en  graine,  trente  Ib.  la  pièee.  tiO  Ib. 
s      Item,  à  Gautier  Le  liait,  de  Saint-Omer,  pour  deus  dras  roiés  à  un  champ 
blant,  quatorze  Ib  la  pièce,  28  Ib. 

Lesquiex  dras  furent  achetés  par  ma  main  et  la  Fongnet,  et  les  donna 
madite  Dame  à  iM«'  de  Poitiers  à  Saint-Omer. 

En  tesmoing  de  ce,  j'oi  mis  mon  seel  à  ces  lettres, 
io      Donné  à  Saint-Omer,  le  v«  jour  de  septembre,  l'an  mil  1U«  et  Xllll. 


667. 


Déclaration  échevinale  de  l'accensemenl  par  un  particulier  de  l'étalage 
de  la  halle  aux  laines  en  suint  entre  les  deux  fêles  de  la  Chande- 
leur i3l7-13i8. 

1316. 

1»       CopiB  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  lîenonvellenient  de  la  Loy,  coté  E 
gothique,  fol.  il  s"  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

L'an  XVI,  Jores  Scivekart  acensi  l'estallage  de  le  haie  de  le  laine  ensointe 
pardesous,  pour  20  Ib.  de  par.,  à  tenir  de  le  Candelier  l'an  XVI  dusques  à  le 
Candelier  XVII,  et  14  Ib.  pour  le  vile  de  l'enkièrissement,  et  7  Ib.  por  partie; 
20  à  paier  à  2  termes  en  l'an,  à  le  Saint  Piere  entrant  aoust  et  à  le  Candelier 
ensiewant.  Plege  Boid  Sinekart  et  Jehan  de  Hemesdale.  Par  convent  que 
11  ville,  por  ses  grans  nécessités,  pœt  user  ledite  haie  toutes  fois  qu'il  plaira  as 
eskevins. 


[Sainl-Omer.) 
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668. 


Ordonnance  échevinate  fixant  les  droits  d'étalage  sur  les  diverses  sortes 

de  draps. 

1320  environ. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  j)apicr  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  E 
gothique,  fol.  21  :  Saint-Omcr,  Archives  Communales.  K 

La  date  est  fixée  d'après  la  ressemblance  de  l'ccriturc  du  document  en  question  avec  un 
grand  nombre  d'actes  du  même  registre  marqués  1318,  1319,  1320, 


10 


IS 


ORDENANCE  DE  LE  REV[E\UE]  DE  LE  DRAPERIE. 

Le  drap  Eslanfori,  2  s.  par. 

Item,  drap  Estanforl,  là  li  Oley  est  taint  en  graine,  4  s.  par. 

Item,  enforchiet  royé.  le  pièche,  2  s.,  6  d.  par. 

Ilem,  enforchiet  niellé,  en  graine,  4  s  par. 

Item,  tout  roiel  blanc  por  taindre  en  graine,  4  s.  par. 

Item,  drap  derdelinc,  3  s.  par. 

Item,  dikkedinne  sans  meslure  de  graine,  4  s.  par. 

Item,  dickedinne  mcllé  en  graine  et  entre  pers,  cascun  6  s.  par. 

Item,  tout  drap  omple  que  on  dist  blanque  escarlate,  6  s.  par. 

Item,  tout  drap  blanc  omple  de  filey  sans  oint,  le  pièche,  2  s.  par. 

Item,  blanc  drap  piniet  en  oint,  2  s.,  6  d.  par. 

Item,  blanc  camelin,  là  il  y  a  5  Ib.  de  graine  ou  mains. 

Item,  estrange  qui  vcnderonl  leur  dras  donront  double  estalage. 

Et  toute  draperie  qui  est  parfaite  à  le  maison  le  folon  et  portée  as  liches  le 
nuit  de  le  Candelier  doit  estre  as  achenseurs,  et  toute  draperie  ausi  qui  est 
vendue  devant  le  Candelier. 

Item,  tout  drap  que  on  trouvera  fais  paieront  autant  comme  chiaus  que  on  28 
fera  d'ore  en  avant,  sauve  che  ... 


w 
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669. 

Lettres  de  Mahaut,  comtesse  d'Artois,  ordonnant  à  Jean  de  Salins  (*), 
"  trésorier  de  l' hôtel,  de  payer  à  un  drapier  de  Saint-Omer  deux  draps 
qu'elle  lui  a  achetés. 

1322,  22  juin. 

5      Original  :  Archives  départementales  du  Pas-de-CulaiSy  A  407^*.  Lettre  close  avec  un  trou 
rond  au  milieu  de  rextiémitc  droite  et  traces  de  cachets  rouges  au  dos  à  i'extrëmitc  opposée. 

DE  PAR  LA  CONTESSE  D'ARTOIS. 

Mestre  Jchnn,  paiez  à  Jore  Morot,  drapier  de  Saint-Omer,  pour  "2  marbrez 
qu'il  nous  ha  vendus  et  dellivréz,  quarante  et  sept  Ib.  par.;  laquelle  somme 
10  d'argent  nous  voluns  que  vous  soit  aceplés  en  vouz  comptes. 
Donnée  le  xsu"  jour  de  juing,  l'an  mil  111°  vint  et  deux. 


\T,i%-i3in. 


670. 

Ordonnance  échevinale,  rendue  avec  le  consentement  des  maifres  foulons 
et  tisserands,  accordant^  aussi  longtemps  que  durera  la  faible  monnaie, 
deux  deniers  par  jour  aux  muilrcs  foulons  comme  dédommagement  pour 
1»      leurs  frais,  ainsi  qu'aux  valets  comme  augmentation  de  leur  salaire. 

1326,  30  juin. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
gothique,  fol.  CO  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

i.  L'an  de  grâce  mil  CGC  et  XXVIII,  lendemain  du  jour  Saint-Pierre 

10  et  Saint-Pol,  ou  mois  de  jung,  fu  oltroiié  par  maiieurs  et  eschevins,  du 

commun  acort  et  consentement  des  maistres  des  tisscrans  et  des  foulons,  por 

le  commun  pourfit  de  le  ville  et  pour  le  nécessité  du  meslier  des  foulons,  que 

(*)  C'est  évidemment  ce  personnage,  trésorier  de  l'hôtel  de  la  comtesse  d'Artois  de  1521  à  1325 
(RiCHAKD,  Mahaut,  p.  49),  auquel  est  adressée  la  lettre  de  la  comtesse  et  qu'elle  désigne  sous  le  nom 
25  de  «  mestre  Jehan  » . 


{Saint-Omer.) 
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isM-1150.  cascuii  vallés  de  folons  aroil  2  d.  plus  le  jour  (ju'il  ne  soloit  prendre;  et  li 
niaislres  foulons  2  d.  ausi  eascun  jour  por  ses  cous,  tant  que  bon  samblera  à 
esche  vins. 

%  Va  est  asjvoir  que  se  li  monnie  revcnist  en  sen  bon  estai  et  abaisast 
comme  elle  est  liauehiL',  chesle  ordenancc  et  chis  otrois  fauruil  et  renveroil  au  a 
point  premier  lo  elle  fu  au  tans  el  devant  le  tans  que  elle  fu  faite. 


671. 

Délibération  échevinale  au  sujet  d'un  débat  entre  les  tisserands  et  les 
/oulons,  faisant  droit  à  la  réclamation  des  premiers  qui,  en  raison 
du  rétablissement  de  la  forte  monnaie,  demandaient  la  suppression  de 
la  hausse  des  tarifs  du  travail  des  foulons  due  à  la  faible  monnaie,  et  lo 
maintenant,  néanmoins,  la  réduction  d'un  jour  sur  trois  ou  quatre 
prescrite  pour  le  foulonnage  du  drap. 

1330,  17  avril. 


Copie  conierapopaine  dans  le  registre  en  pipier  dit  au  Renouvelleracnl  de  la  Loy,  coté  A 
golliiqiie,  fol.  58  :  Siinl-Oincr,  Archives  Communales. 


ik 


i.  D'un  débat  nieu  entre  le  maistre  des  tisserans  et  les  drapiers,  d'une  part, 
el  le  maislre  et  les  jurés  du  mestier  des  foulons,  d'aulre  part,  sur  che  que 
li  drapier  requerroient  que  les  iS  d.,  qui  avoient  esté  hauehiet  sour  lanchien 
pris  ou  four  as  folons  des  dickedines,  les  12  d.  sour  les  derdelins,  et  les  autres 
hauchcmens  sour  autres  manières  de  draps  et  doukes  que  on  avoit  maintenu  20 
un  pièclie  de  lamps  courant  le  feble  monnoie.  fuissent  ostées,  el  que  on  ne 
baillasl  fors  lanchien  pris,  por  che  espécialment  que  le  bonc  monnoie,  que 
li  roys  nos  sires  a  ordené  a  fait  courre  en  sen  roialme,  estoit  tant  forte  que  il 
devroit  bien  soufflre  as  folons  d'avoir  l'anchien  pris  sans  les  hauchcmens 
dessusdis-  sk 

2.  Le  maistre  el  jurés  dudit  mestier  des  foulons  debalans  au  contraire  el 
requerrans  à  avoir  lesdis  hauchcmens   en  manière  que  il  les  avoient  eus 
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dusques  au  jour,  et  disans  que  lidil  hauchement  avoienl  esté  fait  par  Tassent    *>30-i354. 
de  maieurs  et  eschevins  par  boue  déliberacion,  espécialment  pour  le  pourfit  de 
le  draperie  et  pour  le  granl  labeur  que  il  avoienl  de  ouvrer  les  draps,  lesquels 
il  ouvroient  en  trois  jours  et  en  deus  que  on  soloit  ancliienemcnt  ouvn-r  en 

n  trois  jours  et  en  4,  et  pluiseurs  autres  raisons  que  il  y  misent;  lesdictes 
parties,  à  le  parfin  de  tous  lesdis  débas,  se  mirent  en  le  bone  ordenance 
d'eschevins.  suppjians  que  il  en  ordenassent  ensi  que  bon  leur  sainblcroit  por 
le  commun  poiirlil  et  pais  de  le  ville. 

3.  Et  esclievin  par  bone  déliberacion  de  vies  et  de  nouviaus  et  du  Conseig, 

10  considéré  diligenlemenl  l'anehiien  estatut  du  fœr  des  folons  asœc  le  forte 
monnoie  que  li  roys  fait  koure,  qui  assés  est  de  plus  grant  valeur  que  elle  ne 
fu  onkcs,  considéré  ensement  l'ordenance  du  roy  iiosseigneur  sour  le  cours  de 
ses  monnoies,  qui  vœt  que  toutes  cozes  soient  conformées  et  avaluées  selonc 
lesdictes  monnoies,  dit  fu  et  ordené  que  non  obslant  débat  des  parties,  lidit 

f5  hauchement  seroient  oslé  et  que  d'ore  en  avant  li  foulon  ouverroient  bien 
et  loialmeul  en  le  mani(^re  que  il  avoient  ouvré  dusques  au  jour  d'uy  en  trois 
jours  et  en  deus,  et  que  il  auroient  por  leur  labeur,  du  dickedinne  10  s.  de  le 
forte  monnoie,  du  derdelinc  i)  s.,  et  des  autres  dras  et  doukes  en  abaisant 
selonc  le  pris  dessusiit,  et  tout  à  le  forte  monnoie. 

30      Fait  xvii  jours  en  avrilg,  en  l'an  XXX. 


672. 

Jugements  dchevinaux  prononçant  des  sentences  de  bannissements 
pour  contraventions  aux  règlements  sur  la  draperie. 

1333,  6  janvier- 1334,  6  janvier. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dil  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  G, 
It  fol,  90  r°  "  :  Saint-Omei',  Archives  Communales. 

Pi'iJL.  :  Pagart  d'Hehmansart,  Le  bannissement  à  Sainl-Omer^  p.  458;  tirage  à  part,  p.  12. 

«  Le  registre  est  folioté  à  l'envers. 

ÏOME    111.  37 
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1M4-I335.  CHE  SONT  LI  BAM  PUIS  L'EPIFANIE  DE  L'AN  XXXIl  DUSQUES  A   LEPIFANIE 

EN  L'AN  XXXIM. 

\.  \\  illaume  Hartscene,  londerrcs.  privés  à  tousjours  do  se  bourgoisie  et  de 
sen  mestiiT,  pour  che  que  il  avoit  usé  de  oster  pièchcs  hors  de  draps  entiers, 
dont  li  draps  acourchoit.  et  puis  faisoit  le  grant  part  du  drap  retraire  avœc  le  » 
liste  ostée  pour  che  que  li  draps  apparust  entirs;  et  pour  cesl  meisme  fait  fu 
une  pièce  d  un  tel  drap  ars  devant  se  maison  et  il  banis  à  tousjours,  sour 
l'orelle. 

2.  Mabile  Hartscene,  veve  Mikiel  Du  Wal,  banis  10  ans  et  <0  jours,  sour 
l'orelle,  pour  che  que  elle  savoit  du  fait  et  que  elle  reiraist  les  dis  draps.  !• 

o.  Gillele  Fols,  banis  10  ans  et  10  jours  en  décembre,  sour  l'orelle,  por  che 
que  elle  vendi  et  mist  en  Mages  laines  ointes  et  filé  que  elle  avoit  à  filer. 


673. 

Lettres  de  Jeanne  II,  comtesse  d'Artois,  à  son  bailli  de  Saint-Omer, 
lui  mandant  de  lui  acheter  ou  de  lui  faire  faire  à  Saint-Omer,  à  is 
rCimporte  quel  prix,  quatre  draps  écarlates. 

[1335],  21  mai. 

Original  :  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais,  A  552*^.  Lettre  close  sur  papier 
avec  trois  entailles  dans  le  sens  de  la  largeur  de  la  pièce  en  son  milieu  et  un  trou  à  l'extrêmitë 
gauche,  et  avec  traces  an  dos  d'un  cachet  de  cire  rouge  brisé  subsistant  aux  deux  extrémités,  jo 

Cette  lettre  est  attachée  aux  deux  documents  suivants,  qui  la  complètent,  et  est  évidem- 
ment de  la  même  année. 

PuBL,  :  Dfhaisnes,  Documents  ....  concernant  l'histoire  de  l'art  dans  la  Flandre,  t  I, 
pp.  300-301  ;  avec  la  cote  erronée  «  55:22<'  », 

DE  PAR  LA  DUCHESSE  DE  BOURGONGNE.  K 

Baillif.  nous  vous  prions  tant  à  certes,  comme  plus  poons,  et  pour  cause 
qui  molt  touche  notre  honneur  et  notre  estât,  que  vous  nous  envoiez  dues 
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esquallates  blanches  goûtées  de  vermoil,  une  esqualallc  vermoille,  et  une  autre      '^îw. 
paonaee  qui  se  traie  aussi  comme  sur  morey,  c'est  à  dire  qu'elle  ail  colour  de 
droite  violete.  Kt  toutes  ces  quatre  esquallates  soient  les  meilleurs  et  les  plus 
fines  que  l'on  pourra  recovrer,  combien  que  elles  dolent  cousler.  Kl  ou  cas  que 

5  vous  ne  les  pourries  trouver  toutes  prestes,  si  les  faites  faire  si  hastivemenl 
que  nous  les  puissions  avoir  dedens  Moire  Dame  la  mi-host,  et  nous  mandez  le 
pris  et  le  pris  de  la  voiture,  et  nous  vous  en  envolerons  noz  lettres  pendanz. 
Rostre-Seigneur  soit  iijarde  de  vous. 

Donné  à  Lanlhenay.  le  xxi™«  jour  de  may. 

10      {/lu  dos  :)  A  notre  amé  et  feaul  chevalier  monseigneur  Guileberl,  noire 
haillif  de  Saint-Omer,  ou  à  son  lieutenant. 


674. 

Lettres  de  Jeanne  //,  comtesse  d  Artois,  à  son  bailli  de  Suint-Omer,  lui 
mandant  de  lui  envoyer,  avec  les  quatre  draps  ecarlates  dont  elle  lui  a 
parlé  dam  les  lettres  précédentes^  cinq  autres  draps  de  même  nature. 

li  1335,  17  juin. 

Original  :  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais,  A  SSS'**.  Lettre  close  sur  papier 
avec  trois  entailles  dans  le  sens  de  la  largeur  de  la  pièce  et  en  son  milieu  et  un  trou  au 
milieu  de  l'extrémité  gauche,  et  au  dos  des  traces  de  cachet  rouge  dont  cliaque  partie  se 
retrouve  aux  deux  extrémités,  —  Ce  document  est  attaché  au  précédent  et  au  suivant. 

tO  HE  PAR  LA  DUCHESSE  DE  BOURGOGNE. 

Baillif,  nous  vous  prions  tant  a  certes,  comme  nous  poons,  que.  avec  les 
escallates  que  nous  vous  avons  mandé  à  pourveoir  pour  nous,  vous  nous  en 
pourveez  d'une  bonne  vermeille;  enfin,  nous  envoierez-vous  à  la  mi-host 
deus  escallates  vermeilles  qui  soient  semblables  en  bonté,  en  coleur  et  en  tout, 
t»  deus  escallates  blanches  et  une  autre  de  droite  coleur  de  violete.  Et  vous 
prions  que  elles  soient  toutes  si  bonnes  et  si  fines  et  si  espécials  comme  l'on 
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isfs.  les  pourra  foire  quoi  qu'il  doye  cousler;  el  nous  mandez  se  vous  les  nous 
en\oierez  audit  terme  ou  se  nous  les  vous  envoierrons  querre.  Se  il  vous  [est] 
chose  que  nous  puissions  faire,  faites  le  nous  assavoir  fiablemenl,  el  senz 
doute  nous  le  ferons  voulentiers.  Diex  vous  garl. 

Donné  à  Lanlhenay,  le  xvii»  jour  de  juing.  S 

(^M  dos  :)  \  notre  amé  el  féaul  chevalier  monseigneur  (iuilebert,  noire 
baiJlif  de  Saint-Omer. 


675. 


Lettres  de  Jean  Lescof,  tailleur  du  comte  d^Artois,  donna?}!  l'état  des 
draps  qu'il  a   achetés  par  finterméd taire  du  bailli  de  Saint-Omer 
à  deux  marchands  drapiers  de  cette  ville  pour  la  livrée  de  l'hôtel  du  «o 
comte  el  portant  quittance  du  remboursesenient  que  le  bailli  lui  a  fait 
des  dépenses  pour  l'achat  de  ces  étoffes, 

i333,  8  octobre. 

Original  scellé  sur  simple  queue  :  Arcliiies  départementales  du  Pas-de-Calais,  A  552".  — 
Ce  document  est  attaché  aux  deux  précédents.  *• 

PcBL.  :  Richard,  Mahaut,  P.-J.,  id,  pp.  412-414. 

A  tous  cheaus  qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  orront.  Jehans  Lescos, 
tailiierres  du  conte  de  Arlhoys,  no- seigneur,  salut  et  dilection.  (-ognute  cose 
soit  à  tous  que  jeu  ai  eu  et  recheu  de  Jaque  de  Douay  et  de  Jehan  de 
Mortcamp,  drappiers,  bourgois  de  8nint-()mer,  que  mesire  Guyhbrrs  de  ^ye-  io 
donckel,  chevaliers,  bailliex  de  Saint-dmer,  m'a  délivré  el  fait  avoir  tant  pour 
le  livrée  de  draps  dudit  nosseigneur  du  terme  de  Toussains  prochainement 
venant  comme  de  pluiseurs  autres  draps  et  frais  pour  !edite  livrée,  qui  se  par- 
tirent c'e  Î^aint-Omer  le  diemence  wityme  jour  du  moys  de  oetembre,  l'an 
mil  <XC  trente  et  chiunch,  les  parties  et  pièches  qui  se  ensievent  :  «» 

Primes,  quarante  et  deux  draps  de  chevaliers  pris  tant  à  l'un  comme  à  l'autre, 
pour  45  ib.  le  pièche,  montent  en  somme  650  Ib. 
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Item,  treille  et  deux  draps  pour  dames,  eapelains  et  clers,  pour  treze  Ib.  le       im3. 
pièelie,  montent  en  somme  41(i  Ib. 

Item,  quaruile-deu\  draps  de  eseuiers,  pour  dis  Ib.  le  pièche,  montent  en 
somme  420  Ib. 
»      Somme  de  tous  les  draps  dessusdis.  i  16  drap^^. 

Toute  somme  des  sommes  de  monnoie  dessusdites  :  1466  Ib. 

Item,  autres  parties  m'a  délivré  et  fait  avoir  lidis  bailliex  les  pièches  qui  se 
ensievent  : 

C'est  asavoir  le  moitié  de  un  drap  roié  pour  le  corps  de  Philippe  de  Bour- 
10  gongne,  pour  le  somme  de  11  Ib. 

Item,  5  aunes  de  escar  laie  marbrée  à  faire  cauehes  pour  nodit  seigneur,  pour 
4  Ib. 

Item,  10  aunes  de  escarlate  vernuille  pour  le  corps  de  Phelippe,  de  10  s. 
l'aune,  montent  100  s. 
«       Item,  10  aunes  de  <lrap  de  2  couleurs  à  faire  cauehes  pour  noseigneur.  de 
\0  s.  l'aune,  montent  llO  s. 

Item,  une  escarlate  sanguine  pour  le  corps  de  noseigneur  et  pour  le  conte 
de  Flandres  et  pour  faire  3  cotes  hardies,  l'une  pour  monseigneur,  l'autre 
pour  madame  et  l'autre  pour  madame  le  dau|)hine,  pour  45  Ib. 
«0       Iten),  un  blanc  drap  et  un  eamelin  à  cordeliers,  pour  28  Ib. 

Item,  trois  petis  draps  de  5  couleurs,  pour  .30  Ib. 

Item,  5  draps  roiés  à  faire  sarpeiiiières,  pour  \^  Ib. 

Item,  23  aunes  et  demie  de  un  drap  de  4  manières  de  laines  por  cotes 
hardies  pour  monseigneur  et  pour  madame  et  pour  faire  cauehes.  ehascunne 
î8  pour  16  s.,  montent  iH  Ib.,  1(>  s. 

Item,  quatorze  aunes  de  drap  de  li  couleurs  pour  le  corps  de  Phelippe.  de 
i3  s.  l'aune,  montent  9  Ib  ,  2  s. 

Item,  i  draps  de  client  et  <S  Ib.,  qui  furent  trouvé  à  mesure  trop  court.  Si  en 
rabali-on  pour  leur  courteehe  78  s.;  remaint  de  lediete  somme  104  Ib.,  2  s. 
30      Item,  un  drap  de  Luscembourc  de  46  s. 

Item,  un  drap  ii-eslé  à   faire  cotes  hardies  pour  madame,  pour   Phelipe 
et  pour  faire  cauehes  à  noseigneur,  pour  45  Ib. 
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1M5-U58.        liem,  î*  aunes  de  un  autre  mesié  pour  le  eorps  de  Phelipe  a  une  cote  hardie 
et  m  uijciel,  ehiseune  aune  pour  10  s.,  moulent  4  Ib.,  iO  s 

Item,   12  aunes  de   roié  à   partir  pour  Phelippe,  eliascunne  aune  8  s  , 
montenl  4  Ib..  10  s. 

Item,  denii-drap  de  pers  pour  7  11).  s 

liera.  2  draps  de  ileur  de  veche  el  un  aulre  drap  vermeil  pour  50  Ib. 

Ilem,  le  moilié  de  un  drap  niesié  à  parlir  por  monseigneur  et  pour  le  conte 
de  Flandres,  20  Ib. 

Somme  de  ces  parties   prises  et  recheues  hors  et  outre  ledicle  livrée  : 
362  Ib  el    2  s.  jo 

Et  ainsi  montent  en  somme  toutes  lesdictes  parties  dessus  dénommées  et 
contenues  :  1820  Ib.  et  12  s. 

Avœc  lequclle  somme  dessusdite,  lidis  bailliex  m'a  baillié en  deniers 

complans.  tant  pour  les  draps  dessusdis  faire  mener  de  Sainl-Omer  en  Bourgon- 
gne.  por  les  voitures  conduire  et  aler  avœc  de  Saint-Omer  à  Paris,  pour  travers  is 
comme  pour  autres  frais  pluiseurs,  soissante  et  trois  Ib.  Kl  si  a  paie  pour  cane- 
vach  el  pour  cordes  à  Sainl-Omer,  oulre  ce  compte,  quatre  Ib.,  13s.,  10  d  et  ob. 

Kl  par  ainsi  monte  le  somme  de  toutes  les  mises  dessusdites  ;  1896  Ib., 
îi  s  ,  10  d.  et  maaille  tous  pareus. 

De  laquelle  reehoile  jou  me  tiei^n  bien  et  plenement  pour  paies,  si  que  jou  20 
cerlefie  à  tous  par  ces  présentes  lettres  scellées  de  men  propre  séel,  faites  el 
com|)lecles  en  tout  el  partout,  el  jour  et  en  l'an  desseuredis. 


676. 

Leiires  d'Eudes,  comte  d''Arfois,  portant  reconnaissance  de  diverses 
sommes  d'argent  dues  à  ses  deux  drapiers  de  Saint-Omer  pour  achats 
de  différentes  espèces  de  draps.  m 

1338,  5  septembre. 

Orig:nal  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais, 
A  5746. 

PoBL  :  DeaiisNES,  Documents  ....  concernant  l'histoire  de  l'art  dans  la  Flandre,  t.  I, 
p.  3:28,  en  partie,  jusqu'à  «  laquelle  somme  »,  avec  la  fausse  cote  «  A  575  ».  30 
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Nous  Eudes,  duc  de  Bourgof^ne.  contes  d'Arlois  et  de  Bourgogne  Palnlins,  i^ss-ia-w. 
sires  de  Salins,  faisonz  savoir  à  touz  que  nous  devons  à  noz  améz  valiez 
Jel)an  dit  Le  Bon  cl  Jelian  de  Morcant,  noz  drappiers  de  Saint-Omer.  pour 
dix  aunes  de  vert  meslé,  l'aune  vint  s.  par.,  pour  faire  une  cote  ardie  et  un 
5  manteau!  pour  nous,  item,  cinc  aunes  d'un  autre  drap  meslé  de  grainne,  l'aune 
dix  et  iiuyl  s.  par ,  pour  doubler  ledit  manteaul.  Item,  pour  trois  aunes  d'autre 
drap  pour  faire  chances  pour  nous,  l'aune  quatorze  s.  par.  Item,  pour  doubler 
un  chaperon  de  violetc  de  graine  pour  nous,  vint  et  cinc  s.  Item,  pour  Philippe, 
notre  fil,  six  aunes  d'escallate,  faune  vint  et  cinc  s.  Item,  pour  six  aunes  de 
10  vert  meslé  pour  partir  encontre,  l'aune  vint  s.  Item,  pour  six  aunes  pour  un 
manteaul  double  pour  nous  à  veslir  sus  notre  arnois,  Faune  cine  s. 

Some  de  lotes  ces  parties  :  Iranlc  et  doues  Ib.  et  dix  et  sept  s.  par.,  que  nous 
devons  à  noz  diz  drappiers;  laquelle  some  d'argent  nous  mandons  as  genz  de 
noz  comptes  d'Artois  que  leur  paient  ou  facent  paier. 
15      El  les  choses  dessus  dictes  honl  esté  prises  par  la  main  de  Jehan  Lescot  de 
Rovre.  notre  tailleur. 

Donné  à  Arraz,  le  v«  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  CGC  tranle  et  huyt. 


677. 

Lettres  adressées  par  deux  marchands  de  Saint-Omer  à  Eudes ^  comte 
d'Artois,  l'informant  que,  sur  son  ordre,  ils  lui  envoijent  des  draps 
w      pour  une  robe  destinée  à  Philippe  de  Rouvre, 

i340,  mai,  avant  le  10. 

Original  :  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais,  A  597'^.  Lettre  close  avec  deux 
«ërics  de  quatre  entailles  dans  le  sens  de  ia  largeur  de  la  pièce,  et  trace  de  cachet  de  cire 
rouge  au  haut  de  l'extrémité  droite.  —  La  pièce  suivante  est  fixée  dans  le  document 
J5  ci-dessous. 

La  date  est  déterminée  approximativement  d'après  celle  du  document  suivant. 

Très  ciers  sires,  nous  avons  veu  un  escript  qu'il  vous  pleut  à  nous  envoler 
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*»♦••  par  K'  voiluner,  el  les  einc  escanlilloiis  qui  ens  esloienl,  liqiiilz  l'scripl  fait 
mention  que  nous  envoiaissions  une  rœbe  pour  Philippe  Mons(;i«neur  d'un 
pers  azuré  parti  contre  une  blanque  eseallale  :  de  quoy,  nous  envoions  six  aunez 
dasuré,  de  3'4  s.  l'anne,  el  S(îpt  aunes  et  demie  de  blanc,  de  iJO  s.  l'aune:  item, 
un  demi- drap  roiiel  de  10  Ib.  por  une  autre  rœbe  por  ledit  Philippe  monsei-  » 
gneur;  item,  trois  aunes  d'un  el  trois  aunes  d'autre,  du  pris  de  'i^  s.  l'aune 
l'un  par  l'autre,  pour  un  sercot  senqlc:  item,  dis  aunes  d'un  autre  niellé  de 
t25  s.  l'aune  pour  cote  hardie  et  manlel  :  tout  pour  ledit  Philippe  monseigneur. 
Lesquelz  parliez  font  en  somme  .13  Ib.,  '2  s.  Si  vous  plaise,  chiers  sires,  à 
nous  cnvoiier  lettres  de  ce  de  monseigneur  le  due  et  avœe  ce  des  trois  draps  lo 
d'escuiers  que  monseigneur  nous  manda  :  lesquelz  nous  envoiasmes  en  Bour- 
goigne  el  acalames  les  "2  comptés  10  Ib.  le  pièce,  el  nous  aviemes  le  roiiel  qui 
fu  bien  aussi  boiuî.  Somme  de  tout  :  100  une  Ib..  ;l  s.  Si  vous  plaise  à  nous 
envoiier  lesdieles  lettres  par  quoy  nous  en  puissons  compter  as  comptes. 

INostre  sir.'S  vous  ait  en  se  sainte  garde  et  vous  doinsl  boine  vie  el  lonijhe.  «» 

Escripl  a  Saint- \umcr,  le  ix»  jour  de  may. 

Li  vostre  Jehan  Le  Uoin   et  Jehan  de  Morcamp,  apparilliet  à  tous  vos 
commandemens. 


678. 


Lettres  cC Eudes,  comte  d'Artois,  à  son  receveur  d'Artois,  lui  mandant  de 
payer  aux  deux  drapiers  de  Saint-Omer  les  étoffes  qu''il  leur  a  achetées  lo 
el  dont  ceux-ci  lui  annoncent  l'envoi  par  la  lettre  précédente. 

1340,  10  mai. 

Original  autrefois  scelle  sur  simple  queue  :  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais, 
A  597^''.  —  Ces  lettres  sont  passées  dans  les  précédentes. 


Eudes,  dux  de  Bourgongne,  contes  d'Artois  et  de  Bourgongne  Palatins  et  a» 
sires  de  Salins,  à  noire  receveur  d'Artois,  salut.  Nous  vous  mandons  que  vous 
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paiez  et  délivrez  à  noz  bien  ainéz  valiez,  Jehan  Le  Bon  cl  Jehan  de  Morcamp,       **^- 
noz  drappiers  de  Saint-Omer,  cent  une  Ib.,  ^  s.,  pour  la  cause  dont  les  parties 
sunt  contenues  en  la  cédule  parmi  laquelle  ces  présenles  sunt  annexées,  et 
nous  mandons  que  ladiele  somme  vous  rabattez  à  voz  comptes  de  votre  receple 
»  en  aportant  ces  lettres  audiz  comptes. 

Donné  à  Arraz  soubz  notre  signet,  le  x"  jour  de  may,  l'an  mil  Iroiz  cenz 
quarante. 


679. 


Lettres  d'Eudes,  comte  d'Artois,  portant  état  des  sommes  qu'il  doit  à  son 
marchand  drapier  de  Saint-Omer  pour  achat  et  tondage  de  draps, 

10  1340,  29  juillet. 

OaiGiNAL  scellé  sur  simple  queue  :  Archives  dépat tementales  du  Pas-de-Calais,  A  598'". 

Nous  Eudes,  dux  de  Bourgongiie,  conte  d'Artois  et  de  Bourgongne  Palatin 
et  sires  de  Salins,  façons  savoir  à  touz  que  nous  devons  et  sûmes  tenuz  à 
notre  amé  Jehan  le  Bon,  de  Saint-Omer,  notre  drappier,  pour  la  vendue  de 

15  hun  drap  de  poonace  de  greyne  pour  faire  une  demie-robe  pour  nous  et  une 
cote  hardie,  et  hune  couverteur  pour  Phelippe,  notre  fll,  fourré  de  aucunz 
voir;  item,  six  aunes  de  drap  de  trois  coleurs  pour  faire  chauces  pour  nous 
et  pour  Philipe  notre  dit  fil^  item,  une  aune  d'escalatte  sanguine  j)or  faire  hun 
chapperon  pour  nous;  tout  por  le  pris  de  sexante  et  dix  Ib.  par.,  Irqucl  drap 

so  nous  avons  heu  par  la  main  de  Jehan  de  Bouvre,  notre  tailleur;  item,  devons 
audit  notre  drappier  pour  la  tondehurc  de  deux  draps,  quarante  s.  par.  : 
lesquelles  sommes  d'argent  dessus  dictes  nous  li  promettons  paier. 

Donné  à  Saint-Omer,  le  xxi.\«  jour  de  juillet,  l'an  mil  CGC  et  quarante. 


Tome  111.  38 


IS40. 
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680. 

Délibération  des  échevins  et  du  méfie?'  des  drapiers  élevant,  à  la  requête 
du  inaitre  des  tondeurs,  en  raison  de  la  faible  monnaie  qui  a  cours, 
le  salaire  des  valets  tondeurs. 

1340,  3  octobre. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A  S 
gothique,  fol.  61  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

Sur  une  requeste  faite  par  le  maistre  des  tondeurs,  l'an  XL,  le  tierch  jour 
d'octembre,  d'endroit  les  variés  de  leur  meslier  qui  n'a\ oient  que  10  d  par 
jour,  atîn  que  leurs  journées  fussent  liauchiet  parmi  le  monnoye  qui  fu  feule, 
fu  ordené  par  conmune  délibcralion  de  vies  eschevins  et  nouviaus  et  par  le  I9 
conseil  des  drapiers,  tout  concideré.  que  li  maistre  tenant  maislrise  de  tondeur 
donront.  tant  que  boin  samblera  à  eschevins,  au  varlet  15  d.  par  jour,  et  lidil 
maistre  qui  tiennent  maistrise  se  fâchent  paiier  cascun  de  sen  drapier  si  con 
boin  ii  samblera  et  qu'il  porront  estre  d'acort  avoec  les  drapiers. 

Mayeurs  :  sire  Elnard  d'tlne,  sire  Jehan  l.escot,  sire  Jehan  Alem  et  esche-  i» 
vin  leur  conpaingnons. 


68i. 

Lettres  de  Jean  Lescot,  tailleur  d'' Eudes,  comte  d'Artois^  donnant 
la  liste  des  draps  qu'il  a  achetés  à  Jean  le  Bon,  drapier  de  Saint- 
Omer,  pour  le  comte  et  son  fils. 

1340,  7  octobre.  «0 

Original  scellé  sur  simple  queue  :  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais,  A  600-''. 

Saichent  tuit  que  je  Jehans  Liescoz,  de  Rouvre,  tailleur  monseigneur  le 
duc  de  Bourgogne,  hay  heu  et  receu  de  Jehan  Le  Bon  de  Saint-Omer,  pour 
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mondit  seigneur  et  |)Our  monseigneur  Pliilippe,  son  fil,  les  parties  qui  *5^» 
s'ensuivent  :  premièrement,  eincq  aunes  de  sanguine  escallate  ou  pris  de  qua- 
torze Ib.  par.;  item,  doze  aunes  d'un  brussequin  ou  pris  de  quatorze  Ib.  par.; 
item,  dix  aunes  d'une  violoto  de  graine  ou  pris  de  seze  Ib.  par.;  ilem,  six  aunes 
5  pour  monseigneur  Philippe  ou  pris  de  cent  s.  par.;  ilem,  une  aune  pour  faire 
chauces  ou  pris  de  vint  s.  par.  ;  ilem,  cincq  aunes  de  drap  pour  sexanle  s.  par. 
Somme  de  ces  parties  dessus  dites  :  cinquante  et  trois  Ib.  par. 

En  tesmoing  de  ce,  j'ay  mis  mon  seel  en  ces  lettres  faites  à  Hesding,  le 
vil"  jour  d'ollembre,  Tan  mil  CGC  et  quarante. 


682. 

10  Délibération  échevinale  élevant,  à  la  demande  du  maître  et  des  jurés  du 
métier  des  foutons,  en  raison  des  circonstances  économiques  et  moné- 
taires, les  tarifs  du  foulonnage  des  draps. 

1340,  23  octobre. 

CopiB  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
(S  gothique,  fol.  61  :  Saiol-Omcr,  Archive»  Communales. 

i.  Sour  une  requesle  faite  par  le  maistre  et  les  jurés  du  raestier  des  foulons, 
le  xxm«  jour  de  octembre,  l'an  XL,  liquel  ne  soloient  avoir  que  10  s.  de 
ouvrer  un  drap  et  mains  selonc  Testât  du  drap,  que  leurs  salaires  fust  hauchiés; 
considéré  le  kierlé  du  tamps  et  le  hauteur  de  le  mon  noyé  avoec  leur  povre 

M  estât,  ordené  fu  par  commune  délibération  de  raayeurs  et  eschevinz  vies  et 
nouviaux  que  il  aroienl  pour  les  10  s.,  i3  s.  du  drap  et  mains  selonc  Testai 
du  drap,  tant  que  boin  samblera  à  eschevins. 

2.  Et  se  li  monnoye  présente  abaissast,  leur  salaires  seroit  mis  au  premier 
estai  ou  à  mains  se  boin  samblast,  tout  à  Teswart  et  discrétion  de  mayeurs 

2K  et  esquevins. 


IMO. 
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683. 

Cédules  données  par  Jean  Lescot,  tailleur  d'Eudes,  comte  d'Artois, 
contenant  l'état  des  draps  qu'il  a  reçus  de  deux  drapiers  de  Saint- 
Omer,  pour  le  comte,  sa  famille  et  la  livrée  de  son  hôtel.  —  Lettres  du 
même  portant  certificat  de  la  réception  de  ces  étoffes, 

1340,  avant  le  !•■■  novembre  et  le  2  décembre.  5 

Archivée  départementales  du  Pas-de-Calais,  A  601'".  Trois  originaux  sur  deux  roulenux 
de  parchemin  et  une  bande  de  parchemin  scellée  sur  simple  queue;  les  deux  rouleaux  ont 
été  passés  au  moyen  d'une  incision  dans  la  queue  du  troisième  document. 

1 

CE  SONT  Ll  DRAPS  QUE  JEHAN  LIESQUOZ,  TAILLOUR  M""  LE  DUC  DE  BOURGONGNE,  10 
HAY  RECEHU  DE  JEHAN   LE  BON,  DRAPIER  DE  SAINCT-OMER,  POR  LA  LIVREE 
DOU  DIT  M"»^  DE  LA  TOUS  SAINZ  L'AN  MIL  TROIS  CENZ  ET  QUARANTE. 

Premiers,  por  chevaliers,  5'6  draps,  le  drap  24  Ib  ,  montent  ^344  Ib.  par. 

Item,  por  sergent,  16  draps,  le  drap  16  Ib.,  vaillent  236  Ib.  par. 

Item,  por  monseigneur,  un  royer  violet  de  graingney,  du  pris  de  50  Ib  par.  f» 

Item,  por  monseigneur  et  por  monseigneur  Phelippes,  por  cotes  ardies  et  por 
manteaulx,  demy-drap  d'un  drap  sanguin  de  graingne,  du  pris  de  41  Ib.  par. 

Item,  por  madame,  por  madame  de  Boloingney  et  por  madame  d'Espoisse, 
3  draps  de  la  grant  moison  d'une  sorte,  le  drap  80  Ib.,  montent  240  Ib.  par. 

Item,  por  madame  et  por  madame  de  Boloingney,  2  draps  d'une  sorte,  le  20 
drap  80  Ib.,  montent  16O  Ib.  par. 

Item,  por  monseigneur  et  por  monseigneur  Phelippes,  14  aunes  d'un  pers 
asurer,  l'aune  28  s.,  montent  19  Ib.,  12  s.  par. 

Item,  por  monseigneur  et  por  monseigneur  Phelippes,  9  aunes  d'un  bruse- 
quin,  l'aune  20  s.,  montent  9  Ib.,  10  s.  par.  «» 

Item,  por  le  prioul  de  Saint-Merteaul  de  Chaulon,  et  por  le  prioul  de  Saint- 
Jorge  de  Adin,  un  drap  brunt  du  pris  de  23  Ib.,  iO  s.  par. 

Item,  por  les  (.'ordeliers,  un  gris  et  un  blant  du  pris  de  24  Ib.  la  pièce, 
montent  48  Ib.  par. 
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Ilem,  por  Gunri,  le  porlier  dou  chasleaul  de  Sainl-Omer,  iO  aunes  d'un      •*'«• 
roier,  l'aune  iO  s.,  montent  ^00  s.  par. 

Somme  de  ces  parties  :  596  Ib.,  i2  s.  par.;  et  n'i  sont  pas  compt(^z  li  draps 
de  la  livrée. 
»      Somme  toute  :  2196  Ib.,  12  s.  par. 

II 

CE  SONT  LI  DRAPS  QUE  JEHAN  LIESQUOZ,  TAILLOUR  MONSEIGNEUR   LE  DUC  DE 
BOURGONGNE,  HAY  RECEIIU  DE  JEHAN  DE  MORCAMP,  DRAPIER  DE  SMNCT-OMER, 
POR    LA    LIVREE    DOUDIT    M"'*  DE    LA   TOUS   SAINZ    L'AN    MIL  TROIS  CENZ  ET 
10       QUARANTE. 

Premiers,  por  clers,  40  draps,  le  drap  24  Ib.,  montent  960  ib.  par. 

Item,  por  escuiers  56  draps,  le  drap  19  Ib.,  montent  1064  Ib.  par. 

Somme  de  ces  parties  :  202i  Ib.  par. 

Item,  por  madame  et  por  madame  de  Boloingne,  2  draps  d'une  sorte,  le 
15  drap  80  Ib.,  vaillent  160  Ib.  par. 

Item,  por  madame  20  aunes  d'un   mellé  mabré  por  faire  petiz  coursez, 
l'aune  40  s.,  montent  40  Ib.  par. 

Item,   por   madame  de   Boloingne,   por  petiz  corsez  et  por  cotes  ardies, 
20  aunes  d'un  maie  mabré,  l'aune  35  s.,  vaillent  35  Ib.  par. 
50      Item,  por  femme  de  chambre,  un  drap  du  pris  de  23  Ib.  par. 

Itéra,  por  deus  draps  de  sarpilières,  14  Ib.  le  drap,  vaillent  28  Ib.  par. 

Somme  de  ces  parties  :  286  Ib.  par. 

Somme  toute  :  2310  Ib.  par. 

III 

i5  Jou  Jehans  Lescot,  de  Rouvre,  tailleur  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne, 
fai  savoir  à  tous  que  jou  ai  eu  et  receu  de  Jehan  Le  Boin  et  de  Jehan  de 
Morcamp,  drappiers.  bourgois  de  Saint-Omer,  ens  u  nom  de  monseigneur  le 
duc  et  pour  lui,  les  parties  de  drap  contenues  en  deux  cédulles  parmi  lesquelles 
ces  mienes  présentes  lettres  sont  annexées. 

30  En  tesmoing  de  ce,  jou  ai  mis  men  seel  à  ces  présentes  lettres,  données  à 
Arras  le  second  jour  de  décembre,  Tan  de  grâce  mil  CGC  quarante. 
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iï4i-t.î4i  (384. 

Délibération  échevinale  élevant  le  tarif  du  travail  des  foulons, 

maîtres  et  valets. 

1341,  30  octobre. 

CopiB  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
{çotliique,  fol.  61  :  Saint-Omcr,  Archives  Communale$.  9 

L'an  mil  CCCXLl,  le  xxx'™'  jour  d'octobre,  par  conmune  délibération  de 
viens  et  nouviaus  eschevins,  est  hauchiés  le  fuer  du  salaire  des  foulons  8  d.  le 
jour,  les  trois  pars  aus  variés  et  le  quart  au  maistre,  tant  qu'il  plaira  à 
eschevins. 

685. 
Délibération  échevinale  fixant  le  salaire  journalier  des  valets  tondeurs,  lo 

1343,  23  octobre. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A, 
fol.  Gl  :  Sainl-Oiner,  Archives  Communales. 

L'an  XLIH,  xxiii  jours  en  octembre,  il  est  ordené  en  halle  que  cascun  varlet 
tondeur  aura  par  jour  2  fleurs  de  lys.  li 


686. 

Délibération  échevinale  élevant  le  tarif  du  travail  des  foulons,  maîtres 

et  valets,  pour  les  draps  de  muison, 

1343,  23  octobre. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A, 
fol.  60  :  Sainl-Omer,  Archives  Communales.  *0 

En  l'an  de  grâce  mi!  CGC.  XLIll,  le  ixiii  jour  de  octembre,  est  ordené  en 
halle  que  li  foulon  aronl  d'un  drap  de  muison  vingt-cinq  fleurs  de  lis  :  et  ensi 
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est  leurs  salaires  hauchiés  cinq  fliurs  de  lis  et  5  d.   De  quoi  li  varict  aronl  de    i3i*-i3-u. 
hauché  les  8  d.  par  jour  et  li  maistre  les  o  d.  par  jour,  tant  qu'il  plaira  à 
eschevinz. 


687. 

Lettres  de  M.   Lescot,  tailleur  d'Eudes,  comle  d"* Artois,  donnant  l'état 
s       des  draps  qu'il  a  achetés  à  deux  marchands  drapiers  de  Saint-Omer 
pour  te  comte  et  sa  famille. 

1344,  10  avril. 
ORIGL^AL  scellé  sur  simple  queue;  Archives  départementales  du  Pas-de-Caluis,  A  639*'. 

Saichent  luit  que  je  Monnoz  Liesquoz,  de  Rouvre,  lailleur  monseigneur  le 
10  duc  de  Rourgoingne,  liay  recehu  de  Jehan  Le  Boin  et  de  Jehan  de  iMorcamp, 
drapiers  et  bourgois  de  Saint-Omer,  Us  parties  qui  s'ansuigncnt  : 

Premiers,  pour  monseigneur,  pour  une  robe  de  cendel  pour  pantecoste,  d'une 
violale  et  d'un  marbrez  mêlés  de  grainne,  dix  et  huit  aunes,  l'aune  saze  s.  par., 
vaillent  14  Ib.,  8  s.  par. 
15  Item,  pour  monseigneur  et  pour  monseigneur  Philippe,  pour  courses  sanglés 
de  deux  niabréz  mêlés  de  grainne,  i8  aunes,  l'aune  saze  s.,  vaillent  14  Ib., 
8  s.  par. 

Item,  pour  monseigneur  et  pour  monseigneur  Philippe,  pour  chapperons 
doubles  et  pour  chances  de  trois  mêlés  mabréz,  28  aunes,  douze  s.  l'aune, 
20  l'une  pourmy  l'autre,  vaillent  16  Ib.,  16  s.  par. 

Item,  pour  sarpilière,  neuf  aunes,  l'aune  quatre  s.,  vaillent  36  s  par. 

Somme  de  ces  parties  prises  à  Jehan  Le  Boin  :  47  Ib.  et  8  s.  par. 

Item,  pris  à  Jehan  de  Morcamp  pour  madame  la  duchesse,  pour  madame  de 
Bouloingne,  et  pour  la  dame  d'Espoisse,  trois  grans  draps  mêlés  mabréz  de 
85  grainne,  trante  et  deux  Ib.  par.  le  drap,  vaillent  9<)  Ib.  par. 

Item,  pour  monseigneur  Philippe,  pour  une  robe  de  cendel  pour  la  fesle  de 
pantecoste  d'une  violate  et  d'un  ma  lé  mabré  de  grainne,  18  aunes,  l'aune 
saze  s.,  vaillent  14  Ib.,  8  s.  par. 
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is44-ii4v.        Ilem,  pour  ledit  monseigneur  Philippe,  pour  chauces  huit  aunes,  l'aune 
douze  s  ,  vaillent  4  Ib  .  i6  s. 

Somme  de  ces  parties  prises  audit  Jehan  de  Morcamp  :  cent  quinze  Ib., 
i  s.  par. 

Somme  de  toutes  ces  parties,  tant  à  Jehan  i.e  Boin  comme  à  Jehan  de  a 
Mortain  :  huit-vins-deux  Ib.,  douze  s.  par. 

Ou  tesmoins  de  laquel  chouse,  je  hay  mis  mon  seau!  en  ces  présantes  lettres 

Données  à  Sainl-Omer.  le  x' jour  d'avril,  l'an  de  grâces  mil  CGC  quarante 
et  quatre. 

688. 
Délibération  échevinale  fixant  à  i3  s.  le  tarif  du  foulonnage  des  draps.  10 

1347,  30  octobre. 

CopiG  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  cote  A, 
fol.  60  \*  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

L'an  de  grâce  mil  GCCXLVII,  le  mardi  devant  le  Toussains, "jour 

d'octobre,  est  ordené  en  halle,  que  foulon  aront  du  drap  de  muisson  13  s.  du  »» 
drap,  tant  qu'il  plaira  à  eschcvins. 


689. 

Délibération  échevinale  élevant  le  tarif  du  salaire  des  foulons  y  maîtres 

et  valets,  pour  les  draps  de  muison. 

4349,  9  juin. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A  iO 
ROlbique,  fol.  GO  v"  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

L'an  XLIX,  ix  jours  en  jun,  est  hauchiés  11  salaires  des  foulons  :  que  là  il 
soloient  à  che  tamps  avoir  10  s.  du  drap  de  muison,  il  aront  12  s.,  le  hauebe 

«  La  date  est  restée  en  blanc. 


—  303  —  {Saint-Omer.) 

à  3  d.  le  varlel  par  jour,  et  le  maisire,  2  d.  par  jour,  tant  qu'il  plaira  à      134î>. 
esehevins. 


690. 


Délibéralion   cchevinale  fixant  le  salaire  journalier  des  valets  foulons 

(I   i6  deniers. 

t(  1349,  14  juillet. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A, 
fol.  61  :  Saint-Oraer,  Archives  Communales. 

Le  texte  parle  des  «  varlels  »,  sans  doute  les  valets  foulons  ;  en  effet,  cette  disposition 
suit  immédiatement  dans  le  registre  celle  du  30  octobre  1341  (n°  684,  page  302),  qui  fixe  le 
10  salaire  des  foulons,  maîtres  et  valets. 

Atant  qu'il  plaira  à  esehevinz,  le  xiiii^  jour  de  juille  l'an  XLIX,  ordené  que 
varlet  aront  16  d.  par  jour. 


694. 

Délibération  échevinale  fixant  le  salaire  du  travail  des  rameurs. 

1349,  25  juillet. 

13      Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A, 
fol.  61  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

Item,  l'an  XLIX,  le  xxv  jour  de  julle,  ordené  que  iicheur  aront  conrne  devant 
du  drap,  et  un  d.  le  nuit. 


Tome  Ili.  39 
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Délibérntion  échevitiale  fixant  le  prix  du  travail  des  rameurs 

à  la  journée. 

1349,  15  décembre. 

Copie  conteraporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A 
gothique,  fol.  60  V  :  Saint-Oraer,  Archives  Communales.  5 

Le  XV"  jour  de  décembre  l'an  XLIX,  ordené  que  licheur  aront  20  d.  et  2  d. 
le  nuit. 

693. 
Délibération  échevinale  élevant  le  prix  du  travail  des  rameurs  à  la  pièce, 

1349,  15  décembre. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  A  10 
gothique,  fol.  61  :  Saint-Omer,  Archives  Communales. 

Ce  texte  n'est  pas  daté;  il  est  simplement  dit  :  «  sour  le  mcisme  jour  est  hauchics,  etc.  ». 
Il  est  probable  qu'il  s'agit  du  15  décembre  1349,  un  trait  à  la  plume  reliant  dans  le  registre 
celte  décision  à  la  précédente  rendue  à  ce  jour. 

Item,  soiir  le  meisme  jour,  est  hauchiés  li  fuers  des  licheurs  :  sur  cascun  is 
drap  dont  il  soloient  avoir  42  d.,  il  aront  i6  d.,  tant  que  boin  samblera  à 
eschevinz. 

694-. 

Décision  échevinale  rendue  au  sujet  d'un  différend  entre  les  tisserands  et 
les  tondeurs,  ces  derniers  prétendant  que  les  maîtres  de  leur  métier 
ne  devaient  pas  restituer  aux  tisserands  leurs  draps  tondus  avant  20 
d'en  avoir  reçu  le  salaire  de  leur  travail,  et  portant  que  les  tondeurs 
sont  laissés  libres  de  garder  ou  de  rendre  leurs  étoffes. 

1350,  16  mars. 

Copie  contemporaine  dans  le  registre  en  papier  dit  au  Renouvellement  de  la  Loy,  coté  E, 
fol.  29  v"  :  Saint-OmtT,  Archives  Communales.  25 


) 
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Indiq.  :   Pagart  d'Hehmansart,   Les  anciennes  communautés  d'arts  et  métiers  à  Saint-    i".nO-iô^. 
Orner,  [t.  II],  p.  524;  sans  référence. 

i.  Sur  une  question  meue  entre  les  lisserans  et  les  tondeurs  d'endroit  che 
que  11   tondeur  voioient   user  de  faire  jurer  cheus  de  leur  meslier   tenant 

»  maistrise  que  il  ne  déliverroient  aucun  drap  que  il  aroient  tondu  devant  che 
que  il  seroient  paiiet  du  drapier,  de  quoi  11  maistre  des  lisserans  et  ses  compain- 
gnons  se  dolurent  par  devant  nossaingneurs,  en  le  présence  desquelz  li  une 
et  li  autre  partie  vinrent  en  disant  et  proposant  cascuns  che  que  il  pensoit 
avoir  pour  lui. 

»o  2.  Après  lesquellez  raisons  oies  et  considérées,  le  xvi«  jour  de  march,  l'an 
XLIX,  ordené  fu  par  vies  et  nouviaus  que  on  ne  useroit  mais  d'aucun  sere- 
ment  en  aucun  des  mesliers,  par  tel  manière  que  se  li  tonderres,  un  ou 
pluseurs,  qui  auroient  tondu  et  appareilliel  dras,  se  il  voioient  croire  as  draps 
leur  salaire,  faire  le  pooient,  et  se  non,  il  pooient  tenir  les  dras  où  il  auroient 

is  ouvré  tant  qu'il  fussent  paiiet. 


,  695. 
Ordonnance  échevimde  sur  le  tissage,  le  ramage  et  la  teinture, 

1356,  13  mai. 

Original  od  copie  contemporaine  sur  parchemin  non  scellé  :  Saint-Omer,  Archives  Com- 
munales j  boîte  CXXXIV,  pièce  2, 

âO  ORDENANCES  FAITES  PAR  NOSSEIGNEURS  MAIEURS  ET  ESCIIEVINS,  VIEUX  ET  NOU- 
VEAUS,  POUR  L'AMENDEMENT  DE  LE  DRAPPERIE  DE  LE  VILLE,  FAIT  L'AN  MIL 
CCC.  LVI,  LE  XI1I«  JOUR  DE  MAY. 

1.  Primo,  aucuns  ne  tisse  puis  en  avant  en  lame  de  mains  de  1600,  sour 
601b. 
25      2.  Item,  que  toutes  lames,  là  où  on  tist  de  1600,  soient  trois  aulnes  de  ley 
en  l'ostill,  et  nient  plus  teneue,  sour  60  Ib.  Mais  cascuns  qui  vueit,  les  pœl 
faire  plus  drus. 


(Saint-Omer.) 
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3.  hem,  que  toutes  lames,  là  où  on  list  de  4700,  soient  treze  quartiers  de 
ley  en  l'oslill  et  nient  plus  leneue,  sour  60  Ib.  Wais  cascuns,  etc. 

4.  item,  que  toutes  autres  lames  par  desseure  soient  faites  à  l'advenant, 
sour  le  meisme  amende. 

5.  Item,  que  tout  drap  de  trois  aulnes  de  ley  en  l'oslill  soient  mis  es  liches  5 
11  quarts  de  larglie  et  nient  plus,  sour  60  Ib.,  ainchois  mains  se  on  vueit, 
dusques  à  10  quartiers  et  nient  mains. 

6.  Item,  que  tout  drap  de  15  quartiers  en  l'ostill  soient  mis  es  liches  trois 
aulnes  de  larghe  et  nient  plus,  sour  60  Ib.,  ainchois  mains,  se  on  vuelt. 

7.  Item,  que  tout  drap  soient  mis  en  le  longhece  que  on  soloit  anchienement.  lo 
Et  se  aucuns  en  vuell  avoir  déclaration,  voise  au  caltre. 

8.  Item,  aucuns  drappicrs  ne  estende  ne  fâche  estendre  sen  drap  après 
l'esward  en  plus  grant  longhece  ne  larghece  qu'il  a  au  tamps  de  l'esward,  le 
drapier,  sour  perdre  sen  drap  et  sen  mestier  an  et  jour;  et  le  licheur,  sour 
60  Ib.  et  sen  mestier  perdre  an  et  jour.  i* 

9.  Item,  aucuns  drappiers  puis  en  avant  ne  achate  ne  vende  aucune  esloffe 
appartenans  au  mestier  des  tainlellitrs  ne  ne  livreche  estoffe  à  taintellier, 
excepté  graine  tant  seulement,  sour  60  Ib, 

10.  Item,  tout  drappier  paiechent  as  taintelliers,  quant  il  s'en  vuelent  partir 

et  aler  ailleurs  faire  taindre,  sour  estre  pugni  à  l'esward  de  nosseigneur.  îo 

11.  Item,  aucuns  taintelliers  ne  drappeche,  sour  60  Ib. 


696. 


Ordonnance  échevinale  générale  sur  la  draperie. 


1363,  9  mai. 


Original  sur  rouleau  de  papier  :  Saint-Oraer,  Archives  Communales  ;  boîte  CXXXIV. 
—  Il  existe  un   ccrliiin   nombre  de  ehangements  et  d'additions,  tous  d'une  même  main  25 
contemporaine,  sauf  la  date. 


—  309  —  (Saint- Orner.) 

Le  ix«  jour  de  may,  l'an  M.  CGC.  LXIIl  ".  ises. 

ORDENAISCHE  ADVISÉE  SOUR  LE  DRAPERIE,  POUR  L'AMENDEMENT  D'YCELLE 
ET  POUR  LE  POURFIT  COMMUN  AD  CE  QUE  AVANCHIÉ  SOIT  ES  FORES  ET  ES 
HALLES. 

5      i.  Premièrement,  que  le  couleur  des  draps  attrait  mult  de  markans,  ordené 

soit  que  aucuns  tainteliers  ne  mèche  des  ores  en  avant  en  œvre,  ne  ne  taingne 

de  courte  waranche  ne  de  lisseke,  qui  sont  contraires  à  toutes  bonnes  couleurs 

et  lesquelles  on  ne  met  point  en  œvre  en  pluisseurs  bonnes  villes,  sour  60  Ib. 

2.  Item,  commandez  soit  que  tout  chil  qui  ont  présentement  tizeke   ou 

10  courte  waranche,  qu'il  le  faichent  emporter  et  vendre  hors  de  le  ville  dedens  un 

mois.  Et  que  des  ores  en  avant  nuls  ne  aporche  en  le  ville  courte  waranche  ne 

tizeke,  sour  les  fourfaire.  Et  là  où  on  les  trouveroit  après  le  mois  ou  qui  desore- 

mais  les  aporleroit  en  le  ville,  on  les  jeteroil  en  le  rivière  devant  leurs  maisons. 

5.  Item'',  delTendus  soit  que  des  ores  en  avant  aucuns  tainteliers  qui  œvre 

1»  de  bouUon  ne  œvreclie  de  waides,  sour  60  Ib. 

4  ^  Item,  que  chil  qui  œuveront  de  waides  ne  œvre  de  boullon,  sour  60  Ib. 

5  *".  Item,  que  ordené  soit  que  cascuns  drapiers  puist  faire  taindre  de  se 
propre  waranche  en  paiiant  pour  le  boullon  un  esterlin  de  Flandres  pour 
cascune  Ib.  de  laine,  et  pour  le  drap  entier  24  gros  de  Flandres. 

20  6.  Item,  deffendus  soit  que  aucuns  ne  sla  op  waranche  ou  alun  venant  par 
navile  ne  ne  deskerkeche  venant  par  karroy,  devant  que  les  keuriers  et  députez 
le  auront  veu  passé  et  signé,  sour  60  s. 

7.  Item,  deffendus  soit  que  aucuns  ne  poiseche  waranche  ou  alun  au  pois 
de  le  ville  ne  ailleurs,  devant  que  il  aura  passé  l'esward  et  sera  signé  par  le 

25  keure,  sour  60  s. 

8.  Item,  deffendus  soit  que  aucuns  brouweteur,  porteur  à  col,  bercman  ne 
porche  ou  remueche  alun  ou  waranche,  devant  que  passé  aura  se  keure,  et 
serra  signé  comme  dessus,  sour  20  s. 

9.  Item,  que  des  ores  en  avant  aucun  drap  taint  en  waranche  ou  en  graine 


30      "  Addition  contemporaine.  —   *  Une  note  en  marge  se  rapportant  à  ce  paragraphe  et  aicx  deux 
suivante,  dit  :  «  Tenu  en  suspens  à  le  volenté  de  messires  et  respité  ». 
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—  310 


|5«».       ne  soil  escaudci  en  lessive  ne  en  autre  eose  fors  que  en  pure  yauwe,  sour 
ttO  Ib.  sour  le  lainteliir. 

40.  Sire  Ceorge  Mainabourse,  Jaquemard  d'Ingheglieni,  Jehan  Aloud^  Pieres 
de  Culain.  Tassarl  de  Culam,  Willaunie  Florens,  keurier  dcputei  sour  l'esward 
de  l'alun  et  de  le  waranclie  et  sour  le  courte  waranche  et  tizeke  non  estre  s 
apporté  en  le  ville. 

a.  Commandé  soit  que  cascuns  tisserans  scelle  int  scereyewant  en  cascun 
drap  entier  à  le  lojiglieur  de  42  aulnes,  et  nient  plus  ne  mains,  sour  60  s. 

42.  Ottroiiet  '  soit  par  mcssires  que  on  puisl  parlistre  un  drap  entier  dedens 
5  jours.  io 

iS**.  Commande  soit  que  cascuns  tisserans  faiche  apporter  au  callre  le  drap 
que  il  aura  tissu,  pour  mesurer  se  il  vient  à  se  longheur  de  42  aulnes,  sour 
60  s. 

44.  Tout  drap  entier  tissu  porte!  au  caltre  pour  mesurer,  qui  ne  venra  à  se 
longheur  de  42  aulnes,  fourfera  (iO  s.  et  serra  le  drap  deskierey  en  2  piechcs.  is 

45.  Tout  drap  mesurei  ou  eallre,  qui  vendra  à  se  longheur,  aura  ou  dit 
caltre  un  scng  de  plomc. 

16.  Leurent  Sagart,  Willaume  Mainabourse,  Willaume  Baron,  Willaume 
Hannebaert,  Jehan  Wichard,  Jehan  de  Willam,  Stasses  de  Cullam,  Jehan  Dey, 
Jehan  Le  Long,  frère  Micase,  keuricT  depulé  ou  caltre  pour  mesurer  les  draps  20 
vallende  van  den  ywande.  Varlet  pour  mesurer,  Gilles  Kenier^  pension  20  Ib. 
monnoie  de  Flandres  sour  les  amendes.  Et  mesura-on  2  fois  le  jour. 

17.  Delïendus  soit  que  aucuns  foulions  ne  rechoive  aucun  drap  pour  fouller, 
se  il  n'a  sen  propre  seng  du  plonc  ou  (îallre  "  de  se  droite  longheur  de  42  aulnes, 
sour  60  s.  25 

18.  Commandez  soit  que  tout  drap  entier  soient  foullei  au  lierch  en  longheur 
et  en  largheur,  sour"*  20  s.  sour  le  foullon,  et  avœc  che,  serra  tenus  de  par- 
foiillcr  au  lierch  et  à  ses  cous. 


"  On  Ut  en  marge,  se  rapportant  à  ce  paragraphe  :  «  Respité  et  rais  à  8  jours  etc.  ».   —   ''  On  lit  en 
marge,  comme  se  rapportant  aux  paragraphes  13-16  :  «  Mis  en  delay  et  respité  à  le  volenté  de  30 
messires  ;  et  li  maistre  et  juré  raesuront  selon  le  contenu  de  leur  supplique  et  seront  paiié  de  l'amende  ». 
—  "^  Ces  deux  mots  sont  barrés  de  la  même  encre  que  dans  les  notes  mises  en  marge.  —   <*  <c  sour  . . . 
foulion  »  est  barré. 


—  3H  —  (Saint'Omer.) 

19.  Item,  demi'draps  et  pieches  soient  foullés  au  tiercli  comme  dessus,       *363. 
sour"  20  s.  El''  se  s'elle  ne  fussent  au  lierch,  li  mesire  et  li  juré  le  front 
parseller  par  leur  serement. 

20    Item,  delTendu  soit  que  aucuns  foulions  ne  voise  à  l'œvre,  de  Pasqucs 
8  jusques  à  le  Saint-Mikiel  (*),  devant  que  il  serra  jours,  sour  20  s.  Et  par  jour 
œvreclient  tant  qu'il  vaulronl 

2i.  Item  %  que  aucuns  liclieur  ne  sierche  aucuns  draps  es  liches  venant  du 
foullon,  devant  que  il  serra  mesuré  et  signé  par  les  keuriers  députez  sour  ce, 
sur  GO  s. 
10  22.  Clay  de  Wissoc,  Jehan  d'Oclilinzelles,  Jehan  Du  (]amp,  Jehan  Flawarl, 
David  de  Cassel,  Jehan  Goubert,  Jehan  A  Le  Bourse,  Jehan  Du  Bryarl, 
Willaume  Florens,  keurier  député  as  liches  pour  mesurer  les  draps  venants 
du  foullon.  Variés  pour  mesurer. 

23.  Item,  ordené  soit  que  li  foullon  aient  de  fouller  un  drap  de  11  quartiers 
18  et  demi  de  larghe,  25  gros  de  Flandres;  de  che,  auront  li  vallel,  pour  hroiier 

et  pour  3  jours,  19  gros  :  monte  le  jour  pour  cascun  vallet  3  gros  et  demi:  et 
le  maistrc  ()  gros  pour  ses  cous. 

24.  Item,  il  auront  de  un  drap  de  15  quartiers  de  larghe  32  gros;  de  che, 
auront  li  vallet,  pour  4  jours  et  pour  broiier,  23  gros,  8  d.  :  cascun  jour  cascun 

«0  vallet  35  d.  et  ob.;  et  li  maistres,  8  gros,  4  d.  pour  ses  cous. 

25.  Item,  il  auront  de  un  drap  de  15  quartiers  de  larghe  47  gros  et  demi; 
de  ce,  auront  li  vallet,  pour  5  jours  et  pour  broiier,  35  gros  :  pour  cascun  jour, 
cascun  vallel  3  gros  et  demi;  et  li  maistres  pour  ses  cous  12  gros  et  demi  de 
Flandres. 

25  26.  item'*,  ordené  soit  que  tout  drap  venant  as  liches  de  le  largheur  de 
11  quartiers  et  demi,  qui  ne  sera  bien  et  soullissanment  folié,  serra  par  les 
ommcgaers  arreslé  et  calengié  d'amende  et  apporté  ou  caltre.  Et  se  illeuc  est 
jugié  mains  souffissanment  foullé,  le  drap  fourfera  sour  le  foullon  3  gros  de 

«  Ces  trois  derniers  mots  sont  barrés.  —  *  Cette  phrase  est  une  addition.  —  ^  En  marge,  se  rappor- 
50  tant  à  ce  paragraphe  el  au  suivant  :  «  Respité  conme  dessus  ».  —  ^  En  marge,  se  rapportant  à  ce  para- 
graphe et  aux  quatre  suivants  (16-50),  toujours  de  la  même  main  :  «  Respité  conme  dessus  . . .  passé  ». 

/*;  Le  29  septembre. 


[Sainl-Omer.) 


—  51i  — 
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Flandres,  desquels  li  oinmegaers  auront  un  gros,  et  les  deux  gros  rabalera  li 
foulions  au  drapier;  et  serra  li  draps  amendez  en  foullerle  au  cousl  du  foullon. 

27.  Item,  draps  de  13  quartiers  mains  souiflssamment  foullé  serra  arresté 
par  la  manière  dicte  et  apporlc  au  callre.  Et  se  il  est  juj^ié  d'amende,  il  fourfera 
sour  le  foullon  4  gros,  un  pour  les  ommegaers,  et  les  5  gros  serront  rabatu  au  s 
drapier:  et  serra  amendé  li  draps  au  coust  du  foullon  comme  dessus. 

28.  Item,  draps  de  45  quartiers  de  larghe  arresté  et  jugié  au  caltre  d'amende 
comme  dessus,  forferont  5  gros  sour  le  foullon,  i  gros  pour  les  ommegaers, 
et  li  4  gros  serront  rabatu  au  drapier;  etii  draps  amendé  parle  manière  dite. 

29.  Item,  ne  porra  estre  tenu   cascun  drap  sour  le  foullon  que  de  une  «o 
amende,  et  le  grande  amende  emportera  le  petite. 

30.  Item,  se  li  drap  est  deskiret  sur  le  folon,  li  drapiers  ara  li  pieches  et  le 
amendera  au  drapier  à  l'ordenanche  du  caltre. 

3i.  Item,  soit  ordenéz  que  les  draps  mêliez  soient  mis  as  liches  à  38  aunes 
de  lonc,  nient  plus  ne  mains,  sour  60  s.  d'amende  sour  le  licheur.  Et  delivera  15 
li  drappiers  au  marchant  lesdis  draps  de  le  longheur  de  32  aunes  et  demie, 
qui  souloient  estre  de  33  aunes  de  lonc. 

32.  Item,  tous  autres  draps  blans  et  bleus  soient  mis  es  liches  de  le  longheur 
de  39  aunes,  sour  60  s.  d'amende  sour  le  licheur.  Et  serront  délivré  au  mar- 
chant 33  aunes  de  lonc,  qui  souloient  estre  délivré  54  aunes  de  lonc.  20 

33.  Item,  drap  entier  taint  en  waranchc  soient  mis  es  liches  38  aunes  de 
lonc,  ne  plus  ne  mains,  sour  l'amende  de  60  s.  sour  le  foullon.  Et  serront  délivré 
au  marchant  33  aunes  de  lonc,  qui  souloient  tenir  longheche  5i  aunes. 

34.  DelTendus  soit  que  aucuns  hosteliers,  qui  rechoit  vverdeghelt,  ne  rechoive 
que  un  d.  de  le  Ib.,  et  les  deniers  de  tel  valeur  à  le  quantité  selonc  le  Ib.,  sour  25 
60  s.  sour  le  donneur  et  sour  le  prenneur. 

5.^.  Item,  que  aucuns  coureliers  ne  rechoive  que  un  d.  de  le  Ib.  comme 
dessus,  sour  60  s.  sour  le  donneur  et  sour  le  prenneur. 

36.  Item,  que  commandez  soit  que  tout  hostelier  rechevant  vverdeghelt  vien- 
gnent  faire  seurelé  de  500  Ib.  dedens  7  jourz  et  7  nuis,  sour  60  Ib.  qui  font  10  Ib.  30 

Le  ixe  jour  de  may,  l'an  W.  CGC.  LXIII  ^ 


"  Autre  main;  addition  contemporaine. 


—  313  —  (Saint-Omer.) 


697. 

Requête  des  teinturiers  à  l'échevinage  au  sujet  des  parties  de  l'ordonnance 

précédente  qui  les  concernent. 

1363,  9  mai. 

Original  sur  papier  :  Saint-Oraer,  Archives  Communales,  boîte  CXXXIV. 
h      La  date  de  •  1363,  9  mai,  n°  4  »  est  marquée  au  dos  du  document  d'une  écriture  du 
XVIII»  siècle. 

A  LEURS  TRES  CHIERS  ET  REDOUBTÉS  SEIGNEURS,  NOSSEIGNEURS  MAIEURS  ET 
ESCHEVINS  DE  LE  VILLE  DE  SAINCT-OMER,  SUPPLIENT  HUMBLEMENT  Ll  TAINTE- 
LIER,  VO  HUMBLE  ET  ENCLIN  SUBGET. 

10  1.  Anié  singneur.  comme  sour  leur  mestier,  un  certain  advis  par  fourme 
d'ordenanche  ait  esté  veu  et  considéré  par  vos  por  le  advanchement  de  le 
draperie  et  le  pourlit  commun,  lequelle,  comme  vrai  et  enclin  subget  et  obéis- 
sant, il  sont  presl  de  tenir  et  garder  en  tant  comme  il  pœl  toiichier  le  pourfit 
commun  et  des  bonnes  gens  faisans  draps  en  tous  les  articles  et  ordenances, 

15  sauve  tant  seulement  que  moult  leur  venra  à  destourbier  et  à  grant  dommage 
de  laissier  le  meslier  de  taindre  de  waides  ou  du  boullon,  car,  desja  ont-il  tout 
ce  que  appartient  à  tous  deux  et  sour  ce  lienent  maisons  de  grans  louages  et 
maimes  plus  que  tenir  ne  porront,  se  l'un  cessoit,  et  sans  ce  que  il  venra  à 
destourbier  as  bonnes  gens  de  porter  leurs  laines  pour  draps  mêliez  en  deux 

io  lieux,  en  quoi  tant  comme  au  pois  il  porroient  estrc  adommagiet,  especiaunient 
les  gens  forains  que  le  cinquième  part  du  meslier  font  ouvreir;  et  aussi  là  on 
fesoit  présentement  3  draps,  on  n'en  feroit  mie  2,  et  converoit-on  avoir  plus 
de  loyer  de  taindre  que  on  a  eu,  et  s'en  seroit  li  assis  de  le  ville  amenris  et  li 
pourfît  commun  amenris,  votre  révérence  sauve  en  tout. 

25  2.  Item,  que  li  drapier  porroient  faire  taindre  de  leur  warance  le  Ib.  de 
laine  pour  un  esterlin  et  le  drap  entier  pour  24  s.  pour  le  buillon,  en  vérité 
faire  ne  le  porroient  li  taintelier  "et catel  pour  les  grans  kiercez  '' 

«  Ensuite,  un  mot  illisible.  —  *  Lecture  douteuse. 

TOHB    111.  M) 


lôUÔ. 
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1S65-I365.  des  esloffes;  et  ou  cas  que  il  vous  plaisl  que  ordené  fusl  en  accroissant  le 
loiier,  plaise  vos  de  vos  grâce  à  octroiier  as  dis  tainleliers  que  draper  puissent 
un  sac  de  laine  ou  "2  Tan,  ainsi  que  on  fait  en  autres  villes. 

3.  Toutes  les  autres  ordenaiices  de  le  courte  warance  et  lisseke  ostée  et  le 
estroit  esgart  sour  le  alun  et  le  waranche,  il  sont  prcst  de  tenir  et  garder  et  5 
partant  supplient  de  estre  démené  selon  les  anchienes  ordenances  et  estalus, 
car,  se  Dieux  plaisl,  en  eaulx  ne  en  leur  mestier  ne  sera  trouvé  deffaute,  ains 
ouverront  si  loialment  el  au  pourfit  des  gens  que  cascuns  en  sera  contens.  et 
de  vrai,  se  ouvrer  ne  porroient  de  lous  2,  grand  partie  d'aulx  convenroienl 
vuidier  et  verroit  le  pourfit  sour  les  voisins  demourant  entour,  et  onques  mais  lo 
ne  ont  oy  que  des  2  mestiers  il  ne  peussent  ouvreir,  et  ainsi  apris  l'ont  vo 
subget  desus  dit. 

4.  Et  ou  cas  que  par  ceste  fourme  il  ne  peussent  ouvrer  de  tous  deux  les 
mestiers,  si  comme  accouslumé  l'ont,  et  que  li  drapiers  froit  taindre  de  se 
waranche  pour  les  périls  qui  sur  le  taintelier  porroient  eschéir,  se  le  waranche  i5 
ne  fust  soffîssante. 

5.  Et  autrement,  ne  vos  viengne  nosseigneurs  en  desplaissance,  se  li  aucun 
d'aulx  laissent  le  mestier  pour  autrement  querre  se  chavissance  à  le  nécessité 

de  leur ",  cascun  drapier  vauroit  avoir  le  avanchement  premier  et  leur 

converoit  faire  4-  cuves  d'alumée  là  où  il  passent  de  deux,  et  ce  leur  seroit  grant  20 
dommage  et  destourber. 


698. 


Lettre  de  la  ville  de  Bruxelles  à  celle  de  Saint-Omer  lui  faisant  connaître 
à  sa  demande,  les  usages  suivis  à  la  halle  de  Bruxelles. 

1365,  29  novembre. 

Ohiginal  :  Saint-Omer,  Archives  Communales  ;  boîte  CXXXIV,  pièce  8.  —  Fragment  de  25 
sceau,  en  cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin. 


«  Le  parchemin  est  déchiré  à  cet  endroit. 


—  315  —  {Saint-Omftr.) 

Eersamen  ende  wijsen  lieden  voersien  in  allen  doegheden,  harcn  licvcn      <'^8»- 
gheminden  vricnden,  meyer  ende  scepenen  van  de  slad  van  Sinle-Oemaers. 

Lieve  ende  gheminde  vriende.  Wij  hebben  wel  verstaen  uwen  brief  ane 
ons  ghesonden  mencie  makende  lioe  ende  in  wal  maniercn  wij  u  overscriven 
5  wouden  die  ordinanlic  van  onser  hallen  le  Bruesele,  ende  die  poynle  die  daer 
toebehoeren,  soe  dat  wij,  omme  de  vrienscap  van  u,  gherne  daeromme 
ghepijnl  hebben.  ende  senden  u  die  pointe  ende  ordinancie  in  scrifle  ondcr 
onsen  zeghel  len  zjken,  in  aile  der  manière  hier  na  volgende. 

i.  Ilem,  de  hallier  heft  van  elkcii  12  d.  paymenls  een  warf  dat  es  eenen 

10  witten  parasise  (sïc),  ende  dat  ghelt  men  daer  men  zegheit  ende  men  draechi 

die  lakene  op,  ende  ane  also  dicke  als  men  wilt,  ende  dit  verwaert  die  hallier. 

"i.  Item,  die  hallier  hefl  verborcht  voere  de  halle  tien  dusentech  oude  seilde 
ende  goede  zekere  borghcn. 

3.  Item,  men  sal  yerst  warf  loten  ende  daer  na  soe  sal  men  versetten  van 
m  iidaghen  le  14  daghcn  ende  up  den  vijfslen  pijl  voerlgaen,  ende  een  man 

en  mach  maer  eenen  pijl  op  de  halle  hebben  met  46  lakenen,  ende  van  dx 
een  verwe. 

4.  Item,  waer  dat  sake  dat  die  pijl  vol  ware  ende  een  cnape  quame  die 
een  laken  hadde,  soe  soude  men  dien  cnapen  wisen  op  den  nedersten  pijl 

îo  voerl,  w^arc  dat  sake  dal  iwee  ochl  drie  cnapen  quamen  ochle  meer  si  mochten 
eenen  pijl  hebben  onder  hem  tote  46  lakenen  ende  elx  van  eenre  verwen  ende 
maken  eenen  man  over  al  meehlich,  ende  pilen  voerl  ghelijc  den  anderen. 

5.  Ilem,  vk^arc  dat  sake  dal  yemen  enighe  lakene  saghe  van  der  hallcn 
omme  cocps  wille,  soe  waren  die  lakene  verboert  ende  30  marc,  ende  de  marc 

2S  over  eenen  riael. 

6.  Voer[t],  ware  dat  saken  dat  twee  ochte  drie  van  der  sorlen  ochle  daer 
boven  die  en  soude  men  niewers  leveren  dan  op  de  halle  op  de  vors.  boele 
ende  op  den  gherechlen  toondach. 

7.  Ilem,  men  toenl  op  den  goensdach  ende  op  den  vridach  op  de  halle  aile 
30  gliemingde  lakene  ende  ghevaerwede.  Ende  de  witte  gheboste  lakenen  niet 

gheracmpl,  ende  de  blauwe  te  meynene,  die  toenl  men  op  den  manedach  ende 
op  den  donderdach. 


{Saint'Omey.) 
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I38S.  8.  Item,  aïs  men   loent  op  de  halle,  soe  luul  men  le  prijmlide  me!  eenre 

clocken  ende  na  den  elene  als  men  gheten  lieft,  soe  sal  men  dal  clocsken 
weder  luden  ende  en  gliecne  samecoeperc  sal  moeghen  coinen  op  de  halle  met 
sinen  coeman  de  clocke  en  ware  gheluut  op  te  gaene. 

9.  Item,  aile  de  ghene  die  herherghen  houden  daer  coepliede  van  Jakene  s 
comen,  die  werde  selcn  hebben  van  elke  ponde  grole  twee  penninj;hc  grote 
ende  selen  haren  samecoepere  daer  af  betalen  ende  de  wert  en  sal  niel  moghen 
ommegaen  noch  gheneren  met  wolle  werke. 

10.  llem,  soe  wat  wert  Iakene  coept  binnen  Bruesele  ochl  doel  coepen 
binnen   Bruesele  ocht   sinen  samecoeperc,  dat  gheit  sal  hi  betalen  mocten  lo 
binnen  drie  wekene  na  den  dach  dat  hijt  coept.  Soc  waer  hijs  niet  belaeit  en 
hadde  binnen  drie  weken  met  sonneschine,  soe  waer  hijs  op   tO  scillinglie 
grote. 

i\.  Voert,  soc  es  te  verstane  dat  ghecn   wert  noch  gheen  samecoeperc 
bidden  en  sal  noch  doen  bidden  noch  niemen  van  sinen  weghen  den  drappier  i» 
dat  ghell  dat  hij  onlfaen  hcft  van  sinen  Iakenen  weder  te  leenene,  op  een 
boetc  van  40  scillinghe  grote. 

12.  V^ocrt,  soe  wat  drappier  sijn  gheIt  niet  en  maende  ten  daghe  van  den 
drie  wekene,  soe  waer  hijs  op  dese  selve  boete  van  10  scillinghe  grote. 

\5.  Item,  aile  de  Iakene  die  men  vercoept  te  Bruesele,  uteghenomon  gheboste  20 
Iakene,  ende  breede  blauwe,  die  strijct  men  op  de  halle,  ende  dat  strijeghell 
sal  betalen  in  de  herberghe  de  weert,  ende  van  elken  Iaken  sal  men  gheven 
den  slrikere  12  penninghe  payments. 

l-i.  item,  dat  niemen  gheen  Iaken  coepen  en  sal  omme  weder  voert  te 
>crcoepene  te  Bruesele  noch  binnen  vriheyde  sonder  Iakensniders  op  30  oude  25 
royaele  ende  4  penninghe  ende  tgoet  verboctt  ende  sijn  ambachl  een  jacre, 
noch  gheen  samecoepere  daer  over  slaen  op  dese  selve  boetc,  maer  een 
drapperier  mach  van  sîjns  selfs  Iakene  van  sinen  maecsele  op  de  halle  hebben 
ende  vercoepen  ende  oudere  Iakene  coepen  omme  ute  te  voerene,  ende  die 
mach  hi  coepen  wanneer  hij  wilt  ende  sijns  selfs  Iakene  toenen.  ende  waer  so 
dal  sake  dat  se  weder  quamen,  soe  mach  hij  sijns  selfs  Iakene  van  sinen 
tekene  weder  op  de  halle  vercoepen,  ende  dandre  Iaken  die  hi  ghecocht  hefl, 
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die  en  mach  hi  nict  vcrcoepen  op  de  halle  noch  binnen  vrilieyden.  Ware  dal      isos. 
sake  dat  hij  se  vercochle  binnen  vriheyde,  soe  waren  die  lakene  verboerl 
ende  de  vors.  boele. 

^5.  Item,  soc  wie  pijl  bout  op  de  halle  van  tween  persoenen  oehte  van 
5  meer  persoenen,  die  selen  verborghen  op  501b.  grote  lakcnghelts,  den  mottoen 
vore  23  grote  ende  eenen  halven,  ende  hcbben  van  vercoepene  4  grole  laken- 
ghelts. 

16.  Item,  aile  de  lakene  die  op  de  halle  word  aenghedaen.  die  scrijft  de 
clerc  van  de  hallen  op  de  gheene  die  pijl  houden,  ende  hij  scrijft  se  weder 

10  af  vercochl  in  de  herberghc  op  de  liede  die  se  zijn  ende  uten  pijle,  ende  die 
samecoepere  die  se  cochle  daer  mede. 

17.  Item,  de  lakene  die  op  de  halle  commen  die  mach  men  afdraghen  ende 
op  alsoe  dicke  als  men  wilt. 

i8.  Item,  soc  wal  laken  die  lakensnieders  op  de  halle  coepen,  daeraf  sal 
15  men  van  elken  lakene  beyde  die  drommeinden  af  sniden  op  de  halle  ocht  op 
de  scepenenhuus,  die  selen  doen  die  warderees  die  daertoe  gheset  zijn.  Eest 
dat  si  selvc  die  Iakensniders  zijn  lakene  maken,  ende  cnich  gherect  hcbben, 
soe  moeten  si  comen  ane  deghene  die  daertoe  gheset  zijn  ende  bringhen  die 
lakene  op  de  scepenenhuus  ende  doen  afsnidcn  beyde  de  drommeinde,  ende 
20  de  dromme  selen  si  baten  op  der  guldencamcre. 

19.  Voert,  soe  en  mach  ghcen  lakensnidere  van  sijn  selfs  macsel  gheen 
geheel  lakene  vercoepeu  tsinen  huus  noch  niewers  op  de  vors  boete  noch 
ander  oec,  en  waren  strijple  lakene  van  buten. 

20.  Item,  dat  negheen  weert  en  sal  gaen  dan  met  sijns  selfs  gaslen  omme 
25  lakene  te  coepene  op  de  boete  van  vijf  scillinghe  grolen,  ende  dat  negheen 

samecoepere  en  sal  leyden  op  de  halle  meer  dan  eenen  eoeman,  oehte  en  ware 
dat  sijn  kinl  ocht  sijn  cnape  ware. 

21.  Item,  soe  wie  enich  laken  toende  voere  dal  de  clocke  gheluut  ware,  die 
op  de  halle  hanct,  omme  te  vercoepene,  hi  verboerde  van  elken  laken  dat  hi 

30  toende  20  s.  payments,  ende  toende  hi  aehter  de  clocke,  hi  en  hadde  coemans 
vore  hem  staende,  soe  ware  hi  op  de  selve  boete. 

22.  Item,  soe  wat  vremde  eoeman  die  coemt  in  enighe  herberghc  binnen 
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i3<tô.       lirueselc,  hi  en  sal  niel  gaen  anders  dan  met  eenen  ghesworen  samecopere 
van  binnen  op  de  halle,  op  de  boele  van  eenen  ouden  scilde. 

>i5.  Item,  dal  neglieen  coman   sal  gaen  op  de  halle  vore  dal  de  elocke 
gheluut  es;  dat  selen  hem  die  samecoepere  segghen  ochte  die  weerde  met  dien 
coeplieden  gaen,  soe  waer  sijs  niel  en  daden  verboerde  de  coeman  iMee  scil-  s 
linghe  grole  endc  de  samecopere  dies  ghelics. 

24.  Item,  soe  wal  coman  die  comt  op  de  halle,  die  sal  beghinnen  op  welke 
Inde  waer  hij  will  ende  alsoe  doergaen  die  rye  al  ute  sonder  wederkeren, 
dat  es  te  verstane  die  coman  binnen  ende  de  samecopere  buten,  ende  ware 
dat  de  samecopere  niet  en  seyde  sinen  coeman  soe  ware  hi  op  de  boele  van  lo 
eenen  ouden  scilde. 

25.  Item,  soe  en  mach  niemen  gheenen  coman  noch  samecopere  ane  hem 
halen  noeh  trecken  noch  roepen  op  de  halle,  op  een  boele  van  vijf  s.  grote 
oud  hoe  dicke  dat  hijt  dade.  ^ 

26.  Ilem,  soe  wye  lakcn  af  velde  van  sinen  pile  jeghen  eenen  coman,  hi  en  is 
ware  daerloe  vermacnt  van  den  coman  ocht  van  den  samecopere,  hi  verboerde 
van  elken  laken  eenen  scilt  oud.  Ende  aise  die  coman  leden  es,  soe  moet  hi 
weder  opsetlen  op  sinen  pile  op  de  selve  boete,  en  ware  dat  sake  dal  voer- 
voets  een  ander  coeman  quame  die  dat  selve  laken  zien  woude. 

27.  Item,  soe  wat  hallier  die  nu  es  ocht  namaels  sijn  sal,  dien  mach  hem  20 
niet  ghcneren  met  lakene  te  makcn  noch  gheseiscap  hebben  met  niemen  noch 
samecopere  sijn  noch  hem  dcomanscap  onderwinden  van  laken  op  de  hoechste 
boete  ende  sinen  dycnst  vcrloren. 

28.  Item,  soe  wat  samecopere  ochte  wccrde  meer  name  dan  sinen  gherechten 
samecoep  in  enigher  manière,  aile  fraude  uteghesleken,  op  een  boete  van  eenen  25 
ponl  grootcn. 

29.  Item,  soe  en  mach  en  gheen  samecopere  lakene  maken  noch  slucken 
noch  doen  maken  niemen  van  sinen  weghen  op  de  hoechste  boete  der  ghulden 
ende  Igoet  verboerl. 

Waerbi,  lieve  vriende,  wij  negheen  andere  poynten  en  hebben  der  hallen  so 
loebeho  rende  dan  ghelijc  dal  hier  vors.  es,  ende  waert  dat  ghi  enigherhande 
andere  zakeu  die  in  onsen  vermoeglien  waren,  daerloe  soude  wij  altoes  bereel 
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zijn  na  onser  machl,  ende  hebben  dese  vors.  poynten  bezegheit  met  onsen    i56o-i3fl9. 
zeghele  ten  zaken.  God  beware  u  zielc  ende  lijf  alloes. 

(ihescreven  int  jaer  0ns  Heren  dusentech  drie  hondert  tsestech  ende  vive, 
op  sinle  Andries  avont. 
»       [Dans  le  pli  ;)  Scepenen  ende  raed  van  de  slad  van  Bruesele. 


699. 


Lettres  de  Jean  Lucas,  drapier  de  Saint-Omer,  portant  quittance  du 
paiement  qiCil  a  reçu  du  receveur  du  bailliage  de  Saint-Omer  de  sa 
vente  de  draps  à  Marguerite,  comtesse  d'Artois, 

1369,  16  septembre. 

10  Original  scellé  sur  simple  queue  :  Archives  déparlem  entai  es  du  Pas-de-Calais,  A  753'^ 
(Demay,  4275). 

Sachent  tout  que  jou  Jehans  Lucas,  drappiers,  bourgois  de  Saint-Omer, 
cognois  avoir  heu  et  receu  de  Willaume  de  Wailly,  receveur  de  le  baillie  de 
Saint-Omer,  le  somme  de  onze-vins  six  escus,  trois  gros  et  deux  d.  de  Flandres, 

15  20  gros  de  Flandres  pour  l'escu,  qui  m'estoient  deu  sour  le  dicte  recepte  par 
leltrez  de  madame  d'Artois,  données  à  Anwers,  le  xx«  jour  de  décembre  daerrain 
passé,  de  reste  tant  por  7  draps  omples  de  se  livrée  comme  pour  45  aunes  de 
blanc  drap.  De  lequelle  somme  dessus  dicte,  je  me  tieng  bien  appaiés  et  en 
quitte  le  dit  receveur  et  tous  autres  à  cuy  quittance  en  appartient. 

20  En  tesmoing  de  ce,  jou  ay  mis  men  seel  à  cez  leltrez,  faites  et  escriptes  le 
xvi®  jour  de  septembre.  Tan  de  grâce  mil  CGC  soixante  et  nœf. 


1580. 
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Lettres  de  Jean  LucaSy  drapier  de  Saint-Omer,  portant  quittance  du 
reste  du  paiement  qu'il  a  reçu  du  receveur  du  bai/liage  de  Saint-Omer, 
de  sa  vente  de  draps  à  Marguerite,  comtesse  d'Artois,  pour  la  livrée 
de  son  hôtel  de  Noël  1378  et  déclarant  que  le  prix  d'un  certain 
nombre  de  draps  a  été  diminué  rf'wn  commun  accord  en  raison  de  leur  s 
mauvaise  fabrication. 

1380,  28  mars. 
Original  scellé  sur  simple  queue  :  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais,  A  778'^*. 

Sachent  tout  que  je  Jehan  Lucas,  hourgois  de  Sainl-Omer,  congnois  et 
confesse  que  pour  le  acomplissement  et  parpaie  de  ia  somme  de  chinq  cens  io 
vint  et  six  frans,  qui  promise  me  fu  en  l'année  passée  par  les  gens  de  ma  très 
redoublée  dame,  madame  la  contesse  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgongne, 
pour  la  vendue  de  quinze  draps  de  Saint-Omer.  est  assavoir  4  draps  sanguins 
roses,  chascun  drap  40  frans,  un  drap  gris   pour  le  confessor  de  40  frans, 
un  drap  blanc  pour  le  dit  confessor  de  38  frans,  et  9  draps  vers,  chascun  drap  ik 
32  frans,  montans  à  la  somme  dessus  dicte,  lesquels  draps  je  baillay  et  delivray 
aux  gens  de  ma  dicte  dame  pour  sa  livrée  de  Noël  CGC.  LXXVtU,  je  ay  eu  et 
receu  de  honnorable  homme  et  sage  Michiel  Le  Cambier,  receveur  gênerai  de 
la  conté  d'Artois,  par  la  main  de  Alard  Dane,  receveur  de  Saint-Omer,  la 
somme  de  chinquante-quatrc  frans  en  oultre  autres  400  frans  que  je  avoie  jà  io 
receu  par  avant  du  dit  receveur  gênerai  pour  celle  cause;  et  en  oultre  72  frans, 
qui  m'ont  esté  rabbatu  de  la  dicte  grosse  somme  par  ma  volenté  et  consente- 
ment, pour  cause  de  ce  que   les  9  draps  vers  ne  ont  esté  estimé  que  à 
24  frans  la  pièce,  pour  lesquelx  je  dévoie  avoir  32  frans  par  ce  que  je  ne  les 
peus  faire  si  bons  pour  la  saison  qui  fu  tardive,  comme  je  avoie  convenenchié;  m 
parmi  lesquelx  454  frans  ainsi  à  moy  paies  aveuc  le  dit  rabbat,  je  quitte  ma 
dicte  dame  de  toute  la  grosse  somme  de  326  frans  dessus  dicte,  le  dit  receveur 
gênerai  et  tous  autres  auxquelx  quittance  en  appartient. 


—  321  —  (Saint-Omer.) 

En  Icsmoing  de  ce,  je  ay  ces  présentez  letlrez  scellées  de  mon  seel,  qui    i'»o-i38i, 
furent  faitez  le  xxviii"  jour  de  mars,  l'an  mil  trois  cens  quatre-vins,  après 
Pasques. 


701. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  d'Artois,  à  Colart  Rumel,  son  receveur 
»      général  d'Artois,  lui  prescrivant  de  payer  l'achat  et  le  tondage  de 
draps  de  Saint-Omer  quelle  avait  fait  prendre  pour  la  livrée  de 
son  hôtel. 

1381,  29  janvier. 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue  :  Archives  départementales  du  Pas-de'Calais , 
\0  A  784^*.  Le  parchemin  est  déchiré.  Celte  pièce  est  attachée  à  la  suivante. 

Marguerite,  fllle  de  roy  de  France,  conlesse  de  [Flandres,  d'Arloys]  et  de 
Bourgoigne  Palatine  et  dame  de  Salins,  à  notre  amé  Colart  Rumet,  notre 
receveur  gênerai  d'Artois,  salut.  Nous  volons  [et  vous]  mandons  que  des 
deniers  de  votre  recepte  vous  paies  et  délivres  à  pluseurs  personnes  de 
15  Saint-Aumer  qui  ci-après  s'ensivent,  ce  que  nous  leur  devons,  tant  pour 
Tachât  comme  pour  le  tondage  de  pluseurs  draps  de  la  fachon  de  notre  dicte 
ville  :  lesquelx  nous  avons  fait  acheter  de  eulx  pour  notre  livrée  que  nous 
entendons  à  faire  prochainement  : 

Est  assavoir  à  Lorens  Sagart,  pour  8  draps  de  couleur  de  folet  pour  parlure 
fo  de  nos  escuicrs  et  pour  vestir  noz  femmez  de  chambre,  chascun  drap  18  frans, 
un  quart  :  sont  i46  frans. 

Item,  à  Guillaume  Mettewin,  pour  un  autre  sanlable  drap  et  de  sanlahle 
couleur  aux  8  precedens  :  17  frans,  3  quars. 

Ilem.  à  Arnoul  Fausseur,  pour  quatre  draps  vers  pour  le  contreparlure  de 
2b  noz  dis  escuiers,  chascun  drap  ^3  frans  :  valent  92  frans. 

Item,  à  Gille  de  le  Pierrerue,  pour  deux  autres  sanlables  draps  vers  pour  la 
dicte  contreparture,  chascun  drap  29  frans  :  soit  38  frans. 

ToMR  Mî.  4! 


{Saint-Omer.) 
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1S81.  Item,  à  Jehan  Le  Fevre.  pour  deux  autres  draps  vers  sanlablcs  aux  precedens 

et  pour  la  dicte  eontreparture,  chascun  drap  20  frans  et  demi  :  sont  41  frans. 

Item,  à  Crestien  de  lioidinghem,  pour  tondre  et  apparillicr  les  17  draps 
dessus  dis  :  15  frans  et  demi. 

Montent  toutes  ees  parties  h  la  somme  de  trois  cens  et  soixante-dix  frans.  5 
1  quart,  56  gros  de  Flandres  pour  le  franc,  qui  valent  trois  cens  soixante  frans, 
quatre  s.,  six  d.,  le  franc  18  s.  t)  d.  :  laquelle  nous  volons  eslre  allouée  an  vos 
comptes  et  déduite  de  vos  receptes,  par  rapportant  quittance  d'une  chacune 
personne  de  la  somme  à  li  deue  et  ces  présentez  aveuc  certification  de  notre 
tailleur  des  draps  dessus  dis  avoir  receus.  lO 

Donné  à  Saint-Aumcr,  le  xxix."  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre-vins. 

Par  madame,  presens  maistre  Jaque  Hanin  et  maistre  Jehan  Blarye. 

Thoroudb. 


702. 


Lettres  de  Jean  le  Cambier,  valet  de  garde-robe  de  Marguerite,  comtesse  15 
d'ArloiSy  déclarant  avoir  reçu  de  marchands  drapiers  de  Sainl-Omer 
des  draps,  dont  il  donne  t'é numération  et  que  la  comtesse  leur  a  achetés 
pour  la  livrée  de  son  hôtel  de  cette  année. 

1381,  20  février. 
Original  scellé  sur  simple  queue  :  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais,  A  784'^'.     20 

Sachent  tout  que  je  Jehan  Le  Cambier,  varlet  de  garde-robe  de  ma  très 
redoubtée  dame,  madame  la  contesse  de  Flandrez,  d'Artois  et  de  Bourgogne, 
ay  receu,  en  l'absence  de  Gille  d'Orenge,  son  tailleur  de  robez,  de  pluiseurs 
marchans  de  Saint-Omer,  dix  et  sept  draps  entiers  de  la  faichon  de  la  dicte 
ville  :  est  assavoir  nœuf  draps  de  couleur  de  folet  tant  pour  parture  d'escuiers  25 
comme  pour  les  femmes  de  chambre,  et  les  aullres  huit  de  vert  pour  la  conlre- 
parture  des  dis  escuiers;  lesquelz  ont  este  achetez  de  eux  par  les  gens  de  ma 


f 


—  323  —  {Sainl-Omer) 

dielc  dame  pour  sa  livrée  de  ceste  année  présente.  El  yceulx  draps  av  mis  en       i38i. 
sa  garde  robe.  '  '^^<>-''"*- 

En  lesmoing  de  ce,  je  ay  scellé  ceste  cedule  de  mon  seel,  qui  fu  faicte  et 
donnée  le  vintiemc  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatrc-vins. 


703. 

»  Requête  des  maîtres  travaillant  à  l'industrie  d rapière  adressée  aux 
officiers  des  trois  métiers  des  tisserands,  foulons  et  tondeurs,  pour 
modifier  divers  points  de  la  fabrication,  et  réponse  des  officiers, 

1350-1375  environ. 

Original  :  Saint-Omer,  Archives  Communales,  boîte  CXXXIV.  —  Original  sur  deux  rou- 
10  leaux  de  papier.  L'un  contient  la  requête,  moins  les  six  derniers  paragraphes  (13-18)  placés 
sur  le  second,  mais  qui  semblent  bien  appartenir  à  la  première  partie  et  que  nous  y  avons 
insérés;  le  second  rouleau  contient  les  réponses,  avec  bien  entendu  les  six  derniers  para- 
graphes de  la  consultation,  et,  en  outre,  un  certain  nombre  d'additions  et  corrections. 
Il  y  a  deux  écritures  :  celle  des  rouleaux;  celle  des  additions  et  corrections,  contemporaine 
IS  de  la  première. 

Ce  document  n'est  pas  daté,  mais  constituant  un  original,  sa  date  approximative  peut  être 
établie  d'après  son  écriture  qui  est  celle  du  troisième  quart  du  XIV*  siècle  environ;  on  peut 
la  rapprocher  de  celle  de  la  pièce  du  9  mai  1363,  n"  697,  page  313. 

CH'EST    LE    CONSULTATION    ET    ADVIS       CHE  SONT  LES  RESPONSES  DES  MAIS- 
20       FAIT   PAR    LES    COMMUNS    DRAPIERS  TRES    DES    3    MESTIERS    VIEUX    ET 

SOUR  LE  FAIT  DE  LE  DRAPERIE,  POUR  NOUVEAULX  AVOEC  LEURS  COMPAIN- 

LE  COMMUN  POURFIT,  ET  TOUT  A  LE  GNONS,  SOUR  LE  CONSULTATION  ET 

CORRECTION  DE  NOSSEIGNEURS.  ADVIS  FAIT  PAR  LES  COMMUNS  DRA- 

PIERS SOUR  LE  FAIT  DE  LE  DRAPERIE 
25  ET  TOUT  A  LE  CORRECTION  DE  NOS- 

SEIGNEURS. 

1.  Primes,  que  des  ores  en  avant,  Primes,  tant  comme  au  premier 

on  tenra   halle  !2  jours  en  le  sep-      point,  respondent  que  on  tenra  halle 


[Sainl  Orner.) 


-  5:24  - 


1350-1375. 


maine,  ainsi  que  on  souloit  faire  par 
chi-devant.  Et  quR  cascuns  porra 
porter  et  raporler  ses  draps  hors  de 
le  hall)',  toutes  fois  qu'il  lui  plaira, 
en  le  manière  que  on  souloit  faire. 


2.  Item  que  cascuns  puist  faire 
bonne  draperie  passant  l'esward, 
ainsi  que  on  a  fait  jusques  à  ores, 
assavoir''  est  de  i\  quartiers.  12, 
15  et  15  et  dessus  et  ensi  venant  as 
liches. 

5.  Item,  que  cascuns,  des  ores  en 
avant,  puist  faire  sen  pourGt  de  ses 
draps  de  les  vendre  là  où  lui  plaira, 
soit  en  se  maison  ou  ailleurs,  d'aca- 
ter,  de  vendre  l'un  à  l'autre,  ainsi 
que  on  souloit  faire  en  tamps  passé. 

4.  Item,  que  cascuns  puist  faire 
paiement  et  barter  ses  draps,  soit 
sour  laines,  sour  tainturie  ou  sour 
autres  markaodises  quelconques, 
ainsi  que  boin  samblera  à  cascun 
pour  sen  pourfit. 

5.  Item,  que  cascuns  puist  vendre 
ses  draps,  demi-draps  ou  pieches, 


3  jours  en  le  sepmaine  devant  disner 
et  après  disner,  et  aussi  bien  gour 
jours  de  festes  comme  sour  jours 
ouvraules.  Et  que  cascuns  porra 
porter  et  raporter  ses  draps  hors  de  5 
le  halle  toutes  fois  qu'il  lui  plaira; 
et  se  laissier  les  veult  en  le  halle, 
faire  le  puet. 

Placel  dominis  ''. 

Item  accordent   le  second   point  lO 
de  H  quartiers  '',  12,  13,  15  et  par 
dessus. 


15 

Item  accordent  le  3*  point,  sauf 
et  réservé  que  tous  les  draps  qui 
seront  accatéz  et  vendus  en  le  ville, 
bourgois  ou  habitans,  l'un  à  l'autre, 
serront  apportez  en  halle,  et  là  20 
serront  mesurez  et  paiieront  leur 
hallage. 

Ilem,  le  4«  point  accordent. 

Placet  dominis^ 

25 


Item,  le  5*  point  accordent. 
Placet  ". 


«  Ces  deux  mots  sont  une  addition  en  marge.  —  ^  Le  reste  du  paragraphe  est  une  addition.  —  ''Le 
reste  du  paragraphe  paraît  être  une  addition  interlinéaire  contemporaine.  —  <*  Addition  à  la  suite. 
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{Saint-Omer.) 


sans  eslre  en  calenge  ne  en  amende 
des  courtiers. 

6.  Item,  que  cascuns  des  ores  en 
avant  puist  accater  toute   manière 

5  de  draps  l'un  à  l'autre  en  le  ville  et 
yeheux  faire  mener  tout  par  tout 
vendre  là  où  boin  lui  samblera, 
pour  sen  pourfit,  soit  es  fores  ou 
ailleurs,  et  se  vendre  ne  les  puent, 

10  que  on  les  puist  arrière  ramener  en 
le  ville  sans  amende  aucune,  pour 
faire  ent  leur  pourfit.  Et  les  meismes 
draps,  qui  maintenant  sont  admenéz 
à  aucunes  fores  ou  ailleurs,  que  on 

15  les  puist  arrière  ramener  en  le  ville 
et  faire  ent  leur  pourfit  comme  dit 
est. 

7.  Item,  que  cascuns  tailleurs  de 
draps  puist  aler  as  fores,  tout   par 

10  tout  là  où  boin  leur  samblera,  avœc 
leurs  draps  pour  vendre;  mes  ne 
porront  nuls  draps  vendre  en  le 
halle  les  merquedis  ne  les  venredis, 
sour  teille  amende  que  boin  sam- 

25  blera  à  nosseigneurs. 

8.  Item,  que  des  ores  en  avant 
on  ne  caupeche  mais  les  bous  des 
draps. 

9.  Item,  que  des  ores  en  avant 
30  tout   taintelier  puist    taindre  toute 

manière  de  couleur,  ainsi  que  on 


1350-1375. 


Item,  le  6*  point  accordent. 
Placel  "  in  parte  :  nota  de  emp- 
tione. 


Item,  le  7"  point  accordent. 
Placet  dominis  ". 


Item,  le  8*  point  accordent. 
Placet  dominis  °-. 

Item,  le  9*  point  accordent,  sauf 
et  réservé  que  on  ordeneche  boin 
esward  sour  le  boillon;  et  sour  le 


"  Addition  à  la  suite. 


(Saint-Omer.) 
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iVno-1575.  souloit  faire  par  avant  le  daerraine 
ordenanche;  car  ainsi  que  on  taint 
maintenant,  ch'est  contre  le  com- 
mun pourfit. 


10.  Item,  que  nuls  tainteliers  ne 
vendeur  de  laines  ne  aitche  estai  en 
le  halle,  mais  les  faichent  vendre 
par  autruy,  ainsi  que  on  souloit 
faire  en  temps  passei. 

\i.  Item,  que  li  maistres  des  tis- 
serans  avœc  ses  compaingnons  lote- 
ronl  cascun  moys  les  drapiers,  ainsi 
que  on  souloit  faire. 

12.  Item,  que  tout  estraengne 
courtier,  de  quelconques  lieu  ou 
ville  qu'il  soiient,  qui  venront  en 
ceste  ville  et  admenront  leurs  mar- 


wade,  que  on  aiche  4  manières  de 
couleur,  assavoir  est  brun  bleu, 
bleu  asurei,  bleu  d'acolie  et  cleir 
bleu;  et  que  chascun  aiche  sen  feur; 
et  par  ensi  auront  II  petit  auxi  boin  's 
markiet  que  li  grant.  Et  que  chas- 
cuns  drapiers  puet  faire  taindre  de 
ses  estofles,  se  il  li  plaist.  Sour"  les 
4  colours  dessusdis,  on  les  mettera 
en  3  lieux  :  l'un  ou  caltre,  l'autre,  fo 
es  mains  des  maistres,  et  l'autre, 
es  mains  des  tainteliers;  et  cascun 
en  prengne  le  milleur  marké  qu'il 
porra;  et  se  question  en  eskiet  entre 
les  drapiers  el  tainteliers  sur  le  dicte  is 
coleur  selon  l'escail  '',  voisent  au 
caltre. 

Item,  le  10®  point  accordent. 

Placet  '. 

20 


Item,  le  11*  point  accordent. 
Placet  '. 

Item,  le  12*  point  accordent. 
Placet  '. 


30 


"  Cette  phrase  est  d'une  autre  main,  la  même  que  les  mots  en  latin  ajoutés.   —  *  Lecture  dout&use. 
—  "  Addition  à  la  suite. 
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kans  pour  accater  draps  avœc  eaulx,  1350-1375. 

auront  leur  courlaige  des  draps  qu'il 
auront  accaléz  sans  aucun  empêche- 
ment et  li  coultier  ne  li  ostes  de 
u  ceste  ville  n'aient  point  de  part  en 
le  waenge  de  l'eslraengne  courtier  ". 

13.  Item,  que  aucuns  coulliers  ne 
markans  estraeni'nes  ne  voisent  aval 
le  ville  pour  veir  ne  accater  draps, 

10  se  n'est  en  le  plainne  halle,  et  sour 
les  3  jours  de  markiet,  sour  teille 
amende  que  boin  samblera  à  nos- 
seigneurs. 

14.  Item,  que  aucuns  markans  de 
15  draps  ''  ne  accateche  draps  sour  le 

meisme  jour  que  il   monslera   ses 
draps,  sour  teille  amende  etc.  ' 

15.  Item,  que  tout  chil  qui  font 
draps  de  15  quartiers  ou  deseure, 

20  bitu  et  blanc,  qu'il  les  puel  ploiier 

et  mettre  à  vente  sans  eulx  donner 

aultre  couleur,  se  n'est  de  graine. 

Mais  ''  que  li  bleus  soit  de  le  value 

de  30  frans,  et  li  blans  de  26  frans 
25  et  nient  desous  '  ou  en  les  deskiroit 

de  eslre   de  grosse   laine,   mais  '  il 

vengnent  as  licheurs. 

16.  Item,  que  des  ores  en  avant 
li  halliers  ne  se  mellera  plus  de  cla- 

30  «  «  Le  consultation  et  advis  »  s'arrête  ici;  et  les  paragraphes  suivants  sont  placés  aux  «  Responses  », 
sur  l'autre  rouleau  par  conséquent;  ynais  c'est  sans  doute  par  erreur,  et  nous  les  avons  mis  aux 
demandes.  —  ^  Barré  et  remplacé  par  «  drapiers  ».  —  "  Sic.  —  <*  Cette  phrase  est  une  addition.  — 
e  «  Et ...  desous  »  :  lecture  douteuse.  —  '  «  Mais  ...  licheurs  »  :  lecture  douteuse. 


(Sainl-Oinrr.) 
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1350-1575.  per,  de  monsirer  les  draps,  ne  de 
couvrir,  mais  li  maistres  des  tisse- 
rans  clapera  ou  fera  claper  pour 
couvrir  les  draps,  ainsi  que  on  sou- 
loil  faire  en  (amps  passé. 

<7.  Item,  se  aucuns  bourgois  dra- 
piers ou  habitans  fesist  une  pieche 
de  drap  pour  sen  vestre,  il  n'en 
paieroit  point  de  hallage. 

18.  item*',  des  4  d.  por  les  cous 
de  le  halle  sera  osté,  se  il  plaist  à 
Nosseii2;neurs. 


Placet  \ 


Placel  ". 


10 


704. 


Modifications  apportées  aux  règlements  de  l'industrie  drapière,  en  vue 
d'améliorer  ses  produits  que  leur  mauvaise  qualité  faisait  refuser  sur 
tous  les  marchés,  <'• 

1350-4375  environ. 

Original  sur  papier  :  Saint-Omer,  Archives  Communales,  boîte  CXXXIV,  pièce  4. 

Ce  document  n'est  pas  daté,  mais,  d'après  son  écriture,  paraît  bien,  comme  le  précédent, 
appartenir  au  troisième  quart  du  XIV«  siècle. 

Indiq.  :   Pagart  d'Heruansart,  Les  anciennes  communautés  d'arts  et  métiers  à  Saint-  2!) 
Omery  [t.  II],  p.  534,  et  note  I. 

ADVISÉ  EST  SUR  LE  FAIT  DE  LE  DRAPERIE,  LAQUELLE  EST  PARTOUT  REFUSÉE 
AD  PRESENT  EN  FRANCE  ET  AILLEURS,  POUR  LES  GROSSES  LAINES  ET  AUTRES 
DÉFAUTES. 

1.  Primes,  que  tous  eswars  sur  les  laines  fussent  ostés  et  que  toutes  laines  is 
peussent  estre  drapé  en  le  ville  par  le  manière  qui  s'ensuit.  C'est  assavoir  que 


«  Addition.  —  *  Ce 'paragraphe  est  une  addition. 


—  3  "2  9  —  (Sainl-Omer.) 

on  feroit  trois  manières  de  draps  :  les  milleurs  de  15  quartiers,  excepté  les    i3so-i375 
escarlates,  qui  doivent  estre  de  plus  grant  larglieur  et  valeur:  item,  de  le  moiene 
laine,  draps  de  13  draps;  item,  de  le  lierclie  laine,  draps  ou  demi-draps  de 
H  quartiers.  Et  tout  1»;  pieur  des  laines,  on  en  fra  blanquil,  retrait,  sans  liziere 
5  et  eswart. 

2.  Et  des  trois  manières  de  laines  et  des  draps  seront  mis  estallons  ou 
caltre,  et  cheli  qui  en  vaurra  avoir  de  Teslallon  de  laines  pour  lui  mieux 
adviser  sur  le  fait  de  le  dicte  draperie,  il  en  porra  avoir  pour  largent  soit  une 
Ib.  ou  deux,  et  ne  porra  nuls  diviser  de  menre  et  pieure  laine  que  li  estalon 

10  soit,  mais  de  milleur,  se  il  leur  plaisl;  et  se  li  drap  est  trouvé  de  pieure  laine 
que  les  eslalons,  on  le  deskiroit  en  deux  et  lui  osleroiton  les  deux  bous  et  le 
seng  commun. 

ITEM  SUR  LE  FAIT  DES  TAINTURES  ET  TAINTULIERS. 

3.  Primes,  que  tout  taintulier  soient  deseuré  du  meslier  pour  les  fraudes. 
15  Et  est  assavoir  que  les  uns  tainderont  de  buillon  et  les  autres  de  waides;  et 

chil  qui  tainderont  des  waides  ne  porront  taindre  du  buillon,  etchil  du  buillon 
des  waides. 

4.  Item,  sur  les  trois  manières  de  draperies  dessus  dictes  on  taindera 
ti  manières  de  bleus,  c'est  assavoir:  brun  asur,  pour  demourer  bleu;  autre 

îo  bleu  pour  vers;  bleu  pour  faire  paonacs  et  accolics;  bleu  pour  faire  moreis; 
cler  bleu  pour  faire  sanguines;  ce  tout  de  pure  waides.  Et  des  dessus  dis 
choinc  bleus,  les  estallons  seront  ou  caltre  et  aussi  en  aura  li  drapiers  par  le 
manière  dicte,  et  en  prendra  li  drapier  tel  marquie  au  taintulier  que  il  en  porra 
avoir.  Et  se  il  y  avoit  débat  sur  les  couleurs,  on  verroit  as  escanleillons  ou 

js  caltre. 

0.  Item,  tant  comme  au  buillon,  li  taintulier  devront  taindre  bien  et  solïis- 
samrjenl  et  de  bonnes  estoffes  passant  le  esgart  ou  caltre.  Et  ou  cas  qu'il  ne 
passeroit  li  esgarl,  on  leur  bailleroit  à  amender  à  leurs  cous  ;  et  se  il  ne  fussent 
bien  amendé,  on  rebailleroit  as  laintuliers  les  dis  draps  à  retaindre  de  autre 

50  coleur  selon  le  fourme  qui  s'enssuil  :  c'est  assavoir  une  arangne  lainle  en  cowe 
noir,  une  sanguine  en  cler  tanné,  un  moir  en  bexhern,  un  vert  en  brun  tanné. 
Tome  m.  42 
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isrio-1375.  Et  on  cas  qu'il  ne  fusl  bien  tainl  et  onni  par  le  manière  dicte,  il  serroit 
deskirey  sur  le  taintulier  et  lui  osteroil-on  les  deux  bous  et  le  seng  et  demou- 
roient  les  piccbts  au  taintulier,  se  il  plaist  au  drapier  à  l'ordenanche  du  caltrc. 

6.  Item,  tout  drapier  soient  bien  curieus  et  soingneux  de  bien  faire  pinier, 
garder  et  filer,  car,  se  on  y  trouve  deffaute,  on  en  fera  justice  ou  callre.  5 

7.  Item,  que  les  trois  draperies  dessus  dictes  fussent  ordené  en  combien  de 
tens  il  seroicnt  mis  en  l'oslille  par  le  maistre  du  meslicr  et  ses  compaingnons. 

8.  Item,  que  les  draps  qui  vaurront  avoir  ley  et  seel,  seroit  aporté.  quant  il 
kerronl  de  rhoslille,  au  methuys,  et  seront  esgardé  parle  manière  qui  s'ensuit. 
C'est  assavoir  que  on  sekera  le  dit  drap  oultrc  une  perche  et  rewardera-on  se  lo 
il  est  bien  estoffé,  et  se  il  a  se  longheur  et  largheur.  Et  se  il  est  bons  trouvés 
parlout,  on  metlera  le  signet  au  cornet  du  boud  du  drap;  et  se  il  y  avoit 
aucune  deffaute,  on  metleroit  le  signet  au  moien  du  boud  du  drap.  Et  sera 
eswardé  le  drap  par  un  des  jurés  du  meslier  des  lislcrans,  par  un  des  jurés  des 
foulions  et  par  un  markant,  adfin  que  se  li  doy  fussent  dilTerenl,  là  li  dis  15 
markant  diroit  se  oppinion.  Là  seroit  scelés,  et  devra  li  drapiers  délivrer  le 
seel  entier  au  fouilon,  li  foullon  au  licheur,  et  le  licheur  au  tondeur,  et  le 
tondeur  au  caltre,  sur  telle  amende  que  il  plaira  à  nosseigneur. 

9.  Item,  que  le  foullon  foullera  bien  et  soffîsanment  le  drap,  et  en  aura 
feur  rasonnable.  Et  ou  cas  que  as  liches  il  fusl  trouvé  par  les  esgardeurs  mains  20 
soffîssanment  foullé,  il  sera  aporlé  au  caltre  et  esgardé;  et  se  on  le  Ireuve 
mains  soflissanment  folié,  on  le  donra  au  follon  pour  amender.  Et  se  il  n'est 
bien  ramendé  et  folié  à  l'esgart  du  callre,  le  drap  sera  deskiré  sur  le  follon  en 
deux  pieches,  lesquelles  seront  rendues  au  drapier,  et  le  amendera  le  follon  le 
dommage  au  drapier  à  l'ordenanche  du  callre.  2» 

10.  Item,  tant  conme  au  tondeur,  tout  li  drap  seront  bien  tondu  l'envers  et 
bien  eslrikiel  l'endroit  sans  coudre,  et  de  ce  avoir  rasonnable  leiier. 

il.  Item,  le  dicte  draperie  sera  esgardée  as  liches  et  au  callre  par  8  certaines 
persones  dignes  et  congnissant,  qui  seront  paiié  à  l'ordenanche  de  nosseigneurs. 
El  sera  un  conlre-seng  fait,  es  tenailles  de  quoi  on  seele  pour  l'anée,  adfin  50 
que  on  puist  savoir  par  qui  il  sont  passé. 

12.  Item,  cascun  drap  paiiera  12  d.  par.,  liquel  seront  distribué  as  dessus 
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dis  ollicicrs  à  rordenanchc  de  nosseigneurs.  El  par  ee,  seroienl  osté  et  cesse-    1050-1575. 
roienl  loules  amendes  et  courtoisies  as  liches  ou  calire,  excepté  les  amendes 
de  60  s.  et  au  deseure. 

13.  El  est  assavoir  que  li  drap,  qui  seroil  trouvé  au  calire  trop  lenueue,  sera 
5  deskirel  en  deux,  et  oslé  le  une  liziere,  les  deux  bous  el  le  ensengne  du 

commun. 

14.  item,  drap  mes  onny  de  noppes  el  de  spolies,  seront  deskirei  en  deux 
pieches,  et  les  ostcra-on  les  deux  bous  et  le  ensengne  commun,  ou  cas  que  on 
ne  le  poroil  amender  par  recaudre. 

10       15.  Item,  seront  lousjours  ou  calire  quatre  des  8  ou  plus.  Et  de  ce  que  il 

ne  seroienl  d'acorl,  il  le  melleroienl  à  part  et  manderoil-on  les  deux  souverains 

maieurs  pour  jugier  avec  les  autres. 

16.  Item,  que  on  ne  taingne  nulle  bise  laine,  mais  on  le  drape  toute  bise 

el  sans  relaindre  en  drap. 
15      17.  Item,  que  on  ne  facbe  nul  drap  ne  demi-drap  de  remananl  de  filé  de 

eoulours,  mais  on  en  fâche  doulkewins  reirais. 

18.  Item,  tout  drappier  estraingne  porroient  venir  demourer  en  le  ville  et 
faire  tout  demi-draps  reirais  tels  que  il  leur  plairoil,  soit  d'angclins  ou  d'autres 
laines,  sans  ley  ne  sans  seng  de  le  ville,  parmi  paiant  4  d.  de  le  Ib.  de  le  valeur 

îo  des  dessus  dits  demi-draps,  et  sur  ce  ouvrer  de  tous  mesliers  de  le  draperie 
tant  que  il  leur  plairoil  cascun  jour  ouvraule,  sans  aslrainte  ne  esgart. 

19.  Item,  que  tout  listeran  porront  tistre  tant  que  il  porront  entre  les  quatre 
clokes.  de  demi-septembre  dusques  à  mi-march.  Et  de  mi-march  à  mi-septembre, 
il  auront  ccTlaines  heures  davantage  deseure  les  autres  mesliers,  de  aler  à 

î5  Tœvre  et  de  laissier  œvre. 
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1375  eov. 


705, 


Requête  des  maîtres  et  jurés  du  métier  des  tisserands,  adressée  aux  éche- 
vins  (*)  sur  certaines  modifications  qu'ils  ont  apportées  au  règlement 
du  tissage  et  du  caltre. 


1375  environ. 


Original  sur  papier  :  Sainl-Omer,  Archive»  Communales,  boite  CXXXIV.  b 

Ce  document  ne  peut  être  daté  que  d'après  son  écriture,  qui,  par  comparaison  à  celles  des 
deux  pièces  précédentes,  paraît  être  un  peu  plus  récente. 

En  suppliant   humblement,  monstrcnt  li  maistre  et  juré  du  mestier  du 
lislre  que,  comme  il  vous  a  pleut  de  adviserau  pourfit  conmun  certaines  orde- 
naiices  sur  ramendement  de  le  draperie,  lesquelles,  comme  vrai  obéissant,  il  lo 
sont  prest  à  tenir,  votre  bonne  moderacion  précédente,  car  en  aucuns  poins 
en  vraie  loiaulé  avec  ce  que  dur  leur  seroit. 

\.  î*e  leur  seroil-ce  impossible,  tant  conme  au  premier  point,  de  les  mettre 
ou  mestier  à  le  longheur  de  42  aunes  et  nient  mains,  sour  l'amende  de  60  s.,  il 
sont  prest  au  faire.  Mais  que  un  drap  fust  parlissus  dedens  5  jours,  de  vrai,  les  i5 
pœvres  vallés  ne  le  porroient  soffrir.  car  tant  serroit  en  damage  que  il  n'aroit 
de  quoi  vivre;  et  se  ainsi  fust  que  il  vos  plcust  que  l'ordenance  se  tenist,  il 
convenoil  de  nécessité  que  li  follons  delivrast  les  draps  un  jour  plus  tost  que 
il  ne  font. 

2.  Item,  tant  conme  à  ce  que  li  drap  seroient  porleit  au  caltre  ou  en  autre  20 
lieu  pour  mesureir,  et  celi  qui  ne  venroit  à  se  longheur  forferoit  60  s.  et  seroit 
deskiré  en  2,  et  li  autre  venant  à  leur  longheur  seroient  signé  d'un  seng  de 
plonc  et  ce  feroit  li  mesurages  par  certaines  persones  à  ce  esleus,  de  vrai,  cher 
singneur,  il  venronl  à  très  grant  destourbier  à  chiaux  du  mestier  et  seroit 
moult  à  le  maie  pais  du  commun,  Mais  à  ce  que  aucune  souspechon  ne  y  puist  n 
estre  notée,  avec  ce  que  à  l'esgart  au  caltre  monstera  li  drap  se  deiTaute,  pour 


(^)  Les  cchevins  ne  sont  pas  mentionnés,  mais  c'est  bien  probablement  à  eux   que  la  requête 
est  adressée. 
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ce  que  vraie  obéissance  soit  ce  trouvée  en  vos  humbles  sugés,  oullre  ce  que    •3'»  en?, 
le  maistre  juré  ont  accoustumé  de  mesurer  2  fois  par  certain  tamps  en  l'an, 
il  mesuront  et  par  une  cordelle  tous  les  draps  qui  eskeront  du  mestier  cascun 
jour  2  jurez  ensamble,  et  chiaux  qui  auront  leur  longheur,  il  y  melttront  te! 

s  seng  que  il  plaira,  et  les  autres  trop  court  seront  à  60  s.  d'amende  et  nient 
mains:  à  ce  que  malice  ne  y  soit  conmise  il  metteronl  le  seng  en  un  autre 
lieu  au  contraire,  pour  ce  que  sans  seng  on  ne  les  puist  porteir  au  follon,  et  as 
liches  il  appere  se  il  aura  se  longheur  ou  nom.  Parmi  ce  que  de  vo  grâce  il 
vos  plaise  à  eulx  ordenner  aucun  salaire  pour  leur  diligence,  paine  et  labeur 

10  là  où  sour  ce  que  bon  vous  samblera.  Et  ainsi  ne  seront  mie  travailliet  les 
ouvriers  de  faire  porteir  et  reporteir  les  draps  pour  mesureir,  lequel  cose  sera 
meult  à  le  bonne  pais  du  conmun  et  en  leur  consciences  il  le  faiscent  si 
leialment  que  nuls  ne  les  porra  par  raison  reprendre. 


SAINT-POL 


Le  seul  texte  concernant  Saint-Pol  appartient  à  l'extrême  fin  de  la  période  dont   nous 
nous  occupons;  il  est,  en  effet,  du  20  décembre  i385. 

C'est  un  règlement  général  sur  la  draperie,  d'origine  urbaine. 

Ce  document  qui  existait  encore,  il  y  a  au  moins  une  soixantaine  d'années,  aux  Archives  s 
Communales,  non  pas  de  Saint-Pol,  mais  du  village  voisin  de  Pernes  en  Artois,  est  malheu- 
reusement aujourd'hui  perdu  (^).  Seule,  une  publication  faite  en  1842  par  A.  Godin  nous  l'a 
conservé. 

L'auteur  du  travail  s'est  contenté  d'éditer  cette  pièce  sans  l'étudier.  Une  histoire  locale 
postérieure  la  mentionne  également.  10 


706. 

1385.  Lettres  du  bailli  et  ilu  magistrat  de  Saint-Pol,  publiant  par  ordre  des 
gens  du  conseil  du  comte  de  Saint-Pol  et  de  concert  avec  les  marchands 
de  la  ville,  pour  remédier  à  la  situation  de  la  draperie  urbaine,  un 
règlement  général  sur  cette  industrie, 

4383,  20  décembre.  15 

Copie  :  Pernes  en  Artois,  Archives  Communales.  Acte  sur  parchemin,  perdu. 

PuBL.  :  A.  Godin,  Sainct-Pol.  Édict  sur  le  faici  de  la  drapperie,  1585 ;  pp.  253-259. 

Indiq.  :  Hadteclocqde,  Saint-Pol,  p.  310;  sans  référence. 

(*)  D'après  des  recherches  qu'avait  bien  voulu  faire  faire  aux  Archives  de  cette  dernière  localité, 
notre  regretté  confrère  Chavanon,  archiviste  honoraire  du  département  du   Pas-de-Calais.  Au  reste,  20 
l'inventaire  (manuscrit)  des  Archives  de  Pernes  n'indique  pas  cet  acte.  Quant  au  dépôt  municipal  de 
Saint-Pol,  il  ne  contient,  au  moins  pour  notre  période,  aucun  texte  de  draperie  [G.  E.]. 
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Cette  pièce  est  ainsi  designée  par  son  éditeur,  A.  Godin  :  «  Copie  conforme  A  une  copie  1-383. 
du  temps,  en  parchemin,  endommagée  par  l'humidité,  déposée  aux  Archives  de  la  mairie  de 
Pernes  et  adressée  en  communication  à  l'archiviste  du  Département,  soussigné.  A  Arras,  le 
\7  mai  1842.  A.  Godin  »  (»). 
S  Le  document  aurait  donc  été  une  copie  de  copie  et  il  est  au  moins  certain  qu'il  n'était  pas 
un  original,  puisqu'il  se  termine  ainsi  :  «  Collacion  faicte  contre  l'original  aporté  de 
Sainct-Pol  »  {^). 

Le  texte  de  Godin  n'est  pas  publié  avec  toute  la  rigueur  désirable.  D'une  part,  il  ne 

comporte  ni  accentuation  ni,  même  à  l'intérieur  des  phrases,  ponctuation;  de  l'autre,  un 

10  certain  nombre  de  termes  y  sont  évidemment  mal  lus  ou  sont  laissés  en  abrégé.  Nous  avons 

donc  accentué  et  ponctué  la  pièce  et  modifié  des  mots  ou  parties  de  mots;  dans  les  cas 

douteux,  nous  avons  rejeté  en  note  la  leçon  du  premier  éditeur. 


EDIT  SUR  LE  FAICT  DE  LA  DRAPPERIE. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront.  Jehan  Manhaine, 

15  bailli  de  Saint-Pol,  et  nous,  maire  et  eschevin  de  la  dite  ville,  salut    Sçavoir 

faisons  à  tous  que  chelon  qu'il  estoit  venu  à  la  congnoissance  de  nos  seigneurs, 

les  gens  du  grand  Conseil  de  nostre  très  grant  et  redoubté  seigneur,  mon- 

signeur  le  comte  de  Liney  et  de  Saint-Pol  et  de  nous  bailli  dessus  dit.  que 

ou  fait  du  meslier  de  le  draperie  faicte  en  icelle  ville  et  es  amendes  sur  ce 

20  commises  avoit  grant  excès  ou  domages  et  préjudice  du  commun  pœple  et  des 

laboureurs  et  labouresses  ou  fait  de  le  dite  draperie,  nous,  du  commandement 

de  nos  dis  signeurs,  par  grant  et  meure  délibérations,  eue  sur  ce  au  jugement 

de  notre  dit  signeur  et  à  le  plus  grant  et  saine  partie  des  marcans  commer- 

çans  "  de  draps  en  la  dite  ville,  avons  fait  et  ordonné  un  édit  sur  la  matière, 

25  sur  les  condilions,  paines  et  amendes  chy  apprez  declairez,  en  rappelans  ^  et 

renonçans  toutes  aultres  ordenance  et  amendes  faites  avenant  de  la  dalte  de 

ces  présentes,  et  volons  que  ces  mesmes  présentes  vaillent  et  soient  tenues, 

"  «  commerces.  »  —  *  «  rappel.  » 

{*)  Voyez  Godin,  pages  288-2B9. 
30       (»)   Ibidem,  page  340. 
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1383.       entérinées  et  exécutées  jusques  au  rappel  ou  correxcion  de  no  dit  signeur,  des 
gens  de  son  dit  Conseil  et  de  nous. 

i.  Kt  premiers,  que  une  pigneresse  pignans  en  se  maison  ne  puist  avoir  que 
de  une  pierre  "  de  laine,  sur  chiuncq  s.  d'amende. 

2.  hem,  se  elles  vœullenl  drapper  de  leur  calel,  elle  doivent  monstrer  les  s 
estoffes  aux  eswardeurs,  sur  chiuncq  s.  d'amende. 

3.  Item,  une  filleresse  aulrelel,  sur  l'amende  de  deux  s. 

4.  Item,  nulle  filleresse  fijans  à  autrui  ne  pœut  filer  œvre  qui  siene  soit, 
tant  qu'elle  ait  autrui  œvre,  sur  chiuncq  s.  d'amende. 

5.  Item,  uns  lisserans  de  drap  ne  pœut  mettre  un  drap  de  laine  en  le  lo 
lame  ^  sur  l'estille  en  menre  "  conte  que  de  18U0  pour  tant  qu'il  soit  omples, 

el  s'il  est  mellés  en   ioOO,  et  tout  de  <!   quartiers   de  lé  sur  l'estille,  sur 
15  s.  d'amende. 

6.  Item,  que  nuls  tisserans  ne  puist  tistre  draps  nostré  omples  en  menre  " 
conte  que  de  1600,  mellés  en  1400,  sans  les  lissieres,  de  lé  comme  dessus,  sur  m 
15  s.  d'amende  ''. 

7.  Item,  que  nuls  tisserànts  ne  puist  espoisler  son  drap  de  mileur  estaint  en  ' 
lisière  que  ou  milieu,  sur  20  s.  d'amende. 

8.  Item,  que  tout  tisserand  sont  tenu  de  apporter  les  draps  qu'il  tissent,  le 
jour  qu'il  quient  de  l'estille,  à  l'eswart,  pour  tant  qu'il  commenchent  devant  lo 
vespres,  sur  deux  s.  d  amende. 

9.  Item,  doivent  avoir  ly  eswardeurs  sur  les  tisserans  pour  tissages  de 
coroies,  de  pales  et  sursamez  et  nœcq  '.  restitution  du  damage  à  celuy  qui  ly 
draps  est. 

10.  Item,  que  nuls  draps  ne  soit  en  kiefnes,  sur  chiuncq  s.  d'amende.  25 

11.  Item,  que  nuls  parères  ny  aultres  ne  pœult  envoler  draps  au  mœlin, 
s'il  n'est  rewardé  se  les  '  lainnes  sont  boinnes,  sur  deux  s.  d'amende. 

12.  Item,  que  se  aucuns  parères  fourfait  drap  par  son  mestier,  il  le  doit 


"  «  poene.  »  —   *  «  enuyleusgue.  »  —  «  «  même.  »   —  <*   Vient  ensuite  ce  membre  de  phrase 
incompréhensible  :  «  et  tant  en  paieront  les  draps  qui  sont  le  feroit  ne  blans  draps  ne  laine  en  so 
filé,  sur  l'amende  ».  -  «  «  de.  »  —  ^  «  sur  saraez  sur  chacun  sur  samez-a  noecq.  »  —  «  «  rebvai  de 
seles.  » 
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amender  par  Teswarl  et  par  le  mcstier  et  restituer  sur  les  dessus  dits  le  damage       «'«s. 
au  marchant. 

13.  Item,  se  uns  draps  est  mal  pigniés,  il  paiera  3  s.  d'amende,  et  portera 
seel,  mais  qu'il  soit  boins  de  corps;  et  s'il  n'est  boins  de  corps,  il  ne  portera  " 

5  point  de  seel,  et  paiera  3  s,  d'amende  avecq  restitucion  au  marchant  et  en 
faiche  son  prodll. 

14.  Item,  se  uns  draps  est  roiiez  d'estraingne  eslofFe,  on  doit  copper  l'uny  '' 
hors  du  roiet,  yccllui  sceler,  et  ly  roiés  paie  3  s.  d'amende. 

15.  Item,  se  uns  draps  est  roiés  par  eslaint,  il  est  deslistelés  et  paie  ehiuneq 
10  s.  d'amende,  avecq  restitution  aux  marchans. 

16.  Item,  se  uns  draps  vient  à  l'eswarl  pesant  30  Ib.  "  ou  au  deseurl,  mais 
qu'il  soit  boins,  il  doit  porter  seel;  et  s'il  pesoit  au  desous  de  30  Ib.  '',  il  paie- 
roil  ehiuneq  s  ;  et  s'il  ne  pesoit  que  29  Ib.  ^  il  paieroit  10  s.  d'amende  et  nient 
de  seel;  à  28  Ib.  •*  et  au  desous,  20  s,  et  nient  de  seel;  et  paie  ly  tisserans 

1»  l'amende. 

17.  Item,  que  se  uns  draps  mal  embusquiés  vient  à  l'eswart,  il  paie  6  d.  et 
le  remicion  à  le  esbuqueresse. 

18.  Item,  nuls  tainleliers  ne  pœut  taindre  de  burgue  '  ne  de  samraie,  sur 
un  s.  d'amende. 

ao  19.  Item,  que  nuls  tainleliers  ne  pœut  mecirc  nule  laine  en  tainture,  qui  ne 
soil  bien  et  souffisamment  estondue  et  eslite.  sur  deux  s.  d'amende,  ne  aussy 
waidelisle  '  laine  pour  faire  asur,  se  n'est  du  gré  de  eeulx  à  qui  les  laines  sont, 
sur  20  s. 

20.  Ifem,  que  nuls  drapiers  ne  pœut  ensimer  "  draps  de  bure  et  oie  ensamble 
45  ne  de  saine  [et]  oie  ensamble,  sur  10  s.  d'amende. 

21.  Item,  ne  pœut  nul  detailleur  metire  draps  non  scellés  avec  scellés,  se 
n'est  pour  mener  aux  festes  cl  marchiés,  sur  10  s.  d'amende,  se  ne  sont  waclies, 
tains  de  blans  en  aullres  couleurs  et  aussi  blanques  tout  en  plois,  faudes  sans 
mantel  ou  [de]  ceulx  qui  draperont  en  leurs  maisons,  lesquels  ly  detailleur  ne 

50  porront  mettre  en  temps  aux  maires. 

"  «  paiera  »  —  ''  «  dny.  »   —    «^  «  lits.  >»  —   <'  «  is.  »   —   «  «  burgne.  »  —   ^  «  waicnelyst.  »  — 
0  «  ensanner.  » 

Tome  111.  43 
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iWîï.  :23i.  Item,  que  nuls  draps  ne  soit  vendus  en  halle,  s'il  n'est  scellés  de  bonne 

ville. 

23.  item,  que  tous  draps  blasmé  de  ceste  ville  ou  d'aleurs  soient  vendu  en 
le  petite  hallette,  sur  ^0  s.  d'amende. 

ÎSJ4.  Item,  que  nuls  draps  ne  soit  tondus,  s'il  n'est  reirais,  [ou]  ne  se  puist  s 
vendre  en  ceste  ville,  sur  ^5  s.  d'amende. 

25.  Item,  que  nuls  drapiers  ne  aullres  demouranl  en  ceste  ville  ne  pœut 
aler  lislre  ne  parer  "  hors  de  ceste  ville,  sur  60  s.  d'amende. 

26.  Item,  que  nuls  venans  à  l'esward  ne  pœut  ne  doit  dire  villenie  aux 
eswardeurs  pour  leur  offichc  ne  desplaisir  aucun,  sur  10  s.  d'amende  avec  to 
pugnition  de  prison. 

27.  Item,  que  nuls  tainteliers  ne  leur  valet  ne  pœut  drapier  œvre  mar- 
chande ne  pour  leur  vestir,  sur  10  s.  d'amende,  se  n'est  par  les  eswardeurs 
qui  de  che  faire  leur  pœut  doner  conjyet  pour  leur  vestir,  quant  boin  leur 
samble.  i5 

28  Item,  eswardeur  ont  pooir  d'arrester  toutes  coses  là  ù  y  ^  voient  qu'il  y 
a  à  dire,  qui  sont  contre  le  mestier  et  l'esward. 

2J.  Item,  que  nuls  ne  soit  à  sen  drap  eswarder  à  l'estau,  ne  au  scel,  ne  à 
20  pies  "  près  de  là  ù  on  l'eswarde,  se  n'est  par  le  conjyet  des  eswardeurs,  sur 
3  s.  d'amende;  et  que  eswardeur  ne  pœut  demander  à  qui  ly  draps  est,  sur  20 
5  s.  d'amende. 

30.  Item,  doivent  eswardeur  prendre  et  avoir  sur  chacun  drap  quy  passent 
l'eswart  à  l'estau  "^  2  d.,  et  en  paier  '  un  d.  pour  les  sceaulx. 

31.  Item,  que  tous  courtiers  et  peseurs  de  laine  faichent  serment  que  s'il 
voient  denrées  ^  souppechonneus  aux  draps,  à  le  laine,  à  le  houppe,  au  fille,  as 
que  le  noncheront  aux  eswardeurs  ad  ce  commis;  et  se  en  ce  a  défault,  il 
seront  pugni  de  prison  et  perte  *  du  mestier  an  et  jour. 

32.  Item,  que  tout  drap  tissu  et  paré  ''  en  le  conté  de  Saint-Pol  doivent 
avoir  et  porter  scel,  se  on  le  requiert,  et  il  sont  soufflsamment  de  conte  et  de 
pois,  paiant  les  débites  acoustumées.  30 


"  «  paier.  »  —  *  «  leur  y.  »  —  "  «  pris.  »)  —  «^  «  l'eston,  »  —  «  «  au  per.  »  —  ^  «  déniées.  » 
y  «  peine.  »  —  ''  «  paie.  » 
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33.  Item,  que   ly  eswardeur  ne  doivent  sceller  ""  que  boine  œvre,  sur      «383. 
l'amende  devant  dite. 

34.  Item,  que  toutes  personnes  tenant  estille  sont  tenu  de  faire  l'ouvrage  " 
des  drapiers  de  le  ville  apportans  '  ce  qu'il  trœvent  sur  l'estille,  au  devant  de 

B  ceulx  de  dehors,  du  jour  saint  Kemy  (')  jusques  au  jour  de  Pasques. 

35.  Item,  que  nuls  tisserans  ne  parères  ne  pœut  rien  porter  hors  de  le  vile 
qui  afiere  "*  à  leur  meslier,  se  ne  sont  crois  et  cardons,  sur  60  s.  d'amende,  se 
n'est  par  grasce. 

36.  Item,  se  uns  tainteliers  marchande  de  laindre  draps,  qu'il  les  fait  mains 
io  que^  soufïisamment,  il  est  à  12  d.  d'amende  avec  restitucion  au  marchand  à 

l'ordenanche  de  l'eswars. 

37.  Item,  nuls  detailleres  de  draps  de  le  ville  ni  de  dehors  ne  aussy  nulle 
revenderesse  ne  porront  vendre  nul  drap  devant  le  halle  par  pieches  ny  entiers, 
sur  50  s.  d'amende,  mais  si  aucuns  d'aultre  condicion  en  a  une  pieche  jusques 

1»  au  nombre  de  quatre  aunes  et  demie  ou  au  desous,  vendre  le  poront,  mais  il 
seront  tenu  de  faire  serment  à  qui  ly  drap  seront,  se  requis  en  sont. 

38.  Item,  que  toutes  personnes  acatans  draps  aux  detailleurs  en  le  ville  de 
Saint-Pol,  il  pœut  auner  ou  faire  auner  ce  qu'il  leur  plaist  avant  se  port  ^  de 
Testai. 

*o      39.  Item,  que  tous  draps  roiés  '  ou  meffais  porront  estre  amendé  par 

et  rapport  à  Teswart. 

40.  Item,  que  tout  detailleur  qui  aront  draps,  si  les  sceaulx  sont  perdus,  en 
seront  tauxés  ". 

Ai.  Item,  que  toutes  personnes  de  le  ville  de  Saint-Pol  poront  faire  pieches 
îb  de  drap  de  10,  de  !20,  de  30  ou  de  40  aunes  et  avoir  le  scel,  mais  qu'il  soient 

boin;  et  se  defaute  y  a,  ly  faist  l'amenderont du  draps  à  l'ordenanche 

de  l'eswart. 

42.  Item,  que  toutes  personnes  de  le  ville  de  Saint-Pol  poront  faire  draps 


<*  «  scels.  •  —  *  «  onnage.  »  —  «  «  apps.  »  —  <*  «  a  siere.  »  —  «  «  et.  »  —  f  «  avoecq  sept. 
30  9  M  rôûs.  »  —  ''  «  cens.  » 

(*)  Le  !«'  octobre. 
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13K1.       pour  leur  vestir  de  tel  longueur  qu'il  vauront,  sans  congié,  mais  s'il  en  ven- 
doient  quel  part  que  ce  fust,  il  amenderoient  à  Tordenance  de  l'eswart. 

43.  Item,  se  aucuns  vœut  faire  draps  sellés  pour  vendre,  depuis  ce,  il  ne 
pora  faire  drap  pour  sen  vestir,  se  n'est  par  grâce  qu'il  ne  soit  sellés. 

1-4.  Item,  que  toutes  personnes,  bourgeois  et  sermcntés  de  le  ville  de  Saint-  5 
Pol  de  le  draperie  poront  prendre  et  aresler  toutes  denrées  "  de  leur  meslicr, 
la  ù  "  il  vairront  qu'il  y  ara  à  [dire],  et  tauxer  les  amendes. 

45.  Item,  que  toutes  les  amendes  qui  esquerront  ou  mcstier,  eswardeur  y 
auront  le  tierch  et  le  sourplus  à  le  repparacion  [de  le]  forteresse  de  le  dicte  ville. 

En  tesmoing  et  conformacion  des  coses  dessus  dictes  estre  vraies,  nous  10 
avons  ces  présentes  lettres  scellées,  c'est  assavoir  nous,  bailly,  du  scel  du  dit 
bailliage,  et  nous,  maires  et  échevins,  du  scel  aux  causes  de  la  dite  ville  de 
Saint-Pol,  qui  furent  faictes  et  escriptes.  le  xx*  jour  de  décembre,  l'an  mil  11!^ 
quatre-vins  et  trois. 

Collacion  faicte  contre  l'original  aporté  de  Sainct-Pol.  i» 

«  «  denocez.  »  —  *  «  lan.  » 


XLVI 

SECLIN 


Les  deux  documents  concernant  Seclin  appartiennent  à  l'extrénie  fin  de  la  période  dont 
nous  nous  occupons;  ils  sont  de  1375  et  1383. 

Ces  pièces,  dont  la  seconde  est  Texactc  répétition  de  la  première,  ne  constituent  pas  à 

3  proprement  parler  des  textes  de  draperie;  ce  sont  des  concessions  accordées  par  le  pouvoir 

public  à  la  ville  de  lever  des  assises  sur  divers  objets  et,  entre  autres,  sur  la  guède  ou 

pastel.  Elles  indiquent  d'une  façon  indirecte  et  très  brève  l'existence  de  cette  matière 

tinctoriale  dans  le  village  en  question. 

L'acte  le  plus  ancien  se  trouve  aux  Archives  Communales  de  Seclin,  l'autre  aux  Archives 
10  départementales  du  Nord,  fonds  de  la  Chambre  des  Comptes;  celte  double  provenance  est 
toute  naturelle. 

Le  premier  document  a  été  reproduit  en  partie  dans  Ylnventaire  des  archives  de  Seclin, 
de  MM.  FiNOT  et  Vervaere,  le  second  est  inédit.  Aucun  travail  n'a  été  consacré  à  la 
draperie  de  Seclin. 


707. 

15  Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  autorisant  la  ville  de  Seclin,      1375. 
pour  remédier  à  ses  charges  financières,  à  lever  des  assises  sur  diffé- 
rents objets  et  entre  autres  sur  le  pastel,  pendant  une  année  à  partir 
de  la  Chandeleur,   à  condition  d'en   verser  le  quart  et  d'en  rendre 
compte  au  pouvoir  public. 

30  "1375,  22  janvier. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue  :  Seclin,  Archives  Communales,  CC  3. 
PoBL.  :  FiNOT  et  Vermaere,  Ville  de  Seclin,  Inventaire  sommaire  des  Archives  Commu- 
nales,  pp.  10-H. 
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1575»  Nous  Ijoys,  contes  de  Flandres ,  faisons  savoir  à  tous  que  de  grâce 

especial,  à  le  humble  supplication  de  nos  bonnes  gens  de  notre  ville  de  Seclin 
et  pour  aidier  et  relever  notre  dicte  ville  des  charges  et  mises  qu'elle  soustient 

et  a  à  soutenir  de  jour  en  jour,  nous  leur  avons ollroié et  oltroions 

par  cez  lettres  qu'il  puissent  faire  courre,  lever  et  rechevoir  en  notre  dicte  b 
ville  assise  et  raaletotte  en  la  manière  qui  s'ensieut,  assavoir  est. 

Item,  de  toute  manière  de  wedde  conré  et  vendu  en  notre  dicte  ville  ou 
cuis  en   tourtel   pour   [con]rer  °,  quatre  d. ''  de  notre   dicte   monnoie  *  de 
cescune  Ib.,  durant  notre  dicte  grâce  l'espace  d'un  an  entier  commencbant  le  lo 
jour  de  le  Chandelier  prochain  venant. 

Pour  lequel  consent  et  ottroy,  nous  aurons  et  prendrons  à  notre  proffît 

le  quatrime  partie  des  dictes  assises  et  dou  proflfit  qui  en  vendra  le  dit  terme 
durant.  Et  est  notre  entention  que  des  deniers  qui  en  seront  levés  et  receus  et 
comment  et  en  quelle  manière  il  seront  convertis  au  profBt  et  descharge  de  m 
notre  dicte  ville,  il  seront  tenus  de  faire  et  rendre  bon  compte  toutefoiz  qu'il 
nous  plaira,  par  devant  nous  ou  noz  gens  ad  ce  comis.  Par  le  tesmoing  de  ces 
lettres  seellées  de  notre  seel. 

Donné  à  Gand,  le  xxii«  jour  de  janvier,  Tan  de  grâce  M.  CGC.  soissante  et 
quatorze.  20 

{/iu  replis)  :  Par  M^'^  en  son  consel,  ouquel  estoient  le  prevost  de  Harlebek, 
messire  Colart  de  le  Clite,  le  doien  de  S.  Donat,  maistre  Testart  de  le  Wastine 
et  autres. 

GUILLELMUS. 


«  Le  parchemin  est  déchiré.  L'acte  suivant,  que  nous  avons  cru  inutile  de  reproduire,  porte  aussi  :  35 
«  cuis  en  tourtel  pour  conréz  )^  Une  concession  de  Philippe  le  Hardi,  semblable  aux  deux  précédentes, 
accordée  le  S  février  1392  à  Paris,  contient  :  «  quis  ou  tourtil  pour  conrer  »  (Seclin,  Arch.  Comm., 
ce  3).  —  *  «  par.  »  d'après  des  indicatiom  qui  précèdent,  qtie  nom  avons  passées,  comme  s'appliquant 
à  d'autres  denrées.  —  "  «  àe  Flandres  »,  même  remarque. 
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708. 

Lettres  de  Louis  de  31  (de,  concédant  sous  une  forme  exactement  semblable 
aux  précédentes,  des  assises  à  la  ville  de  Seclin  pour  une  nouvelle 
année  à  partir  de  la  Chandeleur. 

1383,  31  janvier. 

8       Copie  contemporaine  :  Archives  départementales  du  Nord,  registre  B  4567  (septième 
Carlulaire  de  Flandre),  2"  partie,  fol.  9  v  (Godefroy,  n"  H088). 

«  Douné  à  Lille,  soubz  notre  seel,  le  darrain  jour  de  janvier,  l'an  M.  CGC. 
1111'"'  et  deux.  » 


«375. 


I 


TAMISE 


La  draperie  de  Tamise,  seigneurie  relevant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand,  ne 
semble  avoir  joui  d'aucune  importance  (1).  Le  règlement  imprimé  ci-dessous  est  le  seul  que 
nous  ayons  pu  découvrir  à  son  sujet. 


1362.  709. 

Keure  de  la  draperie  de  Tamise.  » 

1362,  18  octobre. 

Copie:  Gand,  Archives  de  rÉlat.  Charles  de  l'abbafje  de  Saint-Pierre,  n*  1448.  Copie 
authentiquée  de  1397. 

Êdit.  :  Van  Lokeren,  Chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand,  t.  Il,  p.  138.  — 
Annales  du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  t.  VIII,  p.  170  (reproduction  du  texte  io 
précédent). 

Int  jaer LXII,  te  sente  Lucsdaghe. 

Dit  zija  de  voorbode  van  den  wuilemarke  in  Themsche  bi  mannen  ende  bi 
scepenen  : 

i.  Ghemincde  lakenue  te  scurne,  48  twijste  oeglie.  ib 

(*)  Un  octroi  de  Charlcs-Qaint  du  6  décembre  1519,  en  faveur  de  son  grand  chambellan  Guillaume 
de  Chicvres  qui  venait  d'acquérir  la  seigneurie  de  Tamise,  déclare  que  la  ville  n'a  aucune  ressource 
et  que  ses  habitants  sont  de  pauvres  laboureurs,  qu'il  autorise,  pour  améliorer  leur  condition,  à  pra- 
tiquer la  draperie.  Il  est  certain  que  l'acte  eût  rappelé  que  celle-ci  avait  jadis  existé  à  Tamise  si  elle 
y  avait  eu  quelque  prospérité.  Voyez  Annales  du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  t.  1,  (1861),  i«(t 
p.  248. 


-  34-5  ~  (Tamise.) 

2.  Item,  wilte  eiide  blau  Iakene,  38  twijste  hoeghe,  ende  elc  up  de  boele      i^^^. 
van  dO  s. 

3.  Item,  up  de  ramen  breet,  10  vierendeel. 

4.  Item,  van  wiedene  ende  van  nop[penej  le  waerdeerne  up  de  rame;  ende 
5  die  se  doel  wieden  in  huus,  den  lieden  ghelde  de  boete  selve,  ende  die  se  bute 

huus  wieden,  ghelden  de  boete,  ende  de  boete  up  "2  s. 

5.  Item,  aile  spinnersen  negheen  weerp  te  spinne  metten  wiele  up  2  s., 
de  boete  aiso  dicke  als  sijl  daeden. 

6.  Item,  aile  die  wullc  haelen  ende  draeghen  ende  digeene  die  kunmerssen 
10  zijn,  negheen  Iaken  te  makene,  ende  zulien  zij  de  witte  wulle  bringhen  voor  de 

ghezworne  van  den  wollewerke,  ende  daeden  hijs  niet,  de  laekene  verbuerl. 

7.  Item,  aile  kommerssen  wel  ende  loeflelike  te  kimmene,  ende  meskenden 
zij  yemene  zijne  wulle,  dat  te  belerne  bi  den  ghezwornen  vors.  diere  toe  gheset 
zijn,  denghenen  (lies  de  wulle  es,  ende  voorl  up  de  boete  van  2  s. 

ib  8.  Ende  negheene  waghe  iioch  negheen  ghewychle  le  houdene  binnen 
haeren  huus.  ende  nemmeer  wullen  binnen  haeren  huus  te  houdene  dan 
tvierande  wulle,  ende  up  de  boete  van  2  s. 

9.  Ende  waere  dat  saeke  dat  voires  of  wevers  mesvolden  of  mesweveden 
yemene  sijn  laeken,  up  de  boete  van  5  s.,  ende  dat  te  beterne  denghenen  dies 
îo  die  Iakene  zijn  bi  den  ghezwornen  diere  toe  zijn  gheset. 

40.  Ilem,  die  Iakene  maken  willen,  maken  se  goed  ende  cuslgaeve  of  si  se 
ghezegheit  willen  hebben. 

11.  Item,  waer  yeraen  van  binnen  die  laeken  daede  zeghelen  dat  van  buten 
waere,  en  came  in  den  name  van  hem,  dat  laken  verbuert,  dat  een  derden 

25  deel  den  Heyleghen  Gheesl,  dat  ander  derden  deel  der  kerken,  ende  dat  derde 
derdendeel  den  zeghelaers,  ende  jeghen  den  heere  verbuert  3  Ib.;  ende  binnen 
le  ghereedene  ende  niet  te  zeghelne  en  zij  goed  ende  custgave  ende  ghelijc  van 
wollen. 

12.  Item,  waer  yemen  Iakene  corle,  na  dat  zij  ghezegheit  waeren,  up  3  Ib. 
30  par.  den  heere,  ende  den  ghezwornen  20  s. 

45.  Item,  niemen  en  sal  maken  eeninghe  of  overeendraghe  van  wevers  of 
van  voires  als  an  woUe. 

Tome  III.  44 


XLVIII 

TERMONDE 


Des  localités  secondaires  de  la  Flandre,  Termonde  parait  être,  avec  Poperioghe  et  Ouden- 
bourg,  celle  dont  la  draperie  se  développa  le  plus  largement  par  l'exportation.  Les 
Hanséates  en  faisaient  un  commerce  considérable,  et  on  en  trouve  les  produits  mentionnés 
durant  la  seconde  moitié  du  XIV'  si(*icle  dans  le  livre  des  comptes  de  Vicko  de  Geldersen  5 
et  dans  ceux  de  l'ordre  Teutonique  (^).  La  draperie  termondoise  devait  déjà  être  florissante 
au  commencement  du  XIII^  siècle,  pui>;qu'un  acte  de  122^  prévoit  le  cas  de  l'établissement 
de  rames  sur  un  pré  aux  environs  de  la  ville  (n"  710).  Au  commencement  du  XIV'  siècle, 
elle  inquiétait  les  Gantois  qui  s'empressèrent,  après  avoir  reçu,  le  29  juillet  1544,  le  privilège 
leur  a*;surant  l'exercice  exclusif  de  la  draperie  dans  un  rayon  de  cinq  milles  autour  de  leurs  lo 
murailles  (2),  d'envoyer  des  enquêteurs  à  Termonde  «  omme  gbetouwen,  Iakenen  ende 
commen  »  et  y  confisquèrent  plusieurs  draps  (3).  Des  difficultés  beaucoup  plus  graves  devaient 
s'élever  entre  les  deux  villes  à  l'époque  où,  lors  des  troubles  civils  du  milieu  du  XIV"  siècle, 
les  trois  bonnes  villes  de  Flandre,  sous  l'hégémonie  de  Gand,  s'emparèrent  du  gouvernement 
territorial  après  la  fuite  du  comte  Louis  de  Nevers  en  1559.  Le  conflit  qui  mit  alors  aux  15 

(*)  H.  NiRRNHEiM,  Da$  Handlungsbuch  Vickos  von  Geldersen,  p.  85.  C.  Sattlbr,  Handelsreehnun- 
gen  des  Deutschen  Ordens,  sub  v"  Tuch  [Dendermondische].  —  Dès  la  fin  du  XIII«  siècle,  les 
Termondois  trafiquaient  avec  l'Allemagne  orientale,  comme  on  peut  le  voir  par  un  modèle  de  lettre 
inséré  au  Codex  Dutiensis,  éd.  Kervyn  db  Lettbnhove,  p.  276,  par  lequel  les  échevins  de  Termonde 
accréditent  auprès  du  magistrat  de  Straisund  le  fondé  de  pouvoir  d'une  veuve  dont  le  mari  est  mort  20 
dans  cette  dernière  ville.  Wautbrs,  Table  chronologique,  t.  IX,  p.  1 82,  date  cette  pièce  de  1325  envi- 
ron. Le  style  indique  qu'elle  appartient  à  la  seconde  moitié  du  XIII*  siècle. 

(»)  Recueil,  t.  II,  p.  404. 

C)  Cartulaire  de  In  ville  de  Gand.  Comptes  de  la  ville  et  des  baillis,  t.  I,  p.  70. 


1 


—  347  —  {Termonde.) 

prises  Gand  el  Termonde  rappelle  d'une  manière  frappinte  celui  d'Ypres  avec  Poperia- 
ghe  (4).  Quoique  les  sources  qui  nous  le  font  connaître  soient  moins  explicites,  elles  ne 
manquent  pas  cependant  d'un  très  vif  intérêt.  On  les  trouvera  plus  bas,  sous  les  n"  715  à 
7!25.  Le  conflit  se  divise  en  trois  actes.  Le  premier  ne  nous  est  connu  que  par  une  charte  du 
5  <•'■  mars  1542,  par  laquelle  Termonde  accepte  de  s'en  remettre  au  jugement  des  trois  villes 
de  Flandre  (n"  715).  A  vrai  dire,  il  n'est  pas  question  de  draperie  dans  ce  document,  mais 
il  est  certain,  comme  on  peut  s'en  assurer  par  le  n"  718,  que  celle-ci  dut  jouer  un  rôle 
considérable  dans  la  querelle.  Deux  ans  plus  tard,  en  1ô44,  elle  est  de  nouveau  en  cause. 
Les  Termondois  ayant  recommencé  à  imiter  le  «  pli  »  que  les  Gantois  donnaient  à  leurs 

10  draps  (2).  ceux-ci  protcstèreiU  et  forcèrent  la  ville  à  s'en  remettre  à  leur  sentence  (n"  717; 
cfr.  page  ô6(),  note  '2).  Ils  lui  défendirent  en  même  temps,  un  peu  plus  tard,  la  fabrication 
des  strijpte  halflakene^n"  718).  Mais  Termonde,  se  sentant  appuyé  par  le  comte,  ennemi  des 
Gantois  (n"  719),  se  crut  assez  puissant  pour  violer  la  convention  intervenue  et  pour  ouvrir 
ses  portes  à  des  bannis  adversaires  du  gouvernement  des  trois  villes.  Une  première  expc- 

15  dition  eut  lieu  le  2'2  mai  I54;i,  probablement  sans  grand  résultai  (3).  L'autre,  beaucoup  plus 
iniportonle,  au  mois  d'août  (4),  obligea  les  Termondois  à  s'en  remettre  à  l'arbitrage  du  duc 

(!)  Voyez  Recueil,  t.  IH,  pp.  MO  el  suiv. 

(*)  Il  devait  y  avoir  une  grande  ressemblance  entre  les  draps  de  Termonde  el  ceux  de  Gand.  En 
tous  cas,  ils  avaient  la  même  longueur,  comme  le  prouve  un  texte  d'origine  bâioise,  où  la  mesure  des 

20  draps  des  Pays-Bas  est  donnée  en  aunes  de  Bàlc  (d'environ  .^4  centimètres).  Ceux  de  Termonde  et  de 
Gand  avaient  46  de  ces  aunes.  Voyez  K.  Hôiilbalm,  Hansisches  Urkundenbnch ,  t.  Ilî,  p.  "263,  note. 
Cfp.  encore  notre  Recueil,  t.  III,  p.  208,  §  7.  —  Dès  le  20  octobre  1344,  les  Gantois  envoyèrent  deux 
cchevins  à  Termonde  t  omme  de  bederve  van  haren  voude  »  {Rekenmgen  drr  stad  Gent,  éd.  dk  Pacw 
et  VuTLSTBKB,  t.  Il,  p.  383).  Autre  mission  le  27  janvier  1345  •  omme  den  vout  van  den  Iakenen  te 

25  doen  verkeerne  •  (ibidem,  p.  384;.  Le  1"  février,  deux  écbevins  vont  à  Termonde  •  omme  te  spre- 
kene  ten  acorde  van  den  voude  »  [ibidem,  p.  385).  Le  28,  nouvelle  dcputation  ^<  omme  den  vout  af  te 
doene  dien  sij  ghehuzeert  hebben  jeghcn  de  stede  van  Ghend  »  [ibidem,  p.  386).  Le  tout  aboutit  à  la 
sentence  du  5  mars  1348.  Voyez  le  n»  718. 

{*)  Voyez  Recueil,  t.   Il,   p.  615,  et  les  passages  des  Rekeningen  der  stad  Gent,  éd.  de  Pauw 

.^0  et  Vuf  LSTKKB,  t.  il,  pp.  423  et  suiv.  L'expédition  se  composait  de  sept  archers  sous  le  commande- 
ment d'un  connétable,  de  vingt-huit  sergents  d'armes  et  de  treize  chaperons  blancs  qui  vinrent  se 
poster  à  Caicken  puis  à  Termonde  où  ils  restèrent,  en  partie,  pendant  six  jours. 

(*)  L'armée  gantoise  quitta  Gand  le  4  août  1345  pour  marcher  sur  Termonde  et  resta  en  cam- 
pagne pendant  huit  jours  avec  54  chevaux  et  44  chariots.  On  lui  paya  1,153  livres  13  sous  4  deniers 

55  (Rekeningen,  loc.  cit.,  pp.  438,  439).  Un  autre  corps  gantois  posté  à  Alost  pour  défendre  l'entrée  du 
pays  à  des  bannis  partisans  du  comte,  fut  aussi  dirigé  sur  Termonde  [ibidem,  pp.  521-523).  Il  dut  y 
avoir  un  combat,  puisque  la  ville  paya  50  Ib.  à  deux  «  maîtres  •  qui  soignèrent  des  blessés 
(ibidem,  p.  524). 


(Termonde.) 
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de  Brabiint  qui  les  condamna  (n"*  7'20  à  725).  La  plupart  des  actes  «e  rapporlaiii  h  ce  curieux 
ronflit  ne  sont  pas  inédits.  Ils  ont  été  utilises  par  M.  Mauhice  Heins,  dans  son  étude  :  Gand 
contre  Teiiuonde.  Episode  de  l'histoire  industrielle  des  Flandres  au  XIV*  siècle  {Annales 
du  Cercle  archéologique  de  la  ville  et  de  l'ancien  pays  de  Termonde,  2'  série,  t.  VI  (1895), 
pp.  67-108.  tt 

Les  autres  documents  publiés  ci-dessous  ne  constituent  plus  que  de  rares  épaves  de 
l'ensemble  de  sources  relatives  à  la  draperie  termondoise.  Ils  nous  mentionnent  tout  un 
ensemble  de  pièces  disparues.  Telles  sont,  par  exemple,  une  charte  réglementant  le  métier 
des  foulons  antérieurement  à  1564  (^),  un  accord  entre  les  drapiers  et  les  foulons  antérieur 
à  1355  (2),  une  lettre  du  sire  d'Amboise  donnant  un  règlement  aux  foulons  (•'<),  une  autre  lo 
lettre  de  1552  donnée  par  la  ville  et  de  nature  analogue  {*)  et  leur  confirmation  en  1355 
par  le  sire  d'Amboise  (S).   Un  acte  de   1422  mentionne  d'anciens  voorboden  interdisant 
d'installer  des  «  weveghetouwen,  vollecomme  noch  sceerdisschc  »  hors  de  la  franchise,  sous 
peine  de  5  livres  parisis  d'amende  et  de  confiscation  des  drap»  et  des  instruments  (^.  Enfin, 
nous  n'avons  rien  conservé  d'un  conflit  qui  éclata  en  février  1541  entre  les  drapiers  et  les  15 
tisserands  et  que  les  Gantois  vinrent  apaiser  C).  Les  archives  de  Termonde  conservent  bien 
quelques  fragments  de  keures  relatives  à  la  draperie,  mais  leur  rédaction  postérieure  à  1417 
ne  nous  a  pas  permis  de  les  comprendre  dans  ce  volume.  Ils  sont  imprimés  par  A.  De  Vla- 
MiNCK,  dans  les  Anmdes  du  Cercle  archéologique  de  Termonde,  2'  série,  t.  I  il8G8),  pp.  189, 
191, 194.  Il  en  est  de  même  pour  les  assises  de  la  laine,  du  drap  et  des  drogues  de  teinture,  20 
datant  de  l'extrême  fin  du  XIV«  siècle,  et  que  l'on  trouvera  dans  A.  De  Vi.aminck,  Notice 
historique  sur  les  assises  communales  de  Termonde  suivie  des  ordonnances  de  1592  relatives 
à  ces  impôts,  pp.  12,  14  et  18  (Termonde,  1873). 

Les  archives  de  l'Église  à  Termonde  conservent,  appendus  à  des  actes  de  rentes  de  1457 
et  de  1485,  le  sceau  des  tondeurs  et  celui  des  tisserands,  remontant  peut-être  au  XIV*  siè-  m 


(•)  Voyez  n«  728,  §§  5,  4. 

(»)  Voyez  n»  726. 

(•)  Voyez  n»  728. 

(♦)   Ibidem. 

(B)  Ibidem.  50 

(•)  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Termonde,  2«  série,  t.  V  (1895),  p.  575. 

C)  20  février  1341  : Piètre  van  den  Hovene,  hooflraan,  die  voer  sdisendaecbs  vor  sente 

Pieters  dacb  in  sporcle,  te  Deuremonde,  omme  acord  ende  pays  te  helpcn  makene  van  discorde  dat 
daer  was  tusschen  den  drapenicrs  ende  den  cnapen  van  den   weveambachte,  thaerre  theere  van 
5  daghen,  12  Ib.  —  Item,  bcni  6  van  den  goeden  lieden  uten  neeringhen,  die  voeren  te  Denremonde  3^ 
omnie  de  selve  bedervc,  over  hare  coste  ende  pine,  50  Ib.  (Rekeningen  der  stad  Gent,  éd.  db  Palw 
et  Vt'YLSTEKE,  t.  M,  p.  42). 
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de,  mais  en  tous  cas  postérieurs  à  1344,  puisqu'un  acte  de  celte  date  nous  apprend  que  les 
drapiers  ne  possédaient  pas  encore  de  sceau  (^)  et  qu'il  est  donc  fort  probable  que  les  artisans 
de  la  draperie  n'en  avaient  pas  non  plus.  Le  sceau  des  tondeurs  représente  un  saint  Georges 
combattant  le  dragon  entre  des  ciseaux  à  tondre;  il  est  sans  légende.  Celui  des  tisserands 
6  porte,  entre  deux  navettes,  la  tour  qui  figure  sur  le  grand  sceau  de  la  ville,  avec  la  légende  : 
S  .  VAN  DKN  AMBACHT  VAN  DE  woLLENWE\'ERS  VAN  DENREMONDE  .  La  draperie  de  Termonde 
n'a  fait  l'objet  d'aucun  travail. 


710. 

Lettres  de  Matftilde,  dame  de  Termonde,  donnant  à  ^hôpital  de  Saint-      1^21. 
Gilles  une  prairie  appelée  le  Bruil,  en  y  réservant  notamment  le  droit 
10      d'y  établir  des  rames. 

1221,  1"  mai. 

Émt.  :  A.  De  Vlahinck,  De  slad  en  de  heerlijkheid  van  Dendermonde,  dans  Annales  du 
Cercle  archéologique  de  Termonde,  186f),  p.  35  (2),  d'après  un  acte  scellé  des  archives 
de  l'église. 

15 Hoc  excepto   [qiiod]  si  Teneremundensis  dominus  secus  dictum 

pratuni  munitionem  ville  voluerit  ampliare,  a  dicto  jam  pralo  licenter  sumetur 
ampliatio  quanta  in  illo  conveniat;  excepto  etiam  et  hoequod  duo  ram,  quibus 
panni  extendunlur,  si  opus  fuerit,  supra  sepedictum  pratum  iocum  habebunt 
et  stationem. 


20       (*)  Voyez  plus  bas,  n»  716,  page  358. 

(*)  De  Vlauinck,  loc.  cit.,  pp.  88  et  suiv.,  mentionne  plusieurs  rames  existant  en  divers  endroits 
de  Termonde  au  XiV«  siècle  :  15(50  (Walbrechts  ramen),  1574  (ramen  achter  de  kerk),  1575  (juxta 
portam  lapidcan)  qua  ilur  ad  lentoria;  tenloria  Katherine  relicte  quondam  Noifs  de  Poelc),  1580 
(Vrancx  van  Calkene  ramenj  in  vico  quo  itur  ad  tentoria  Berthouts);  1389  (tcntoria  Egidii  Bugnouts;; 

25  1594  (licez  derrière  le  moustier).  Les  Comptes  en  rouleaux  du  domaine  comtal  à  Termonde,  conser- 
vés depuis  1565  aux  Archives  générales  du  Royaume,  montrent  que  les  ramen  achter  de  Kerk  payaient 
annuellement  7  i.  4  s.  au  receveur  du  comte. 


!!S11 
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Plainte  de  Daniel  Bursariua,  chapelain  de  Termonde,  à  propos  de  draps 
('onfis(piés  à  son  détriment  par  le  bailli  du  comte  de  Flandre  à  Courlrai. 

13H,  novembre  (avant  le  20). 

Okiginal  :  fiand,  Archives  de  l'Etal.  Charles  des  comtes  de  Flandre.  Fonds  Gaillard, 
n"  8I!>.  Original  cancellé,  non  scellé.  S 

Indiq.  :  V.  Gaillard,  Inventaire  analytique  des  chartes  des  comtes  de  Flandre,  p.  120. 

Cet  acte  fait  partie  d'nn  ensemble  de  réclamations  analogues  adressées  à  dos  enquêteurs 
établis  par  le  comte  de  Flandre  pour  recevoir  les  plaintes  sur  la  gestion  de  ses  baillis.  Il  se 
rapporte  évideminent  à  la  saisie  décrite  dans  le  numéro  suivant  et  il  est  donc  antérieur  au 
^0  novembre.  D'autre  part,  il  est  postéiieur  au  l"  novembre  (Toussaint),  la  foire  de  10 
Messines,  au  retour  de  laquelle  les  draps  furent  arrêtés,  durant  jusqu'à  cette  date.  Notre  acte 
s'est  trouvé  sous  les  yeux  du  scribe  qui  a  dresse  le  numéro  suivant  où  il  en  a  transcrit  les 
derniers  mots. 

Noveritis,  domini,  quod  ego  Daniel  dictus  Bursarius.  capellanus  Tenremon- 
densis,  de  bonis  ad  me  devolutis  ex  morte  matris  mee  parari  feceram  quinque  i3 
|)annos,  quos  misi  cum  pannis  opidanorum  Tenremundensium  ad  nundinas 
de  Mechinis  (*),  qui  in  reditu  apud  Curtracum  rapti  et  ablali  milii  fuerunt  a 
Ramondo  dicto  Seriehase,  ballivo  tune  comitis  Flandrie,  el  traditi  ac  delibe- 
rati  procuratoribus  régis  Francie  {^)  qui  dictos  pannos  reeeperunt  appréciâtes 
ibidem  pro  summa  valoris  triginta  et  septem  florenorum  aureorum  majorum  io 
et  octodecira  turonensium  grossorum;  propter  quam  causam  sepe  loeiitus  fui 
domino  comiti  predicto  ul  Meret  mihi  restitutio  pretii  antedicti,  qui  respondit 
quod  tantum  faceret  ut  michi  satisficret  de  pretio  eodem.  Labores  et  expensas 
multas  feci  el  nundum  est  michi  satisfactum  sicut  nec  aliis  opidanis  Tenre- 
mondensibus  qui  eodem  tempore  pannos  suos  ibidem  amiserunt,  facientes  a» 
propter  Deum  ut  nobis  nimis  graviter  et  sine  mala  culpa  dampnificatis  resti- 

(•)  La  foire  de  Messines  s'ouvrait  le  I"  octobre  et  durait  jusqu'à  la  Toussaint  (i"  novembre). 
{*)  Voyez  le  numéro  suivant. 
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tutio  fiât  sine  dilatione  longius   protracta,  scientes  quod  aliqui  pre  dolore      i3ti. 
amissionis  pannoriim  suorum  mortui  sunt,  ut  creditur,  et  aliqui  depauperati 
vivunt  adhuc.  miserabililer  mendicantes. 


712. 

Relevé  de  draps  appartenant  a  des  habitants  de   Termonde  confisqués 
»  par  le  bailli  de  Courtrai,  et  supplique  des  intéressés. 

13H,  20  novembre. 

Original  :  Gnnd,  Archives  Je  l'État.  Chartes  des  comtes  de  Flandre.  Supplëraenl,  n'  422. 
—  Parchemin  cancellé.  Les  différents  actes  sont  tous  de  la  même  raain.  Au  haut  :  «  dalum 
per  copiam  ».  Au  revers  :  «  C'est  li  demande  de  plusieurs  gcntz  de  Tcnremondc  ». 
10       Edit.  :  DE  Limbuhg-Stirum,  Codex  diplomaticus  FUindriae,  t.  II,  p.  18G. 

Indiq.  :  Wauters,  Table  chronologique,  t.  VIII,  pp.  461,  402. 

Cfr.  l'acte  précédent. 

Jou  Raymons  Screyliase,  baillius  de  Courtray,  faieh  savoir  à  tous  que  du 
commandement  no  chier  et  amet  signeur,  monsigneur  le  conte  de  Flandres, 
1»  jou  arriestai  de  ciaus  de  le  vile  de  Tenremunde,  en  loquoison  de  le  taillie  le 
roy,  pour  termes  passés  : 

C'est  à  savoir  en  argent  sec  sept  floryns  d'or  à  le  niake  et  14  s.  de  gros 
tornois  le  roy  vies,  qui  furent  Jehan  d'Ëyghem. 

Item,  chiunc  Ib.,  10  s.  gros  tornois.  qui  furent  Soyier  d'Ëyghem. 
20      Item,  vint  et  une  ib.,  12  s.  de  mites,  qui  furent  à  une  personne  de  le  ditte 
vile. 

Item,  arriestai-jou  sys  vins  et  douze  diaes.  que  royés  que  omples,  et  dys 
pièces,  dont  les  vi"^  et  sys  draes  et  les  7  pièces  furent  prisiés  par  priseurs 
sierementés,  en  le  présence  de  signeur  Jaque  de  Certaut,  recbeveur  le  roy  (*), 

25  (*)  Il  est  question  ici  de  l'Italien  Jacques  Certaldo.  chargé  par  le  roi  Philijipe  le  Bel  depuis  1307 
de  percevoir  les  amendes  auxquelles  la  paix  d'Athis  avait  soumis  les  Flamands.  Voyez  Limbi  ae- 
Stirlm,  Codi'X  diplomalkus  Flandriae,  t.  li,  p.  Gl.  Cfr.  Funck-Bbentano,  Philippe  le  Bel  en  Flandre, 
p.  522. 


(Ter  monde.)  —  3512    — 

»5ii.  des  eskeviiis  de  Couriray  et  de  chiaus  de  Tenremuiide,  quatervios  dys  et  noe/ 
Ib.,  {"i  s.  10  d.  de  gros  tornois  vies,  lequel  argent  dessusdit  et  les  draes  prisiés 
furent  délivrel  audit  recheveur  le  roy  en  l'oquoison  dessus  dyt. 

Kt  est  à  savoir  que,  en  le  somme  des  draes  devant  nomée,  eut  Soyer  d'Ey- 
ghem  i5  draes,  prisiés  12  Ib.,  3  s.  de  gros;  Jehans  d'Eyghem  19  draes  et  une  s 
pièce,  prisiés  18  Ib.,  4  s.  et  10  d.  de  gros;  Jehans  de  le  Huutvani>he  deux  draes 
et  une  pièce,  prisiés  39  s,  de  gros;  Lippins  li  Caucheteres  8  draes.  prisiés  6  Ib., 
15  s.  de  gros,  et  Gillies  Stoutins  8  draes,  prisiés  5  Ib.,  15  s.  et  lid.  de  gros;  et 
les  autres  draes  furent  à  pluseurs  personnes  de  le  dilte  vile  de  Tenremunde 
dont  jou  ne  sai  les  noms.  io 

Et  sour  chou,  par  le  greit  et  du  command  le  devant  dit  recheveur  le  roy, 
ces  6  (^)  personnes  de  Tenremonde  devant  nommées  eurent  pour  leur  despens 
4  draes  et  une  pièce,  et  li  priseur  qui  prisièrent  les  draes  eurent  une  pièce 
prisié  8  s.  de  gros,  et  deus  draes  et  une  pièce  prisiés  53  s.  de  gros  demorèrent 
vers  mi  pour  les  frais,  les  cous  et  les  despens  de  nous,  de  ciaus  que  me  sires  i5 
de  Flandres  envola  à  nous  pour  ces  besoignes,  pour  lowage  de  maisons  et 
pour  les  diis  draes  tenir  et  warder  par  chuinc  semaines. 

Par  le  tiesmoij^nage  de  ces  lettres,  saielées  de  mon  séel,  faites  et  données  en 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  onze,  samedi  vint  jours  ou  mois  de  novembre. 

Li  lettre  est  vue  et  collation  est  faite.  2« 

Jou  Kaymons  Screyhase,  baillius  de  Couriray,  faict  savoir  à  tous  que  jou  ai 
entendu  de  boines  gens  créaules  que  les  despens  que  Gilles  Sloutin,  Soyier 
d'Eyghem,  Jehans  d'Eyghem  et  Jehans  le  Huutvanghe  ont  fait  comme  prison- 
niers à  Couriray,  liquel  furent  arriestet  et  priis  en  l'oquoison  de  le  taillie  le 
roy,  que  les  dis  despens  montent  parmi  fres  de  chevaus  et  prisonage  et  tous  « 
autres  fres,  c'est  à  savoir  pour  l'eschouthiete  56  Ib.  feble  monnoye,  et  pour 
leur  despens  de  bouche  48  s.  de  gros  tornois  vies. 

Par  le  tiesmoignage  de  ces  lettres  saelées  de  mon  séel,  données  l'an  de  grâce 
M.  CGC.  et  onze,  samedi  vint  jours  ou  mois  de  novembre. 

Li  lettre  est  vue  et  collation  est  faite.  3* 

(')  Lisez  :  5. 


—  553  —  {Ter  monde) 

Noverilis  vos  domini,  quod  aliqui  opidanorum  predictorum  Tenremonden-    1311-1537. 

SlUm,  pre  dolore  amissionis  panooruin  suorum   SUpradJClorUHl   morlui  suiil,  ul  crediliir,  el  slii 

depauperali  vivuiit  adbuc,  miserabiliter  mendicaotes,  racieiiles  propter  Deum  ul  nohis  OpidaniS  prC- 

dictis  TcnremondcnsibuS,  nlmis  graviter  el  sine  culpa  dampniGcatis,  reslitutio  Oat  sine  dilatione 
S  iongius  proiracta  (*). 

713. 

Lettres  de  Guillaume  de  Flandre,  sire  de  Termonde,  déclarant  la  ville 

quitte  et  libre  de  ta  somme  de  i  00  livres  de  vieux  gros  tournois  qu''il 

lui  avait  avancée  pour  payer  (a  laine  fournie  par  Jean  de  Mirabelle 

et  Benentin  Roihier,  bouryeois  de  Termonde  {?)  el  par  leurs  compa- 

«0      gnons  lombards,  marchands  d'Asti. 

1316,  12  avril. 

Cet  acte,  analyse  par  A.  De  Vlaminck,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Termonde, 
dans  Annales  du  Cercle  archéohijique  de  Termonde,  t.  I  (1866),  p.  62.  ne  se  retrouve  plus. 
VVauters,  Tahle  chronologique,  t.  VIII,  p.  625,  dit  à  tort  que  De  Vlauinck  {loc.  cil.)  en  a 
15  public  un  fragment. 

71i. 

Lettres  d'Enguerrand,  sire  de  Termonde,  et  de  sa  femme,  autorisant  la 
ville  de  Termonde  à  vendre  pour  quarante  livres  de  rentes  à  vie  et  à 
construire  une  nouvelle  halle  ("^)  pour  la  vente  des  draps  entiers  sur  un 
terrain  leur  appartenant» 

ÎO  1337,  l"  février. 

Original:  Termonde,  Archives  Communales.  Chartes,  n°  7.  Les  deux  sceaux  ont  disparu. 
Édit.  :  A.  De  Vlaminck,  Uel  stadhuis  van  Dendermonde,  p.  137,  dans  Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Termonde,  18H3,  p.  137. 

Indiq.  :  A.  De  Vlaminck,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Termonde.  Ibid.,  t.  I  (1866), 
Î5  p.  64.  —  Wauters,  Table  ehtonologique,  t.  IX,  p.  603. 

(*)  Voyez  plus  haut,  page  351,  ligne  1. 

(')  Avant  la  construction  de  la  nouvelle  halle,  la  vente  des  draps  «  en  gros  »  se  faisait  dans  »  le 
liale  desus  la  boccherie  *.  Db  Vlaminck,  loc.  cit.,  p.  156,  note  3. 

Tome  III.  4-5 


[Tennonde.  —  354  — 

15S-.  Nous  Injicrjîlcr,  seigneur  d'Ambnizc,  de  Neelle  et  de  Tenremonde,  et  nous 

Marie  de  Flandres,  dame  des  diz  lieus,  faisons  savoir  à  tous  que  nous,  par 
nostre  bon  el  meur  conseil,  de  nostre  grâce  espéciale  et  pour  cause,  avons 
donné  et  ollroyé.  donnons  el  ottroyons  à  noz  ehiers  el  amez  noz  eschevins  et 
communauté  de  nostre  ville  de  Tenremonde,  de  vendre  à  nostre  très  chier  el  s 
bon  ami  monseigneur  Simon  de  Vlirabeel.  seigneur  de  Pierweis(^),  chevalier, 
quarante  livres  de  viez  gros  tournois  le  roy  de  rente  à  vie,  c'est  assavoir  tant 
comme  il  aura  la  vie  ou  corps,  à  prendre  el  à  lever  touz  les  ans  sur  nostre 
dicle  ville  et  sur  les  habitans  d'icelle,  l'une  moylié  au  mie  moys  de  septembre 
el  l'autre  moylié  au  mie  moys  de  mars.  Item,  voulons  nous,  concédons  el  »o 
ottroyons  que  la  renie  à  vie  vendue  sur  nostre  dicle  ville  devant  la  date  de 
ces  présentes  lettres,  et  la  rente  à  vie  des  quarante  livres  de  gros  dessus  diz 
soient  prisées  et  levées  par  nos  dessus  diz  eschevins  el  bonnes  genz  sur  les 
malles  toutes  ou  asisses  qui  courent  à  présent  ou  courront  ci  après  en  nostre 
dicte  ville  de  Tenremonde,  tant  el  si  longuement  que  les  quatre  personnes  \t 
ci  après  exprisses  ou  l'un  de  eux  tant  seulement  auront  la  vie  es  corps,  c'est 
assavoir  misires  Simon  de  Mirabecl  dessus  dict.  misires  Franque  de  Mirabeel 
son  frère.  Jehan  Slabbarl  el  Katheline  Slabbarde  sa  suer.  Item,  avons  donné 
et  donnons  à  noz  dessus  diz  bonnes  gens  plain  povoir  et  mandement  especial 
de  faire  courre  maie  toute  ou  asisse  en  noslre  dicte  ville  de  Tenremonde  20 
simple,  c'est  assavoir  telle  comme  là  couroil  du  temps  de  la   date  de  ces 
présentes  lettres,  ou  plus  petite,  tant  en  la  fourme  el  manière  qu'il  leur  plaira 
le  miex  au  profRt  de  noslre  dicle  ville,  hors  mis  ce  qu'il  les  dictes  asisses  ne 
puent  plus  haucier  que  elles  estoienl  ou  temps  de  ces  présentes  lettres,  tant  cl 
si  longuement  que  les  quatre  personnes  dessus  nommées  ou   li  uns  d'eulx  25 
vivront,  sans  avoir  autre  mandement  ou  ollroy  de  nous,  de  noz  hoirs  et  de 
noz  successeurs  après  nous.   Et  est  assavoir  que   quant   toutes  les  quatre 
personnes  dessus  nommées  seront  Irespassez  de  ccst  siècle,  si  demourra  le 
droit  de  la  dicte  maie  toute  ou  asisse  tout  en  tel  maisme  estai  el  point  comme 
elle  estoil  devant  la  date  de  ces  présentes  lettres.  Item,  avons  donné,  concédé,  50 
donnons,  concédons  el  ottroyons  à  noz  dessus  diz  bonnes  gens  de  Tenremonde, 

('j  Ruwaerd  de  Flandre  après  la  fuite  du  comte  Louis  de  Ncvers  en  1339. 


—  355  —  (Termondc.) 

plain  povoir  et  mandement  especial  de  faire  une  halle  nouvelle  de  draps    1^57-1342. 
entiers  pour  la  draperie  de  noslre  dicte  ville,  avecques  les  profliz  et  emolu- 
mens  de  la  dicte  halle  qui  de  droit  et  de  eouslume  ancienne  y  appartirnncnl 
et  doivent  appartenir,  sur  un  héritage  que  nous  avons  devant  noslre  court  de 

»  Tenremoiide,  si  avant  que  il  est  en  nostre  main,  pour  seze  livres  par.  par  an 
hcritablemenl  et  pour  certaines  rentes  que  nous  avons  sur  le  dit  héritage,  dont 
la  somme  monte  huit  livres  par.  et  deux  chapons  par  an  heritablement, 
laquelle  rente,  avecques  les  seze  livres  par.  dessus  diz,  nous  prendrons  et 
lèverons  perpetuelment,  et  noz  hoirs  après  nous,  sur  nostre  dicte  \ille  et  halle 

10  dessus  dicte.  Item,  voulons-nous,  concédons  et  otlroyons  à  noz  dessus  diz 
bonnes  genz,  que  tant  que  leur  dicte  nouvelle  halle  ne  se  sera  parfaite,  par 
quoy  il  n'y  pourroient  mettre  leur  draps,  qu'il  tendront  et  possesseronl  la 
vieille  halle  en  la  manière  qu'il  ont  fait  jusques  à  ores,  sauvées  noz  rentes 
dessus  dictes,  et  puis,  après  la  dicte  nueve  halle  acomplie  et  parfaite,  si  vendra 

<s  la  dicte  vieille  halle  en  nostre  main  et  en  pourrons  faire  noslre  proufit  sans 
aucun  préjudice  faire  à  la  nueve  halle  dessus  dicte  ne  as  droittures  d'icele  par 
la  dicte  vieille  halle  ou  en  autre  manière  quelle  que  elle  fust. 

Et  à  tout  ce  tenir  fermement  et  accomplir,  si  avons  obligié  nous,  louz  noz 
hoirs  et  louz  noz  successeurs  par  le  tesmoing  de  ces  présentes  lettres  séelées 

20  de  noz  propres  seaux  pendans,  qui  furent  faites  et  données  à  Ambaize,  le 
premier  jour  de  février,  en  l'an  mil  CGC.  trente  et  six. 


713. 

Lettres  de  la  communauté  de  la  ville  de  Termonde  déclarant  se  soumettre 

au  jugement  des  trois  bonnes  villes  de  Flandre  sur  les  différends 

existant  entre  Termonde,  d'une  part,  les  trois  villes,  le  ruwaert  et  le 

25      pays  de  Flandre,  de  l'autre,  et  ce  sous  peine  de  1 000  livres  d'amende. 

1342,  lef  mars 
Original  :  Gand,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  402.  Original  scellé  du  grand  sceau  de 


{Termonde.)  —  350  — 

\Hi.        la  ville  de  Tcrinonde.  —  A  en  juger  d'après  l'écriture,  l'acte  semble  avoir  été  dressé  par  un 
scribe  gantois. 

Indiq.  :  C.-L.  DiERicx,  Appendice  aux  Mémoire»  sur  la  ville  de  Gand,  p.  233.  ~  Le  même, 
Mémoires  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  459.  —  P.  Van  Duysb  et  E.  De  Busschbr,  Inven- 
taire anahjUijue  des  chartes  et  document»  appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gand,  p.  143.  z 

Allen  den  ghcnen  die  dose  leltren  ziillen  zien  of  horcn  Icsen,  scepenen, 
raed,  gliczworne,  belceders  ende  al  de  ghemeenle  van  diT  siede  van  Denre- 
moiide,  saluul  in  Onsen  Heere  met  kennessen  der  waerheden.  VVelen  aile  dal 
aïs  van  den  discorde  ende  ghescillcn  die  glieweist  hebben  lote  den  daghe  van 
heden  binnen  onser  stede  van  Denremonde  vors..  de  welke  ghesciet  ziin  ende  lo 
ghevallen  in  contrarien  van  den  drien  sleden  Chend,  Brueghc  ende  Ypre,  van 
onsen  rewaerd  eiide  van  den  ghemeenen  lande  van  Vlaendren.  daer  wi  ecd 
mede  ghedaen  hebben  ons  bi  den  rade  van  hemlieden  te  beleedene,  de  welke 
discorde  ende  gliescille  oec  specialike  gheweisl  hebben  ende  wesen  mochlen 
in  liden  loccommende  ter  harde  grotelike  contrarie  der  eendrachlicheden,  is 
paise.  ruslen  ende  profite  van  ons  allen  ende  van  onser  vors.  stede  van  Denre- 
monde,  wi  ons  ende  elc  onser  over  al,  in  den  name  van  den  coorze  van  onser 
stede  van  Denremonde  vornoomt,  bi  onsen  goeden  danke  ende  vrijen  wille, 
hebben  ghekeert  ende  zijn  bleven  ten  goetdinkene  ende  ter  ordinancen  van 
den  vors.  drien  sleden  Ghend,  Briicghe  ende  Ypre.  ende  hebben  ghclooft  ende  io 
gheloven,  ende  elc  onser  over  al,  iip  eene  wettelike  scult  van  dnsentich  ponden 
groter  lornoise,  al  dat  le  houdene  goel.  vasl  ende  gheslade  len  eweliken  daghe 
dat  de  vornoomde  drie  sleden  Ghend.  Brucghe  ende  Ypre  ofle  de  ghedepu- 
teirde  hiertoe  van  den  zelven  drien  sleden  ordineren,  termineren,  secghen 
ende  wisen  zullen  van  deser  zake;  ende  willen,  consenleren,  ollroyeren  ende  2b 
begheren,  waerl  zo  dat  wi  ofle  enich  persoen  van  onser  vors.  slede  van  Denre- 
monde in  eneghen  tide  dadeii  ofle  ghinghen  ofle  deden  doen  bi  ons  ofle  bi 
andren  in  enegher  manieren  jeghen  tghoint  dat  de  vors.  drie  sleden  Ghend, 
Brucghe  ende  Ypre  ofle  de  ghedepuleirde  liierloe  van  dien  zelven  drien  sleden 
hieraf  gheordineirt,  ghelermineirl,  gheseil  ende  ghewijsl  zullen  hebben,  dat  30 
wi  dan  ghehouden  zijn,  ende  elc  onser  over  al,  in  den  name  van  den  coorze 
van  onser  vors  stede  van  Denremonde,  stappans  le  gheldene  ende  te  betaelne 


—  557  —  {Ter  monde.) 

de  vors.  summe  van  dusenlich  pondcn  groler  torn  .  de  cène  helft  onsen  1344. 
gheduehten  heere  ofte  sinen  rewaord  te  ons  heeren  Ijouf  van  den  lande  van 
Denremonde.  ende  dander  helfl  den  drien  steden  van  Vlaendren  vornoomt,  aiso 
varinc  als  wi  ofte  enicli  persoen  van  onser  vors.  slede  in  enich  point  ons 
5  stellen  te  gane  ofte  te  doene  ofte  te  doen  doene  bi  ons  ofte  bi  andren  jeghen 
de  ordinanee  ende  Isecghen  van  den  drien  steden  ofte  van  den  ghcdeputeirdrn 
van  den  selven  drien  steden  vors.  Kude  omnie  dit  al  wel  ende  ioyalike  te 
hoiidene  ende  te  vnlcommene  ten  eeweliken  daghe,  zo  hebben  wi  verbonden 
ende  verbinden  ons,  onse  boire  ende  naercommers,  in  den  nanie  van  den  coorze 

10  van  onser  vors.  stede  van  Denremonde,  onse  lijf  ende  onse  goel  ende  llijf  ende 
tgoet  van  onsen  hoire  ende  naercommers,  roerende  ende  niel  roerende,  dat  te 
houdene  ofte  te  doen  boudcne  ende  te  arresteirne  in  zo  wat  lande  ofle  steden 
dat  bel  vonden  moebte  worden,  renunlierende  aile  exceptien,  cavillatien, 
frauden,  keikelike  recbte,  werelike  recbte  ende  aile  andre  zaken  die  ons, 

15  onsen  boire  ofle  onsen  naercommers  ende  onser  vors.  stede  van  Denremonde 
ghehelpen  mochten  tnde  profyt  doen  omme  jeghen  dese  vors.  dingbe  le  gane 
ofle  te  doene  in  eeneubcr  manieren,  ende  zonderlingbe  den  recbte  dat  zeigbt 
dat  generaele  rcnni  liatie  en  es  van  negheenre  waerde.  Ende  onime  dat  wi 
willcn  ende  bc£;beren  dat  aile  dese  vors.  dingbe  wel  ghehouden   ende  vul- 

20  commen  zijn  ende  bliven  teeweliken  dagben,  zo  bebben  wi  seepencn.  raed, 
gbezworne.  belecders  ende  al  de  gbemeente  van  der  stede  van  Denremonde  vors. 
dese  lettren  doen  zc^belcn  melten  zcgbele  van  den  verbiiide  der  vornoomder 
stede  van  Denremonde  bulebangbende,  in  orconscepen  ende  kenlicbeden  der 
waerhedon  ende  in  verzekertbeden  van  allen  desen  dinghen  boven  gbeseit. 

2S  Ghegheven  op  den  eersien  dach  van  der  maent  van  maerte.  int  jaer  Ons 
Heeren  als  men  screef  dnsenticb,  drie  bondert  vierticb  ende  een. 

Ende  bet  es  te  verstane  [dat]  waerl  zo  dat  eneghe  sinpiulere  persone,  een 
ofte  twee  ofte  meer,  in  eenegber  tiden  loecommende  bem  stelden  jeghen  de 
ordinanee  van  den  drien  steden   vors.,  dat  daeromme  de  stede  ende  don- 

50  scu[Ideghe]  van  der  slede  van  Denremonde  niet  ghehouden  zuUen  zijn  in 
eeneghe  verbuerte.  Datuni  ul  supra  (^). 

(*)  Cette  addition  est  de  la  nièmc  main  que  le  restant  de  Pacte. 


[  Tennonde.) 


—  358  ~ 


1544. 


716. 


Lettres  (CEngueriand,  sire  de  Tennonde^  et  de  sa  femme,  consentant^  à  la 
demande  des  drapiers  de  Termonde,  à  ce  que  tes  échevins  vendent 
pour  huit  livres  de  gros  de  rentes  à  vie,  le  capital  devant  en  être 
affecté  à  l'achèvement  de  la  nouvelle  halle. 

1344,  16  février.  S 

Original  :  Tennonde,  Archivea  Communales.  Ghirtcs,  n"  9.  Original  scellé  de  deux  sceaux 
pendant  sur  double  queue  de  parchemin. 

ÉoiT.  :  A.  De  Vlaminck,  Hel  sladhuis  van  Do.nder monde,  p.  159,  dans  Annales  du  Cercle 
arclu'otogique  de  la  ville  de  Tennonde,  1863,  p.  157. 

Inoiq.  :  A.  De  Vlaminck,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Termonde.  Ibid.,  1. 1  (1866),  jo 
p.  66.  —  Wauters,  Table  chronologique,  t.  X,  p.  148. 

Nous  ïmgergier,  seigneur  d'Ambaize,  de  iNeelle  et  de  Tenremonde,  et  nous 
iMarie  de  Flandre,  sa  femme,  dame  des  dis  lieux,  faisons  savoir  à  tous,  comme 
le  doien,  lez  jures  el  lez  drappiers  communément  de  nostre  ville  de  Tenre- 
monde nous  aient  fait  monsirer  que  le  halle  nueve  qu'il  ont  commenchiet  à  15 
faire  près  de  nostre  court  de  Tenremonde  (^)  il  ne  poeent  bonnement  parfaire 
sans  avoir  le  grâce  de  nous,  et  pour  ce  qu'il  n'ont  nul  seel  commun  par  quoy 
il  se  poroient  oblegier,  que  nous  de  nostre  grasce  espécial  voilliens  donner 
congiet  à  noz  eschevins  et  communitet  de  nostre  ville  de  Tenremonde  de 
vendre  sur  nostre  dicte  ville  rente  à  vie  à  une  persone  ou  à  plusseurs  dusques  -20 
à  le  somme  de  wyt  livres  de  gros  par  an,  nous,  considerans  le  pourfyt  évident 
de  nostre  dicte  ville  et  désirant  le  perfection  de  le  dicte  nueve  halle,  inclinans 
à  leur  resquestes,  volons,  loons  et  accordons  de  nostre  grasse  espécial   et 
donnons  plain  pooir  à  nos  eschevins  et  communitet  de  nostre  dicte  ville  de 
Tenremonde  de  vendre  sur  eus  et  sur  nostre  dicte  ville  de  Tenremonde  lez  25 
dictes  wyt  livres  de  gros  de  rente  à  vie  par  an  à  une  personne  ou  à  plusseurs, 


J 


{'■)  Voyez  plus  haut,  n»  714. 
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ceste  foys  tant  seulement,  par  telles  manires  et  conditions  que  li  arghens  qui    is-w-isis. 
en  sera  recheus  sera  mis  et  convertis  en  le  perfection  de  le  halle  dessus  diele 
par  le  conseil  de  nostre  rouwart  de  Tenrcmonde  et  niet  en  autre  usage.  Et  se 
le  dit  arghent  fust  mis  ou  convertis  ailleurs  ou  en  autre  usage,  adont  volons 

5  nous  que  cesie  présente  grâce  leur  soit  nulle  et  de  nulle  value.  Item,  volons- 
nous,  avant  que  nostre  présente  grasce  soit  ferme  et  estable,  que  le  doyen,  les 
jurés  et  les  drappiers  communément  de  noslre  dicte  ville  de  Tenremonde 
fâchent  bonne  asseurance  à  nos  eschevins  et  communitet  de  nostre  dicte  ville 
de  Tenremonde  de  eus  osfer  de  tous  damages  dez  w^yt  livres  de  gros  de  rente 

10  à  vie  qu'il  auront  vendu  pour  eus  et  de  cous  et  de  frais  aussi  qu'il  pour  ce 
pouroient  eneourre  ou  avoir,  et  que  ceste  asseurance  soit  faite  par  le  conseil 
de  nostre  rouwart  de  Tenremonde. 

Et  pour  ce  que  nous  volons  que  ce  soit  ferme  cose  et  estable  et  bien  tenue 
de  noz.  de  noz  hoyrs  et  successeurs,  avons  nous  cez  présentes  lettres  scellées 

1»  de  noz  propres  grans  seaus  pendans.  ki  furent  faites  et  données  en  lan  de  grasse 
Nostre  Signeur  mil  CGC  quarante  et  trois,  xvi  jours  el  mois  de  février. 


747. 

Liste  des  Termondois  vernis  à  Gand  pour  y  renoncer  à  la  continuation 

de  l'imitation  du  pli  des  draps  gantois. 

1344-1345. 

ÎO      Copie  :  Gand,  Archives  Communales.  Grocnboek,  série  93^'%  n"  7,  fol.  7  v". 
Pour  la  date  de  celte  pièce,  voyez  plus  haut,  page  347, 

Dit  zijn  de  persone  van  Denremonde  die  te  Ghend  quanien  in  den  name 

van  deii  corpse  van  der  stede  van  Denremonde,  ende  den  vont  van  Ghend 

quite  scolden  ende  te  niete  daden  van  den  Denremontschen  lakenen,  in  der 

ib  manieren  dat  bi  al  den  commune  van  Denremonde  ghedaen  was  :  Ghiselbrecht 

van  Belle,  Pieter  van  Ghuse,  scepenen;  Jan  iMouraerd,  Jan  van  Maie,  van  der 
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!3U-i345.    weveryen;  Jan  van  deii   Hourde,  Uughe  van  der  Bislaerd,  van  der  voiryen; 
Willem  van  der  Deure.  Gherolf  van  der  Poêle,  van  den  seerres. 


748. 


Lettres  de  la  communauté  de  la  ville  de  Termonde  acceptant  la  sentence 
des  Gantois  la  condamnant  à  ne  plus  fabriquer  de  «  strijpte  halfla- 
kene  »  et  à  donner  aux  «  strijpie  lakenc  »  une  longueur  de  trente  aunes  5 
et   une    largeur    de    cinq   quartiers,   sous   peine    d'une   amende   de 
2000  livres  tournois. 

1345,  5  mars. 

Original  :  Gand,  Archives  Communales.  Charles,  n<"  403.  Original  1res  endommagé  et  en 
partie  illisible.  Le  sceau  a  disparu.  L'écriture  semble  indiquer  que  l'acte  a  été  dressé  à  1» 
Gand.  —  Les  Rekeningen  der  stad  Gent,  éd.  de  Pauw  et  Vdvlsteke,  t.  Il,  p.  58G,  nous  appren- 
nent, d'ailleurs,  qu'une  députation  gantoise  fut  envoyée  le  6  mars  à  Termonde  «  omme  de 
bezeshelingbe  van  den  acorde  dat  ghcmacct  was  tusschen  der  stede  van  Gheod  ende  dien 
van  Denrcmonde  aise  van  den  voude  die  sij  huzeerden  t. 

ÉoiT.  :  M.  Heins,  Gand  contre  Termonde.   Episode  de  l'histoire  industrielle  des  Flandres  15 
au  XI V'  siècle,  dans  Anncdes  du  Cercle  archéologique  de  Termonde,  1'  série,  t.  VI  (1895), 
p.  89. 

Inuiq.  :  C.-L.  DiERicx,  Appendice  aux  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  p.  254.  —  Le  même, 
Mémoires  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  440.  —  P.  Van  Doysb  et  E.  De  Bosscber,  Inven- 
taire analytique  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Garni,  to 
p.  143. 

Allen  den  ghenen  [die  desc  leltren]  zullen  zien  of  horen  lesen,  scepenen. 
raed,  ghezwoorne  ende  al  Icommun  van  der  port  van  Denremonde,  saluul  in 
Onsen  Heere,  inel  kennessen  der  waerheden.  Weten  aile,  dat  als  vorlijls, 
secghene  gliezet  hebben  glieweist  [van]  den  goeden  lieden  van  den  drien  m 
goeden  sleden  van  Vlaendren,  Ghend.  Brucghe  ende  Ypre  (^).  ende  daer  naer  bi 
der  stede  van  Ghend  alieene  (^j,  te  wies  secghene  wij  de  zaken  ghekeert  hadden, 


(')  Voyez  n»  713. 

(')  Le  texte  de  celte  sentence  de  Gand  est  perdu. 
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als  van  den  voude  dien  wij  ghehuseirt  hadden  ane  onse  draeperye,  in  con-  i'*» 
trarien  der  slede  van  (îhend,  de  welke  secghene  van  ons  niel  ghehouden 
waren,  omme  Iwelke  de  goede  liede  ghenn*enlike  van  der  stede  van  (ihend 
nu  ende  nieuwelinglie,  hardelike  ende  zwaerlike  le  ons  ende  tonser  slede  waert 
5  gheroert  ende  i;hemoveirt  waren,  so  dat  wij  aile  ghemeenlike  ende  elc  onser 
zonderlinghe,  anesiende  ende  nierkende  de  grote  zwaerhede  ende  tgrote  grief 
dat  ons  ende  onser  port  afghecommen  mochte  hebben  omme  ons  allen  ende 
elken  sonderlinghe  [van  ons] . . .  ende  omme  [de]  meeste  nutscepe,  profyt,  pays 
ende  rustc  van  onser  [ghemeenre  porl],  hebben  [gheeonsenleert]  ende  zijn 

10  bleven  consenleren  ende  bliven  van  de  vors.  on ende  onser  strijpter 

draeperyen  ende  van  al  dat  daer  toebelioerl ende  ten  wijsdomme 

van  scepenen,  hoeftmannen,  dekenen  ende  der  ghemeene  [r]ade  die  men  heet 

collatie  van  der  stede  van  Ghend van  der  vors,   ghemeene  stede, 

ende  omme  dit  consent  ende  bliven  ghetrouwelike  le  houdene  ende  te  [vul- 

15  commene]  ten  [eweliken]  daghen,  hebben  wi)  over  [ons.  onse  hoirs]  ende  over 
onse  nacommers  ende  over  onse  ghemeene  port  ghesendt  zekere  ende  ghe- 

noorade  persone  in  hostagen.  binnen  der  [vors.]  slede  van  G[hendt] 

inghe  ende ghemeene  port  van  Denremonde  hiertoe  verbonden  ende 

verbinden  up  eene  wettelike  scult  van  tueen  dusentich  ponden  grolen  tornoys 

io  die  te  verbuerne  jeghen  de  stede  van  Ghend  zo  waener  ende  tallen  tijden  dat 
wij  ofte  onse  nacommers  ofte  enich  van  onslieden,  in  al  ofte  in  enich  artikel 
tsecghen  van  der  stede  van  (îhend  niet  en  hilden.  De  welke  scepenen,  hoeft- 
nianne,  dekene  ende  de  ghemeene  raed  in  de  collatie,  in  den  name  der 
ghemeenre  stede  van  Ghend,  seiden  termineirden  ende  wijsden  haer  secghen 

25  up  de  vors.  saken,  in  der  manieren  hier  naer  volghende. 

Wij  scepene.  hoeftmanne,  dekene  ende  ghemeene  raed  die  men  heet  collatie 
van  der  stede  van  Ghend,  in  den  name  van  ons  ende  van  der  ghemeene  slede, 
wel  onderzocht.  ondervonden  ende  \vel  gheinformeirt  van  allen  desen  vors. 
zaken,  bi  goeden  avyse  ende  rijper  deliberatien,  secghen.  pronuncieren  ende 

30  wijsen  :  Int  eerste,  dat  nemermeer die  van  Denremonde  ghemeenlic, 

noch  singulere  persone,  noch  hare  naereomers,  noch  enich  van  hemliedon,  bi 

hem  noch  bi  andren  persoen  bi  gtienen  engiene  zullen  .  . .  maken  ofte  doen 

Tome  ili.  46 
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i5i5.  maken  strijple  halflakene.  Item,  dat  zij  zullen  maken  ofle  doen  maken  strijpte 
Iakene  [derlich  ellen  langh]  naer  de  gentsche  elle  [ende  niet  langher]  bi 
negheenen  engiene.  De  welke  Iakene  van  dertich  elIen  lanc  zij  zullen  lecghen 

ende  tafelen  inl  eersle  ende  van  den  Iakene.  ende  vijf  vierendeel  breet 

gh[eende]  . .  .  naer  de  Ghenlsce  elle  ende  niel  breeder,  zo  dal  men  se  upslaen  s 

sal  ende  toghen  ter  andcrre dan  men  tote  hare  ghedaen  heeft.  Ende 

waert  aiso  dat  die  van  Denremonde  ofle  singuler  persone  van  hemlieden  ofle 
hare  nacommers  le  eeneghen  daghen  jeghen  onse  vors.  zecghen  ende  wijs- 
domme  ghinghen  ofle  daden  in  al  ofle  in  eenich  point,  ende  men  dat  suffi- 
cliantelic  inl  ware  doen  mochte,  so  secghen  wij,  terminieren  ende  wijsen  dat  lo 
sij  also  menichwarven  alst  gheviele  de  vors.  wettelike  seuil  verbuert  zullen 
hebben  jeghen  ons  ende  de  ghemeene  stede  van  Ghend,  ende  [niet  jeghen- 
staende],  onse  wijsdomme  blivende  iii  sine  virtuut. 

Int  welke  secghen,  vonnesse  ende  wijsdomme  wij  scepenen  ende  ghezwoorne 
ende  al  tghemeene  van  der  port  van  Denremonde,  in  den  name  van  ons  ende  is 
van  onsen  nacommers  ende  van  elken  zonderlinghe  ende  over  onse  ghemeene 
port,  consenteren  ende  [gheloven  in  goeder  trouwen]  ten  eweliken  daghen  . . . 

goel,  vasl,  zeker  ende  gheslade  zonder  .  . .  daerjeghen  te  gane  no te 

gane  bi  ons  no  bi  andren  personen  . . .  loyalike  te in  der  manieren 

dat  vors.  es.  So  verbindcn  wij  ons,  elc  onser elc  onser  nacommers  20 

goet  ende  elc  over  al,  ende  willen  dat  men  ons  ende  elken  onser  sonderlinghe 
ende  onse  nacommers  ende  elcs  goet  daerloe  constringeren  macb,  met  . . .  met 
arreesten  ende  met  allen  andren  manieren  van  conslraiten  altoes  ende  also 

menichwarven nacommers  ofte  enich  van  ons  lieden  daden  moghen 

ofle  ghedogheden  te  doene  in  contrarien  van  den  secghene  vors.  Ende  renun-  m 
cieren  aïs  hier  .  .  .  allen  [exceplionen,  cavillatien.]  frauden,  boesseden.  tallen 

rechten tallen  wetten,  costumen  endo  usagen,  tallen  gracien,  versten 

ende  aflaten  gheimpetreert  ofte  te  [impelreerne]  ende  alherande  [zaken  die 
onsen]  port  in  de  vors.  dinghen  helpen,  vordcren  ende  profileren  mochten 
ende  der  stede  van  Ghend  commeren,  lelten  ofte  deren,  ende  specialike  ten  50 
[rechte  dat  zeigt  dat  générale  renuntiatie]   es   van   gheenre   waerden.    In 
orconscepen  ende  in  kenlicheden  van  allen  den  vors.  dinghen  ende  van  allen 
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eoLiimers  eiidc  over  elc  onser  ende  over  de  port  van   Denremonde      '5-4». 

ghemeenlic  desc  lellren  ghezeghclt.  met  den  {^henieenen  zeghele vao 

der  port vors. 

Dit  was  ghedaen  den  vijften  dach  van  maerte,  int  jaer  0ns  Heere  M. CGC 
5  vierlich  ende  viere. 


719. 


Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  promettant  de  défendre 
la  ville  de  Termonde  contre  les  Gantois,  contenues  dans  une  lettre  par 
laquelle  In  ville  assure  le  comte  de  sa  fidélité. 

1345,  29  avril  et  1"  mai. 

10  Original  :  Bruxelles,  Archives  généra/es  du  Royaume.  Chartes  des  comtes  de  Flandre, 
carton  19,  n*  699.  Original  scellé  du  grand  sceau  de  la  ville  de  Termonde. 

Édit.  :  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Termonde^  1*  série,  t.  H  (1870),  p.  137.  — 
DB  LmBORG-STiRDM,  Coutumcs  de  la  ville  de  Termonde,  p.  ^78. 
Imdiq.  :  Wadtbrs,  Table  chronologique,  l.  X,  p.  180. 

15  A  tous  cheaus  qui  ches  présentes  lettres  verront  et  orront,  li  eschevin  et 
communauteis  de  la  ville  de  Tenremonde,  saluyt  et  cognisanche  de  veriteit. 
Nous  avons  recheu  unes  lettres  de  très  noble  et  très  poissant  prinche  nostre 
redouté  et  souvrain  seingneur,  monsingneur  le  conte  de  Flandres,  de  Nevers 
et  de  Rethest,  contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

so  Nous  Loys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Relhest.  faisons  savoir  à 
tous  ke,  comme  nos  bien  ameis  li  eschevin  de  Tenremonde.  pour  yaus  et 
toute  la  communauté  de  la  dicte  ville  aient  envoie  par  devers  nous  et  monstre 
en  complaignant  plusieurs  griefs,  domages  et  oppressions  et  violences  que  li 
eschevins  et  habilans  de  nostre  ville  de  Gand  leur  ont  fait  ou  font  tous  les 

25  jours,  en  yaus  empeschant  en  leurs  libertés,  usages,  oevrages  et  coustumes, 
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1545.  de  quoy  il  ont  usé  jusqiies  à  ores  paisiblement  et  par  si  lonc  temps  qu'il  n'est 
mémoire  dou  contraire,  et  nous  ayenl  supplié  humblement  comme  à  leur 
singneur  souvrain  que  sour  che  leur  vausissiens  pourveoir  de  remède  conve- 
nable et  yaus  aydier  et  conforter  encontre  les  dessus  dis,  afin  que  il  puissent 
demorer  paysibles  en  leurs  libertés  et  usages  dessus  dis,  nous,  qui  tant  pour  5 
famé  commune  comme  par  relation  de  boines  gents  dignes  de  foy,  avons  esté 
enfourmés  des  griefs  et  oppressions  dessus  dictes,  désirans  de  tout  notre  cuer  le 
bien  commun  des  habitans  en  la  dicte  ville  de  Tenremonde  et  comme  singneur 
souvrain  yaus  maintenir  et  garder  comme  nostre  fief  lige  en  leurs  boins 
usages,  libertés,  oevrages  et  boines  coustumes  desqueilles  il  ont  usé  jusques  à  10 
ores,  considérans  en  che  cas  la  boine  volenté  et  loyaulté  que  il  ont  à  nous, 
à  ycheaus  avons  promis  et  promettons  en  boine  foy,  pour  nous  et  pour  nos 
hoirs,  ^aus  garder  et  delTendre  envers  tous  et  contre  tous  en  leurs  dis  usages, 
oevrages  et  coustumes,  et  ne  souffrirons  que  empêchement  y  soit  mis  ne  consen- 
tirons que  il  n'en  puissent  user  franchement  à  tous  jours  selonc  che  que  il  ont  15 
fait  jusques  à  ores,  et  avoec  che,  leur  avons  ottroiet  et  consentit,  volons, 
oltroions  et  consentons  que  tant  endiguer,  rompre  ou  faire  nouvel  dik  comme 
par  fossés,  yauwes  et  par  tontes  les  manières  que  il  porront  et  boin  leur 
samblera,  il  puissent  efl"orchier  et  faire  fortresches  en  la  dicte  ville  de  Tenre- 
monde pour  résister  à  tous  nos  ninnemis  et  les  leurs,  qui  assaillir. ou  damage  20 
vorroienl  faire  à  la  dicte  ville,  par  ainsi  que  il  nous  ont  promis  estre  boins  et 
loyauls,  comme  à  leur  droiturier  singneur  souvrain,  et  tenir  et  deffendre  la 
dicte  ville  de  Tenremonde  encontre  les  habitants  de  nostre  dicte  ville  de  Gand 
et  tous  nos  autres  ainnemis  dou  pays  et  de  hors,  et  que  traitié,  paroles, 
acord  ou  pais  il  ne  feront  ne  ne  tendront  par  yaus  ne  par  autre  as  dessus  dis  m 
de  Gand  ne  autres  comme  dit  est,  par  queilconques  promesse  ou  occasion  que 
che  soit  se  che  n'est  de  nostre  expresse  volenté  et  consentement,  sauf  et  retenu 
à  leur  droiturier  singneur  sans  moien  (*)  et  à  tous  autres  leur  seignourie, 
rentes,  drois  et  revenues,  lesqueilles  nous  n'entendons  en  riens  empechier  ne 
à  nous  approprier  par  les  choses  dessus  dictes  en  aucune  manière.  Par  le  30 
tesmoing  de  ches  lettres  séellées  de  nostre  signet  en  absence  de  nostre  grant 

(-)  Le  sire  d'Âmboise. 
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séel  douqueil  nous  volons  que  ches  lettres  soient  séellées  quant  nous  en  userons       i34S, 
et  requis  en  serons. 

Données  à  Haie,  d'en  eosté  dyestre  en  Brabant.  le  vinte  nuefisme  jour  de 
avrilh,  Tan  de  grâce  mil  trois  cents  quarante  et  chine. 

8  Si  faisons  savoir  à  tous  que  nous,  considérans  et  atlendans  la  boine  affection 
et  la  grande  bénivoience  que  nostre  dit  scingneur  le  conte  ha  et  monstre  par 
effet  à  nous  et  à  nostre  ville  dessus  ditte,  et  che  aussi  que  il  nous  voelt  et 
promet  tenir  et  wardcr  ens  nostres  boins  usages,  oevrages,  franchises  et  libertés 
envers  tous  et  contre  tous,  et  ses  requesles  qui  moult  nous  samblenl  justes  et 

<o  raisonnables  en  approuvant,  loant  et  aggréanl  toutes  les  choses  et  singulières 
contenues  es  lettres  de  nostre  dit  seingncur,  promettons  et  avons  enconvent 
loyalment  et  en  boine  foy  eslre  boins  et  lovais  envers  monsingneur  le  conte 
dessus  dit  comme  à  nostre  droilurier  seingneur  souvrain  et  envers  ses  hoirs 
et  successeurs,  et  lui  tenrons  et  porterons  foy  et  loyaulté  envers  tous  et  contre 

is  tous,  ne  ne  ferons  aleanches  ne  confédérations  par  voie  que  che  soit  encontre 
lui  ne  ses  hoirs  en  temps  à  venir,  ne  trailié,  paroles,  acorl  ou  pais  ne  tenrons 
ne  ferons  par  nous  ne  par  autres  à  cheaus  de  la  ville  de  Gand,  ne  autres 
personnes  qui  vorroient  estre  à  nostre  dit  seigneur  contraires  ou  ainnemis, 
sans  le  seute  volenlé  et  consentement  exprès  de  nostre  dit  seingneur.  Et  se  par 

20  aucune  aventure  nous  faisiens  le  contraire,  che  que  Dieux  ne  voelhe,  nous 
volons  et  consentons  que  il  nous  puisse  accusir  et  poursuiwir  tous  ensamble 
et  cascun  par  soy  de  vilain  crime  et  nous  punir  en  corps  et  en  biens  ainsi  que 
boin  lui  semblera  et  que  li  cas  si  oflFerra;  et  quant  à  che  par  espécial  nous 
obligons  nos  corps,  nos  hoirs,  tous  nos  biens  moebles  et  non  moebles  où  qu'il 

25  soient  trouveis  et  nous  sousmeltons  dou  tout  en  tout  à  sa  pure  et  franche 
volenté  pour  faire  teille  jusliche  que  il  apparlenra  et  que  boin  lui  samblera,  par 
le  leismoingnage  de  ches  présentes  lettres  séellées  dou  grant  séel  de  la  dicte 
ville  de  Tenremonde,  en  cognisanchc  de  vériteit. 

Faites  et  données  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quarante  et  chine,  le  jour 

30  de  saint  Phylippe  et  saint  Jakeme,  le  primier  jour  del  mois  de  may. 


1345. 
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720. 

Lettres  de  Jean  lïl,  duc  de  Bradant,  constituant  des  arbitres  pour  ter- 
miner en  son  nom  les  différends  existant  entre  Termonde  et  Gand. 

1345,  9  août. 

Original  :  Gand,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  405.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  duc.  —  Cet  acte  a  certainement  été  dressé  hors  de  la  chancellerie  ducale  par  le  mèrac  5 
scribe  qui  a  écrit  celui  du  10  août  1345,  n*  721. 

Copie  du  20  août  1345  sous  le  sceau  des  échevins  de  Gand  :  Yprcs,  Archives  Communales. 
Chartes  n"  533.  —  Cette  copie,  authentiquée  par  les  échevins  de  Gand,  renferme  également 
les  n"  721,  722,  723,  724,  725.  Elltî  se  termine  par  les  mots  :  a  Van  allcn  desen  vorscr. 
lettren,  zo  licghen  de  principale  onder  de  stcde  van  Ghend,  ghezeghelt  metten  zeghelen  der  lo 
heeren  ende  der  steden  daer  zij  mention  of  maken,  omme  den  steden  ende  lande  van 
Vlaendren  met  te  ghehehoenc («te)  taire  tijt  dats  te  doene  wezcn  zal  ».  Les  Rekeningen  der 
stad  Gent,  éd.  de  Pauw  et  Vovlstskb,  t.  Il,  p.  516,  nous  apprennent  que  la  copie  de  ces 
six  actes  coûta  4  livres. 

Édit.  :  M.  Heins,  Gand  contre  Termonde  etc.,  loc.  cit.,  p.  102.  —  Fragment  dans  Vrbdids,  15 
Genealogia  comitum  Flandriae,  t.  II,  p.  30. 

IiHDiQ.  :  C-L  DiBRicx,  Appendice  aux  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  p.  234.  —  Le  bêhe. 
Mémoires  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  1,  p.  440.  —   P.  Van  Duyse  et  E.  De  Bdsscber,  Inven- 
taire analytique  des  chartes  et  documents  appartenant  aur  archives  de  la  ville  de  Gand, 
p.  143.  —  I.-L.-A.  DiEGERiCK,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  io 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  138.  —  Wauters,  Table  chronologique,  t.  X,  p.  188. 

Wi  Jhan,  bi  der  graciea  Goeds  hertoghe  van  Lottier,  van  Brabant,  van 
Lyinborgh  ende  marcgrave  des  Heyleghs  Rijes,  doen  cout  allen  den  ghenen  die 
desen  brief  selen  zien  oft  hoeren  lesen,  dat  wi,  heren  Jhanne  van  VVijfvIiet 
hère  van  Blarsveit  onsen  brueder,  heren  Gielise  van  Quaderibbe  here  van  25 
Bcrgs.  Iieren  Gherart  van  der  Heyden  onsen  drossate  van  Brabant,  heren 
.Ihanae  van  Melderl,  riddere,  ende  heren  Jhanne  proest  van  Amhein,  onse 
lieve  ende  ghelruwe  raede,  macht  hebben  gheglieven  ende  gheven  alsolc 
segghen  als  wi  ons  aenghenomen  hebben  ende  gheladen  als  van  den  twist 
ende  teballe  die  gheweest  heefl  ende  es  lusschen  den  goeden  lieden  der  stat  30 


—  367  —  (Termonde.) 

van  Ghend  ende  diand  van  Vlaendren  ende  haren  huperen,  aen  dcen  zide,  i545. 
ende  die  van  Denremonde  ende  die  hen  tobehoeren,  aen  dander  zide,  te 
segghen  ende  te  pronuncieren  in  onsen  name  ende  van  onse  weghen  ofl  wiet 
selve  waeren  ende  seghcden,  ghelijc  dat  men  ons  gheloeft  heeft  van  den  partien 
5  voers.,  ende  gheloven  vast  ende  stedech  te  houdene  so  wat  si  hierin  segghen 
ende  pronuncieren  ende  onder  onsen  zeghel  overbescreven  gheven,  ghelijc  oft 
wi  selve  in  presencien  gheweest  hedden  oft  in  jeghenwordecheyden  waren. 
In  orcont  des  hebbe  wi  onsen  zeghel  hieraen  doen  hanghen. 

Gheglieven  op  sente  Laurentius  avont,  int  jaer  Ons  Heren  dusent  drie- 
10  hondert  veerlech  ende  vive. 

{Sur  le  pli,  d'une  autre  main  .)  Per  Ipsum  ducem. 


721. 

Lettres  de  la  communauté  de  la  ville  de  Termonde  déclarant  s'en 
7'emettre  à  l'arbitrage  de  Jean  lU,  duc  de  Bradant,  pour  ses  différends 
avec  tes  Gantois. 

\b  1345,  iU  août. 

Original  :  Gand,  Archives  Communales.  Charles,  n"  406.  Original  muni  du  grand  sceau  de 
Termonde,  du  signet  de  Louis  de  Nevers  et  du  sceau  d'Enguerrand  d'Âmbroise.  —  Le  scribe 
est  le  même  que  celui  qui  a  écrit  l'acte  ducal  du  9  août  t345  (n*  720). 

Copies  :  Copie  du  ;20  août  13i5  sous  le  sceau  des  écheviiis  de  Gand  :  Ypres,  Archives  Com- 
20  munales.  Chartes  n°  534  (.4).  —  Gand,  Archives  de  l'État.  Dagboek  van  Gent  (XV  siècle), 
fol.  156  V  {B).  (Cfr.  n»  725.) 

Édit.  :  A  -G.-B.  Schaybs,  Daghoek  (1er  gentsche  coltatie,  p.  349  (d'après  B).  —  V.  Fris, 
Dagboek  van  Gent,  t.  II,  p.  9?)  (d'après  l'original  et  B).  —  M.  Heirs,  Gand  contre  Termonde. 
Épisode  de  l'histoire  industrielle  des  Flandres  au  XIV*  siècle,  lac.  cit.,  p.  39  (d'après 
25  l'original). 

Indiq.  :  G  -L.  Diericx,  Appendice  aux  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  p.  233. —  Le  mémb, 
Mémoires  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  440.  —  P.  Van  Duyse  et  E.  De  Busscher,  Inven- 
taire analytique  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gand, 
p.  144.  —  l.-L.-A  Diegerick.  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
.30  de  la  ville  d'Y  près,  t.  II,  p.  139 


{Termonde.)  —  368  — 

134».  Allen  tien  glienen  die  desen  brief  selen  zien  ende  lioren  lesen,  scepene. 

içhesuoerne  ende  aile  de  goede  liede  gliemeyniec  van  der  poert  van  Denre- 
monde,  groet  met  kennissen  der  waerheyl.  Cont  si  allen  lieden  dal  wi  met 
desen  openen  brieve  meclilech  ghemaeet  bebben  ende  maken  mechlech  enen 
lioghen  moghende  prince,  Jhanne,  bi  der  graeien  0ns  Heren,  hertoghe  van  5 
Lotlier,  van  Brabant,  van  Lymborgh  ende  marcgrave  des  Heyleghs  Rijcx,  onsen 
lieven  ende  gherainden  hère,  van  allen  twisten,  discorden  ende  saken,  nijt 
uleghesceden,  in  so  wal  maniren  dat  die  ghevallen  moghen  sijn  in  liden  die 
leden  sijn  tôt  op  den  dach  van  heden  lusschen  die  goede  slat  van  Ghendt  ende 
(liant  van  Vlaenderen,  in  deen  side,  ende  ons  in  dandre  side,  die  saken,  twisten  lo 
ende  discorden,  te  slitene,  le  satene,  te  acorderen  ende  een  segghen  daerute 
le  segghene  na  sijnre  hoecheyt,  bescedenheyl  ende  na  sijn  goeldunken,  ende 
wal  dat  lii  daeruyt  segghen  sal  ende  ordineren,  dal  gheloeve  wi  ende  sekeren 
in  goeder  ende  in  ganssen  Irouwen,  voer  ons  ende  de  voers.  poert,  vast 
ende  sledech  te  houdene  teweliken  daghen  in  aile  sinen  pontcn,  sonder  breken  is 
ende  cngheenrehande  arghelist  daer  jeghen  te  sokene  in  enegher  maniren. 
Ende  ora  de  meerre  stedecheyt  ende  zekerheyt  onsen  voers.  hère  den  hertoghe 
hieraf  le  doene,  soe  bidden  wi  heren  Ingergicr,  here  van  Ambayse  ende  van 
Denremonde,  onsen  lieven  ende  gheminden  here  sonder  middel,  ende  enen 
hoghen  moghenden  here  Lodcwijc,  graeve  van  Vlaendren,  van  Nevers  ende  îo 
van  Relhel,  onsen  oversten  ende  sovreynen  here,  dat  si,  in  tekene  hoers 
consens  ende  willen,  aile  der  dynghe  voers.  horen  seghelen  willen  hanghen 
aen  desen  brief  met  den  onsen.  Ende  wi  ingergier,  here  van  Ambayse  ende 
va»  Denremonde,  ende  wi  Lodewijc,  grève  van  Vlaendren,  van  Nevers 
ende  van  Rethel,  om  beden  wille  ende  versoec  der  voers.  scepene,  ghesuorne  25 
onde  aile  der  goeder  liede  van  der  poert  van  Denremonde,  ende  want  wi  aile 
dese  voers.  dinghen  consenleren,  loeven  ende  volghen  ende  den  voers.  her- 
toghe met  onser  voers  stat  Denremonde,  aile  saken  ghelijc  dat  si  hem  dierre 
ghcloeft  ende  volghl,  oec  in  der  selver  manieren  gheloeven  ende  volghen 
aise  voerscreven  es,  soe  hehbe  wi  onse  seghelen,  dats  le  verstaen,  wi  grève  30 
van  Vlaendren  voers.,  onsen  heymeleken  seghel,  overmids  absentie  ons  anders 
seghels,  doen  hanghen  aen  dese  jeghen wordeghe  letteren,  metten  zeghele  onsfr 
poert  voerscreven. 
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Gheglieven  op  sente  Laiirentius  daeli,  inl  jaer  0ns  Heren  dusentech  drie-       1543. 
hondert  ende  vive  ende  veerlech. 


722. 

Lettres  des  communautés  des  rilles  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Yjtres  décla- 
rant s'en  remettre  à  l'arbitrage  de  Jean  III,  duc  de  Brabant,  pour 
5      leurs  différends  avec  Termonde. 

1343,  10  août. 

Copie  du  20  août  1545  sous  le  sceau  des  échevins  de  Gand  :  Ypres,  Archives  Communales. 
Chartes,  n»  355. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Dibgericr,  Inventaire  analytique  des  chartes  et  documents  appartenant 
10  aux  archives  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  140. 

Allen  denghenen  die  desen  lettren  ziillen  [zien]  of  horen  lesen,  borgh- 
meeslers.  vooght.  scepenen,  hoeflmans,  dekene.  raed  ende  al  tcommun  van 
den  steden  van  Vlaendren,  Ghend,  Brucghe  ende  Ypre,  saluut  in  Onsen  Heere 
met  kcnnessen  der  waerheden.  Weten  aile  dat,  alze  debaet,  discort,  tiiist  ende 

15  ghescil  gheweist  heift  tusschen  ons  ende  den  ghemeenen  lande  van  Vlaendren 
of  een  zide,  ende  der  port  van  Denremonde  ende  die  hem  loebehoeren  of  ander 
zide.  aensiende  ende  merkende  de  grote  jonste,  trouwe  ende  dueght.,  die  wij 
vonden  hebben  ende  vinden  taire  lijt  tonswaert  in  eenen  wel  hoghen,  wel 
edelen  ende  moglienden  prince,   hère  Janne,   bi   der  gracien   Ons  Heeren 

io  hertoghe  van  Lottier,  van  Brabant  ende  van  Lymborgh  ende  niarcgrave  des 
Heleghi's  Rijcs.  ghehadt  daerup  goede  deliberatie,  vorzienichede  ende  rijpen 
raed,  gheloven  in  goeder  trouwen  over  ons.  onse  naercommers  ende  ovcr 
tghemeene  land  van  Vlaendren  vors.,  daeraf  te  houdene  wel  ende  in  goeder 
trouwen,  teeweliken  daghen,  de  ordinanche,  secgiien  ende  pronuntiatie  van 

«b  onsen  heere  den  hertoghe  vors.,  ende  zo  wat  dat  hij  up  de  vors.  zaken 
ordineren,  seeghen  ende  pronuntieren  zal,  gheloven  wij,  over  ons  ende  tghe- 
ToME  m.  47 
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1345.  nifene  land  van  Vlaendrcn  vors..  le  vulcommene  leweliken  daghen,  bi  der 
oreontscepen  van  descn  hUren  nhczeghcll  meltcn  zeghelen  der  drie  steden 
van  Vlaendrcn  bovtm  ghenoeml,  die  uareii  ghemat'ct  ende  ghegheven  in  sente 
Laureins  dnghe,  int  jaer  0ns  Heeren  M  CCC.  vierlieh  ende  vive. 


723. 


Lettres  de  Jean  I/f,  duc  de  Brabant,  promettant  de  prononcer  sa  sentence  » 
sur  les  diff'érends  entre  Termonde  et  les  trois  villes  de  Flandre  avant 
que  les  gens  de  celles-ci  n  aient  quitté  les  positions  qu'ils  occupent 
devant  Termonde, 

1345,  10  août. 

Copie  du  20  noûi  134S  sous  le  sceau  des  échevins  de  Gand  :  Ypres,  Archives  Communales.  \o 
Chartes,  n"  536. 

Indiq.  :  J.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  analytique  des  chartes  et  documenta  appartenant 
aux  archives  de  la  ville  d' Ypres,  t.  II,  p.  140. 

Wij  Jhan,  bi  der  gracien  0ns  Heeren  herloghe  van  Lottier.  van  Brabant 
ende  van  Lymborgb  ende  maregrave  des  Heleghes  Rijes,  maken  cent  allen  i» 
denghencn  die  dese  letlren  selen  zien  of  horen  lesen,  want  scepenen,  raed 
ende  ghemeene  stad  van   Denremonde  ons  van  allen  Iwiste,  discorde  ende 
debate,  dat  g.heweisl  heift  ende  noch  es  lusschen  hem  aen  deen  zide,  ende  der 
slad  van  Gliend  metgaders  den  andren  steden,  Brueghe  ende  Ypre  ende  den 
ghemeenen  lande  van  Vlaendren,  an  dander  zide,  met  vulre  machl  ghelovet  20 
hebben,  ghelijc  dal  hoer  opene   brieve  spreken  ende  in  hebben,  die  zi  ons 
daerup  bezeghell  hebben^  so  gbeloven  wij,  in  goeden  irouwen  zonder  erghe- 
lisl,  den  goeden  lieden  van  den  steden  Ghend,  Brueghe  ende  Ypre  ende  van 
den  ghemeinen  lande   van  Vlaendren.  dat  wij  onse  secghen  lusschen  hem 
seeghen  selen.  bi  rade  der  goeder  liede  van  Ghend,  van  Brueghe  ende  van  25 
Ypre,  eer  zij  opbreken  van  den  velde  ende  weehvaren  van  Denremonde,  daer 


i 
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zij  nu  voreii  ghelogijerl  sijn  ende  licghen  (*).  Vort,  glieloven  wij  deii  goeden       1345. 
lieden  van  den  vors.  drien  sledea  ende  van  den  ghcmeenen  lande  van  Vlaen- 
dren,  dat  wij  aile  die  fugitive  ende  baliinghe,  die  den  goeden  steden  van 
Vlaendren  ende  den  ghemeenen  lande  ghescaet  hebben  oft  in  haren  scaden 

»  gheweist.  alnu  ulerstad  van  Denremonde  ende  huul  onsen  lande  van  Brabanl 
te  seggliene  daer  niel  te  ghedurne  noch  te  blivene.  Voert,  aile  deghene  die 
wilinghe  ule  Vlaendren  gheruuint  sijn  in  hulpe  der  slad  van  Denremonde 
ofte  den  ballinghen  ende  den  fugitiven  des  lands  van  Vlaendren,  die  segghen 
wij  uter  stad  van  Denremonde  ende  onsen  lande  van  Brabaiit  vors.  Ende  vorl, 

10  aile  de  fugitive,  baliinghe,  verdrevene  ofte  gheruumde  ulen  lande  van  Vlaen- 
dren, die  secgiien  wij  ute  onsen  vors.  lande  van  Brabant  ende  houden  se  van 
nu  vorlan  over  onse  viande  ende  over  viande  ons  vors.  lands  ghelijc  dat  se  de 
drie  goede  steden  van  Vlaendren  ende  tghemeene  land  over  hare  viande 
houden.  Bi  der  orcontscep  van  desen  lettren  hebben  wij  onsen  zeghel  an 

15  desen  brief  doen  hanghen. 

Ghegheven  ende  ghesciel  up  sente  Laureins  dach,  des  tiende  daghes  in 
oughst,  int  jaer  Ons  Heeren  dusentech  drie  hondert  vierlich  ende  vive. 
Bi  Jhanne  van  Wijchviijet  heere  van  Blaersvelt,  heereii  Gillisse  van  Quade- 
rebbe,  heren  Gheraerd  van  der  Heyden  drossate  van  Brabant,  heren  Jhan 

20  van  Melderl,  ruddren,  den  proest  van  Arnhem  shertoghen  raed,  ende  bi  rade 
der  goeder  liede  van  Lovene,  van  Brucele  ende  van  Antwerpen. 


724. 

Lettres  de  Jean  llf,  duc  de  Brabant,  promulguant  sa  sentence  arbitrale 
sur  les  différends  existant  entre  la  ville  de  Termonde  et  les  trois  villes 
de  Flandre, 

25  1345,  11  août. 

Original:  Gnnd,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  407.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  duc  et  dressé  dans  la  chancellerie  ducale. 

Copies  :  Copie  du  20  août  1345  sous  le  sceau  des  échevins  de  Gand  :  Yprcs,  Archives  Com- 


(*)  Voyez  plus  haut,  page  347,  note  4. 
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134».        muniiles.  Chartes,  n"  537  {A).  —  Gand,  Archives  de  l'Étal.  Dagboek  van  Genl  (XV*  siècle), 
fol.  158  r°(B).  (Cfr.  n"  725.) 

Huit.  :  A.-G.-B.  Scbayes,  Dagboek  dtr  gentsclie  collatie,  p.  352  (d'après  B).  —  V.  Fris, 
Dugboek  van  Cent,  t.  II,  p.  96  (d'après  l'origiri!)!  cl  B).  —  M.  Heijis,  Gand  contre  Termonde. 
Episode  de  l'histoire  industrielle  des  Flandres  au  XIV*  siècle,  loc.  cit.,   p.  41    («l'aprcs  9 
roriginai).  —  K.   Hôblbaum,  I/ansisches  Urkundenbuch,  t.  III,  p.  4G4  (fragment,  d'après 
l'original). 

Indiq.  :  C.-L.  OiEHicx,  Appendice  aux  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  p.  233.  —  Le  même. 
Mémoires  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  440.  —   P.  Va.\  Dcyse  et  E.  De  Bcssciier,  Inven- 
taire analijlique  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gand,   10 
p.  144.  —  I.-L.-A.  DiEGERicR,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Tpres,  t.  II,  p.  141.  —  Wauters,  Table  chronologique,  t.  X,  p.  188. 

'Wij  Jhan.  bi  dcr  gratien  Gods  hertoghe  van  Loltryc,  van  Brabant,  van 
Lymborgh  ende  marcgrave  des  Elighs  Rijcs,  doen  te  welene  allen  den  ghenen 
die  dese  lettren  zullen  sien  ofte  hoeren  lesen,  dat  aise  tebat,  ghescil.  discord,  is 
twist  ende  onpais  gheweist  hebben  lusschen  den  goedcn  lieden  van  den  drien 
goeden  steden,  Gliend,  Brucghe,  Ypre  ende  den  ghemenen  lande  van  Vlaen- 
dren  ende  haren  hulperen,  in  deen  side,  ende  den  goeden  lieden  van  der  port 
van  Denrenionde  ende  die  hem  toebehooren  in  dander  side,  van  den  vs^elken 
de  vors.  parlien  an  beeden  siden  ghekeert  sijn  ende  bleven  ter  ordinanchen  20 
ende  secghene  van  ons,  also  de  ghescriften  ende  lettren  van  den  compromisse, 
ghesegheit  raellen  seghelen  der  drie  goeder  steden  van  Vlaendren  vors.  over 
hem  ende  tghemeene  land  van  Vlaendren,  an  deen  side,  ende  met  den  seghelen 
der  port  van  Denremonde,  eens  edels  mans  heren  Ingergiers.  hère  van  Ambaise 
ende  van  Denremonde,  aise  hère  sonder  middel,  ende  eens  wel  hoeghes  ende  25 
moghens  edels  princhen  heren  Lodewycs,  grave  van  Vlandren,  van  Wevers 
ende  van  Rethel,  ons  liefs  neven,  singette,  aise  hère  souverain,  an  dander  side, 
inhebben  ende  wel  verclaren^  ende  wij,  ansiende  tgroete  grief  ende  scade 
die  van  den  vors.  discorden  commen  ende  spruten  mochten,  omme  die  te 
scuwene  ende  te  bevelne,  omme  tgoet  van  paise  ende  omme  de  verbondc  30 
ende  allianchen  die  lusschen  ons,  onsen  lande  van  Brabant,  onsen  vors.  neve 
den  grave  ende  sinon  lande  van  Vlaendren  ghemaect  sijn,  te  vaster  ende  te 
slercker  te  blivene  ten  eweleken  daghen,  ghehad  goede  deliberatie.  voor- 
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sienichede  ende  ripen  raéd  iip  de  vors.  dinghcn  ende  dal  daer  toebehoert,  iôi5. 
secghen  ende  pninuncyeren  in  der  maniercn  hiernaer  volghende  :  Inl  eersie, 
dal  die  van  Denremoiide  ende  die  hem  toebehoeren  delivereren  aile  de  glie- 
vanghene  die  sij  ghevanghen  hebben  sidenl  dal  sij  hem  eerst  stelden  tseghen 
5  de  sleden  ende  dlant  van  Vlaendren  vors.,  ende  secghen  quile  aile  eede  ende 
borghloehlen  die  sij  yemen  daeraf  i^hedaen  moghen  hebben.  ende  in  Ighelike 
dal  voorsereven  es,  zal  men  delivereren  die  ghevanghene  in  dander  side.  llem, 
zullen  die  van  Denremonde  reslilulie  ende  keeringhe  doen  den  coeplieden, 
van  80  wal  landen  sij  sijn,  ende  den  goeden  licden  van  Vlaendren,  van  aider 

10  scade  ende  roeve  die  sij  ofle  de  ghene  die  hare  hulperen  binncn  Denremonde 
hebben  gheweisl,  ghedaen  hebben,  also  verre  als  men  voer  ons  ende  voer  de 
vors.  drie  goede  steden  van  Vlaendren  ofle  voer  de  ghedepnteirde  daertoe  inl 
ware  doen  sal,  uteghesteken  branl,  mansiachte,  mineken  oft  quelsinghen  van 
lieden.   llem,  dat  die  van   Denremonde  drie  £^ale,  weghe  ende  damme,  ele 

lîi  vierlech  voete  wijt.  maken  zullen  in  hare  vesten  van  Denremonde  an  de 
vlaender  side,  also  het  ende  daert  den  goeden  lieden  van  den  vors.  drien 
goeden  steden  van  Vlaendren  ofte  haren  ghedeputeirden  goet  dincken  zal,  soe 
dat  mer  duere  varen,  keeren,  gaen  ende  riden  maeh  ter  begheerten  van  den 
vors.  drien  goeden  sleden,  endie  die  weghe,  gâte  ende  damme  zullen  sij  suffi- 

20  çanleleec  slichten  ende  wel  openen  ende  vuldaen  le  hebbene  binnen  vierlien 
daghen  naer  den  daeh  van  eden,  de  welke  gale,  weghe  ende  damme  sij,  noeh 
hare  naercommers,  nemmermeer  zullen  moghen  besluten,  luucken  noeh 
wedermaken,  noeh  die,  noeh  andre  forlrttehen  ofte  vastenessen  daerin  weder 
maken  bi  ghenen  engiene,  bel  en  ware  bi  ghemenen  consente  der  drie  sleden 

25  van  Vlaendren  vors.  Item,  dat  die  van  Denremonde  zullen  stappans  doen 
rumen  de  Scelde  ende  de  Denre  van  pilen,  slacboemen  ende  allen  andren 
vastenessen,  die  sij  in  die  rivieren  ghemaect  hebben,  in  vastenessen  van  harer 
port  ende  in  contrarien  der  drie  sleden  ende  sgliemcens  lands  van  Vlaendren, 
ende  daeraf  sullen  sij  niet  seeden  voer  dadt  al  vuldaen  es.  Item,  dat  tachterste 

50  seghen  dat  de  goede  liede  van  der  slede  van  Ghend  ordineerden  ende  seiden 
up  de  port  van  Denremonde,  aise  van  der  draperien,  al  ghehauden  zal  bliven 
goel,  vasl  ende  ghestade,  in  aile  sinen  poincten  ende  in  elc  sonderlinghe,  len 
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1545.       wille  van  dcr  stede  van  Ghend,  aiso  verre  als  de  lettren  inhebben  die  daerup 
i^hemaecl  sijn,  heseglielt  met  den  scgliele  der  voers.  port  van  Denremonde. 
Item,  dat  aile  de  fugitive  ende  ballynglien  die  den  j^oeden  steden  van  Vlaendren 
ofte  den  ghemiMicn  lande  ghescacdt  liebbcn  ofte  in  liare  scadc  bebben  ghcweist, 
ende  oee  aile  degliene  die  niewelinglie  ute  Vlaendren  glieruumt  sijn  in  hulpen  i 
der  port  van   Denreinoride  ende  de  ballingl»e  ende  fugitive  des  lands  van 
Vlaendren  voers.,  secghen  wij  uter  port  ende  lande  van  Denremonde  ende  ute 
onsen  lande  van  Brabant,  ende  hauden  se  ende  zullen  hauden  van  nu  vorlan 
over  onse  viande  ende  ovcr  viande  ons  vors.  lands,  ghelijc  dat  se  de  drie 
goede  steden  ende  liant  van  Vlaendren  over  hare  viande  hauden  ende  hauden  10 
zullen.  item,  dat  meester  Heinric  van  den  Wingarde  nemmermeer  commen  zal 
binnen  der  port,  noch  binnen  den  lande  van  Denremonde,  noch  binnen  onsen 
lande  van  Brabant,  noch  binnen  den  lande  van  Vlaendren  vors..  het  en  ware 
eendrachteleec  bi  consente  van  ons  ende  van  den  vors.  drie  goeden  steden  van 
Vlaendren.  Item,  omme  dat  die  van   Denremonde  haren  eet,  die  sij  daden  ij 
met  den  drien  goeden  steden  ende  lande  van  Vlaendren,  qualec  ghehauden 
hebben,  mids  dat  sij  hem  met  den  vianden  slands  hebben  gheafforchiert,  in 
eonlrarien  den  vors.  stede  ende  lande  van  Vlaendren,  dat  sij  haren  eed  ver- 
nieuvven  zullen  ende  zwerren  dat  sij  hem  nemmermeer  bi  ghenen  ingiene, 
omme  enighe  zakc  noch  orame  eenighs  persoons   wille,  stellen  zullen  ofte  20 
contrarie  werden  der  drie  goede  steden  ende  slands  van  Vlaendren  vors.,  ende 
int  ghelike  zullen  sij  verniewen  ende  haren  eed  doen  te  haudene  wel  ende 
ghetrauweleec,  ten  eweliken  daghen,  de  verbonde  ende  allianchen  die  ver- 
bonden  ende  ghemaect  sijn  tusschen  ons  ende  onsen  lande  van  Brabant.  an 
deen  side,  onsen  vors.  neve  den  grave   ende  sinen  lande  van  Vlaendren,  25 
an  dandre  side   Ende  omme  de  meerre  versekerthede  van  allen  pointen  die  in 
onse  secghen  vors.  ghescreven  sijn,  ende  van  elken  pointe  sonderlinghe.  zo 
zullen  die  van  Denremonde  delivereren  ende  overgheven  hare  ghisele  in  der 
manieren  dat  besproken  ende  gheordinnert  es,  dats  le  wetene,  ons  achle,  ende 
elker  van  den  vors.  drien  goeden  steden  van  Vlaendren  achte,  daer  te  blivene  so 
ende  van  daer  niet  te  scedene  lote  lijt  dat  dit  onse  secghen  in  aile  sine  pointe 
ende  in  elc  sonderlinghe  vulcommen  ende  vuldaen  wesen  zal,  ende  dat  de 
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port  van  Denremonde  ghclden  ende  befalen  zal  de  costc  ende  terringhen  van      '"î^^- 
haren  vors.  ghiselen,  die  sij  in  hare  ghiseisceep  doen  ziillen  tamcloek  ende 
redenleec;  daer  Iseglien  zal  de  port  van  Denremonde  hebben  ende  helTen  tgoet 
dal  toel)ehoerf  haren  porleren  die  ghisele  ghekoren  ende  glienoml  wann  ende 

5  in  overhoricheden  in  har  ghiseisceep  niet  commen  en  siin.  Ende  war  soe  dat 
die  van  Denremonde  ofle  die  hem  loebehoeren,  ofte  hare  naercommers.  ofle 
enigh  van  hemlieden,  in  ghebreke  ofte  in  fauten  waren,  ofte  contrarie  daden, 
ofle  poegheden  te  doene,  ofte  enighe  remédie  sochten  tseghen  onse  vors. 
seeghen  ofte  tseghen  enigh  point  van  dien,  so  secghen  wij  ende  pronuncyeren 

10  dien  van  Denremonde  ende  haren  naercommers  ende  elken  van  hemlieden 
over  al  ghehauden  te  sine  in  ene  wetteleke  scult  van  drien  dusenlech  ponden 
gro.  torn.,  dais  te  wetene,  tseghen  elke  van  den  drien  goeden  sleden  van 
Vlaendren  vors.  in  dusenlech  ponden  gro.  torn..  also  dicke  ende  also  mcnich- 
waerven  aise  sij  ofte  enigh  van  hemlieden  in  fauUn,  ghebreke  ofle  hover- 

««  horicheden  wesen  zullen.  dit  vors.  secghen  altoes  hlivende  in  sine  cracht  ende 
virtut,  in  der  manieren  aise  voerscreven  es.  In  orkondscepen  ende  in  kenleec- 
heden  van  allen  den  vors.  dinghen  ende  van  elken  sonderlinghe.  hebben  wij 
dese  jeghenwordeghe  letlren  doen  beseghelen  met  onsen  propren  seghele 
huuthanghende. 

io  Dit  was  ghcdaen  ende  ghesciet  in  de  presenlie  ende  jeghenwoordechede 
onser  liever  ende  gheminder  manne  ende  raed,  Jhanne  van  VVyfliel  heren 
van  Blarsvelt  ons  brocder,  Gillise  van  Quaetrebbe  heren  van  Berge,  (iherard 
van  der  Eyden  onse  drussate  van  Brabant,  Jhanne  van  Meldert,  ridderen, 
ende  Jhanne  profsl  van  Arnhem,  le  Herderehem  upt  kerchof,  ende  daernaer 

2'>  ghelesen  ende  gheseit  int  herre  van  Vlaendren  voer  Denremonde,  ende  daer- 
naer binnen  der  port  van  Denremonde,  voer  al  tconimun  van  der  port,  dal 
omme  dese  zake  vergaderl  was,  sdonredaghs.  den  ellefsten  dach  in  oustmaenl, 
int  jaer  Ons  Heren  doe  men  screef  dusenlech  drie  honderl  vierlech  ende  vive. 


13tS. 
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725. 

Lettres  de  la  communauté  de  la  ville  de  Tennonde  s'enyafjeani  à  respecter 
l'arbitrage  prononcé  par  le  duc  de  Brabuni  sur  les  différends  existant 
entre  elle  et  les  trois  villes  de  Flandre. 

1345,  a  août. 

Copies  :  Copie  du  20  août  1345  sous  le  sceau  des  échcvins  de  Gand  :  Ypres,  Archives  5 
Communales.  Chartes,  n"  538  {A).  —  Gand,  Archives  de  l'État.  Dagboek  van  Ge/U  (.XV*  siè- 
cle), fol.  !57  V  {B).  —  La  présence  de  ce  document,  ainsi  que  des  n»'  7'2\,  724,  dans  le 
Dagboek,  consacré  à  l'exposé  des  dinîciillt's  surgies  entre  Gand  et  le  duc  Philippe  le  Bon  de 
1477  à  1470,  s'explique  par  le  fait  qu'ils  furent  produits  en  liù'2  par  les  Gantois,  pour 
affirmer  leurs  droits  sur  Termonde.  Voyez  V.  Fris,  loc.  cit. y  p.  111.  10 

Édit.  :  A -G.-B.  Schaeves,  Dagboelc  (1er  Genliiche  c.ollatie,  p.  351.  —  V.  Fais,  Dagboek  van 
Gent,  t.  11,  p.  94  (tous  deux  d'après  B). 

Indiq.  :  C-L.  DiEHicx,  Appendice  aux  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  p.  234.  —  Le  même, 
Mémoires  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  441.  —  I.-L.-A.  Diegehick,  Inventaire  analytique 
des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  d'Ypres,  t.  Il,  p.  143.  1» 

Wij  sccpenen,  raed,  ghezworne  cnde  al  tcommun  van  der  port  van  Denre- 
monde,  doen  Ip  wetcne  allcn  licden.  dat  aise  discorde  gheweist  hebben 
lusschen  den  drien  goeden  sleden  Ghond.  Brucghc  cnde  Ypre,  ende  den 
ghemcenen  lande  \an  Vlaendren  in  deen  zide,  ende  ons,  onscr  port  van  Den- 
remonde  cnde  die  ons  loebeliocren  an  dander  zide,  van  den  welken  een  vrien-  «0 
délie  acord,  pais  cnde  zoendinc  gliemaect  es,  ende  secghene  gheseil  zijn  bi 
eencn  wel  hoghen,  vvel  moghendeii  ende  wel  edelen  prince  heren  Jhanne,  bi 
dergracien  Gods  herloghc  van  Lollryc,  van  Brabanl  ende  van  Lymborgh  ende 
marcgrave  des  Heleghcs  Rijcx,  also  de  gescriften  dcrup  ghemaect  inhebben 
ende  wel  verclaren,  so  hebben  wij  ghezworen  aile  ghcmeenlic  ende  zweren  <5 
over  ons,  over  onse  port,  over  die  ons  tocbehoeren,  over  oiise  nacommers  ende 
over  elken  van  ons,  bi  onser  trouwen,  bi  onser  loyaleden  ende  bi  onsen  eede, 
openbaerlic  ghedaen   up  de  niaerct   van  Denrcmonde,  daerup  dat  wij  aile 
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vergaderl  waren,  dat  wij  ons  ende  elc  van  oaslieden  wei  ende  gheirouweliki'  '^♦s- 
draglum  zull(;n  len  eeweliken  daghen  in  allen  zaken  jeghen  de  vors.  drie  goede 
stcden  ende  liant  van  Vlaendrcn,  ende  ziillen  nemmerrneer  jeghen  liemliedeii 
stellcii,  scllen  noch  ons  contrarie  inaken  nocli  wesen  in  ghene  zaken  in  rade 
5  noeii  in  dade  omme  gliecns  |)ersoens  wille  ende  omme  ghene  zake  die  ghe- 
vaHen  es  ofte  ghevallen  macli;  ende  in  ni  dcrzelver  manieren  hehhen  wij 
ghezworen  ende  zweire  in  den  name  van  ons.  van  die  ons  toehehoeren,  van 
onsen  nacommers  ende  van  elken  onser  zonderlinghe,  te  houdene  ende  te 
vulcoraniene  ten  eeweliken  daghen  wei  ende  ghtlrouweleke,  aile  de  verhande, 

10  alianchen  ende  vorwaerden  ende  elc  point  bi  heui  die  gheraaect,  gheordineirt 
ende  ghezuornen  zijn  tusschen  onsen  vors.  heere  den  hertoghe  ende  sine  lande 
van  Brabant  an  deen  zide,  ende  wei  honhen,  wei  moghenden  ende  wei  edelen 
prince  onsen  wei  gheduchten  heere  souverain  hère  Lodewijc,  i^rave  van  Vlaen- 
drcn, van  ^evers  onde  van  Rethel  ende  sineii  lande  van  Vlaendren  i^hemeenlic 

15  an  dandre  zide  (^),  in  al  derzelvcr  manieren  dat  se  de  vors.  drie  goeden 
sleden  ende  lland  van  Vlaendren  ghezuoren  hebben  ende  de  ghescriflen  derup 
ghemaecl  wei  ende  vulmaectelic  expresseren  ende  in  hebben.  In  orkontscepen 
ende  in  kenlicheden  van  desen  dinghen,  hebben  wij  den  groten  zeghel  onser 
port  van  Denremonde  doen  hanghen  an  dese  lellren.  Tuelkewas  ghedaen  ende 

10  ghezworen  in  de  presentie  van  edelen  ende  maehtighen  lieden,  hère  Jan  Wijf- 
vliel  hère  van  Blacrsvell:  hère  Gillisse  van  Quaderebbe  hère  van  Berges; 
hère  Gheraerde  van  der  Heiden  drussafe  van  Brabant;  heeren  Janne  van 
IVIelderl.  ruddren;  hère  Janne  proest  van  Arnhem,  manne  ende  raed  ons  heeren 
shertoghen  vors.,  ende  in  de  presentie  van  velen  suflichanten  lieden,  boden 

25  der  vors.  drie  goede  steden  ende  slands  van  Vlaendren,  daertoc  van  haren 
weghe  gheordineirt  ende  ghesent. 

Binnen  onser  port  voors.,  sdonredaghes,  den  ellesten  dach  in  oustmaenl  int 
jaer  Ons  Heeren  doe  men  screef  xM.  CGC.  vierlich  ende  vive. 

(1)  Allusion  au  traité  d'alliance  conclu  le  3  décembre  1359  entre  la  Flandre  et  le  Brabant. 
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13S5.  726. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  réfflementant  le  salaire 

des  foulons  de   Termonde. 

1355,  7  septembre. 

Copie  :  Garni,  Archives  de  l'État.  Decrelen  van  Loileuijk  van  Maie  (XIV*  s.),  fol    109  v". 
^^DlT.  :  DE  I.[iïJBi  iig]-S[tirlm],  Mrssuyer  des  sciences  historiques,  1890,  j>.  218.  —  Le  mémk,  5 
Cartulaire  de  Louis  de  Mule,  t.  1,  p.  679  (tous  deux  avec  la  date  :  1356,  7  septembre). 

W'ij  Lodewijc.  grave  van  Vlaendrcn,  van  Nevers  ende  van  Bethel.  doen  te 
welcn  elc.  oni  dat  commcn  es  tonscr  kenncssen  in  onse  poorl  van  Denrc- 
niondc,  daer  vvij  nieuwinghe  toerommcn  sijn  îils  heere  (*),  dat  de  go»  de  licde 
van  d(T  Nolritn  v;in  onstr  >ors.  poort  so  cranken  ende  cieenen  loon  hadden  van  lo 
den  lakeni  n  le  vollene,  dat  sij  hem  daerup  ni(  t  onthoudcn  niocliten  noeh  hare 
leiftocht  hebben  naer  den  dieicn  tidcn  die  nu  zijn.  dat  wij.  aensiende  de  vors. 
dinghen  ende  de  aermoede  van  hemleden,  hebben  als  hère,  ule  onser  herlicheit, 
om  w^eldoen  ende  iite  gracien,  gheordenerl  ende  gheseit,  segghen  ende  orde- 
neren  dat  de  voires  vors.  zullen  hebben  van  nu  voorl  van  elken  strijpten  15 
Iakene  te  vollene  neghen  scillinghe  par.  vlaendersce  munie,  ende  van  andren 
werke  int  avenant,  dit  ghedurende  tôle  onsen  uederoupene,  dat  daerof  gheor- 
denerl zal  zijn  hiernacr  naer  dal  de  lijl  dan  wesen  zal;  ende  es  te  verslane  dat 
uij  dit  aldus  te  deser  lijl  glirordenerl  ende  gheseit  hebben.  niet  m  edersegghende 
den  drapeniers  van  onser  voors.  poort  ende  bi  den  redenen  vors.  emmer  niet  20 
te  broken  wesende  de  beseghelte  ende  aceort  ghemaect  voor  dese  tijt  tusschen 
den  drapeniers  ende  der  volrien  vors.,  ende  behouden  haren  andren  bezeghelten 
ende  vriheden  die  zij  hebben  als  verre  als  sij  sculdech  sijn  le  hebbene  ende 
zij  redenlic  zijn.  In  oreonscepen  ete. 

Ghegheven  den  vu  dach  van  septembre,  int  jaer  M.  CGC.  LV  ".  2» 

Bi  min  hère  in  sinen  raed  daer  Ghi  in  waert.  H,  Vliederbeke. 

"  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  «  LVI  »  puis  a  effacé  le  «  I  ». 

(*;    Louis  de  Maie  devint  seigneur  direct  de  Termonde,  en  place  de  Marie  de  Nesie  et  d'Enguerrand 
d'Ambroise,  en  juillet  1K55.  Voy.  de  Limblrg-Stihlh,  Cartulaire  de  Louis  de  Maie,  t.  I,  p.  557. 
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1^1. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  ratifiant  à  la  ville  de  Ter- 
monde  Cexercice  de  la  draperie  et  lui  concédant  des  franchises  en 
matière  de  droit  d'asile  et  de  juridiction. 

135S,  29  décembre. 

S  Original  :  Termonde,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  19.  Original  scellé  du  grand 
scoau  du  comte. 

Copie  :  Gand,  Archives  de  l'État.  Decreten  van  Lodewijk  van  ,\fale{\lV*  s.),  fol.  94  r*  {A). 

ÉniT.  :  DE  Limburg-Stirum,  Carlulaire  de  Louis  de  Maie,  t.  I,  p.  499  (d'après  ^4). 

Indiq  :  A.  De  Vlaminck,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Termonde,  dans  Annal^is  du 
10  Cercle  arcliéologique  de  Termonde,  t.  I  (1866),  p.  75. 

Wij  Lodewijc,  grave  van  Vlaendren,  van  Nevers  ende  van  Relhel,  doen  te 
welene  alleii  lieden  dat  wij,  1er  nerenster  supplicatien  van  onsen  goeden  lieden 
van  Denremonde,  bi  goeden  voorsieneglien  rade  derup  glichad,  oin  dut  wij  nu 
nieuwelinglie  commen  zijn  ter  herscepien  ende  te  al  den  rechte  van  der  poort 

15  ende  van  den  lande  van  Denremonde,  met  al  datter  loe  behoort,  als  heere 
zondcr  middel  (^),  ende  om  de  deucht  ende  ghetrouwichede  die  onse  voorders 
ende  wij  in  henilieden  van  oitstiden  hebben  vonden  ende  voort  hopen  te 
vindene,  hebben,  over  ons  ende  onse  narcomers,  onsen  vors.  goeden  lieden  van 
onsen  poort  van  Denremonde  ende  haren  nareommers,  ter  meester  nutscepe, 

îo  orbore  ende  behoude  van  ons  ende  van  hemlieden,  leeweliken  daghen  ute 
goeder  jonslen,  gheconsenleerl,  ghegheveii  ende  ghewillekeurt,  consentercn, 
gheven  ende  wiHekenren,  ute  specialre  gratien,  de  pointe  ende  articlen  in  der 
manieren  ende  als  hiernaer  ghescreven  slaet. 

i.  Int  eersie,  den  goeden  lieden  van  der  draperien  van  Denremonde,  mils 

2s  dal  de  poort  meest  staet  ende  gheneert  es  up  de  draperie,  hemlieden  ende  haren 
nareommers  drapeniers,  te  houdene  ende  le  doen  houdene  leeweliken  daglien 
aile  hare  goedc  coslumen  ende  usagen  der  draperien  angaeiide  die  zij  ghehouden 
ende  gheraaintenierl  hebben  lolen  daghe  van  der  dalen  van  desen  leltren. 

(')  Voyez  page  S78,  note  1. 
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iK».  2.   Item,  om  dat  wij  wel  zijn  ghcinformeerl  dal  bin  der  vrijheil  van  onser 

vors  poort  van  Denremonde  dit  point  bi  onsen  voorders  heeren  van  Denre- 
moiide  ghehonden  hecfl  ghesijn,  so  gheven  \m'j  ende  consenicren  ons^n  vors. 
liedcn  van  Denremonde  ende  haren  narcomcrs  teewelikcn  daghcn.  dal  aile 
nianierrn  van  lieden,  bailinglien.  wanen  ende  nte  wat  sleden  ende  lande  zij  5 
ghcbannen  zijn,  bel  ne  ware  nie  onser  poort  jof  lande  van  Denremonde.  hem 
nioghen  onlhouden  ende  bebonden  vrij  zonder  arreesl  jof  letlinghe  van  den 
vors.  banne  binnen  der  vrijbeit  van  onser  vors.  poort,  emmer  niel  mesdoende, 
ulegliesteken  die  ghebannen  jof  utej^heseit  warcn  van  conspiration,  jof  van 
meulen  le  makene  jeghen  haren  recblen  heere.  jof  hand  le  doene  an  den  heere  lo 
ende  sine  offîcyers,  jof  van  vriendeliker  verden  le  brekene.  jof  van  den  viere 
boghe  gherechten,  de  welke  viere  hoglie  glierechlen.  wij  verclarsen  aldus, 
moordaet.  Nvijf  le  vercrachtene,  moorlbrant  ende  reuroof. 

5.  llem.  dat  gheen  mensscbe,  bin  onsen  graefscepe  ende  lande  van  Viaendren, 
zal  moghen  beclaghen.  letten,  noch  arresleren  eenighen  persoen  van  onser  poort  15 
van  Denremonde,  noch  doen  doen,  om  eenighe  zaken  die  eenich  van  onsen 
officyers  ghestelt  bin  onser  poort  ende  lande  van  Denremonde  vors.  hare  offltie 
doende  doen  zal.  bel  ne  ware  dat  deghene  die  men  arresleren.  jof  beclaghen 
w  ilde  in  eenighen  zaken,  sijns  danx  ende  sijns  willen  hem  verbonden  hadde 
voor  degliene  daer  hi  hem  verbinden  niochte.  2e 

De  welke  pointe  aile  ende  elc  bi  hem  wij,  over  ons  ende  over  onse  narcom- 
mers  heeren  van  Denremonde.  onsen  goeden  lieden  vors  ende  haren  narcom- 
mers  willen  wel  ende  vaste  wesen  ghehouden  zonder  verbreken,  behouden 
onser  herlieheit  als  verre  als  ons  sculdich  es  toe  le  behoorne,  ende  in  mnnieren 
ghevieit  dat  eenich  ghesc  hil  in  eenich  van  den  vors.  pointen  worde  jeghen  « 
wien  dat  ware.  dat  wij  daerof  de  verclarsinghe  behouden  te  doene  bi  ons  ende 
onsen  narcommers  In  orconscepen  van  welken  dinghen  wij  hebben  ghedaen 
hanghen  an  dese  Icltren  onsen  groten  zeghele. 

Ghegheven  le  Denremonde,  den  xxix  dach  van  décembre,  int  jaçr  Ons 
Heeren  dusenlich  drie  hondert  vive  ende  vijflich.  30 

[Sur  le  pli  .)  Bi  min  heere  den  grave  in  sinen  raet.  daer  waren  min  her 
Heinric  van  Viaendren,  min  her  Lodewijc  van  Namen,  de  heere  van  Ghislele, 
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de  heere  van  Scoriis,  de  heere  van  Pouke,  de  heere  van  iMaldcghem,  Ghi,    1355-1364. 
mester  Teslard  van  der  VVoestine  ende  Jlian  van  der  Deift  onlfanghere  van 
Vlaendren.  H.  Vliederbergh. 


728. 

Lettres  de  Louis  de  31  aie,  comte  de  Flandre,  réglementant  les  rapports 
»  entre  les  drapiers  et  les  foulons  de  Termonde, 

1364,  16  juin. 

Copie:  F.illc,  Archii^es  départementales  du  Nord,  6*  carlulaire  de  Flandre,  fol,  110  v* 
(GoDEPROY,  n»  9205). 

Indiq.  :  Inventaire  sommaire  dea  archives  départementales  du  Nord,  t.  H,  p.  45. 

10  Wij  Lodcwijc  etc.,  doen  le  vvelene  allen  lieden  dat  van  den  ghescille  dat 
was  tusscheii  den  drapiers  van  onser  poort  van  Denremonde  an  deen  zide, 
ende  den  vollers  van  onser  vors.  poorl  an  dandre,  wij,  gheroupen  voer  ons 
parlien  ende  ghehoorl  al  dat  zij  an  deen  zide  ende  an  dandre  segghen  ende 
tooghen   wilden,  ende  ghemercl  de   leltren   slieren   ende  der  vrauwen   van 

15  Amboise.  van  ^eele  ende  van  Denremonde  van  den  volres  van  Denremonde 
haer  ambaeht  te  houdene  lot  haren  wederroupene,  gheniaect  int  jaer  L.,  ende 
voort  ghemeret  de  lellren  van  den  zeggliene  dat  de  hère  ende  de  wet  van 
Denremonde  up  de  volres  seiden  bi  den  blivene  dais  de  volres  te  bemleden 
waert  blevrn.  ghegheven  int  jaer  LU.,  ende  aensien  de  lettren  sheeren  ende 

20  de  vrouwen  vors.  bi  den  welken  zij  confirmerden  dat  zeggben,  ende  beloofden 
te  doen  houdene  bi  baren  lettren.  glieglieven  int  jaer  LUI.,  ende  anghesien 
onse  lettren  die  wij  gaven  den  volres  van  Denremonde  int  jaer  LV.  (^),  ende 
relalie  ghehoorl  van  den  zegghene  dat  bi  meester  Jaii  Blancarde  ende  andre 
van  onsen  rade  zident  van  ons  weghe  den  volres  gheseit  was,  deis  ghene 

25       (')  Voyez  n"  726,  page  378. 


1564.       lellrcn  ghcmaect  \>aien,  hi'bben  glieonlincrl  met  goeder  vorsienccheden  cnde 
met  ripen  rade  ende  ghewijsl  van  dcii  vors.  ghescille  in  deser  manieren  : 

1.  Dat  wij  wisnn  ende  willen  dal  onse  zegghen  voorlijis  ghesL'il  gliehoudeii 
zij  aïs  van  den  9  s.  par.  vlaonischer  munten  die  de  volres  hebbcn  souden  van 
clken  sirijpten  lakene  ende  nemmeer,  dat  zal  staen  ende  bliven  in  aisulker  s 
voiighen,  ende  behoiiden  den  pointen  die  onse  lellr('n  begripen  die  den  vors. 
parlien  gaven  int  jaer  LV. 

2.  Voori,  vat»  dat  ghcseit  was  an  dal  zegghen  dal  elc  ghespan  moel  maken 
4  iakenc  de  wcke  voor  eene  jaennaeret  aïs  de  weeke  gbelieel  es  ende  dais 
nool  os  ende  dats  zijt  vermoghen,  dit  willen  w  ij  ende  ordincren  dal  de  volres  lo 
doen  dics  gheslaet  zijii  ende  dies  machl  hcbben  van  ghesonden  ende  van 
lechamen,  emmer  in  dese  voughen  dal  voor  elke  jacrmacrct,  als  nool  es.  de 
drapiers  sullen  voor  onsen  bailliu  ende  wel  van  Dcnreraonde  up  scepcnhuus 
dien  noot  kenlic  maken,  de  ghezworne  van  der  volrien  vooroghen  wesende 
ende  ghehoorl  over  haer  ambocht,  ende  waert  so  groten  nool  dat  noeh  den  is 
drapiers  niel  vulcomelike  gheholpen  niochle  wesen  bi  den  gliespannen  dies 
gheslaet  ende  machlcch  waren  te  makene  4  Iakcncn  bin  der  gliehelre  weke, 
80  ordineren  wij  dat  de  ghezworne  die  lakenen  aldus  overschielende  neimen 
sullen  ende  doen  maken  loialeke  in  de  andere  ghespanne  eersl  bi  den  ghenen 
die  mints  wercs  hebben  ende  aiso  voort  ende  voorl  sonder  arghelist.  lo 

3.  Voort,  als  van  meer  volres  te  makene,  so  willen  wij  ende  ordineren 
so  wie  18  jaer  lioud  es  ende  wiile  leren  vullen  te  Denremonde,  ende  dal 
verzoukc  bin  desen  eersten  alven  jare,  dat  menne  onlfa  ende  dat  hi  leerlinc 
blive  sonder  meer  ecn  jaer,  met  also  velen  le  ghevene  als  de  bezeghelde  brief 
van  haren  ambochte  inheeft  ende  neaimeerT  niel  wederstaende  dal  bi  dien  k 
brieve  ele  leren  mocste  2  jaer,  wanl  om  den  noot  die  nu  daerof  es  ende  om 
daller  ghene  Icerknapen  sijn  boven  Iween  of  boven  drien,  ^«o  corlen  wij  den 
tijt  van  den  Iween  jaren  up  eeii  jaer  also  vors.  es  ende  niel  langher. 

4.  Voorl,  van  den  lone  van  den  volres,  so  ordineren  wij  aldus,  so  wie  die 
ghave  of  dade  gheven,  name  of  dade  neimen  van  eenen  sirijpten  lakene  te  30 
vnllene  meer  danne  onse  segghen  inheeft  of  boven  onsen  ordenaneen  vors., 
ele  soude  sijn  in  boelen  van  5  lib.,  waat  bi  den  beseghelle  van  den  ambachte 
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van  den  volres  so  blijcl  die  min  name  dan  sijn  loon  ghcordeneerl  bi  den  hère,       '•^ô-*- 
hi  zoude  boeten  5  pond,  ende  daeromiiie  dinct  ons  redelic  dal  zijl  boelen  met 
3  lib.  neimen  zij  merre  loon  danne  wij  hemleden  ordineren. 

5.  Voorl,  van  eenen  lakeiie  qualie  le  vullcne,  so  ordineren  wij  ende  willen 
s  dal  so  w  ie  vau  der  voirie  een  laken  qualie  maecle  ende  dal  bevoiiden  wiire 

metter  waerlieil  dal  dal  laken  also  mesvaren  ware  bi  sinen  loedoene  of  bi 
sinen  ghebreke,  dal  sul  hi  beleren  weselike  ten  segghene  van  den  hère  ende 
van  der  wet. 

6.  Voort.  ordineren  MÎj  dal  negheen  vrij  voire  le  Denremondt;  eldere  ne 
i^  sal  gaen  vullen  dan  le  Denremonde  aïs  hi  werc  hcefl  derbinnen.  het  ne  ware 

dal  hi  te  Denremonde  niet  wesen  moehle.  up  sijn  ambaehl  le  verliesene. 

7.  tnde  wacrl  so  dal  in  enieh  van  den  poiiiten  vors.  eneghe  donkerheil 
ware,  of  enieh  Iwifel  of  ghescil  daerof  gesehiede  lussehen  partien  in  eneghcn 
liden,  daerof  behouden  wij  de  kennesse  ende  verelaersinghe  tonswaerl  ende 

lî»  tonscn  boire  ende  naereommers,  emmer  aile  dese  poinlcn  vors.  ghrdurende 
lot  onseii  wederroupene  in  der  vormen  ende  mils  allen  poinlcn  begrepen  in 
onse  lellren  ghemaeel  int  jaer  Ons  Heren  M.  CGC.  LV,  doe  gliegheven  den 
vors  partien. 

Hierover  uaren  van  onsen  rade  ;  hère  Lodewijc  van  Namen  onse  neve,  de 

-^^  borcligiave  van  Dixmude,  hère  Jacop  van  Agimonl.  hère  Willem  van  Hein- 
gersvliele,  hère  Godevaert  van  der  Delft,  rudders:  mtesler  Teslart  van  der 
W  oesline  clerc,  ende  vêle  andere 

Dit  was  ghedaen  te  Denremonde,  den  xvi  dach  van  wedemaeni,  inl  jaer 
Ons  Heren  iVJ.  CGC.  viere  ende  zestech. 

2'       Bi  niinen  hère  in  sinen  raed  boven  ghenoomt.  Lambin. 


t3tf7. 
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Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  augmentant  le  salaire 

des  foulons  de  Ter  monde. 

1367,  24  juin. 

Copie   :    Lille,  Atrliives   dé  par  le  mentales   du    Xord,   7*  carlulaire   de  Flandre,   fol.   23 
(GoDEFnov,  n»  40000).  S 

Indiq.  :  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  du  Nord,  t.  II,  p.  55. 

Wij  Ijodewijc  etc.,  doen  te  wetene  allen  lieden  dat  an  ons  comraen  sijn 
oiise  j^lieinindc  de  goede  Hedea  van  den  ambaehte  van  dcr  voirien  in  onseslede 
van  Denremonde.  loghende  dal  mids  den  cranke  lone  die  zij  hebben  van  den 
lakene  die  zij  wcrken  ende  vullen  iii  onse  stede  zij,  naer  de  zware  ende  dicre  lo 
tijt  die  nu  es  ende  mids  dat  Iwerc  nu  vêle  zwaerre  es  dant  plach  te  sine 
voorlijls,  liem  in  ghere  manieren  moghen  onthouden  noch  liare  soustenancr 
gheorighen  ende  zullen  moeten  rumen  onse  stede.  het  ne  zij  dat  hemleden  bi 
ons  derin  voorsien  zij  van  sulker  gracie  ende  remedien  dal  zij  hebben  moghen 
tamelike  loon  om  hare  sustenance  ghelije  men  gheift  in  andren  sleden,  is 
supplyercnde  an  ons  als  harcn  gherechtcn  hère  dat  wij  hemleden  hierin 
voorsien  wilden  van  remodien  ende  onse  gracie  up  hemleden  doen,  so  dat  zij 
met  haren  wiven  ende  kindren  mochten  bliven  wonende  bin  onscr  poort  van 
Denremonde,  ende  ons  dieneii  also  goede  ghctrauwe  lieden  sculdich  sijn  te 
doene  haren  gherechten  hère;  wij,  ghemeret  de  zaken  vors.  ende  ooc  dat  wij  20 
begheren  dat  de  goede  lieden  van  der  vulrie  van  onser  vors.  stede  moghen 
haer  broot  winnen  ende  daer  bliven  wonende.  merkende  dat  zij  ons  voortijts 
wel  ende  ghetrauwelike  ghedient  hebben,  ende  te  dien  hende  dat  zij  le  meer 
ghehouden  sijn  ons  vordane  wel  ende  ghetrauwelike  te  diene  als  haren 
gherechten  hère,  hebben,  aïs  hère  ende  prinche,  up  haren  loon  van  vulrie  ^3 
gheordineert  ende  ordeneren  in  der  manieren  hiernaer  volghende,  dat  de  volres 
van  onser  poort  van  Denremonde  vors.  van  nu  voordane  hebben  sullen  van 
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elken  slrijplen  Iakene  dal  zij  vullen  sullen  in  onst;  vors.  slede,  dwelke  zij       i-*'' 
seuldiclî  sullen  sijn  ende  ghchouden  up  le  ghereedene  bin  2  dagiieii,  14  grole, 
ende  van  andren  Iakenen  inl  avenant,  ende  dat  men  gliene  Iakene  die  in  onse 
poorl  ghemaect  sullen  sijn  sal  moglien  bulen  doen  vullen,  up  de  boele  van  5  Ib 

»  par.  diere  up  slaet  Ende  mids  desen  loone  hebben  belooft  de  voircs  van  onser 
slede  vors.  ghepail  le  sine  ende  gheenen  meerren  te  hceschene  nocli  te  nemene, 
ende  dal  zij  iwerc  van  haren  amboehte  in  onse  vors.  stede  wel  ende  gelrauwe- 
like  doen  sullen  ten  prolTilte  van  der  draperien,  ende  bulen  onser  poorl  gheen 
werc  le  soukene  noch  te  nemene  als  langhe  als  enicli  werc  vind  .n  jof  hebben 

10  moghen  in  onse  vors.  stede.  Ende  dese  loon  ende  zaken  vors.  hebben  wij 
gheconsenteerl  ende  j];heordineerl  onsen  lieden  van  der  voirie  van  onser  vors. 
stede  van  Denremonde  le  houdene  ende  le  ghebrukene  omrne  de  zaken  ende 
redenen  beescrcven,  niel  wederstaende  enighe  ordinanchen  voorlijls  bi  uns 
daerof  ghemaect  lonsen  wederroupene,  behouden  dies  dal  wij  of  onse  hoir 

*5  die  alloos  mindren  ende  meersen  moghen  nacr  der  dierste  van  den  lijden  endf» 
naer  den  nool  van  onser  poorl  van  Denremonde,  ten  proflile  van  onsen  goedeu 
lieden  ghemeenlike  also  ons  oorboorlijc  ende  profilelyc  dinken  sal,  ende 
behouden  ooe  tonswerlde  verclaerssinghe  van  allen  gheseille  daller  of  commen 
of  spruten  mochten  wanneer  wijs  versochl  worden.  Ombieden  ende  bevelen 

20  onsen  bailliu,  wethouders  ende  otBciers  van  onser  vors.  stede  dal  zij  de 
ordinacien  ende  zaken  boven  gheordineert  houden  ende  doen  houden  ende 
vulcoramen  in  der  manieren  dal  voorsereven  es  ende  wij  se  gheordinert 
hebben.  In  orconscepen  van  deser  saken  voorsereven,  so  hebben  wij  onsen 
zeghe!  an  dese  lettren  doen  hanghen. 

25  Ghegheven  te  Ghend,  den  xxiiu*«"  dach  van  wedemaend,  inl  jaer  Ons  Heren 
M.  CGC.  sevene  ende  sestich. 

Bi  min  hère,  présent  den  hère  van  Maldeghem,  Wolfarde  van  Ghistele,  U, 
ende  meester  Jaune  van  den  Boongaerde,  1er  relalie  van  U. 

L.  Wagh 


Tome  III.  49 


IS«8-i570. 
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730. 

Lettres  de  Louis  de  MalCy  comte  de  Flandrty  donnant  quittance  à  son 
valet,  Gilles  Babbe,  de  diverses  sommes  et  notamment  de  fOOO  écus 
perçus  par  lui  des  foulons  de  Termonde, 

i3ti8.  2  février. 

Copie  :  Lille,  Archives  départemetitales  du  Nord.  Chambre  des  Comptes.  Registre  B.  ^567,  5 
fol.  410. 

Nous  Loys  etc.,  faisons  savoir  à  tous  et  cognoissons  par  ces  présentes  que 
nosire  amé  valief  (iille  Habbe  nous  a  fait  bon  compte  juste  et  loial  de  mille 
escus  qu'il  rechupl  de  par  nous  des  foulons  de  nostre  ville  de  Tenremonde 
qu'il  nous  donnèrent,  de  certaine  somme  d'argent  qu'il  rechiupt  aussi  de  par  10 
nous  de  l'abbé  de  Kenham,  et  de  toutes  autres  receptes  qu'il  a  faites,  et  aussi 
de  toutes  mises,  dons  et  courloisi<'s  qu'il  a  rechiupt  et  distribué  de  par  nous 
en  quelconque  manière  que  ce  soit  ou  puisl  eslre  jusques  au  jour  de  la  date 
de  ces  présentes.  Et  nous  tenons  doudil  Gille  bien  et  plainement  contens  et 
satisfiiiés,  et  en  quittons  ycelly,  ses  hoirs  et  successeurs  pour  nous,  nos  hoirs  15 
et  successeurs  à  tousjours  perpétuelment. 

Par  le  tcsmoignage  de  ces  lettres,  séellées  de  notre  scel,  données  à  Bruges  le 
secund  jour  de  février,  l'an  de  grâce,  M.  CGC.  LXVIl 

Par  monseigneur,  de  bouche.  L.  Wagh. 


731. 

Lettres  du  doyen  et  des  jurés  de  la  halle,  ainsi  que  de  cent-cinquante-huit  20 
drapiers  de  Termonde^  se  déclarant  solidairement  responsables  des 
intérêts  d'un  capital  de  29  livres  de  gros  vendues  au  profit  de  la 
halle  de  la  draperie  sous  la  garantie  de  la  ville. 

4370,  6  juillet. 
Orig»naux  :  Termonde,  Archives  Communales.  Chartes  n*  27,  sceau  disparu.   Original  2» 
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scellé  du  sceau  aux  causes  de  la  ville  de  Termonde,    —   Bruxelles,  Archives  générales  du        l.'STO. 
Royaume.  Charles  des  comtes  de  Flandre,  carton  19,  n*  701. 

Indiq.  :  A.  De  Vlaminck,  Inventaire  dea  archives  de  la  ville  de  Termonde,  dans  Annales 
du  Cercle  archéologique  de  Termonde,  l.  1  (1866),  p.  80. 

5  Allen  den  glienen  die  dese  lellren  selon  zien  ofle  lioren  lesen,  scepenen  in 
de  poort  van  Denremonde,  saluit  met  kennessen  der  waerheit.  Cont  zij  allen 
lieden  dal  commen  zijn  vor  ons  in  properen  persoeneii  Jan  de  Meyer,  deken 
van  der  liallen  in  dien  lijt  van  der  draperien  van  der  vors.  poorl  van  Denre- 
monde  ('),  Jan  de  Bode,  Jan  van  den  Kede,  Marlyn  Bouden,  Arends  ende  Gillys 

10  Medonc,  ghezworne  van  der  vors.  hallen,  meesler  Fieryn  Buggers,  Gillys  van 
der  Haghe,  Gillys  de  Beere,  Pieter  d(;  Meester,  Andries  Pieler  Heins.  Gillys 
de  Smel,  Pieler  Heine  Gillys,  Jan  van  den  Becke,  Jan  Lippeloe.  Jan  van 
Wiese,  Bouden  van  den  (^ukle,  Pieter  Neesen,  Pieler  de  Meyer  de  jonghe, 
Clans  de  Scoenmakere,  Pieler  van  Arendonc,  Jan  Slerhinc,  Pieter  van  Ghise- 

<s  ghem,  Jan  de  Sinet,  Matlieus  van  der  Haghe,  Pieler  Coliere,  Pieler  van  der 
Donc,  Bouden  Yden,  Jan  van  Boxselaer  de  jonghe,  Claus  de  Grave,  Cornillys 
Roebacrl,  Jan  van  Kerscamp,  Pieler  de  Leen,  Jacop  van  Hallincrode.  Jan  de 
Smet  de  scheerre,  Gillys  Leliboem,  Jan  van  der  Vennen,  Pieler  VV'aelbereh, 
Jan  van  (iheetbrugghe,  Claus  Meehiels,  Cornillys  Berniers,  Gillys  Marlen,  Jan 

îo  van  den  Dorne,  Lauvvereins  de  Bruwere,  Jan  van  Kerscamp  de  scheerre, 
Heinric  van  Ghiseghem,  Gillys  van  Ooslerzele,  Daneel  van  Houdeghem.  Jan 
van  der  Pletsen,  Ârenl  Raes,  Jan  van  Ghiseghem,  Gillys  de  Meesler,  Mechicl 
van  der  Varent.  Jan  de  Brune,  Lievin  Lellelrode,  Jan  van  Hamme,  Hcinrec 
iVlarlyns,  Ringoel  de  Tac,  Pieler  de  Kimpe,  Willem  van  der  Vennen,  Mechiel 

25  de  Man  de  jonghe,  Jan  Moenyns,  Ruggier  van  Hamme,  Jan  Boeghaert,  Jan  de 
Tappytw<  vere,   Pieter  Clinke,  Jan  van  Buten,  Jan  van  der  Straten,  Pieter 


(*)  Les  Comptes  en  rouleaux  du  domaine  de  Termonde,  conservés  de  1363  à  1575  aux  Archives 

générales  du  Royaume,  nous  montrent  que  le  comte  percevait  annuellement  sur  la  midthalle,  une 

recette  variant  de  46  à  58  livres.  Le  portier  de  celte  balle  lui  payait,  en  outre,  5  Ib.  à  la  Saint- 

3')  Bavon.  On  trouve  encore  mention  d'une  somme  de  36  sous  «  van  enen  stalie  up  de  snidehalle,  van 

lettel  roden  ». 
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1370.       Moens,  Dillys  Sladelcn,  Willem  van  der  Heist,  Jan  Annenian.  Jan  Marlyns, 
Cornillys  Bloeme,  Gillys  van  den  Pulte,  Houdcn  Symocns,  Jan  van  d«T  Hapihe, 
Gillys  van  den  Vekene,  Mechiel  de  Man,  Symoen  Verclaren,  Goessin  Rii^igers, 
Clans  Bi  rniers,  Jan  l*apaert,  Jan  van  der  Smessen,  Lieviii  van  d(  r  Sehiieren, 
Daneel  van  dorSchelden.  Jacop  van  den  Bosselie,  Jacop  van  den  llnlze,  Pioter  5 
van  den  Uamme,  Jan  van  den  Poêle,  Gillys  iMechiels.  Heinric  de  Knijf,  Jan 
Soys,  Daneel  van  der  Huist,  Jan  de  Neve,  Jan  van  Calkene,  Zcgher  Sohhe. 
Jan  van  den  Driessche.  Jan  van  den  Damme,  Jan  Louf,  Wouter  Haebbijns, 
Jan  van  Doyse  an  de  Coernart,  Jan  van  der  Helsl  an  den  Coernaert,  Lodewijc 
Stoutijn,  Jan  r»loeraert  de  jonglie.  Jan  Zeghers,  Jan  van  Appels,  Jan  van  den  io 
Wijngharde,  Jan  Wouterlijn,  Heinric  Ulen  Heechoute,  Pieter  van  den  Hove, 
Jan  Lellelrode,  Pieter  Sterhinc,  Zeglier  van  Everselaer,  Jacop  de  Verwere. 
Pieler  de  Costere,  Jan  van  Dailem,  Gillys  van  den  Veere,  Pieter  de  Ghelnes- 
makere,  Jan  (îheraerds,  Jan  Berthout,  Jan  Slot,  Pieler  van  Oest,  Bouden  van 
Oest,  Jan  Velraet,    Pieler  van  den   VVeerde,    Bouden  van  den  Driessche,  !5 
Heinrec  Raingher,  Jan  van  den  Berglie,  Lauwereins  de  Bodel,  Rase  Moeraerd, 
Gillys  van  den  (-oukie,  Bertelmeus  Lanebcen,  Jan  van  der  Donc,  Gheraerd 
van  den  Eckcne,  Pieter  Willecouke,  Daneel  Uten  Steepelkene,  Berlelmeeus 
van  den  Weerde,  Gillys   Leribout,  Jan   Rocls,  Jan   Coeman,  Jan    Dierael, 
Gillys  van  Rossem,  Willem  Slorm,  Jan  van  den  Sande,  Lauwereins  van  der  io 
Hasselt,  Jan  Nonne,  Heinric  Slorm,  Pieler  Zeghers,  Pieter  van  den  Berghe 
de  voire,  Gillys  van  Grembergheii,  Daneel  van  Oest,  Jan  Staes.  Gillys  de 
Voire.  Gillys  van  den  Bourde,  Jan  Haebbijns.  Daneel  Somerghem,  Goessin 
de  Tac,  Jan  van  den  Rode,  Jan  Spanoeghe,  Bouden  van  den  Velde,  Jan  van 
der  Linden,  Claus  van  Zèle  ende  Jan  van  der  Schueren  de  voire,  draperiers  25 
binnen  der  vors.  poort,  ende  hebben  beloeft  als  draperiers.  ende  elc  vor  al,  in 
den  name  van  der  ghemeenre  draperien,  over  hemlieden  ende  over  hare 
nacommers  draperiers   wesende.  costeioos  ende  al  scadeloos  te  houdene  de 
poort  van   Denremonde   vors.  van  neghene  ende  twintech  ponden  gr.  tor. 
lijfrenten.  der  munlen  van  V  laendren,  te  live  vercocht  up  de  vors.  halle  ende  30 
up  de  draperie  omme  te  verlegi>hene  de  grote  costen  die  zij  ghehadl  ende 
ghedaen  hebben  in  baten  ende  in  profiten  van  der  ghemeenre  draperien.  daer 


i 
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af  de  poorl  vors.  bor^he  slnet  ende  becommert  es  over  de  vors.  draperie  bi       i370. 
consente  van  ouM'n  gluducblen  heerc  van  Vlaendren,  als  de  lellrcn  ghezeglielt 
met  ons  ghedueljls  liecren  zeghele  \\e\  verclarcn.  ende  dat  ter  groeler  bede 
ende  neerensie  verzouke  van  den  vors.  draperiers,  onime  de  vors.  somme  lijf- 

»  renten  ten  terminen  elkcs  jaers  te  live  aiso  vall  wel  te  gbtldene  ende  te 
befaelne,  ende  daertoe  hebben  liemlieden  verbonden  ende  verbinden  de  vors. 
draperiers  over  beinlieden  ende  over  hare  nacommers,  draperiers  wesende, 
up  hemlieden  ende  np  a!  ibare,  te  quitenc  wel  ende  ghelrouwelike  van 
penninghe  te  allinglie,  van  al  tal  de  vors-.  poort.  van  der  vors.  sommen  lijf- 

«0  renten  ende  van  allen  costen,  seliaden  ende  teeringhen,  die  de  poort  daeraf 
hebben  zoude  in  wat  raanieren  dat  ware,  np  daller  eenich  ghebrec  of  ware 
in  eeneghcn  lijdcn  loe  eomende,  met  alsulker  rcnnnlialien  ende  vertiene  van 
gheestelikcn  ende  weerliken  rechien,  als  de  vors.  poort  bare  gheobligiert  ende 
verbondrn  heefl  over  de  vors.  draperiers.  te  goeder  trouwen  zonder  fraude. 

•»  Ende  bi  consente  ende  verzouke  van  den  vors.  draperiers,  omme  de  meerre 
vastenesse  van  den  diniihen  vors.,  so  hebben  wij  ghebeden  ende  bidden 
hoinoedelike  onsen  gheduchten  heere  vors.  dat  hi  aile  de  vors.  zaken  in  der 
selver  manicren  kennen  ende  confirmeren  wille,  met  sinen  huulbanghenden 
letlren  ghestcken  dor  dese  (*). 

«0  In  kennessen  der  vvaerheit  soe  hebben  wij,  seepenen  vors.,  dese  jeghewor- 
deghe  lettren  ghezeghcll  met  onsen  ghemeenen  zeghele  van  der  vors  poorl 
van  Denremonde  hunlhanghende,  1er  bede  ende  neerenste  verzouke  van  den 
vers,  draperiers,  int  jaer  Ons  Heeren  dusentech  drie  honderl  ende  tsevenlech, 
den  sesten  dach  in  hoymaent. 


25       (•)  La  lettre  du  comte  (n'  7ô2)  n'est  plus  attachée  à  aucun  des  deux  exemplaires. 


1,^70. 
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732. 

Lettres  de  Louis  de  Male^  comte  de  Flandre,  approuvant  la  convention 
faite  entre  les  drapiers  et  la  ville  de  Termonde  fn°  73i ). 

4370,  9  juillet. 

Ohiuinal  :  Termonde,  Archives  Communales.  Chartes  n°  28.  Le  sceau  du  comte,  pendant 
sur  simple  queue,  a  disparu.  Cette  lettre  était  originairement  attachée  à  la  précédente  (voyez  K 
page  389). 

Indiq.  :  A.  De  Vlaminck,  Inventaire  Hes  arcliioes  de  Termonde,  dans  Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Termonde,  t.  I  (1866),  p.  85. 

Wij  Lodewijc,  grave  van  Vlacndren,  herloghe  van  Brabant,  grave  van 
Nevers,  van  Relhel  cnde  heere  van  Macliline,  doen  te  welenc  allen  lieden  dat  lo 
wij,  1er  supplicacien  van  den  drapiers  van  onser  stede  van  Denremonde,  hebben 
de  iellren  van  onser  vors.  stede,  deur  de  welke  onse  présente  letlren  ghesleken 
sijn,  als  van  zekeren  gheloflen  ende  verbanden  die  de  drapiers  vors.  ghelooft 
ende  ghedaen  hebben  voor  onse  seepenen  van  der  stede,  over  hemlieden  ende 
harcn  naerconim(!rs,  onse  vors.  stede  van  Denremonde  scadnloos  vrij  ende  '■» 
quile  te  houdene  van  neghen  ende  iwintech  pond  grooten  lijfrenten  sjaers,  die 
vercocht  sijn  up  de  halle  ende  up  de  draperie  van  onser  stede  vors.,  om  zekere 
zaken  verclaert  in  de  vors.  Iellren,  daerof  onse  vors.  stede  boorghe  es  ende 
bccommerl  staet,  bi  consente  van  ons  ghelooft,  gheapprouveert  ende  ghecon- 
flrmeert,  loven,  approuveren  ende  confinneren  bi  dosen  Iellren;  ende  willen  *o 
dat  de  vors.  Iellren  ende  aile  de  zaken  diere  inverclaert  slaen,  ghehouden 
ende  vulcoinmen  sijn  naer  haren  teneur  ende  inhouden  sonder  verbreken  of 
derjeglien  ghedaen  te  sine  in  eneghcr  manieren,  bi  der  oorconscep  van  desen 
letlren  beseghell  met  onsen  seghele. 

Ghegheven  tSente-Baefs  te  Ghend,  den  ix  dach  van  hoymaend,  int  jaer  *» 
Ons  Heeren  iVl.  CGC.  ende  seventech. 

Bi  mijn  hère,  ter  relacien  van  den  profst  van  Sente-Verelden. 

J.  Brune  °. 

«  «  Bi  mijii  here-Brune  »,  ajouté  par  une  autre  main. 
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733.  1374-1378. 

Inventaires  de  successions  de  tisserands, 

1374,  1375. 

Bruxelles,  Archives  générales  du  Royaume.  Comptes  en  rouleaux.  Termonde,  n'  2033 
(9  janvier  1374-8  mai  1374)  (I).  Ibidem,  n»  2041  (1^  septembre  1375-14  janvier  1376)  (II). 

I 

5  Bernard  Zeghers.  bastaerd  :  achter  hem  bleven  i  bedde,  1  saerge,  1  kiste, 
4  weefghelouw.  i  pot,  4  aker  ende  ander  onsaleeh  dinc.  Hieraf,  de  helft 
sinen  wive  vercochl,  ende  ootfaen  9  Ib.  45i  s.  (*). 

il 

Clemme  Nous,  bastaerde,  verstorven  :  achler  haer  bleven  de  parceele  na 
verclaert  uter  Coppine  Serraes,  haren  man,  cm  64  Ib.  Dats  te  welene  : 
«0  2  blaeuwe  strijpte  lakene,  7?  '^^t  hariiics,  in  ghelde  4  Ib.  gr.,  3  bedden  met 
dat  daer  toebehoert,  een  ghetouwe,  4  Ib.  gr.  in  sculden,  46  cussene,  4  paer 
langhe  clederen,  4  sorine.  "2  polten,  3  pannen,  5  hakere,  5  scape  ende  andren 
cleene  diverse  huusalamme,  half  toebelioerende  haren  welteliken  man  vors. 


734. 

Notices  relatives  au  beffroi,  à  la  cloche  des  drapiers  et  à  la  halle  aux  draps. 

15       Original  :  Bruxelles,  Archives  générales  du  Royaume.  Chambre  des  Comptes.  Comptes  de 
la  ville  de  Termonde,  n»  57973,  fol.  I  (I),  et  n"  37974,  fol.  20  (II). 

Édit.  :  N.  DE  Padw,  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Termonde,  2*  série,  t.  VI  (1894), 
p.  275. 

I 

1377,  16  avTil-1378,  12  mars. 

20      Item,  omme  de  redene  dat  ten  vervol^he  van  den  deken  van  der  halle  ende 

(*)  D'après  la  coutume  de  la  seigneurie  de  Termonde.  les  biens  des  bâtards  étaient  vendus  h  leur 
mort  soit  au  conjoint  survivant,  soit  aux  enfants,  au  profit  du  seigneur,  mais  probablement 
abstraction  faite  des  biens  venant  de  leur  mère,  estimés  sans  doute  pour  la  moitié  de  leur  succession. 
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iS77-i878.  cemsten  verzouke  van  allen  ghezwoornen  ende  den  goedcn  lieden  van  der 
poori,  ende  speciaellec  ten  bevelene  iiler  eernsten  verzouke  van  den  goeden 
lieden  van  ons  liefs  gheduclits  heeren  rade  van  Vlaendren,  Zeglieren  van 
Laniinieerseli,  Thomaes  Crempen  ende  Heinric  IJppins,  tbeelfroil,  de  liuor- 
elocke  ende  de  clocke  van  der  draperie  (^)  ter  hallen  te  eomene  met  liaren  s 
Iakcnen  aise  coopliede  comen  zouden  dies  noedelinj^lie  te  doene  was,  iite 
zekeren  redenen  also  de  deken  togliede.  omme  tghemeenc  poiirfyt  van  der 
draperieii  vore  de  heeren  vors,  le  ordinerene  ende  le  doene  makene,  also 
heinlieden,  présente  Willem  van  der  Hassell  ende  Janne  den  Bruncn.  ons 
gheduehls  heeren  commissarysen  in  dien  lijt  omme  scepenen  te  vermakene  in  lo 
de  poort,  hare  vorzalen  scepenen  vors.  overghaven  doe  zij  verlalen  waren  van 
der  olïicien,  ende  zij  gheslell  in  den  name  van  hemlieden  ende  dal  hemlieden 
de  vors.  commissaryse  Ivors.  beelfroit  ende  de  clocken  mids  den  vervoighe 
van  den  deken  ende  den  goeden  lieden  vors.  also  bevalen  le  doen  makene, 
hebben  zij  ter  goeder  Irouwen  omme  wel  doen,  bi  begherlen  ende  ghemeenen  15 
overeendraghene  van  den  goeden  lieden  van  der  poort,  doen  slellen,  makcn 
ende  ordincrea  tvors.  beelfroit  ende  clocken  ten  besten  pourfyte  ende  orbeure 
van  dal  zij  mochlcn,  bi  rade  van  goeden  werclieden  ende  anderen  daeraf  wijs 
wesende,  so  omme  den  groven  cost  diere  ancleefde  ende  de  poort  niet  le 
becommerne  met  renlen  te  live  daerup  te  vercoepene  ende  naer  dordenanche  io 
van  ceneghen  van  den  assysers  in  dien  lijt,  waert  dal  de  poort  cost  te  doene 
hadde  dal  men  up  hemlieden  hare  assyse  zoude  moghen  hooghen  te  heffene 
ende  hemlieden  dan  le  belaelne  de  hoechenesse  inl  avenant  van  haerre  eerster 
huere  ende  lide  waert  len  halven  jare  tfîereadeel  van  den  assisen  bierna 
volghende  ghehoocht  ule  dien  dal  die  zelve  nederre  stonden  lûerendeel  dan  25 
dandere,  mids  welker  hoochenesse  : 

Inl  ecrste,  onlfaen  van  den  vors.  vierendeel  ghehoocht  van  Janne  Tyse,  van 
der  assysen  van  den  broode,  o7  s.  9  d.  1  inghelsche. 


(*)  On  lit  plus  loin  :  «  Beslaedt als  ran  den  cngiene  van  der  huerclocken  ende  den  appecle 

voren  up  de  clocke  van  der  draperyc  met  16  cleinen  slaghe»  slaendc  te  makcoe,  ende  stoffe  van  30 
al  datter  anclevcn  zoude  te  leverne  ende  tsiere  stede  in  pointe  le  stellene,  li  Ib.  \0  s.  gr.  ■>  (fol.  28,i. 
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Van  den  lakenen,  9  Ib.  gr.  1377-1579. 

Van  der  mede^  16  s.  gr. 

Van  der  wolle,  3  ib.  8  s.  7  d.  gr.  A  niiten. 

Van  der  verwerie,  57  s.  2  d.  gr. 
8      Van  der  veynslrie,  3  Ib.  il  s.  3  V2  ^'  R""* 

Van  der  vieesch.  56  s.  8  d.  gr. 

Van  der  visch,  54  s.  gr.  5  miten. 

Van  den  eoornarde,  3  Ib.  8  d.  gr. 

Van  den  ledere,  20  s.  2  ^/g  d.  gr.  4  miten. 
10      Van  der  ouderware,  37  s.  4  d,  gr. 

Van  der  houtassysen  :  25  s.  gr. 

Van  der  vlasassyse,  30  s.  10  d.  gr.  9  miten. 

Van  den  ijsere,  10  s.  6  d.  gr. 

Van  der  waermoes  ende  rapen,  i3  s.  6  7?  d-  g*"*  ^  miten 
«»       Van  den  zoute,  7  s.  4  d.  gr. 

11 

1378,  12  raars-1379,  22  mars. 

item,  uten  verzouke  van  den  deken  van  der  halle,  mids  dat  de  witheit  van 
den  muere  van  den  beelfroit  zeere  belette  de  Iakene  te  tooghene  up  de  halle, 
80  dadent  scepenen  bewerpen  met  blawer  varwen  :  daeraf  betaelt  Gillis  den 
io  Mol  van  also  verren  alst  binnen  der  halle  boven  staet  bevaen,  2  s.  6  d.  gr. 


TOMB  III  50 


THÉROUANNE 


La  draperie  de  Thérouanne  ne  nous  est  connue  que  par  deux  très  brèves  indications  de 
la  seconde  moitié  du  XIV*  siècle,  renfermées  dans  un  double  accord  entre  Tévêque  et 
le  chapitre  de  la  ville.  Elles  nous  fournissent  le  seul  exemple  que  nous  possédions  en  Flandre 
d'une  industrie  drapière  d'origine  domaniale,  ou,  si  Ton  veut,  immunitaire,  les  artisans  ^ 
dont  il  y  est  question  habitant  sur  la  terre  du  chapitre  et  se  trouvant  placés  sous  sa  juridic- 
tion, que  nos  deux  actes  semblent  précisément  avoir  pour  but  de  supprimer  (^). 

Ces  deux  actes  appartiennent  à  un  répertoire  des  titres  du  chapitre  de  Thérouanne,  que 
contient  un  manuscrit  de  l'évéché  de  Bruges.  Ils  ont  été  indiqués,  le  premier  par  l'abbé 
Bled,  dans  ses  Régestes  des  évêques  de  Thérouanne,  et  le  second  par  ce  même  auteur,  et  *0 
avant  lui  par  Ducbbt  et  Giry,  dans  leurs  Cartulaires  de  l'éiflise  de  cette  ville. 


73 


o. 


i'52.      Accord  entre  l'évêque  et  le  chapitre  de  Thérouanne  concernahl  l'inspection 

des  draps  dans  le  domaine  capitulaire. 

1352,  14  juillet. 

Copie  du  XV*  siècle  :  Bruges,  Archives  de  rEvéché,  manuscrit  288,  fol.  36  v».  15 

I>DiQ.  :  Bled  (Abbé  0.),  Régestes  des  évêques  de  Thérouanne,  t.  I,  n°  2221. 

(*)  Les  difficultés  entre  le  chapitre  et  l'évêque  remontaient  au  moins  au  milieu  du  XIII'  siècle. 
DucHET  et  Giry,  op.  cit.,  p.  176,  n°  214,  publient  un  fragment  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  de 
1260-1261,  reconnaissant  la  juridiction  de  l'évêque  sur  les  artisans  de  la  ville  et  défendant  au  cha- 
pitre de  faire  sonner  la  cloche  pour  les  appeler  au  travail.  ÎO 


—  39n  —  (Thérouanne.) 


ACCORDUM    DE   ANNO   M.  III'.  LU.,   XI   JULII,    INTER    DOMINUM    EPISCOPUM 
ET    DECANUM    ET   CANOMCOS   MORINENSES. 


Item,  super  artieulo  mencioncm  faciente  de  eswardo  et  inspectione  panno- 

6  rum  in  terra  capituli.  concordatiim  est  quod  inspeetores  pannorum  possunt  io 

terra  capituli  visitare  draperiam  et  operarios  et  facere  explela.  vocato  prepo- 

sito  capituli,  si   moretur  infra   villam,  ad   videndum  eorum  actum,  et  fuit 

manus  regia  le\ata  ad  utilitatem  episcopi. 


736. 


Accord  entre  Cévêque  et  le  chapitre  de   Thérouanne  supprimant  Cnsage 
10  de  la  cloche  capidilaire  des  ouvriers. 

1367,  16  mars. 

Copie  :  Bruges,  Archives  de  l'Évéché,  manuscrit  288,  fol.  39  v». 

Indiq.  :  1.  DucHET  et  Giry,  Cartulaires  de  l'église  de  Thérouanne,  n"  266.  —  2.  Bled 
(Abbé  0.),  Régestes  des  évéqttes  de  Thérouanne,  1. 1,  n"  22{j8. 

!»  ARRESTUM  LATUM   DE  ANNO  M.  IIK  LXVI,  XVI  MARTII,   SUPER  ACCORDO  FACTO 
INTER  EPISCOPUM  ROBERTUiM  AC  DiiCANUM  ET  CAPITULUM  MORINEISSE. 

Item,  super  artieulo  campane  operatorum,  quam  pro  mecanicis  et  operariis 
existentibus  et  laborantibus  in  fabrica  ecclesie  et  doniinio  capituli.  decanus  et 
30  capitulum  pulsari  faciebant,  concordalum  fuit  quud  eapiluluni  de  hoc  cessare 
et  cessabit  perpetuo,  ne  propter  pulsacionem  hujusmodi  campane  in  villa 
et  ecclesia  scandalum  et  divisio  inter  operarios,  fullones  et  alios  mecanicos 
orialur. 


1-1.SJ-15H7, 


L 


THIELT 


La  charte  que  nous  publions  ci-après  nous  apprend  que  la  draperie  existait  déjà  depuis 
longtemps  à  Thielt  en  13S9.  L'octroi  donne  à  la  ville  le  15  avril  1275  par  Béatrice,  dame 
de  Courtrai,  de  construire  une  halle  u  en  la  place  qui  est  devant  l'hospital  sur  le  markiet, 
pour  eux  tenir  marchandise  comme  de  draps  et  autres  communes  marchandises  »  (^),  ne  5 
prouve  pas  nécessairement  que  l'industrie  drapière  y  était  pratiquée  à  cette  date,  les  draps 
dont  il  est  question  pouvant  être  des  draps  amenés  du  dehors.  Quoiqu'il  en  soit,  la  draperie 
de  Thielt  ne  semble  pas  avoir  jamais  joui  d'une  grande  importance. 


737. 

^^^^'      Lettres  de  Louis  de  Mate,  comte  de  Flandre,  confirmant  l'exercice  de  la 

draperie  dans  la  ville  de  Thielt  et  fixant  les  droits  qui  seront  payés  lo 
pour  le  scellage  des  draps. 

4359,  H  décembre. 

Copies  :  Lille,  Arcliives  départementales  du  Nord,  B  1596,  1"  registre  des  chartes, 
fol.  25  V».  GoDEFROY,  n"  8210  {A).  —  Thielt,  Archives  Communales.  Vidimus  de  1386  (B). 
—  Copie  du  XVII' siècle  (C).  15 

Édit.  :  Annales  de  la  Société  d'Emulation  pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la 
Flandre,  2'  série,  t.  III  (1845),  p.  208  (d'après  B).  —  D.  De  Somviele,  Inventaire  analy- 

(*)  Annales  de  la  Société  d'Émulation  pour  l'étude  de  l'htstoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre, 
2«  série,  t.  III  (184»),  p.  206. 


-  597  —  {Thiell.) 

tique  et  chronologique  des  archives  de  la  ville  de  Thiell  (Thielt,  sans  date),  n»  9,  p.  Il        1539. 
(d'après  B  et  Q. 

Indiq.  :  Inventaire  sommaire  des  archives  déparlcnientales  du  Nord,  t.  II,  p.  i09. 

Wij  Lodewijc,  grave  van  Vlaendren,  herlojïhe  van  Brabant^  grave  van 
5  Nevers,  van  Rclhel  ende  heere  van  Machline,  doen  te  welene  allen  lieden 
dal  wij,  ter  supplicatien  van  onsen  goeden  lieden  van  Thielt,  bi  goeder  vorsie- 
nicheden,  in  baten,  proflfile  ende  voorderinghen  van  ons  ende  van  hemleiden, 
hebben  ute  goeder  jonslen  gheconfirmert  ende  gliegheven  over  ons,  onse  hoir 
ende  nacommers  teeweliken  daghen  onsen  vors.  goeden  lieden  van  Thielt,  dal 

«0  zij  moghen  maken  i^oede  draperie  ende  Iakene,  beede  dickedinne  ende  plaine, 
van  aire  manieren  van  vaerwen.  dais  te  verslane  de  Iakene  slaende  an  de 
ramen  (^),  39  ellen  lanc  ende  neghen  vierendeele  ende  ecn  alf  breel,  alsoot 
zijt  van  ouden  tiden  ghecoslumert  hebbeii,  ende  daerof  le  hebben«î  zeghel 
ende  loy  van  onsen  weghe  mils  dal  zij  ons  gheven  zullen  van  elken  Iakene 

«»  dat  men  bin  der  vriheit  van  Thiell  maken  sal.  ende  zeghel  ende  loy  hebben, 
zesse  penninghe  par.,  ende  van  slicwerke  seghel  ende  loy  hebbendc,  drie 
penninghe  par.;  ende  hebben  ghcloofl  ende  gheloven  onsen  vors.  goeden 
lieden  van  Thielt.  dal  wij  hemlcden  over  ons  ende  onse  nacommers  teewe- 
liken daghen  zullcn  laten  ende  doen  ghebruken  paisivelcke  van  Iiarer  vors. 

20  draperien  ende  daerloe  consenleren  wij  hemleiden  le  makcne  up  de  draperie 
vors.  alrehande  goede  keuren,  die  nutlelec  ende  proIBlelec  wesen  znllcn  der 
vers,  draperien,  om  die  goed  ende  gave  te  blivene,  staende  ende  ghehouden  le 
sine  mils  dat  zij  dat  doen  zullen  bi  rade  van  onsen  bailliu  ende  van  onser 
wel  van  Thielt,  emmer  die  le  minderne,  le  meersene  ende  le  veranderne 

25  alsoot  ons,  onsen  bailliu  ende  onsen  goeiien  lieden  van  Thielt  vors.  profilelec 
dinken  sal.  Ende  omdal  wij  willen  dal  hierof  eene  eewelike  ghedinkenesse 
zij.  so  hebben  wij  dese  présente  leKeren  ghegheven  onsen  goeden  lieden  van 
Thiell  vors.  bezeghelt  met  onsen  grolen  zeghele. 

Ghegheven  te  Ghend,  den  xi«  dach  van  december,  int  jaer  LIX. 

50      Bi  min  hère,  présent  den  onlfanghere,  Lambin. 

(*)  La  place  où  elles  se  trouvaient,  s'appelle  encore  «  de  Rame  »  (Db  Sohviele). 


LI 


TOURCOING 


Les  deux  documents  relatifs  à  Tourcoing  sont  de  la  seconde  moitié  du  XIV^  siècle  :  de 
1360  et  de  1372. 

Cette  localité  n'était  à  celte  époque  qu'un  simple  village  et  l'on  peut  donc  regarder  les 
textes  qui  la  concernent  comme  intéressant  l'industrie  rurale  (1).  Le  premier  acte  se  rapporle  5 
exclusivement,  et  le  second,  en  partie,  au  sceau  de  la  draperie.  L'octroi  de  ce  sceau,  accordé 
par  le  document  le  plus  ancien  ne  fut  sans  doute  pas  réalisé,  puisque  la  même  question 
se  trouve  de  nouveau  traitée  dans  le  plus  récent.  EnGn,  ce  dernier  texte  nous  fait  égale- 
ment cunnaitro,  d'une  façon  indirecte,  l'existence  de  la  draperie  d'Halluin  (^j.  Justement, 
par  les  rapports  qu'il  nous  indique  entre  ce  village  et  Tourcoing,  au  sujet  du  scellement  10 
des  draps  de  la  seconde  localité,  il  mérîle  d'être  rapproché  d'un  acte  déjà  publié  sous  la 
rubrique  de  Bousbccquc  (■^)  et  qui  concerne  des  relations  similaires  de  cette  agglomération 
avec  Wervick. 

Les  Archives  Communales  de  Tourcoing  renferment  la  copie  des  deux  documents  dans 
une  sorte  de  registre  aux  titres  de  la  manufacture  de  cette  ville  (4)  composé  en  1783-1786  (K).  m 
Le  dépôt  départemental  du  Nord  a  gardé  la  seconde  pièce  en  original. 

(1)  Les  draps  de  Tourcoing  (Torconesch  laken)  étaient  cependant  exportés  en  Allemagne  dès  le 
XIV"  siècle.  Voy.  H.  Nirrnheim,  Das  flaudlungsbueh  Vickos  von  Geldersen,  I,  378,  533. 

(*)  Voyez  Recueil,  tome  IF,  n»  564,  pages  663-666. 

(»)  Voyez  ibidem,  tome  I,  n»  136,  page  341.  iO 

(*)  Ce  registre  n'a  pas,  à  proprement  parler,  de  titre  :  on  a  seulement  inscrit  sur  le  recto  de  la 
couverture,  de  deux  écritures  de  la  fin  du  XV1I1«  siècle,  en  haut  :  «  n»  19  »,  et  plus  bas  ;  •  Registre 
servant  au  burreau  de  la  manufacture  de  Tourcoing  et  à  son  district  *.  Enfin,  au  dos,  on  a  écrit 
«  5**'*  »  :  c'est  le  numéro  sous  lequel  on  le  désigne  d'habitude.  Au  reste,  les  Archives  Communales  de 
Tourcoing  ne  sont  pas  classées.  ^K 

(*)  C'est  ce  que  montrent  les  deux  indications  suivantes  qui  se  rapportent,  l'une  à  la  préparation, 
l'autre  à  l'exécution  du  travail  de  confection  du  registre  :   a  Etat  des  sallairs  et  débours  due  à 


—  399  —  (Tourcoing.) 

Deux  historiens  locaux  ont  signalé  ces  textes  sans  les  étudier  en  détail  ni  les  publier.        \ôQO. 
Aucune  recherche  particulière  n'a  été  faite  sur  la  draperie  de  Tourcoing. 


738. 

Lettres  de  Jeun  II  le  Bon,  roi  de  France,  au  souverain-bailli  de  Lille, 
Douai  et  Tournai,  lui  mandant  que,  sur  la  déclaration  des  habitants 

»  de  Tourcoing  qu'un  litige  entre  des  seigneurs  locaux  revendiquant 
chacun  la  possession  de  la  ville,  les  empêche  d'avoir  un  sceau  pour 
leur  draperie  et  d'éviter  ainsi  les  contrefaçons  possibles  de  leurs 
étoffes,  il  accorde  un  sceau  aux  réclamants.  —  Vidimé  le  i6  décem- 
bre  par  le  bailli,  qui  déclare  avoir  concédé  aux  habitants  un  sceau 

«0      dont  il  donne  la  description, 

1360,  6  novembre-16  décembre. 

Copie  de  1785-1780;  Tourcoing,  Archives  Communales.  Registre  en  papier  dit  «  Registre 
servant  au  burreau  de  la  manufacture  de  Tourcoing  et  k  son  district»,  n"  19,  ou  S**'', 
pièces  1-2,  fol.  1. 
15  Indiq.  :  Rocssel-Depontaine,  Histoire  de  Tourcoing,  p.  351  ;  il  paraît  croire  qu'il  existe 
deux  pièces  diflTérentes  :  l'une,  l'acte  du  6  novembre,  pour  lequel  il  donne  la  référence  sui- 
vante :  «  L'original  se  trouve  aux  Archives  départementales,  original  sur  parchemin  dont  le 
scel  est  perdu  »  (P.  551,  note  1)  :  il  n'y  a  aucun  acte  de  ce  genre  dans  ce  dépôt  à  moins 
qu'il  ne  fasse  allusion  au  n"  739;  l'autre,  l'acte  du  iC  décembre,  qui  ne  lui  semble  pas  être 

20  M*  Louis-Joseph  Piat,  greffier  du  bourg  de  Tourcoing,  pour  services  rendus  pour  le  burreau  de  la 

manufacture  dudit  Tourcoing  comme  suit Le  23  dito  [septembre    1785],  été  employé   la 

journée  avec  mon  ciercq  à  faire  la  recherche  des  cdits,  ordonnances  et  réglemens  concernant  la 
fabrique  pour  les  enregistrer  sur  le  registre  du  Burreau,  l  florins  •.  Pièce  annexe  au  «  Compte 
que  fait  et  rend  pour  son  acquit  et  décharge  le  sieur  A.-J.  Lehoucquc,  marchind  fabricant,  demcu- 

25  rant  à  Tourcoing,  égard  juré  de  la  manufacture  dudit  lieu  et  de  son  district,  en  qualité  de  receveur 
de  toutes  les  pièces  d'étoflFcs  qui  ont  clé  aunées  et  plombées  au  burreau  de  la  manufacture,  depuis  le 
deux  octobre  mil  sept  cent  quatre-vinl  cinq  jusques  et  compris  le  cinq  août  rail  sept  cent  quatre- 
vingt  six ». 


(Tourcoinif.)  —  400  — 

Ï360.  un  vidinjus,  mais  dont  il  indique  la  référence  exacte  :  «  Archives  Communales.  Regittre 
aux  litres  de  la  manufacture  île  Tourcoing,  coté  b"»",  [lièce  i\*  '2  »  (noie  'Jj.  —  PniJVO>T, 
Hiitoire  des  seiyuturs  de  Tourcoing,  pp.  102-  103;  sans  référence. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  oiront,  M»  Jacques  Liqui- 
deme.  lieutenant  de  monseigneur  le  gouverneur  du  souverain  bailliage  de  s 
Lille,  tle  Douay,  de  Tournesis  et  des  appartenances  et  garde  du  scel  dudit 
bailliage,  salut.   Sachent  tous  que  nous  avons  vu  les  lettres  du  Koi  notre 
seigneur  et  autres  à  nous  adreschies,  contenant  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  au  souverain  bailli  de  Lille  ou 
à  son  lieutenant,  salut.  Les  babitans  de  la  ville  de  Tourcoing  nous  ont  signifié  to 
que  pour  cause  du  content  et  débat  qui  est  entre  Jehan  (^),  sire  du  Fay,  et 
Gausseart  °,  sire  du  Quesnoy,  chevaliers,  et  chacun  d'eux  pour  tant  qu'il  leur 
touche,  d'une  part,  et  Pierre  Pacaris,  chevalier,  d'autre,  pour  raison  de  ladite 
ville  et  des  lerres.  justice,  seigneurie  et  appartenances  d'icelle,  que  chacune 
desdiles  parties  maintient  à  lui  devoir  appartenir,  ils  ne  peuvent  avoir  i5 
niarquié  ne  seigné  les  draps  que  l'on  drappe  et  a  accoutumé  ''  de  faire  de  jour 
eu  jour  en  ladite  ville,  en  la  manière  qu'ils  soyent  et  que  l'on  a  accoutumé  à 

«  Évidemnient  pour  «  Gossuin  »  ;  voyez  la  pièce  suivante.   —   ''  «  les  draps  que  l'on  drappe  a  accou- 
tumé »,  ins. 

(')   Jean  seigneur  de  Lille  et  probablement  de  Tourcoing,  avait  épousé  Marie  de  Alortagne:  «...  ils  20 
se   séparèrent  avant  Tan   d560  et  . . .  Marie  de  Mortagnc  prétendant  que  son   mariage  était  nul, 
en  contracta  un  second    avec  le  chevalier  Pierre  Pascharis;  ce  dernier  appartenait  à  une  ancienne 
famille  de  Flandre  ...  De  son  côté,  Yolende,  sœur  de  Marie,  avait  épousé  en  1349,  Gossuin,  seigneur 
du  Quesnoy  ...  Le  divorce  de  Marie  devint  une  occasion  de  querelles  et  de  procès.  Uu  des  princi- 
paux sujets  de  di5pute  fut  la  seigneurie  de  Tourcoing  ...  P.  Pascharis,  en  sa  qualité  d'époux  de  S5 
Marie,  la  réclamait.  Gossuin  s'opposa  à  ses  prétentions,  de  concert  avec  Jean  du  Fay,  qui  soutenait  la 
validité  de  son  mariage.  Ce  fut  à  l'occasion  de  ce  procès  qu'il  intervint  un  arrêt  du  roi  de  France. . .  , 
par  lequel,  voulant  passer  outre  au  débat  qui  existait  entre  les  deux  parties,  il  autorisait  le  bailli  de 

Lille  ou  son  lieutenant  d'ociroyer  aux  habitants  de  Tourcoing  une  marque,  etc Le  6  mars 

I3t)8,  fut  prononcée  à  Rome,  une  sentence  »  annulant  »   le  mariage  de  Jean  du  Fay  avec  Marie  de 
Mortagne  et  celui  contracté  depuis  par  ladite  dame  avec  Pierre  Pascharis  déclaré  valable.  »  (Pauvosi 
Histoire  des  seigneurs  de  Tourcoing,  pp.  102-103.) 


—  401  —  (Tourcoing.) 

faire  es  villes  voisines  et  environ  icelle,  et  pour  ce  pourroil  être  souvent  <««<»■ 
commise  aucune  fausseté  ou  dupelé  audit  métier  de  drapperie,  qui  soit  contre 
le  bien  public  et  au  grand  dommage,  grief  et  préjudice  desdits  habitans,  si 
comme  ils  disent.  Pourquoi,  nous  vous  mandons  et  commettons  que  par  main 
s  souveraine  audit  cas,  vous  pourvyez  auxdils  hubitans  du  signe  ou  mcrque 
dessusdit  ou  autre  tel  que  vous  verrez  que  besoin  sera  et  en  la  manière  qu'il 
a  été  accoutumé  à  faire  audit  lieu  pour  le  bien  et  proufit  desdils  métiers  et  du 
bien  public  ou  es  villes  prochaines  d'icelle  ville;  ce  fait,  par  icelle  mande  que 
vous  n'y  ait  deiïaut  et  que,  pour  celle  cause,  ne  les  convenchie  plus  retourner 
10  plaintif  à  nous.  Laquelle  chose  nous  voulons  ainsi  être  faite  et  leur  avons  octroyé 
et  octroyons  de  grâce  spéciale  par  ces  présentes,  si  métier  est,  et  non  contreslant 
quelquonques  lettres  subjettes,  empêtrées  ou  à  empêtrer,  au  contraire. 

Donné  à  Térouane,  le  vi«  de  novembre,  Tan  de  grâce  mil  trois  cents  soixante. 
Et  estoient  ainsi  signés  :  Es  requesles  de  l'otel  Saint-Pierre. 

15  Et  comme  par  vertu  desdites  lettres  dessus  et  les  premiscs  d'icelle,  par  vertu 
du  pouvoir  à  nous  commis  à  la  requête  desdits  habitans.  tant  nobles  que 
autres,  nous  nos  soyons  informés  bien  et  duement,  selon  la  teneur  desdites 
lettres,  lesquelles  nous  avons  trouvé  être  véritables,  et  de  ce  aians  été  attestés 
par  plusieurs  gens   dignes    de    foi.   pour  ce  est-il   que  nous,  en  obéissans 

so  auxdiles  lettres,  en  vœillant  inlériner  le  contenu  d'icelles.  tant  pour  mieux 
fait  que  laissiet  quie,  par  le  commun  assent  des  gens  et  habitans  de  ladite  ville 
de  Tourcoing,  avons  fait  et  ordonné,  faisons  et  ordonnons  merc  et  saing  en 
ladite  ville  de  Tourcoing,  à  sceller,  marquier  et  seignier  tous  les  draps  de 
ladite  ville  et  qui  en  icelle  sont  drappés  de  lors  en  avant,  à  savoir  est  à  l'un 

25  lez  de  ladite  marque  et  enseigne  du  seigneur  du  Fayt  et,  d'autre  part,  les  armes 
du  seigneur  du  Quesnoy,  chevalier,  tout  ainsi  et  en  la  manière  que  es  lettres 
dessus  transcriptes  est  contenu;  si  delfcndons  à  tous  de  par  le  Hoi,  notre  dit 
seigneur,  et  de  par  nous,  sur  quanques  mesfaire  se  peuvent  vers  icelui  seigneur, 
aucun  ou  aucuns,  de  quelconque  estât  ou  condition  que  il  soit  ou  soient,  ne 

50  soient  si  hardi  ne  oze  que  il  contrifachent  ne  fâchent  contrefaire  mercque  ne 
saing  semblable  à  celluy  dessu.^dits.  mais  en  laissent  jouir  et  user  paisiblement 
les  habitans  de  ladite  ville,  sans  eulz  de  ce  en  rien  giener,  molester  ne  empê- 
Tome  III.  51 


Si. 
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i3«M37i.    cher,  tout  ainsi  et  en  la  manière  que  es  dites  lettres  est  plus  à  plein  contenu 
et  que  euiz  de  ancliiennelé  ont  accoutumé  à  faire. 

En  témoin  de  ce.  avons  mis  à  ces  présentes  lettres  le  scel  de  ladite  baillie, 
qui  furent  escrittes  et  données  le  seizième  jour  du  mois  de  décembre,  l'an  de 
grâce  mil  trois  cent  soixante. 


739. 

Lettres  de  GossuiHf  seigneur  du  Quesnoy  et  de  Braffe,  chevalier^  et  de 
Yolande  de  Mortagne^  son  épouse,  accordant  aux  habitants  de  Tour- 
coing leurs  propositions  dé  changements  relatives  au  fonctionnement  de 
leur  draperie  et  leur  demande  d'un  sceau,  en  vue  d'éviter  d'aller  faire 
sceller  leurs  étoffes  à  Halluin.  iu 

1372,  3  juin. 

Original  autrefois  scelle  de  deux  sceaux,  pendant  sur  cordelettes  de  soie  vertes  :  Archives 
départementales  du  Nord.  Ancien  D935;  nouveau  B1I37  (Godefbgy,  n°  10542"'^)  (^4). 

Copie  de  1785-1786  :  Tourcoing,  Archiven  Communales.  Registre  en  papier  dit  t  Registre 
servant  au  bureau  de  la  manufacture  de  Tourcoing  et  à  son  district  »,  n"  19  ou  5**'^,  pièce  3,  IS 
fol.  2  V-ir'CB). 

Indiq  :   Rodssbl-Dbfontaine,  Histoire  de  Tourcoing,    p.  551    et  note  1  ;   d'après  A.  — 
Pruvost,  Histoire  des  seigneurs  de  Tourcoing,  p.  1U5;  sans  référence. 

A  tous  cheaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  (îossuins,  sires 
dou  Kesnoit  et  de  Braffe,  chevaliers,  et  Yolens  de  Mortaingne,  sa  chière  et  20 
amée  conpaingne  et  espeuse,  dame  desdis  lieus,  salut.  Comme  nos  boines  gens, 
hommes  subget,  couchant  et  levant  de  noslre  ville  et  parroche  de  Torquoing 
et  des  appartenanches  de  cely,  de  longtams  aient  fait  et  démené  drapprie  en 
noslre  dicte  ville  sans  avoir  seiel  qui  fuist  leur,  mais  à  grant  paine  et  traval 
les  convenoit  aler  saieller  tous  leurs  draps  en  le  ville  de  Haluwin,  dont  il  25 
encouroient  et  sont  encourut  en  moult  grans  frais  et  despens,  liquel  noslre 
subget  couchant  et  levant,  de  leur  commun  acort,  assentement  et  boine  volenlé, 
ayans  grant  désir  adfin  qu'il  nous  pleuist  de  avoir  un  séel  pour  sailler  leurs  dis 
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draps,  toutes  fois  que  mestiers  seroit,  qu'il  feronl  dès  ore  en  avant  en  nostre       ''"2. 
dille  ville  et  parroche  de  Torquoiny  et  es  ap|)artenaiiches,  pour  oster  et  eskiver 
les  frais  et  damages  que  il  avoient  et  en  auroient  de  jour  en  jour  en  alanl 
sailler  leur  dis  draps  en  iedicte  ville  de  Haluin,  et  pour  et  adlin  d'amender  le 

b  drapprie  en  nostre  dicte  ville  et  afrankir  ycelie  et  ausi  pour  che  que  ledit  drap 
soient  plus  autenliqué  loyaument,  estet  fait  et  y  estre  vendu  as  foires  et  as 
villes  là  où  il  leur  plaira  mener  et  vendre,  et  que  plus  tost  et  plus  hastivment 
il  soient  requelloit  et  vendut.  Et  pour  che,  nostre  dit  subget  de  nostre  dicte 
ville  ou  la  plus  grant  partie  soient  venut  par  deviers  nous  en  nous  humblement 

10  suppliant  et  requérant  que  il  nous  pleuist  à  yeauls  donner  et  ottroyer  un 
seaiel,  tel  et  de  telle  ensengne  et  enprienle  quil  nous  plairoit  et  par  espésial 
de  nos  armes,  pour  atakier  et  maitre  à  tous  les  draps  que  dès  ore  en  avant 
il  feront  en  nostre  dicte  ville  et  parroche,  juranl  et  tiesmongnant  que  c'cstoit 
li  pourfis  communs  de  nous  et  dou  peuple  de  nostre  dicte  ville  et  dou  paiis 

I»  environ,  et  à  yauls  donner  et  ottroiier  certaines  conslilusions  et  ordenanches, 
qui  se  feront  et  ordeneront  sur  le  eswarl  de  Iedicte  drapprie  en  le  fourme  et 
manière  que  il  pora  aparoir  plus  à  plain  en  certains  poiens  chi-apriés  déclarés, 
c'est  asavoir  que  il  ont  ordenet  pour  le  pourfit  commun  de  nostre  dicte  ville 
et  pour  che  que  l'eswart  de  Iedicte  drapprie  se  tiengne  miux  en  se  forche  et 

îo  vierlu  et  que  en  tamps  avenir  elle  ne  puist  enpirier  ne  anuller. 

1.  Est  ordenet  et  advisset  que  on  fera  en  nostre  dic'e  ville  grans  draps, 
li(juel  seront  ourdit  de  sissante  et  siis  portées,  et  en  cescune  portée  ara  vint  et 
quatre  tils. 

2.  Item,  est  ordenet  que  de  ourdir  draps  de  détail  qui  seront  sans  mei?lure, 
2s  de  chiencante-qualre  portées. 

5.  Item,  est  ordenet  que  uns  draps  mcslés  de  détail  sera  ourdis  de  chien- 
cunte  portées. 

A.  Item,  uns  draps  deuzins  de  quarante  et  wit  portées.  Et  en  cescune 
portée  de  toutes  les  manières  de  draps  devant  dévissés  ara  vint  et  quatre  fils. 
30  Et  pour  cescune  portée  que  cescuns  des  draps  dessus  dis,  tant  des  grans  comme 
d'autres,  sera  mains  ourdis,  li  drappiers  sera  à  l'amende  de  douze  d. 

5.  Item,  est  ordenet  que  li  grant  drap  dessus  dit  soient  tissiel  et  fait  en 
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I57i.       une  laine  de  traize  quartiers  et  pèseront  quarante  libvres  ou  plus  et  aront 
trente  et  siis  ausnes  de  lonch  et  en  cas  où  il  ne  seront  de  tel  longaiche.  de 
•    largaiche,  de  pois  et  passel  par  ledit  des  eswars  comme  il  apartenroit  et  que 
devisset  est,  cescuns  draps  sera  à  l'amende  de  wil  s. 

6.  Item,  est  ordenet  que  les  lames  des  grans  draps  ne  aient  que  traize  b 
quartiers  de  lel,  sur  l'amende  de  diis  s.  et  le  laine  fourfaite  et  eskeuwe  parde- 
viers  le  seigneur  sur  qui  justichc  elle  seroit  trouvée. 

7.  Item,  seront  fait  et  tissul  li  drap  de  détail  en  une  lame  de  onze  quartiers 
et  aront  Irente-siis  ausnes  de  lonch  et  vint  et  nuef  libvres  de  pesant. 

8.  Item,  est  ordenet  que  les  lames  des  draps  de  détail  n'aient  que  onze  io 
quartiers  de  let,  sur  l'amende  de  chiench  s.  et  les  laines  perdues  comme  les 
laines  des  grans  draps,   s'elles  estoient  trouvées   par  les  eswars,   lesquelles 
amendes  devant  dictes  li  telier  seront  tenut  dou  paiier. 

9.  Item,  pour  un  drap  roiiet  de  treviers,  se  il  puet  avoir  seail,  sera  li  tôliers 

à  l'amende  de  trois  s.  is 

10.  Item,  se  il  ne  puet  avoir  seail  par  le  faute  dou  telier  tant  de  le  roiure 
comme  de  petiteche,  lidis  teliers  seroit  à  l'amende  de  diis  s. 

a.  Item,  se  uns  teliers  tissoit  si  maisement  un  drap  que.  par  se  defaulte,  il 
ne  fuist  poient  saillés.  il  perderoit  se  desierte  et  avech  che  seroit  à  l'amende  de 
chiench  s.  20 

12.  Item,  seront  tenut  li  drappier  de  raporter  tous  les  draps  qui  seront 
tissut  huers  de  nostre  dicte  ville,  as  eswars  de  le  pierche,  les  pienes  pendans 
au  drap,  pour  savoir  se  il  sont  fait  et  ourdit  en  le  manière  que  il  doivent,  et 
sur  l'amende  de  diis  s. 

13.  Item,  sera  li  drappiers  tenus  de  finer  et  paiier  les  amendes  fourfaites  « 
des  teliers  demorans  huers  de  nostre  dicte  ville  pardeviers  nous  ou  les  eswars 
de  le  dicte  drapprie. 

14.  Item,  paira  li  drappiers.  pour  cescun  drap  qui  sera  tissus  huers  de 
nostre  dicte  ville,  as  eswars  de  le  pierche,  quatre  d.,  liquel  seront  au  singulier 
pourfit  desdis  eswars  sans  compte  rendre.  30 

15.  Item,  se  uns  drappiers  avoit  livret  eslofe  assés  à  un  telier  pour  faire  un 
boin  drap  et  il  fuist  calengiés  pour  petiteche,  li  teliers  seroit  tenus  don  paiier 
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l'amende,  adfin  que  il  eiiist  rendut  au  drappier  plus  do  demy  libvre  de  fillel.       1372. 

46.  Item,  seront  li  granl  drap  porlet  à  le  picrche  le  luiidy  el  le  juedy  entre 
prime  el  heure  de  viesprcs,  pour  savoir  se  il  seront  bien  appareliet,  bien 
esbuskiet,  reslrikiet  et  resloupet.  et  se  ensy  n'esloienl.  il  seroient  à  l'amende 
s  de  douze  d. 

il.  Item,  est  ordenet  que  li  drap  de  détail,  exepté  les  deuzins,  soient  estri- 
kiet  et  bien  esbuskiet  en  le  manière  que  li  grant  drap,  et  sur  telle  amende. 

18.  Item,  ne  puet  avoir  uns  grans  draps  qne  une  cousture. 

i9.  Item,  pour  maisement  esbourer,  paira  li  esbouresse  pour  un  grant  drap, 
io  d'amende,  siis  s. 

20.  item,  pour  un  petit  drap  paira  trois  s.  d'amende  el  avech  che  sera 
tenue  d'amender  l'esbourage. 

21.  Item,  uns  foulons,  pour  faire  un  mauvais  enviers.  sera  à  l'amende  de 
deus  s. 

15      22.  Item,  pour  un  mauvais  endroit,  il  sera  à  deus  s.  d'amende. 

23.  Item,  pour  les  neuls  que  il  y  lairoit,  à  deus  s. 

24-.  Item,  se  uns  foulons  fait  en  mains  de  trois  jours  un  grant  drap,  il  sera 
à  l'amende  de  vint  s. 

23.  Item,  se  il  fait  en  mains  de  deus  jours  un  petit  drap,  il  sera  à  Tamende 
20  de  diis  s. 

26.  Item,  est  asavoir  que  pour  celles  amendes  est  ordenet  et  acordet  que 
li  esward  des  liches  et  de  le  pierche  en  tenront  une  vérité  de  quatre  mois  en 
quatre  mois  ou  trois  fois  l'an  à  leur  plaisir,  par  l'acort  de  nous  ou  de  chely  qui 
ara  cause  pour  nous,  parmy  prendant  les  siermens  des  maistres  foulons  et  des 

2S  variés  en  venant  à  le  vérité  à  lequelle  il  seront  lenut  de  venir;  el  s'il  en 
estoient  rebaille,  nous  les  poriens  constraindre  à  venir  y;  et  en  kairoient  à 
eescune  fois  qu'il  en  seroient  en  faute,  puis  qu'il  leur  aroit  esté  senefiiel  de 
venir,  en  l'amende  de  vint  s. 

27.  Item,  s'il  avoit  aucun  foulon  en  nostre  dicte  ville  et  parrocbe,  demorant 
50  par  desous  autre  signeur,  que  cil  soient  tenut  de  venir  à  le  vérité  quant 

nonehié  leur  sera,  et  ou  cas  où  il  n'i  varoient,  il  seroient  à  l'amende  de 
vint  s. 
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'37->.  28.   Item,  se  li  eswarl  trouvoinl  plus  d'une  lorque  pour  un  vassiel,  H  fou- 

lons seroit  à  l'amende  de  vint  s. 

!i9.  Item,  se  uns  draps  n'esloil  foulés  en  noslre  dicte  ville  de  Torciuoing,  il 
n'ara  poient  de  scaiel. 

nO.  Item,  se  uns  foulons  fouloit  si  rnaisement  un  drap  qu'il  fausist  à  seaiel,  s 
li  foulons  perderoit  se  desierle  au  drapier. 

31.  Item,  se  uns  foulons  fouloit  si  niaisement  un  drap  qui  le  fausist  rapor- 
ter  au  foulon  par  lesdis  eswars,  li  foulons  seroit  tenus  dou  refouler  et  seroit 
à  l'amende  de  chiench  s.,  et  apriès  aroit  se  desierle  telle  qu'il  devoil  avoir. 

32.  Item,  se  uns  draps  est  eswiskiés  par  le  faute  dou  foulon,  il  le  doil  lo 
amender  et  sera  à  l'amende  de  deus  s. 

33.  hem,  est  ordenel  que  doy  maislre  foulon,  qui  lienent  mestier  en  nostre 
dicte  ville,  ne  puissent  ouvrer  ensamble  en  une  maistrie,  sur  l'amende  de  vint  s. 

34.  Item,  se  il  avoit  aucun  foulon  en  no  dicte  ville  jus  de  no  justiche, 

il  facile  fin  par  deviers  les  eswars  ou  personne  de  par  nous,  se  tant  a  une  sen  i» 
mestier,  de  toutes  les  amendes  que  il  pora  fourfaire  à  cause  de  le  drapprie,  ou 
autrement  li  drap  foulet  par  yauls  n'aront  poient  de  séel. 

35.  Item,  se  aucuns  fasoit  fouler  un  drap  sans  y  estre  rewardel  à  le  pierclie 
et  qu  il  cuist  l'ensengne  de  le  pierche,  il  seroit  à  l'amende  vint  s. 

36.  Item,  doivent  conprendre  II  drap  de  détail  es  liches  nuef  quartiers  de  so 
let  et  demy,  et  s'il  avoient  mains  que  leur  let  es  quatre  postiauls  en  le  moyene, 
on  pairoit  pour  cescun  trau  quatre  d. 

37.  Item,  se  il  avoient  un  quartier  mains  que  leur  let,  il  n'aroienl  poient 
de  séel. 

38.  Item,  se  il  estoit  uns  draps  que  on  doubtast  que  il  ne  fust  poient  « 
boiens  en  le  licbe.  on  le  puet  ussir  plus  court  que  on  ne  fâche  un  drap  de  séel, 
tant  de  (juartiers  que  on  vuet  juskes  à  trois  ausnes,  et  pour  cescun  quartier, 
d'amende  siis  d. 

30.  Item,  se  il  estoit  plus  de  trois  ausnes  (rop  cours,  on  le  puet  avoir  saillet 
pour  une  pièclie,  adfin  que  il  soit  boiens  en  le  liche  par  le  reward;  et  s'il  30 
n'esloit  nul  boiens  en  le  liche,  il  faura  à  seel  et  sera  à  l'amende  de  deus  s. 
et  siis  d. 
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40.  Item,  se  uns  demy-draps  n'estoil  Irovés  bnicns  par  le  reward,  il  n'aroil       '37i. 
poieiit  de  séel  el  seroil  à  l'amende  de  deus  s.  et  siis  d.  ;  et  se  il  estoil  boiens, 
il  aroil  séel. 

À\.  Item,  se  uns  draps  de  détail  n'estoil  boiens  de  vint  et  nuef  libvres,  il 
s  n'aroit  poient  de  séel  et  aveeh  clie  seroil  à  l'amende  de  chiench  s. 

42.  Item,  se  uns  draps  deuzins  que  M  eswardeur  calcngassent  pour  petitèche, 
s'il  estoil  trouvel  quant  li  draps  sera  plonés,  que  il  pesasl  vint  et  siis  libvres 
et  demye,  il  aroit  séel  parmy  l'amende  de  chiencb  s. 

43.  Item,  se  il  estoil  meures,  il  n'aroil  poient  de  séel  cl  seroil  à  l'amende 
10  de  chiench  s. 

44.  Item,  se  li  draps  deuzins  pesoil  vint  et  sept  libvres,  il  aroil  séel  sane 
amende. 

45.  item,  que  nus  ne  nulle  de  nostre  dicte  ville  ne  puist  alcr  sailer  ses 
draps  d'autre  séel  que  de  chely  de  nostre  dicte  ville,  et  pour  cescun  drap  que 

is  on  y  portroil  sceller,  li  drappiers  seroit  à  l'amende  de  vint  s. 

46.  ïtem,  est  asavoir  que  tout  li  grant  drap  et  li  drap  de  détail,  exeptet  les 
deuzins,  passel  par  les  eswars  de  larginche,  de  longinche.  de  pois  et  ouvrcl  bien 
en  le  manière  qu'il  doivent  et  que  raisons  est.  aront  deus  seauls  teuls  el  de 
telle  enpriente  que  chi-apriès  sera  devisset. 

îo  47.  Item,  li  drap  deuzin  et  li  demy-drap  et  les  pièehes  passel  par  les 
eswars  aront  un  séel  en  le  manière  que  raisons  est  et  coustume.  Et  est 
asavoir  que  pour  cescun  séel  que  li  eswardeur  de  le  pierche  à  chou  commis 
atakeronl  et  sailleront  as  dras  dessus  dis,  il  aront  et  rechevront  quatre  milles 
de  Flandres  et  parmy  ce,  seront  tenut  de  livrer  le  plonch  et  faire  les  seauls, 

25  les  quelles  mittes  seront  à  leur  singulier  pourfit  sans  nul  compte  rendre. 

48.  item,  est  ordenel  que  se  on  kierque  laine  à  aucune  pineresse.  liquelle 
lainne  soit  maisement  pigniée  et  maisement  bllée,  icelle  pineresse  sera  à 
l'amende  de  diis  d.  pour  cescune  deniy-picce  et  se  paigne  et  desierte 
perdue.  Et  se  on  Irueve  faute  es  pineresses  ou  es  filleresses  de  laine  que  on 

30  leur  ara  kierkiet,  elles  doivent  et  sont  tenues  de  rendre  par  lesdis  esvi^ars  à 
eheaus  et  à  celles  qui  leur  aroient  kierkiet  parmv  leurs  siermens.  El  toutes 
ces  amendes  deseure  dictes  sur  pineresses  et  sur  fîlleresscs  seront  au  pourfit 
des  eswars  des  laines  et  dou  fillet  sans  compte  rendre. 


{Tourcoing.)  —  408  — 

i37i.  49.  Item,  est  ordenel  que  se  aucuns  nouviauls  diappiers  niarchaiis  venoil 

de  nouviel  diapper  en  no  dicte  ville,  il  pairoil  et  sera  tenus  dou  palier  pour  les 
frais,  damages  et  pourclias,  que  nous  et  li  drappier  dessus  dit  avons  eut  et 
encourut  à  l'entrer  et  commencement,  quarante  s.,  desques  11  motiés  appar- 
tenra  à  nous  et  a  no  pourfit  et  li  autre  motiet  sera  as  dra|)piers  de  le  dicte  s 
ville,  qui  pour  le  tamps  y  seront;  et  se  il  en  estoit  rebelles  dou  paiier,  il  n'ara 
nul  drap  sailet  en  nostre  dicte  ville. 

50.  ïlem,  est  asavoir  que  toutes  les  amendes  et  droitures  deseure  dévissées 
sont  et  seront  à  le  nionoie  de  Flandres,  telle  que  adont  coura  ou  paiis. 

51.  Item,  est  asavoir  que  li  esward,  tant  des  liclies  comme  de  le  pierche,  lo 
iront  de  mesticr  en  meslier  et  par  les  wisines  et  par  canles  fois  que  il  leur 
plaira,  cescun  à  leur  ofTiche,  as  foulons,  as  teliers,  as  liclies  et  à  le  pitrclie,  en 

le  manière  et  par  ordenanccs  telles  qu'il  appartient,  et  poront  requere  et 
tachier  les  amendes  deseure  dictes,  en  le  fourme  et  manière  que  il  appartenra 
et  que  usages  et  coustume  est  en  le  dicte  ville  et  es  villes  voisines  où  drappric  is 
est  faicle  cl  dcmcnés;  lesquelles  amendes  devant  dictes,  fourfaites  et  jugiés  en 
le  fourme  et  manière  que  devisset  et  ordenel  est  par  deseure,  exeplé  celles 
desquelles  memore  et  ordenanclie  est  faite  et  ordenée  pardessus,  les  deus  pars 
apparlenront  et  seront  appartenans  à  nous  et  à  nos  hoirs  ou  à  chiaus  qui  de 
nous  aroni  cause  à  no  dicte  ville,  parroclie  et  segnourie  de  Torquoing  et  des  so 
appailenonclus,  et  li  tierehe  partie;  des  amendes  devant  dictes  appartenra  et 
devra  appartenir  as  eswars  de  le  dicte  drapprie;  et  parmy  chou,  nous,  no  hoir 
et  no  sucesseur  sommes  et  serons  tenu  de  livrer  no  loy  de  la  dicte  ville  as  nos 
couls  et  frais  pour  cause  de  la  dicte  drapprie,  toutes  fois  que  requis  en  serons, 
parmy  les  amendes  devant  dictes  que  nous  en  recevrons  et  devrons  recevoir  à  a» 
no  pourflt,  ensy  que  dit  est. 

52.  Sachent  tout  que  nous,  considérans  les  cosses  devant  dictes  et  les 
rcquestes  de  nostres  dis  subgés  et  à  laquelle  requeste  par  le  consail,  orde- 
nanche  et  advis  de  nos  grans  signeurs  et  amis  et  des  boines  gens  dou  paiis  à 
qui  nous  en  avons  parlé,  considérans  que  il  no  sanble  pour  nostre  pourûl  so 
évident  et  de  nostre  ville  et  parroche  de  Torquoing  et  dou  paiis  environ,  nous 
no  sommes  incliné  et  leur  avons  ottriiet  et  acordet,  ottroions  et  acordons  par 


—  401)    -  {Tourcoing.) 

aes  présentes  lettres  que  il  aient  certain  seail  te!  que  de  nos  armes,  lequel  séel  '372. 
nous  leur  avons  doiinet  et  acordct,  donnons  et  aeordoiis  et  volons  que  il 
aient  pooir  et  ollorité  par  le  teneur  de  ces  présentes  lettres  de  maitre,  atakier 
et  sailler  de  cely  à  tous  les  dras  qui  seront  fait  dès  ore  en  avant  en  noslre 
5  dicte  ville  et  parroche  de  Tor(}uoing  et  de  cheaus  environ,  ensy  que  en  tel  cas 
appartient,  atakier,  sailler  et  maitre  ensy  que  d(;visset  est  pardessus;  et  ense- 
ment  avons  acordé  et  acordons  as  dessus  dis  drappiers  de  noslre  dicte  ville, 
que  pour  ce  que  on  a  heure  de  Noslre-Danic  en  le  glisse  de  nostre  dicte  ville 
de  Torquoing  et  que  sur  ce  est  fondés,  que  à  tous  les  draps,  tant  des  grans 

10  comme  des  draps  de  détail,  exeplé  les  deuzins,  mais  que  li  dit  drap  soient  de 
longinche,  de  larginchc.  de  pois  ou  passet  et  ouvret  en  le  manière  qu'il  appar- 
tient par  les  eswars,  ensi  que  devisset  est  pardevant.  il  matent  et  puissent 
maitre  et  atlakier  avecli  le  séel  de  nos  armes  une  emprienle  de  INostre-Dame, 
de  sen  image  en  le  quelle  emprienle  seront  nos  armes  cmprientées. 

«5  53.  El  ousy  avons  aeordé  et  acordons  et  est  no  entente  que  li  drappier  de 
nostre  dicte  ville  et  parroche  de  Torquoing,  s'asanbleront  par  trois  fois  l'an 
pour  prendre  et  eslire  eswars  avech  et  en  le  présenche  de  nous  ou  de  per- 
sonne de  par  nous.  C'est  asavoir  que  nous  ou  chius  qui  de  nous  ara  cause, 
porons  ou  pora  prendre  ou  eslire  un  preudomme  séant,  manant  et  tenant  de 

îo  nous  en  nostre  dicte  ville,  drappier  ou  autre,  tel  qu'il  nous  plaira,  isdone  et 
connissant  à  le  drapprie  et  sans  leur  consail,  pour  y  estre  esward  de  le  drapprie, 
avech  quatre  preudommes  pris  par  yauls  et  es  lieux  isdones  à  chou,  lesquels 
il  poront  prendre  et  eslire  teuls  qu'il  leur  plaira  :  desquels  preudommes 
dessus  dis  en  ara  trois,  liquel  seront  esward  as  liches  et  li  autre  doy  seront 

25  esward  pour  le  picrche;  desquels  eswars,  s'il  avenoit  que  il  ne  puissent  y  estre 
d'acort  d'aucune  ou  de  pliissieurs  amendes  à  aigier,  il  appiclleront  à  leur 
consail  deus  ou  trois  des  eswars,  qui  pardevant  yauls  y  aronl  estet,  et  par 
espécial  cely  qui  pour  nous  y  ara  estet,  et  où  la  plus  grant  partie  s'acordera,  la 
cosse  soit  tenue. 

50  54.  Item,  se  il  avenoit  que  li  uns  ou  plussieurs  des  eswars,  tant  chius  que 
nous  arions  esliut  comme  li  esliut  de  par  yauls.  fuissent  de  fais  contraires,  est 
ordenel  de  remuer  au  kief  des  quatre  mois,  liquels  eswardeur  deseure  dit  pris 

ToMK  m.  o2 


(Tourcoing.) 
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157-2.  et  esliut  rendront  et  seront  tenut  de  rendre  hoien  compte  et  loicl  de  toutes  les 
amendes  fourfaites  et  jugiés  pour  et  à  cause  de  le  dicte  drapprie,  sans  nulle 
quiter  ne  aliéner,  à  nous  ou  à  ctly  qui  pour  nous  ara  cause,  de  quatre  mois  en 
quatre  mois. 

Kt  par  ensy  que  dessus   est  devisset  de  poienl  en  poient,  nous  avons  b 
acordet  et  acordons  entirement  toutes  les  cosses,  conslitucions  et  ordenances 
devant  dictes,  faites  et  ordenées  sur  lestai  de  le  dicte  drapprie,  en  le  manière 
que  espriemé  et  devisset  est  par  dessus,  se  parfacent  de  poienl  en  poient 
à  tous  jours,  mais  sans  che  que  nous  ou  personne  de  par  nous  eians  cause 
y  puissent  maitre  enpaicement,  mes  se  tiengnent  en  leur  fourme,  robeur  et  to 
vierlu  en  le  manière  que  dessus  est  devisset,  sauf  che  que  tous  jours  et 
adûn  d'amender  et  efl'rankir  le  ditte  drapprie  et  pour  le  pourfit  commun  de 
nous  et  des  boines  gens  de  iiosire  dicte  ville  et  parroche  de  Torquoing  et  dou 
païs  environ,  et  par  l'acord  des  drappiers  ou  la  plus  grant  partie  avech  nous, 
est  ordenet  que  toutes  les  conslitucions  et  ordenanclies  faites  et  dévissées  sont  i» 
et  seront  par  amendement  et  sauve  tous  les  boiens  drois  de  nous  et  d'autruy; 
toutes  lesquels  cosses,  conslitucions  et  ordenances  dessus  devisset,  nous  pro- 
metons  et  avons  enconvent,  loialment  et  en  boine  foy,  à  tenir  et  à  enplir  de 
poient  en  poient  en  le  manière  que  deviset  est  par  dessus,  pour  tant  que  elles 
puelent  toukier  à  nous  ou  à  nos  hoirs  ou  à  chiaus  qui  pour  nous  aront  cause,  m 
Kt  pour  che  que  toutes  les  cosses  et  ordenanches  dessus  dictes  et  cescunnes 
d'icelles  soient  bien  tenues,  gardées  et  acomplies  de  nous  et  de  nos  hoirs  et  de 
nos  successeurs,  dès  ore  en  avant  se  tiengnent  en  leur  propre  effet  et  vierlu, 
nous  avons  mis  et  appendus  nos  propres  seauls  à  ces  présentes  lettres  en 
tiesmongnage  de  véritet,  selonck  le  fourme,  congiet  et  license  dou  Roy  no  25 
seigneur  et  conlirmation  par  nous  enpiélrée  de  tamps  passet  avech  des  quels 
cosses  il  apara,  se  mesliers  est. 

Che  fu  fait,  donnet,  ottroiiet  et  acordet  l'an  de  grâce  mil  CGC.  siissante  et 
douze,  le  wistime  jour  dou  mois  de  juing. 


LU 


WARNETON 


Les  draps  de  Warnelon  (en  flamand  Waaslcn,  d'où  Warsteusc/ie  lakene)  sonl  mentionnes 

à  Hambourg  en  1386  (^),  et  un  peu  plus  tard,  depuis  1391,  les  comptes  de  l'Ordre  Teulo- 

niquc  attestent  leur  exportation  en  Prusse  (^).  Néanmoins,  il  s'est  conservé  très  peu  de 

5  documents  relatifs  à  leur  industrie.  Les  seuls  que  nous  ayons  rencontrés  se  rapportent  à  sa 

réglementation  par  l'autorité  seigneuriale. 


740. 

Règlement  do  la  draperie  de   Warnelon  par  Robert  de  Flandre,       i5'20-i33i, 

sire  de  Cassel. 

1320-1331. 

10       Copie  :  Bruxelles,  Archives  générales  du   Royaume.    Chartes   des   comtes   de    Flandre, 
carton  31.  Copie  du  XIV'  siècle. 

Édit.  :  dans  la  revue  Fragmenta,  t.  II,  p.  102,  avec  la  date  erronée  1276. 
Pour  la  date  voyez  ci-dessous,  note  3. 

C'EST  LE  COPIE  DES  ORDENANCHES  DELLE  DRAPERIE  DELLE  VILLE  DE  WAER- 
15      NESTON  FAITE  ET  ORDENÉE  PAR  MONS.  ROBBERT  DE  FLANDRES  DONT  DIEUX 
AIT  L'AME  (3). 

1.  Premiers,  cascun  draep  sera  liordyt  40  aulnes  lonc  el  oi  portées  haut, 


(*)  H.  NiRRMiEiM,  Das  Handlungsbuch  Vickos  von  Geldersen,  p.  85,  §  K21. 
(')  C.  Sattlh«,  h aiidelsrechnungen  des  Dentschen  Ordens,  sub  v«  Tuch. 
10       (')  Robert  de  Flandre,  second  fils  du  comte  de  Flandre  Robert  de  Béthune,  devint  seigneur  de 
Waqneton  en  1520  et  mourut  en  1531. 


(H'arntton.)  _  41^2  — 

<^2o-i:4i,    cascunc  portée  de  "li  fileis;  et  en  cascune  demy  portée  peut  le  drapier  en  le 
darain  de  un  draep  hourdir  un  fil  de  trcrae  ". 

2.  Item,  cascun  draep  doit  estre  as  liches  58  aulnes  lonc,  et  s'il  fust  tainl  en 
draep,  il  doit  avoir  avantage  qu'il  ne  sera  lonc  que  ^7  aulnes;  et  ledit  avan- 
tage ara  un  draep  qui  fendra  en  deux  pièces  as  liclies.  5 

3.  Item,  cascun  draep  doit  eslre  leit  as  liches  î)  quartier  et  demi,  réservé 
as  Î2  posteaux  à  cascun,  car  un  postel  doit  il  eslre  8  quartier  et  demi. 

4.  Item,  cascun  draep  qui  ne  poroil  avoir  le  séel   délie   ville  et  qu'on 
livraest  au  tisserant  eslofé  asseis,  il  perdroit  sen  lou^ier  de  ce  qu'il  l'aroit 
tissu  pour  le  faute  qu'il  n'aroit  ledit  séel;  et  en  aulelle  manière  se  li  foulon  10 
n'elle  foulaest  bien  et  que  par  se  défaule  il  picrdisl  son  séel,  il  pierdroit  sen 
louwier  dont  il  a  par  costume  24  gros  de  cascun  draep. 

5.  Item,  tous  draeps  doivent  eslre  jugiet  par  4  vaWés  boins  et  créaules,  et 
se  li  draep  sont  boin,  il  leur  donnent  le  séel  dellc  ville,  et  s'il  ne  sont  boin  ou 
qu'il  n'ont  point  leur  longheche,  si  que  dit  est,  il  leur  taillenl  hors  l'ensenge  15 
délie  ville  que  tous  tisserants  tissent  es  les  draeps. 

6.  Item,  tous  draeps  ki  ont  2  liches  dezeure  12  aulnes  de  lonc  appartiennent 
au  jugement  des  4  séelleurs  dessus  dis. 

7.  Item,  tous  les  draeps  séellées  doivent  li  drapier  faire  bien  nelier  et 
embourer  et  faire  estrikier  et  dont  envoyer  as  meslres  délie  perche  là  2  ou  5  20 
boins  vallés  sont  commis;  et  s'il  est  bien  fait,  il  leur  donnent  encore  un  séel, 

et  s'il  n'est  bien  fait  on  les  renvoie  2  fois,  3  ou  4  fois,  tant  qu'il  sera  bien 
fait,  et  dont  le  séelleront,  dont  il  ont  de  leur  salaire  î>  d. 

8.  Et  est  à  savoir  que  li  4  séelleur  du  premier  séel  ont  de  leur  salaire  pour 
cascun  draep  qui  sera  séellé  un  d.  et  obole,  et  doivent  aler  à  liches  environ  de  is 
midy. 

9.  Item,  quel  draep  que  aucun  drapier  froit  tystre  ou  fouler  hors  délie  ville, 
qu'on  peust  clèrement  monslrer,  c'est  sur  le  draep  pierdu. 

10.  Item,  tous  vallés  qui  sont  d'autres  villes  peuwent  tystre  et  fouler  à 
Waerneston  par  ensi  qu'il  aportent  lettres  ou  tiesmoingnage  que  ce  sont  boin  30 
vallet,  et  réservé  que  li  vallet  délie  ville  aient  ouvrage  devant  eaux. 

«  Mot  ajouté 'par  une  autre  main.  Le  scribe  primitif  avait  écrit  «  estein  ». 


—  -il  3  —  {fFarnelon.) 

il.  Kern,  cascun  drapier  doit  se  laine  monstrer  as  4  séelleurs,  et  quant  li    i32o-i584. 
séelleur  sont  as  liches  nuls  ne  leur  doit  aprochier  à  40  pies. 


741. 

Lettres  de  Yolande^  dame  de  Casse/,  donnant  à  Jehan  le  Pape 
l'office  du  tnesurage  des  draps  à  Warneton. 

tt  1379,  23  décembre. 

CopiB  :  Lille,  Archives  départemenlales  du  Nord.  Registre  B.  1574  (2""  cailulaire  de  la 
Dame  de  Cassel),  fol,  105. 

Nous  Voient  etc.,  faisons  savoir  à  tous  que  comme  nous  eussons  pieça 
donné  à  Pierre  Mahieu,  jadis  notre  bourgois  de  Warneslon,  le  mesurage  à 

10  corde  dez  draps  que  on  fait  de  couslume  en  notre  dicte  ville,  lequel  Pierre 
s'est  absentez  et  alez  de  desoubz  nous,  par  quoi  il  a  perdu  ledit  office  et  est 
revenu  en  notre  main,  nous,  pour  conlemplacion  d'aucuns  services  et  plaisirs 

que  Jehan  le  Pape  nous  a  fais,  li  oitroions ledit  office  ensemble  les 

proufis jusques  à  notre  voulcnté  et  rappel. Et  li  avons  ottroié 

15 que  tant  conme  il  sera  en  notre  service  il  puisse  ou  dit  office  conmettre 

et  ordener  un  autre  pour  lui 

Douné  à  Nieppe  etc.,  l'an  LXXIX,  le  xxiii^  jour  de  décembre. 


742. 


Supplique  des  habitants  de  Warneton  à  Yolande,  dame  de  Cassel,  la 

priant  de  les  remettre   en  jouissance  des  sceaux  de  la  draperie 

so      naguère  confisqués  par  le  comte  de  Flandre;  et  lettres  de  Yolande 

leur  donnant  satisfaction. 


1383-1381. 


Copie  :  Lille,  Archives  départemenlales  du  Nord.  Registre  B.  1554  (Godefrov,  n»  14743). 
L'allusion  faite  dans  l'acte  à  la  décision  prise  à  Messines  permet  de  le  dater  assez  exacte- 
85  ment.  Il  semble,  en  effet,  peu  postérieur  à  celle-ci. 


{//'arneton.)  —  Ml  — 

1385-1584.        \  très  haulle dame  et  princesse  no  dame  la  conlesst;  de  Bar  et  dame 

de  Cassiel,  supplient  humblement  voz subgés,  les  bonnes  gens  de  votre 

ville  de  Waerneston,  comme  en  temps  passé  il  ail  pieu  à  noire seigneur 

le  conte  de  Flandres  de  faire  mettre  main  as  séaulx  de  le  draperie  de  le  dicte 
ville  de  Waerneston  et  ossi  en  pluseurs  aullres  lieux  en  la  conté  de  Flandres;  a 
et  il  soit  ainsi  que  depuis  en  pluseurs  lieux  et  villcz  en  ladicte  conté  de  Flan- 
dres lesdis  séaulx  ont  eslé  rendu,  oltroyé  et  accordé  par  les  seigneurs  desoubz 
Icsquelx  on  soloit  user  en  temps  passé  de  séaulx  de  draperie,  cascun  seigneur 
à  ses  gens  et  subgcz  par  le  manière  que  ou  dit  temps  passé  en  soloient  user, 

pour  laquelle  cose  vos  bonnes  gens de  Waerneston  vous  supplient  que  lo 

il  vous  plaise à  eulx  oltroyer que  il  puissent  user  de  leur  dit 

scel  de  draperie  par  le  manière  que  il  en  soloient  user  de  temps  passé  jusques 
à  votre  bonne  volenté et  rappiel. 

INous  ^'  Yolent  etc.,  faisons  savoir  à  tous  que  comme  noz  bonnes  gens  bour- 
gois  et  babitans  de  notre  ville  de  VVarneston  se  soient  trais  par  devers  nous,  i» 
nous  suppliant  que  comme  leurs  voisins  des  autres  villes  d'environ  aient 
et  goissenl  à  présent  des  sceaux  de  drapperie  chascun  en  leurs  villes,  si  comme 
à  iMessines,  auzquelz  l'abbesse  dudil  lieu  a  rendu  et  donné  congié  de  user  de 

leur  dit  séel  (^)  et  pluseurs  autres  des  villes  voisines il  nous  pleust  leur 

donner  congié  de  user  du  leur  ainsi  qu'il  ont  acoustumé,  nous donnons  îo 

congié  de  user  et  séeller  du  sel  de  le  draperie  de  notre  dicte  ville  de  VVarneston, 
deuement  ainsi  qu'il  ont  acoustumé  jusques  à  notre  voulenlé  ou  rappel 


"  Le  paragraphe  est  barré. 

(*)  Voyez  l'acte  du  3  avril  1383.  Recueil,  tome  lil,  page  56. 


LUI 


WERVICQ 


Les  draps  de  Wervicq  qui,  par  une  confusion  assez  singulière  provenant  de  la  similitude 
des  noms,  ont  parfois  été  pris  pour  des  draps  de  Verviers  {}),  ont  joui  d'une  large  diffusion 
dès  la  fin  du  XIII*  siècle,  dans  le  commerce  d'exportation  (').  Les  campagnes  environnant 
S  lii  ville  devaient  être  abondantes  en  fileuses,  puisque,  avant  1350,"  c'est  Wervicq  que  les 
drapiers  de  Courtrai  avaient  désigné  comme  «  estable  de  la  filerie  de  laines  »  (3).  L'activité 
industrielle  de  Wervicq  mit  cette  ville  en  conflit  avec  Bousbecque  qui,  semble-t-il,  contre- 
faisait ses  draps  en  1570  {'^),  mais  surtout  avec  Ypres,  dont  la  jalousie  ne  l'épargna  pas 
plus  que  Gommes,  Langemark  et  Popcringhe.  C'est  aux  diflicultés  qu'elle  eut  à  soutenir 
iO  avec  cette  puissante  voisine  que  se  rapportent  les  documents  publiés  ci-dessous,  n"  745 

(1)  HôuLBAUM,  Hansisches  Urkundenbuch ,  t.  III,  p.  375  note. 

(*)  Les  «  roycs  de  Bervinch  en  Flandre  »,  mentionnés  à  Paris  en  1296  (Douët  d'Arcq,  Revue 
archéologique,  t.  IX  [1852],  p.  213,  et  G.  Rolln,  Documents  relatifs  à  l'histoire  du  commerce  da  draps 
dans  la  Péninsule  Ibérique  au  XIII*  siècle,  dans  Scchs  und  dreissigster  Jahresbericht  ùber  die  Prager 

15  U andelsakademie  [1892],  p.  -13),  sont  probablement  des  draps  de  Wervicq.  Pour  le  commerce  de 
ceux-ci  en  Allemagne,  voyez  H.  Nirrniieim,  Das  llavdlungsbuch  Vickos  von  Geldersen,  I,  198,  225, 
226,  2-27,  228,  et  C.  Mollwo,  Das  HandUnigsbuch  von  llermann  und  Johann  Wiltenborg,  II,  21iî, 
253,  241,  254,  258,  2C0,  292,  519,  521,  525.  Ilunscrecesse,  1"  série,  t.  III,  p.  16.  En  1359,  ils  sont 
mentionnés  aux  foires  de  Nijni-Novgorod  (Hôhlbaum,  Hansisches  Urkundenbuch,  t.  III.  p,  214).  Pour 

20  leur  commerce  à  Barcelone,  voyez  A.  de  Capm.\ny  y  de  Montpalau,  Memorias  historicas  sobre  la 
marina,  comereio  y  artes  de  la  antiqua  ciudad  de  Uarcellona,  t.  Il,  p.  442,  où  ils  sont  appelés  draps 
Vervi.  —  Un  document  de  1484,  nous  apprend  que  depuis  sa  reconnaissance  olBcieile  par  les  comtes 
de  Flandre,  la  draperie  de  Wervicq  ne  mettait  en  œuvre,  à  la  différence  de  la  draperie  rurale,  que 
de  la  laine  anglaise.  Voyez  Ed.  Neelemans,  Gesehiedenis  der  stad  Eecloo,  t.  II,  p.  664. 

2K       (•)  Recueil,  t.  IIL  n'  615,  p.  52,  §  2. 
(*)  Recueil,  t.  I,  n»  156,  p.  341. 
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à  747.  Les  autres  pièces  sont  relatives  à  la  draperie  des  seigneuries  enclavées  dans  Wcrvicq 
fn»  743),  à  la  perception  du  droit  de  scellage  par  le  comte  de  Flandre  (n*  744)  et  à  la 
confection  de  nouvelles  keures  (n"  748  et  749). 

Ce  ne  sont  là,  somme  toute,  que  d'assez  rares  épaves  d'un   ensemble  de  documents 
qui  a  dû  cire  jadis  beaucoup  plus  riche.   Le  n*  745  nous  fait  connaître  la   perte  d'une  5 
sentence  des  trois  villes  de  Flandre  sur  les  contestations  avec  Ypres  touchant  la  largeur 
des  lisières  des  draps. 

Nous  n'avons  conserve  aucun  fragment  des  keures  anciennes  qui  furent  renouvelées  ou 
complétées  à  l'époque  de  Philippe  le  Hardi  (<). 


743. 

13S4.      Lettres  de  Guillaume  de  Nevele,  seigneur  d'Uutsherghej  autorisant  les  lo 
habitants  de  sa  seigneurie  d'Oosthove,  dans  la  paroisse  de  lUessines,  à 
pratiquer  la  draperie  de  la  même  manière  que  ses  hommes  de  la 
seigneurie  qu'il  possède  à  Wervicq. 

4354,  20  mai. 

Copie  :  Gand,  Archives  de  l'État.  Decreten  van  Lodexcijk  van  Malc  (XIV*  s),  fol    90  r".     15 
Édit.  :  DE  Limburg-Stmium,  Carlulaire  de  Louis  de  Maie,  t.  L  p.  475. 

An  aile  deghene  die  dese  lettre  zullen  zien  jof  horen  lesen,  Willem  van 
Nevele,  heere  van  Uulsberglie,  rudder,  salut  endc  jonstelike  minne.  Weten 
allen  dal  commen  sijn  voor  mi  eenen  deel  van  minen  lalen  van  der  prochie 
van  Comene,  loghende  ende  seggiiende  dal  sij  sijn  mine  late  zonder  middel,  20 
behorende  mineii  goede  te  Werveke  dat  men  heet  ten  Oosthove,  ende  dat 
sij  sijn  ende  sculdich  si  in  le  sine  aise  vrij  in  allen  zaken  endc  in  allen  pointen 
aise  mine  late  te  Werveke,  ende  men  heeft  ghecoslumeerd  van  langlien  tiden 

{*)  Les  archives  de  Lcyde  possèdent  un  Keurhoeh  de  Wervicq  dont  90  folios  concernent  la  dra- 
perie, mais  ne  contiennent  rien  d'antérieur  au  XV'  siècle,  et  qui  fut  sans  doute  apporté  dans  cett«   25 
ville  lors  de  rémigralion  vers  le  Nord,  au  milieu  du  XVI«  siècle,   des  artisans  calvinistes   de  la 
Flandre.  Voyez  Rammelma.nn-Elzbvier,  Invcntaris  van  het  archief  der  gemeente  Leiden,  t.  H,  p.  67. 
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le  makene  draperie  cnde  lakcne  met  seghelcn  ende  niel  loye  te  Werveke  up       1354. 
mijn  heerseep  bi  keuren  die  inen  daerup  glieordeneert  heefl  bi  niij  ende  bi 
mire  wet;  raits  den  welken  keuren  sij  hebben  ghesijn  onde  sijn  ghepriverd 
ende  niet  macbtich  lakene  nocb  draperie  te  makene  met  seghele  no  met  loye 

s  in  der  manieren  vors.,  omme  dat  sij  niet  ne  zitlen  binder  prochie  noeh  keur- 
stocke  van  Werveke;  ende  voort  hebben  ghetocbt  ende  gheseiit  dat  sij  niet  ne 
moghen  drapieren  noch  lakene  maken  te  Comene  omme  dat  sij  niet  ne  zilten 
noeh  wonen  ondcr  den  heerseep  van  Comene,  ende  zegghcn  dat  sij  niet  ne  sijn 
no  sculdieh  ne  sijn  van  andre  condicie  no  min  vrij  le  sine  danne  mine  vors. 

10  laie  wonende  te  Werveke,  wanl  sij  doen  orloghe,  ghelden  zettinghe,  ser- 
janten  ende  aile  manieren  van  anderen  costen  racllen  lande  van  Vlaendren 
ende  meller  easlellerie  van  Ypre  [ghelije]  minen  vors.  lirden  le  Werveke. 
Waromme  sij  mi  hebben  ghesupplyert  ende  ghebcden  omme  Gode  omoedelike 
dat  ie  hem  liierup  wille  vorsien  van  remedien  ende  zulke  gracie  doen  dal  sij 

i5  draperie  ende  lakene  met  loye  moghen  maken  binne  minen  vors.  heerscepe, 
naer  kcure,  costume  ende  usage  van  Werveke,  ende  hemleden  zulc  vorsien 
doen  dal  sij  binnen  den  lande  van  Vlaendren  ende  onder  mi  moghen  bliven 
wonende  ende  winncnde  haer  brool  dal  sij  [van]  noode  niet  trucken  ne  moeten 
binnen  der  Crone  (^)  onder  den  lieere  van  Comene  ende  buten  lande  van  Vlaen- 

20  dren  omme  haer  brood  te  winne.  Ter  welker  supplicalie  ende  verzouke,  ic 
hebbe  ghehadt  deliberalie,  raet  ende  avys,  ende  hehbe  wel  ghemerct  ende 
anesien  dal  ic  mine  late  wonende  te  Comene  houde  in  enen  leene  ende  in  ene 
nianscepe  met  minen  latcn  van  W^erveke  ende  zonder  middel,  ende  dat  sij 
niet  ne  sijn  sculdieh  le  sine  van  andre  condicie  noch  min  vrijere  in  deene 

23  prochie  danne  in  dandre,  want  sij  alleu  eommen  ende  last  draghen  met  mi 
ende  in  de  easlellerie  van  Ypre  deen  ghelije  den  anderen  naer  haren  slale; 
ende  omme  de  redene  vors.  ben  ic  ghehouden  hem  te  helpene  dal  sij  haer 
brool  moghen  winnen  ende  onder  mi  bliven,  cnde  waeil  soo  dal  dies  faule 
ware  bi  mi  of  bi  minen  toedoene  ende  sij  buten  lande  van  Vlaendren  trucken 

30  moesten  omme  haer  brool  le  winne,  ic  zoude  mij  duchlen  te  mesdoene  jeghen 


(*)  C'est-à-dire  dans  ia  iiarlie  de  Coniines  relevant  du  roi  de  France  et  non  du  comte  de  Flandre. 

Tome  III.  53 
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1584.  Gode  ende  jeiïhen  minen  gherechlen  ende  ghcduchtcn  prince  mijn  here  den 
grave  van  Vlaendren.  VVaeromme  ic,  W  illem  van  Nevele,  here  van  L'ulsberghe, 
ruddere,  boven  ghenoml,  bi  gracien  hebbe  gheconsenteert  ende  consenlere  over 
mi,  over  mijn  hoir  ende  narcommers,  allcn  denghoncn  die  zitten  ende  wonen 
sullen  binnen  den  païen  hiernaer  verclarst,zullen  moghen  draperie  ende  Iakene  » 
maken  met  zulken  loye  aïs  ic  hem  gheven  zal  ende  met  ghenen  anderen,  met 
alzulken  keuren,  boelen  ende  anderen  ordenanchen  als  mine  liede  ende  laie 
wonende  le  Werveke  houden  up  dese  lijl  bi  keuren  ghemaect  bi  mi  ende 
bi  mire  wet,  jof  houden  zullen  liierna  bi  den  keuren  die  wij  derup  ordeneren 
ende  maken  sullen  ende  ghene  andrc.  Dewelke  keuren  slaen  alloos  te  min-  <o 
derne  ende  te  meersene  ten  wille  van  mi  ende  van  mire  wet  in  derzelver 
manieren  dat  sij  tolen  daghe  van  hcden  ghestaen  hebben.  Dit  sijn  de  païen 
daer  binnen  dat  men  weven,  vollen,  seghelen  ende  drapieren  sal  in  der  condi- 
cien  vors.  :  eersf,  bcghonnende  ter  groter  strate  voor  Jan  Woenins  an  doost 
side  van  Symoen  Stamps  bongarde,  zudeward  slreckende  aise  verre  aïs  mijn  i» 
heerscep  gaet,  westwaert  hoofdende  toter  cauchiede  aise  verre  als  men  van 
mi  bout  sonder  middel,  ende  oestward  toten  ghcmeenen  ende  an  de  westzide 
van  der  cauchiede  beghonnende  an  de  noortside  van  enen  sticke  lanls  dat 
Jaquemard  Foubert  houd  van  mi,  ligghende  bewesle  Symoen  Stamps,  zude- 
ward  streckende  aise  verre  als  mijn  herscep  gaet,  ende  westwaert  toten  «o 
herscepe  van  Winlinbeke.  Dewelke  pale,  keure,  vrijheden  ende  draperie  up 
de  condicien  vors.  ic  hebbe  ghegheven  ende  gheve  minen  vors.  laten,  behou- 
den  in  allen  zaken  mijn  rechl  ende  elx  anders,  ende  cmmer  behouden  omnie 
mi  ende  mijn  hoir  ende  naercommers  de  vors.  païen,  vrijheden  ende  draperien 
te  minderne  ende  te  meersene  of  ende  toe  te  doene  in  allen  liden  zonder  scamp  m 
ende  te  minen  wederroupene.  Knde  omme  dat  ic  wille  dat  minen  vors.  lieden 
de  vors.  gracie  ende  draperie  sij  ghehouden  in  der  manieren  vors.,  so  hebbic 
hemlieden  dese  lettre  ghegheven  ende  gheve  gheseghelt  met  minen  seghele 
uuthanghende,  in  kennessen  der  warheden. 

Int  jaer  van  gracien  M.  CGC.  viere  ende  vijflich,  den  Iwintichsten  dach  ao 
in  meye. 

Dese  lettren  ter  supplicatien  van  mer  Willem  van  Nevele  heeft  mijn  here 
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van  Vlaendren  gheconfirmert  met  sinen  letlren  ghestcken  dor  dandere  lole    iô54-155w. 
sinen  wederroupene  cnde  niel  langher. 


744. 

Lettres  de  Louis  de  J/a/e,  comte  de  Flandre,  confirmant  aux  gens  de 
Wervicq  les  usages  de  leur  draperie  et  soumettant  les  draps  fabriqués 
»      à  une  taxe  de  i^  deniers  parisis,  le  tout  sans  préjudice  des  droits  des 
seigneurs  Guillaume  de  Nevele  et  Roger  de  Ghislelles. 

1359,  20  mars. 

Copies  :  Lille,  Archives  départementales  du  Nord.  B.  J59C,  1"  Registre  des  chartes,  fol.  14, 
n*  6979,  et  10*  Registre  des  chartes,  fol.  34  r". 
10       Indiq.  :  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  du  Nord,  t.  H,  p.  109.  — 
HôfltBAUM,  Hausisches  Urkundenbuch,  t.  111,  p.  214,  note. 

Wij  Lodewijc,  grave  van  Vlaendren,  hertoghe  van  Brabant,  grave  van 
Nevers,  van  Reliers  ende  heere  van  Mechgelne,  doen  te  wetene  allen  lieden 
dat  wij  voor  ons  ende  onsen  raed  omboden  hadden  de  goede  liede  van  Wer- 

15  veke  ora  informacie  le  licbbene  ende  te  wetene  hoe  dat  zij  liare  draperie 
plaghen  te  makene.  De  welke,  voor  hoghen  conimende,  metgaders  her  Willeme 
van  Nevele  ende  heer  Roegere  van  Ghistele,  loocliden  ons  ende  zeiden  claer- 
like  dat  zij  up  den  dach  van  lieden  ghene  andre  draperie  maectcn  dan  gbclijc 
zij  ghedaen  bebben  bin  onsen  voordcrs  tiden  ende  van  so  ouden   tiden  dat 

jo  niemen  der  contrarie  ghedinken  niaeh  cnde  dat  zij  daerof  in  goeder  vriheden 
ende  in  goeder  costumen  waren,  dewelke  wij  ende  onse  voordcrs  hcmleiden 
alloos  paisiveleke  hadden  laten  ghebrukcn,  ende  supplycrden  ons  omoedelike 
dat  wij  hcmleiden  daerof  in  hare  goede  vriheden  ende  in  hare  goede  costumen 
ende  usaigen  laten  ende  houden  wilden,  ende  voort  van  zeghele  ende  van  loyc 

ï5  die  onser  herlicheit  angacn  mach,  dat  wij  hcmleiden  die  beseghelcn  ende 
eonûrmeren  wilden  over  ons,  onse  hoir  ende  nacommers.  Up  welke  zaken, 
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1559.       rael  endc  avys  ghehat,  omdat  uij  clacrlikc  cnde  wel  gheinformerl  zijn  ende 
bevondcn   hcbben  dat  zij  van  zo  zonderlinglien  oiiden  tidcn  zulke  drap«îrie 
ghemaccl  liehbcn  als  vors.  es,  ende  in  goeder  vriheden,  coslnmcn  ende  usaij^en 
derof  ghesijn  zonder  enich  belet  of  calaigne  van  ons  of  van  cnighen  van  onsen 
voorders,  so  hebben  wij  gherne  ende  vriendeleke,  1er  supplicalien  van  den  5 
goeden  lieden  van  Werveke  vors..  ontdal  zij  zilten  iip  de  frontieren  van  onscn 
lande,  ende  wij  niel  willen  zoudcn  dal  zij  bij  ons  ycwer  vercranci  of  veracb- 
terl  vvaren  van  haren  vriheden  ende  goeden  usaigcn,  of  yemen  sine  neringhe 
ghenomen  w  are,  in  vastenessen  van  harer  draperie  gheconsentert,  gbcgbevcn 
ende  gbewillekeurt,  eonscnteren.  geven  ende  willekcuren  over  ons,  onse  boire  lo 
ende  naereommers,  leeweliken  daghen,  loy  ende  zeghel  te  bebbene  ende  le 
userne  zonder  enicb  belet  van  ons  of  van  onsen  naereommers.  ende  beloven 
ende  bebben  bcloofl  hemloiden  daerof  te  latene  ende  te  doen  gbebrukene  van 
ons,  onsen  boire  ende  naereommers  vors.,  mits  dat  de  goede  liedc  van  Wer- 
veke vors.  ons  gbeconsentert  hebben  ende  ghevcn  zulien  voorlan  eewelike  «s 
ende  erflike  van  elken  lakene  dat  men   bin  den  keurstocke  van  Werveke 
zeghelen  ende  loyen  sal  l!2  d,  par.,  ende  van  alven  lakenen  6  d.  par,,  ende  dal 
ghell  zulien  wij  of  onse  naereommers  ontfaen  of  doen  onlfaen  bi  onser  band, 
wien  dat  Nvij  zulien  willen.  Knde  niemen  sal  le  Werveke  loy  nocb  zeghel 
hebben,  tensi  dat  bi  wonende  es  bin  den  keurstocke  vors..  ende  alsulken  20 
zeghel  als  zij  tote  noch  ghehat  hebben  so  gheven  wij  hemloiden  ute  onser 
herlichcit  van  ons  zelfs  weghe  zonder  enich  veranderen,  ende  gheen  laken  ne 
sal  glieloyt  noch  ^heseghelt  moghen  zijn  mellen  laetslen  zcghele,  tensi  dat  ons 
of  den  ghedeputerden  van  ons  voren  ghenouch  zij  ghedaen  van  elken  lakene 
ende  daerof  ter  loyen  Zfker  leeken  van  hem  bringhen,  ende  die  anders  den  25 
laetslen  zeghel  ghave  die  zal  ghehouden  zijn  over  mecneedich  ende  ne  sal  niel 
langher  moghen   bliven  in  den  dienst  als  van    loyene  ofte  van  zeghel  te 
ghevene.  Ende  nés  onse  meeninghe  niel  dal  mils  desen  her  Willem  van  INevele 
of  sine  nacommers,  her  Roeger  van  Ghistele  of  de  vrauwe  sijn  wijf  of  hare 
nacommers  yewer  vermindert  of  vercranet  zijn   van   zulken   rechle   ende  «0 
herscepe  als  zij  daer  sculdech  sijn  te  bebbene.  Ende  omdat  wij  00c  willen 
dal  de  goede  liedc  van  Werveke  vors.  te  bel  verzekert  ende  verslercl  bliven 
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in  (le  znkcn  vors.,  90  consenteren  wij  hemlicden  ende  beloven  bi  destn  lellren    i359-i.368. 
over  ons,  onse  hoir  ende  naercommers  dal  wij  Igell  ende  de  rente  van  don  loy 
ende  zeghele  vors.  niel  zullen  moghcn  vercopen,   versellen  of  wechi^heven 
erllike  noeii  te  live,  maer  sal  eewelikc  bliven  in  onsen  lianden  ende  onser 

5  hoirs  ende  nacomniers  graven  van  Vlacndren,  ende  omdal  wij  willen  dal 
hierof  eene  eewelike  ghedinkenesse  zij,  ende  dat  de  zaken  vors.  wel  ende 
vasl  aiso  ghehouden  bliven  talion  daghen,  so  liebben  wij  dese  lettren  den  vors. 
goeden  lieden  van  Werveke  ghegheven,  bescghcll  met  onsen  grolen  seighele 
in  kennessen  der  waerheil. 

10      Ghpglieven  le  BrugLïhe,  den  .xx.  dach  van  maerle,  int  jaer  Ons  Heren 
iM.  CGC.  achte  ende  vijftech. 

Bi  minen  hère  in  sinen  raed,  daer  waren  min  heer  Lodewijc  van  Namcn, 
mer  Franke  van  Haie,  mer  Roeger  Boetelin,  Ghi,  mer  Jan  van  der  Delfl  ont- 
fanghere  van  Vlaendren,  her  Jan  Guidouce  deken  van  Sinl-Donaes,  her  Jan 

15  van  Hertsberghc  proofst  van  Onser-Vrauwen  van  Brugghe,  meesler  Teslard 
van  der  Woestine,  ende  andere.  Lambin. 


745. 

Lettres  de  Louis  de  3/a/e,  comle  de  Flandre,  promuUjuant  la  sentence 

rendue  par  son  cotiseil  sur  le  différend  existant  entre  Y  près  et  Wer- 

vicq  à  propos  de  la  longueur  et  des  lisières  des  draps  de  Wervicq,  sans 

îd      préjudice  des  privilèges  de  la  ville  d^Ypres  et  de  ceux  des  marchands 

de  la  hanse  teutonique  en  Flandre. 

1368,  7  novembre. 

Copie:   Lille,  Archives  départementales  du  .Vord.  Regisire  B.  t5C7  (7°"  cartuiairc  de 
Flandre),  !'•  partie,  fol.  t02;  GoDcrROY,  n"  1035-2. 
as      Indiq.  :  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  dn  Nord,  t.  Il,  p.  53. 

Wij  Lodewijc  etc.,  doen  te  wetene  allen  lieden  dat  van  den  ghescille  dat  was 


<"^  hangheiide  voor  ons  tusschen  onser  slede  van  Yppre  an  deenc  zide,  cnde  die 
van  VVervi'ke  an  dandre,  als  van  dat  liare  onse  vors.  slede  van  Yppre  becla- 
gliende  was  dal  die  van  Werveke  hare  lakene  conlrefaillen  ende  drapierden 
contrarie  den  privilège  van  onser  vors.  slede  van  Yppre  dat  zij  hebben  van 
ons  (^),  speciallec  dal  zij  hare  lijslen  niet  maeeten  van  24  draden  ende  twe  5 
dumen  breel  ligghende  in  de  voude,  naer  de  voorme  van  haren  vors.  privi- 
lège, supplyerende  dal  wij  hemleden  daerof  in  rechle  hilden,  wij  oinboden 
voor  ons  die  van  Werveke  vors  ,  de  wclke  daertoe  verandwoorden  dal  zij  ghene 
andcre  draperie  maeclen  dan  zij  ghecoslumerl  hadden  le  makene  van  oiiden 
liden  ende  ghelijc  dat  se  hemleden  voorlijls  bi  onsen  drien  sleden  Ghend,  »o 
Urugghe  ende  Yppre  gheconsentert  was  le  makene  met  eenen  betekine  van 
eenen  stake,  de  welke  draperie  wij  hemleden  met  eenen  privilège  ghi'conflr- 
meert  hadden  (2),  supplyerende  00e  dal  wij  se  daerof  in  rechte  hilden.  Up 
d  welke  i^hehoort  deene  partie  ende  dandre  van  al  dal  zij  raeer  daerloe  segghen 
Nvilden,  overghenomen  copie  van  den  privilegen  daerup  zij  hem  vermeten,  1» 
wij  daden  ons  informeren  bi  zekcren  personen  van  onsen  rade,  daeromme 
uuteghesent  mcl  commissien,  om  le  welene  hoe  die  van  Werveke  drapierden 
ende  van  ouden  liden  ghedrapierl  hadden  ende  of  hare  lakene  yel  mochten 
wesen  contrefaite  lakene  van  onser  vors.  slede  van  Yppre  ende  hoe  breel  hare 
lijslen  waren  van  draden  ende  in  de  voude,  ende  die  informacie  overbrochl  20 
ende  version  ende  specialec  versien  de  privilegen  daerup  beede  particn  hemle- 
den vermaten,  ende  aile  andere  zakcn  die  daerloe  doen  mochten,  ripen  raed 
derup  ghehad  te  meneghen  slond[en]  met  groten  voorsienicheide  metten 
meesten  ende  solfissantsten  van  onsen  rade,  parlien  daerup  dachvaert  ghemaect 
ende  vooroghen  commende  om  recht  daerof  le  hebbene,  wij  hebben  van  den  25 
vors.  gliescille  ghelerminert  ende  ghewijst  in  presencien  van  onsen  rade 
hieraehter  ghenooml  ende  in  presencien  00c  van  onsen  anderen  sleden  Ghend 
ende  Bruggho  derover  gheroupen,  in  der  manieren  hiernaer  voighende,  ver- 
sien  de  vors.  privilegen  ende  aile  zaken  die  parlien  an  bceden  ziden  derof 
gheloocht  hebben,  dal  die  van  Werveke  voorlan  drapieren  sullen  mellen  bitee-  30 

(•;  Voyez  le  privilège  accordé  à  Ypres  le  7  janvier  1357. 
(•)  Voyci  le  n»  744. 
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kiiic  van  dcn  slakc  also  zij  voren  ende  achler  ghedaen  hebben,  hare  Iakenc  jsfR. 
slaende  an  de  ranicn  38  ellen  lanc  ende  9  vicrendeel  ende  ern  half  vierendeel 
breet  ende  niet  langhcr  ende  niel  brecder,  ende  dal  zij  hare  lijslen  van  haren 
lakenen  makcn  sullen  aise  breel  aïs  zij  plaghen  le  sine  van  ouden  liden  emmer 
5  also  breet  of  brcdcr  wcsende  dan  zij  nu  sijn,  ende  niel  min  dan  van  2i  dradcn 
in  de  lijste  sonder  fraude.  Ende  omdat  de  mate  van  den  dumcn  niel  wel  zeker 
es,  so  dinct  ons  dat  de  lijste  wel  verwaerl  stacl  van  brceden  mellen  24  dra- 
den.  Knde  ghemerct  dat  emmer  de  lijslc  van  21  dradcn  wesen  sal  sonder 
fraude  also  vors.  es,  so  maecht  elaerlike  bliken  dal  de  Iakene  van  Werveke 

10  also  ghemaecl  niet  sullen  moghen  wesen  eonlrefaite  Iakene  van  onsen  vors. 
slede  van  Yppre  dacrup  zij  hare  privilège  impetrerden.  Ende  dil  wijsen  wij 
behouden  emmer  in  allen  andcrcn  zaken  den  reehte  ende  den  privilège  van 
onser  vors.  slede  van  Yppre,  ende  behouden  ooc  dien  eist  dat  wij  versochl 
worden  van  dcn  Ooslerlinghcn  om  dbehoud  van  dcn  privilegen  die  wij  hcmle- 

«5  den  len  versouke  van  onsen  dricn  sleden  vors.  gheghcvcn  hebben,  dal  wij  ons 
daerin  quilen  moghen  ende  doen  al  dal  wij  sculdech  sijn  le  doene  up  dat 
hemleden  dochle  dal  de  lijslen  vors.  brceder  waren  dan  zij  sculdech  waren  le 
sine  naer  den  teneur  van  haren  vors.  privilegen.  De  welke  senlencie  ende 
wijsdom  vors.  wij  over  ons,  onse  hoir  ende  naereommers  graven  van  Vlaen- 

20  dren,  willen  wesen  ghehoudcn  vast  ende  gheslade  van  nu  voorlan  len  eewe- 
liken  daghen.  Ende  ware  in  enich  van  dcn  pointen  vors.  eneghe  donkerheit, 
daerof  behouden  wij  de  verclaersinghe  tonswaerl  ende  tonsen  boire  ende 
naereommers,  graven  van  Vlaendren.  Hierover  waren  van  onsen  rade  de  hère 
van  (ïhislele,  de  borchgrave  van  Dixmude,  her  Franke  van  Halcn,  de  hère 

w  van  Scoorsse,  de  hère  van  IMaldighem,  de  hère  van  Pouke,  de  hère  van 
Coolseamp,  her  Willem  van  Remghersvliet,  her  Roger  Boelelin,  de  proofst  van 
Harlebeke,  de  deken  van  Sinl-Donaes  van  Brugge,  onse  cancellier  ende  her 
Goessin  de  Wilde  onse  ontfanghere  van  Vlaendren.  In  ooreonscepe  etc. 

Dit  was  ghedaen  in  onse  stal  van  Maechline,  den  vii«°  dach  van  november, 

30  int  jaer  Ons  Heren  M.  CCC.  LXVilî. 

Bi  min  hère  in  sincn  raed  boven  ghenoomt.  Lambin. 
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746. 


Lettres  de  Louis  de  Male^  comte  de  Flandre  y  terminant  le  conflit  d'Ypres 
et  de  Wervicq  à  propos  de  la  largeur  des  lisières  des  draps  de  cette 
dernière  ville ,  à  laquelle  il  assigne  un  étalon. 

1373,  20  décembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n°  G51.  Original  scelle  du  grand  sceau  s 
du  comte. 

Indiq.  :  I.-I..-A.  DiBGEnicK,  Inventaire  analytique  des  chartes  et  documents  appartenant 
aux  archives  de  la  ville  d'Ypres,  t.  H,  p.  225. 

Aux  lacs  de  soie  du  sceau  conital  est  attache  l'exemplaire  de  l'étalon  en  fer  de  la  mesure 
des  lisières  rerais  à  Wervicq  et  dont  il  nous  a  paru  intéressant  de  reproduire  l'image  10 
conforme  à  la  grandeur  réelle  : 


*  * 


VVij  Lodewijc,  grave  vau  Vlaendren,  hertoghe  van  Brabant,  grave  van 
Ncvers,  van  Rélliel  ende  hère  van  iMachlinc,  doen  le  wetene  allen  lieden  dat 
u(e  dien  dal  wij  voorlijts  ecn  previlege  ghcgheven  ende  gheconsenteert  hebben 
onsen  goeden  lieden  van  onser  stede  van  Yppre  om  de  voordcringhe  ende  i» 
tproiïyt  van  der  draperie  (^),  hoe  ende  in  vv^at  manieren  de  goede  lieden  van 
Werveke  onder  andre  ommezalen  van  onser  vors.  slede  drapieren  zouden, 
waeromme  zichtenl  een  ghescille  was  hanghende  voor  ons  ende  onsen  raed 
tnsschen  onsen  vors.  lieden  van  Yppre  an  deene  zide  ende  dien  van  Werveke 
vors.  an  dandre  zide,  ute  "welken  ghescille,  ghehoorl  partien  an  beeden  ziden  m 
in  al  dat  zij  loghen  ende  zegghen  wilden,  wij  wijsdcn,  naer  taie  ende  weder- 
tale  van  parlien  ende  al  dais  voor  ons  comraen  was,  eene  sententie  in  de  w^elke 
wij  behilden  ende  reserveerdcn  tonswaert  ende  tonser  verclaringhe  aile  donker- 
heide  ende  gliescil  dat  daerule  spruten  of  commen  mochle  tusschen  partien  ('), 


(*)  Voyez  ci -dessus  le  privilège  accorde  à  Yprcs  le  7  janvier  1357. 
(*)  Voyez  le  n»  748. 


25 


—  425  —  {If^ermcq.) 

ende  nu  niewinghe,  niel  wedersiaendc  tvors.  previlegc  cnde  sententie,  de  vors.      >375. 
parlien  voor  ons  endcî  onsen  raed  commen  zijîi.  toghende  dat  zij  in  ghescille 
slaen  van  der  mate  van  den  dumen  daerof  tvors.  previlege  ende  sententie 
mention  maken  (^),  beglierende  ende  versoukendc  an  ons  dat  wij  verclaersinghe 

s  daerof  doen  zouden  ende  elken  houden  in  redite.  So  eist  dat  wij,  ghehoorl 
partien  an  bceden  ziden  ende  version  aile  previlegen,  scntenlien  ende  muni- 
menten  daeriip  parlien  hem  vemiaten,  ende  aile  aiidre  zaken  die  ons  purren 
mociilen  ende  daertoe  diendcn,  goeden  ripcn  raed  ende  avys  derup  gheliat 
met  groter  vorsienicheide  cnde  deliberatien  van  onsen  rade,  liebben  ghewijst 

10  onde  vorclaert.  wijsen  ende  verclaersen  om  de  redenc  dat  de  vors.  partien  in 
ghescille  waron  van  der  mate  van  den  dumen^  ende  om  Ighescil  vors.  of  te 
loggiiene,  dat  die  van  NVerveke  voorlan  drapioren  zullon  ende  de  lijsten  van 
haren  lakcnon  maken  van  der  breodde  van  ère  zekorc  ijserinne  mate,  ghe- 
tcekenl  met  eenon  leukine  telken   hende  van  der  mate,  de  wij  hemlieden 

16  ghegheven  hebben  ende  gheven  over  de  mate  van  tween  dumen  in  dit  slic, 
daerof  onse  lieden  van  Yppre  eene  hebben,  die  van  \Ver\  eke  eene  andre,  ende 
de  derdc  hebben  wij  lonswaert  behouden.  Ende  zullcn  emmer  aile  de  lijsten 
van  den  vors,  lakenen  also  breet  moeten  wezen  of  broder,  behouden  dien  dat 
de  lakenen  die  al  nu  gheweven  zijn  ende  up  tghetauwe  staen  te  Werveke 

20  dat  die  bliven  zullcn  ende  dat  men  se  vulmaken  zal  van  der  breedde  van 
lijsten  als  zij  die  ghemaect  hebbe  tôt  hare  bi  onser  sententie  vors.  Endo  du  yvijsen 

wij  bebouden  in  allen  andren  zakeu  den  recbte  ende  privilegen  van  dlCU  van  Yppre  endC  VaU  VVcr- 
Veke  vors.,  ende  behoaden  ooc  dien  eisl  dat  wij  versochl  worden  van  den  Ooslerlinghen  om  behoud 
van  hare  prevIlegen,  dal  wij  ons  daerin  quiten  naoghen  ende  doen  al  wij  sculdich  lijn  te  doene,  up 
Î5  dat  hemleiden  dochie  dat  de  lijsten  VaU  dicU  Van  Werveke  VOrs.  breeder  waren  dan  zij  sculdich 
waren  te  zine  naer  den  teneur  van  haren  vers,  privilegen  (").  ondc  waerl  ZO  dat  yemcut  vaU 

dien  vau  Werveke  de  contrarie  dade  van  dal  boven  ghewijst  es,  dat  de  ghone 

diel  dade  dal  beleren  ende  boeten  zal  in  sinon  persoon  alleene,  zonder  andre 

onsculdighe  daeromme  bezwaert  le  zine  naer  linhouden  van  den  vors.  previ- 

30  loge  van  dien  van  Yppre.  Ende  ware  hierin  emghe  donkeihede  of  ghescil  lussclien 

(*)  Voyez  pages  422,  425. 
(•)  Voyez  page  423. 

Tome  III.  U 
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1173-1392.     den   VOrS.    parlien   daerof  behouden  wij  de  verclaersinghe  tonswatrt  ende  tcnsen  hoire  code  naei- 

commers  giaveu  mu  viacudren  om  die  te  docne  talleii  lidco  dais  nool  wezcn  zoudc 
ende  wijs  versocht  worden.  Hierover  waren  van  onscn  rade  de  hcre  vaii 
iMaldighem,  de  proofst  vaii  Herlebeke,  de  deken  van  Ludeke,  onse  cancelier,  de 
deken  van  Zinle-Donaes,  heere  (^olarl  van  den  Clite,  raeester  Treslarl  van  der  s 
Woesline  ende  heere  Goosin  de  Wilde  onse  souverain  bailliu  van  Vlacndren. 
In  orconscepen  van  deser  lellren  bezeghelt  met  onsen  groten  zeghele. 

(ilieglieven  le  Ghend,  den  Iwinlichsten  dach  van  décembre,  inl  jaer  0ns 
Heeren  duzentich  drie  hondert  drie  ende  zevenlich. 

Bi  min  hère  in  sinen  raed  boven  ghenooml.  Guillelmds.  w 


747. 

Lettres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  promulguant  le  jugement 
rendu  par  son  conseil,  saisi  d'un  appel  des  sires  de  Zweveghem  et  de 
Nevele  contre  le  bailli  d'Ypres  qui  avait  poursuivi  devant  le  magistrat 
de  cette  ville  certains  drapiers  de  Wervicq  coupables  d'avoir  transgressé 
la  sentence  du  20  décembre  i373  (a"  7 46),  abolissant  cet  appel  et  «5 
confirmant  l'ordonnance  relative  à  la  longueur  des  draps  de  Wervicq, 
mais  statuant,  d'autre  part,  que  le  magistrat  d'Ypres  n'a  aucune 
juridiction  en  cette  matière  et  supprimant,  pour  cette  fois,  les  amendes 
encourues  par  les  drapiers  de  Wervicq. 

4392,  28  mai.  2» 

Original  :  Yprcs,  Arcl^ive$  Communales.  Chartes,  n°  680.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  duc. 

Copies  :   Lille,  Archives  départementales  du  Nord.  2*  registre  aux  chartes,  B.  4597, 
fol.  43.  —  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes  n*  681.  Vidimus  du  4  juillet  1593. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  DiEGERicK,  Inventaire  analytique  des  chartes  et  documents  appartenant  io 
aux  archives  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  pp.  273,  274. 

Phelippe,  filz  de  roi  de  France,  duc  de  Bourgongne,  conte  de  Flandres, 
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d'Artois  et  de  Bourgongne  p:ilatin,  sires  de  Salins,  conte  de  Relhel  el  seigneur      i5»2. 
de  iMalines,  à  tous  eculx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons 
nous  avoir  receu  la  rcquestc  des  advoué,  cschevins  et  conseil  de  noslre  ville 
d'Yppre,  contenant  que,  l'an  mil  trois  cens  cinquante  six  ou   mois  de  jan- 

5  vier  (*),  feu  noslre  très  cliier  seigneur  et  père  le  conte  de  Flandres,  qui  Dieux 
pardoint,  leur  otlroya  par  ses  lettres  certain  previlege  pour  la  conservation  de 
la  drapperie  de  la  dicte  ville,  contenant  que  aucun,  à  trois  lieues  prèz  de  la 
ville  d'Ippre  tout  environ  la  ronde,  ne  peut  drapper  draps  plus  longs  que  à  la 
mesure  de  trante-huit  aunes  et  larges  neuf  quartiers  el  demy,  tous  deux  d'une 

10  longueur  et  largèce  à  regarder  c»  lices;  et  aussi  que  aucunes  lices  ne  doivent 
estre  tenues,  dedens  les  mètcs  dessus  dictes  tout  environ  la  ville,  de  plus  g'ant 
longueur  et  largèce  que  dit  est;  et  que  depuis,  par  devant  noslre  dit  seigneur 
et  père  fut  question  el  débat  entre  les  diz  advoué  el  cschevins  d'une  part,  et  les 
habilans  de  la  ville  de  Wervy  d'autre,  sur  la  largeur  des  lisières  des  draps 

1.1  de  la  dicte  ville  de  Wervy  et  que  sur  ce  fut  tant  procédé  entre  les  dites  parties 
que,  ycelles  oyes,  noslre  dicl  seigneur  el  père  ordonna  et  déclarra,  par  sa  sen- 
tence, que  les  lisières  des  draps  de  la  dicte  ville  de  Wervy  auroient  doresena- 
vant  deux  pouces  de  lé,  si  comme  apparoir  peut  par  les  lettres  de  la  dicte 
sentence  f^)  qui  sont  relatives  à  celles  du  dit  previlege;  et  que  par  l'otlroy  de 

îo  noslre  dit  seigneur  et  père  les  diz  habilans  de  Wervy  avoient  certaine  fondacion 
de  draperie  et  certaines  cueres  et  estatus,  par  lesquelz  les  draps  que  l'on  faisoit 
en  la  dicte  ville  et  aussi  les  lisses  dévoient  estre  de  tel  long  el  de  tel  lé  comme 
il  esloil  déclairié  es  diz  previlèges  ottroyez  à  ceux  de  noslre  dicte  ville  d'Ippre. 
Kt  que  pour  ce  qu'il  estoil  venu  à  la  congnoissance  des  diz  advoué  et  cschevins 

«!v  que  aucuns  des  (Hz  habilans  de  Wervy  avoient  lisses  plus  longes  el  plus  larges 
qu'ilz  ne  deussenl  selon  la  teneur  des  diz  previlèges,  nostre  bailli  dippre 
et  aucuns  des  cschevins  d'icelle  ville,  dès  le  mois  de  novembre  derrain  passé, 
s'estoient  transportez  en  le  dicte  ville  de  Wervy,  avoient  visité  les  dictes  lisses 
trop  larges  et  trop  longues  et  que  nostre  dit  bailli  en  avoit  fait  calenge  el 

30  chargié  la  congnoissance  aux  diz  advoué  et  cschevins,  et  que  pour  certaines 

(*)  Voyez  le  privilège  accorde  à  Ypres  le  7  janvier  1557. 
(')  Voyez  ci -dessus,  n"  746. 
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iiw.       causes  l'exécution  des  amendes,  fourfailures  et  pugnicions  avoit  esté  délaye 
par  l'espace  de  six  mois  ou  environ,  cl  que  pour  parfaire  la  dicte  exécution 
nosire  dit  bailli  d'Ippre,  le  dit  advoué  et  aucuns  des  diz  eschevins  s'esloitnl  Irais 
en  la  dicle  ville  de  VVervy,  en  laquelle  iceux  advoué  et  eschevins  avoicnt  baillié 
par  escript  à  iiostre  dit  bailli  les  noms  de  ceux  qui  esloient  vmus  contre  la  5 
teneur  des  diz  previlègcs  en  tenant  lisses  trop  longes  et  trop  larges,  en  quoy  il 
estoient  encourus  es  dictes  amendes,  fourfailures  et  peines,  et  avoienl  requis 
à  nostre  dit  bailli  qu  il  en  feist  les  exécutions  contre  tous  ceulx  qu'il  apparte- 
noit.  Et  que  au  dit  lieu  de  VVcrvy  esloient  lors  comparuz  le  sires  de  Zweveghcm 
et  Guillaume  de  Nivelle,  culx  disans  avoir  justice  chascuns  en  certains  lieux  10 
en  la  dicte  Wervy,  lesquels  s'estoienl  opposé  contre  la  requeste  des  diz  advoué 
et  eschevins,  et,  pour  ce  que  nostre  dit  bailli  avoit  voiu  procéder  à  l'exécution 
dessus  dicle,  avoienl  appelle  de  li  à  nous  »'t  à  nosire  chambre  comme  à  seigneur 
et  prince  du  pays.  Et  que  pour  cause  de  la  dicte  appellation  nostre  dit  bailli 
avoit  cessé  de  parfaire  la  dicle  exécution,  cl  s'en  estoil  retournez  en  nosire  dicte  15 
ville  d'Ippre  les  diz  advoué  et  eschevins,  qui  avoicnt  fait  relation  aux  autres 
esciievins  et  conseil  d'icclle  ville  du  dit  appel  et  de  ce  qui  fait  avoit  esté  au  dit 
lieu  de  VVervi,  et  que,  pour  ce  que  le  dit  previlége  n'avoit  pas  plainemenl  esté 
exécuté,  les  diz  advoué,  eschevins  et  conseil  avoienl  cessé  de  faire  loy.  Si  nous 
requerroient  que  nonobstant  le  dit  appel  nous  feissions  parfaire  le  dicle  exécu-  10 
lion,  disans  que  leur  cnlenlion  ii'cstoit  pas  d'en  entrer  en  procès,  et  oullre 
requeroient  que  nous  feissons  commandement  à  nosire  bailli  de  Courlray  que 
en  la  dicte  ville  de  W  ervy,  es  lieux  qui  sont  assiz  en  son  bailliage,  il  feist 
aussi  exécution  des  diz  previlègcs  selon  leur  fourme  et  teneur.  Et  pour  ce  que 
les  dictes  requestes  touchoienl  les  diz  de  Zweveghcm,  Guillaume  de  Nyvielle  et  25 
les  diz  de  \^  ervy,  nous  avons  mandé  venir  devers  nous  iceux  de  Zweveghcm 
et  de  INyviellc  et  les  dépuiez  de  la  dicle  ville  de  Wervy,  lesquelz  sont  comparus 
en  nostre  présence  et  ont  fait  proposer  que  les  diz  de  Zweveghcm  et  de  INyvelle 
ont  chascun  en  certains  lieux  de  la  dicte  ville  de  Wervy  justice  haulte,  moyenne 
et  basse,  qu'ilz  tiennent  par  certain  moyen  de  nous  en  fief  soubz  nostre  ressort  30 
et  souveraineté,  et  que  par  leurs  loys  ilz  ont  la  congnoissance  et  pugnicion  des 
faiz  advenui  en  leurs  terres,  et  que  les  diz  advoué  et  eschevins  d'Ippre  n'y  ont 
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aucune  congnoissance  que  veoir  ne  que  congnoislre,  et  qu'il  avoit  Irente-six  i3»2. 
ans  ou  environ  que  les  prexilègcs,  desquelz  les  diz  advoué  et  eschevins 
vouloient  user,  avoient  esté  donnez  et  que,  depuis  la  date  d'iceax,  aucune 
exécution  n'en  avoit  esté  faicte  en  la  dicte  ville  de  Wervy,  ne  sur  aucuns  des 
5  habilans  d'icelle,  si  ne  povoicnt  estre  cncouruz  en  aucunes  amendes  ou  autre 
offense,  et  que  les  diz  habitans  de  Wervy  ont  cueres  et  cstatuz  de  draperie, 
ordonnez  par  noz  prédécesseurs,  el  que  les  amendes  de  cculx  qui  melTont  contre 
les  dictes  cueres  et  cstatuz  apparlienent  aux  diz  haulz  juslicierz  et  chascun  en 
sa  terre,  et  que  au  derrain  jour  que  les  diz  bailli,  advoué  et  eschevins  d'Ippre 

10  comparurent  au  dit  lieu  de  Wervi  pour  faire  les  explois  dessus  récitez,  iceulx 
de  Zweveghem  el  de  Nivielle  s'opposèrent,  et  pour  ce  que  noslre  dit  bailli 
d'Ippre  ne  vault  cesser,  et  de  pluseurs  tors  el  griefz  qu'il  leur  fist  et  s'efforça 
de  faire.  Hz  appellèrenl  à  nous  et  à  nostre  court  comme  à  leur  prince  et  à  leur 
seigneur  souverain  sans  moyen.  Disoient  oullre  que  en  mesurant  les  dictes 

15  lisses  estans  à  Wervy,  les  diz  advoué  et  eschevins  voloient  user  de  l'aune 
d'Ippre,  qui  est  menre  un  paouce  que  l'ausne  de  \\  ervi,  et  que  la  mesure  devoii 
estre  faite  à  l'ausne  de  Wervy,  et  aussi  que  es  lisses,  lesquelles  ceulx  d'Ippre 
disoient  estre  trop  largues,  estoient  certains  doux  plus  bas  de  la  haulteur  de 
icelles  lisses,  ausquelx  cloux  les  draps  estoient  eslendus  à  leur  droite  largeur, 

20  el  que  icelles  lisses  dévoient  demourer  en  autel  estât  senz  aucune  amende  ou 
pugnicion,  en  nous  requérant  que  ainsi  le  ordenissiens  pour  la  conservacion 
des  fiefs  qu'ilz  tenoient  de  nous,  et  aussi  de  la  draperie  de  la  dicte  ville  de 
Wervi,  à  laquelle  nous  prenions  grans  proufiz  à  cause  de  nostre  demaine  Sur 
lesquelz  débas  ont  esté  proposez  pluseurs  faiz  et  raisons,  lanl  d'une  partie 

îs  comme  d'autre,  et  avons  veu  et  fait  exposer  en  noslre  présence  les  letlrez  des 
previlèges  dessus  diz  otlroyez  aux  habitans  de  noslre  dicte  ville  d'Ippre  et 
ladicte  sentence  déclairalore  donnée  par  nostre  dit  seigneur  et  père,  et  aussi  les 
previlèges  de  la  drapperie  des  diz  habitans  de  Wervy.  Finablement,  veuz  les  diz 
previlèges  et  sentence,  considéré  les  faiz  el  raisons  des  parties,  à  granl  el 

50  meure  délibéracion  de  conseil  el  mesmemenl  que  avons,  comme  à  seigneur 
el  prince  du  pays  appartient  de  droit,  de  raison,  par  coustume  et  usaige  tous 
notoires,  la  congnoissance  et  déterminacion  des  doubles  ou  débas,  qui  seur- 
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I5{>*.  viennent  en  l'inferprétacion  ou  exécucion  des  previlèges  ollroyez  par  nous  ou 
noz  prédécesseurs,  el  que  ensi  le  conlienenl  par  exprès  les  lettres  de  la  sentence 
dessus  dicte  prodiiiltcz  par  lesdiz  advoué  el  eschevins  (^),  nous  avons  ordonné 
et  déclairié,  ordoimons  et  déelairoiis  par  ces  présentes  que,  en  tant  qu'il  touche 
le  dicte  ville  de  Wervy  et  les  habitans  d'icelle,  l'cxécucion  des  diz  previlèges,  s 
oltroycz  au\  diz  advoué,  eschevins  et  haUitans  d'Ippre,  tant  des  fourfaitures 
el  amendes  au  proufit  de  nous  el  de  noz  successeurs,  comme  des  autres  pugni- 
cions,  sera  faicte  par  noz  diz  bailliz  d'Ippre  et  de  ('ourtray  ou  leurs  successeurs, 
par  chascun  d'eulx  en  son  bailliage,  selon  la  fourme  et  teneur  des  letlrez 
des  diz  previlèges  (^)  el  que  en  l'exécucion  d'iceux,  les  diz  advoué  et  eschevins  jo 
n'auront  ne  doivent  avoir  aucune  congnoissance  ou  jugement,  ne  la  calenge 
ou  poursieute  ne  doit  eslre  faicte  pardevant  eulx;  mais  eulx  comme  partie, 
quant  les  cas  avendronl,  pouront  faire  telles  requestes  comme  bon  leur  sem- 
blera à  noz  diz  bailliz  d'Ippre  et  de  Courtray.  Et  oultre,  déclairons  que  les  diz 
previlèges  doivent  eslre  entendus  de  l'ausiie  d'Ippre  et  que  à  icelle  aune  seront  15 
mesurez  les  draps  el  les  lisses  à  Wervi  quant  il  appartendra,  el  qu'il  ne  soufist 
pas  d'avoir  doux  es  dictes  lisses  par  la  manière  dessuz  récitée,  mais  seront  les 
lisses,  eslans  en  la  dicte  ville  de  Wervy,  mesurées  et  ad\isées  de  tel  longueur 
et  largeur  qu'il  est  contenu  es  lettres  desdilz  previlèges,  tellement  que  aucunes 
fraudes  n'y  puissent  eslre  commises.  Et  pour  ce  que  depuis  l'otroy  des  diz  20 
previlèges  des  diz  habitans  d'Ippre  aucune  exécucion  n'en  fut  faicte  el  qu'il 
n'appert  point  que,  par  vertu  d'iceux,  aucuns  commandemens  ou  deffences 
aient  esté  faiz  autresfois  aux  diz  habitans  de  Wervy  jusques  au  dit  mois  de 
novembre  derrain  passé,  nous  avons  ordonné  el  ordonnons  que  pour  cesle  fois 
el  jusques  à  |)résent  pour  les  causes  dessuz  dictes  les  dictes  amendes,  fourfai-  is 
tures  ou  pugnicions  ne  seront  levées  ou  exécutées  sur  aucuns  des  diz  habitans 
de  Wervy.   El  en  tant  que  mestier  est,  nous  leur  quiclons  et  remetons  de 


(1)  Voyez  ci-dessus,  page  4^3. 

(')  Le  duc  ordonna  en  effet,  le  8  juillet  139:2,  de  publier  partout,  dans  les  limites  voulues,  le 
privilège  des  Yprois,  afin  que  ceux  qui  demeuraient  dans  ces  limites  n'en  pussent  j)rétexter  l'igno-  30 
rance.   Voyez  l.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la 
ville  d'Ypris,  t.  Il,  n»  (584,  p.27fl. 
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nostre  grâce  espécial  les  amendes,  fourfailures  et  peines,  es  quelles  il  porronl  i382. 
eslre  encouruz,  cl  l'appellation  à  nous  faiclc  par  les  diz  de  Zweveghem  et 
Nyvelle  meclons  au  néant  sans  amende  et  sans  préjudice  des  parties  ou 
d'aucunes  d'icelles.  Et  se  ou  temps  à  venir  cheoienl  aucunes  doubtcs,  débas, 
5  ou  obscurtez  sur  les  choses  dessuz  dictes  ou  leurs  dépendences,  nous  réservons 
à  nous  et  à  noz  successeurs  la  déelaracion  et  déterminacion  d'iceux  ainsi 
comme  de  raison  appartendra.  Et  pour  ce  que  les  diz  advoué  et  eschevins  se 
sont  entremis  de  vouloir  avoir  la  congnoissance  des  dictes  amendes  et  fourfait- 
tures,  qui  n'appartient  point  à  eulz  par  la  teneur  des  diz  previlèges,  et  aussi 

10  que.  le  jour  que  le  dit  appel  fut  fait,  sens  venir  par  devers  nous  et  scnz  nous 
sommer  ou  requérir  d'aucune  provision  ou  remède,  ilz  ont  cessé  de  faire  loy 
sans  cause  raisonnable  en  méshusant  de  leurs  previlèges  et  franchises,  nous 
avons  réservé  et  réservons  d'en  ordonner  en  gardant  en  ce  nosire  droit  et 
seignourie  ainsi  qu'il  appartiendra  et  leur  avons  commandé  et  enjoint,  com- 

1»  mandons  et  enjoignons  que,  sauve  nostre  présente  réservacion,  ilz  facenl  droit 
et  loy  en  nostre  dicte  ville,  ainsi  qu'il  est  accoustumé.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  noz  diz  bailliz  d'ippre  et  de  Courtray  présens  et  à  venir,  et  à  chascun 
d'eulz,  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  nostre  présente  ordenance  et  déclara- 
cion  mettent  à  exécucion  deue  par  la  manière  dessus  déclarée.  En  tesmoing  de 

20  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  séel  à  ces  lettres. 

Donné  le  vint  huitisme  jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vings 
et  douse.  en  nostre  ville  de  Lille. 

(Sur  le  pli  à  gauche .)  Par  monseigneur  le  duc  en  son  conseil,  ouquel  vous 
et  pluseurs  aultres  estiez.    S.  Gilles. 

35       [Sur  le  pu  à  droite  .)  Duplicata. 
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Lettres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  ordonnant  au  bailli 
d'Ypres  d'interdire  à  Wervicq  la  mise  en  vigueur  de  nouvelles  heures 
en  matière  de  draperie^  jusqu'à  ce  que  le  duc  les  ait  fait  examiner, 

1397,  4  octobre. 
Copie  :  Lille,  Arcliives  départementales  du  Nord.  3'  registre  aux  chartes.  B.  1598,  fol,  70.  5 

Philippe,  etc.,  à  noz  bailliz  d'Yppre  et  de  Courtray  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
salut.  Combien  que  après  ce  que  nagaires,  tant  par  le  rapport  d'aucuns  de  noz 
officiers  et  marchant,  mesmement  ceulx  qui  sont  accoustuméz  de  fréquenter  la 
ville  de  VVervy  en  noslre  pays  de  Flandre  et  d'ncheter  ou  par  leurs  facteurs 
faire  acheter  les  draps  qui  se  font  au  dit  lieu  de  Wervy  comme  d'autres,  en  lO 
nostre  cognoissance  estoit  venu  que  ceulx  de  la  dicte  ville,  de  leur  auctorité 
et  soubz  umbre  de  certains  previlèges  et  franchise  qu'ilz  se  dient  ou  temps 
passé  avoir  obtenus  d'aucuns  de  noz  prédécesseurs,  espécialmenl  de  feu  noslre 
très  chier  seigneur  et  père  le  conte  de  Flandre  derrin  trespassé,  cui  Dieux 
pardoint,  avoient  fait  de  nouvel,  publié  et  proclamé  sur  le  fait  de  la  drapperie  t» 
en  ycelle  ville  de  Wervy  certaines  cueres,  ordonnances  et  estatuz  moult 
préjudiciables  à  nous  pour  le  droit  que  nous  prenons  sur  les  diz  draps,  aux  diz 
marchans  qui  pour  les  dictes  cueres  et  estatuz  se  commençoientz  et  commencent 
fort  à  retraire  et  estrangier  et,  au  bien  commun  des  habilans  de  la  dicte  ville, 
nous  eussions  par  noz  lettres  closes  escript  et  mandé  aux  baillis  et  lois  du  dit  20 
Wervy  que  à  nous  ou  à  révérend  père  en  Dieu  nostre  amé  et  féal  chancelier 
l'évesque  d'Arras  envolassent,  enclose  soubz  les  seaulx  d'eulx  bailliz  et  quatre 
des  eschevins  du  dit  lieu,  la  copie  des  dictes  cueres  et  estatus  pour  les  veoir  ou 
faire  veoir,  examiner,  réparer  et  y  pourveoir  par  nous  et  nostre  conseil  au 
bien,  prouffit  et  utilité  de  nous  et  des  diz  habitans,  et  aussi  à  l'avancement  que  2» 
nous  désirons  de  la  dicte  marchandise,  néantmoins  les  diz  de  Wervy.  qui  par 
leurs  messages  depuis  venuz  devers  nous  se  sont  sur  ce  fait  excuser,  ne  nous 
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ont  point  envoie  la  dicte  coppie  des  dessus  dictes  cueres  et  estalus,  et  pour      ^^^^• 
ce  n'y  avons  encores  peu  ne  ne  povons  remédier  selon  ce  qu'il  appartient 
et  est  nécessité,  pour  quoy  nous,  veullans  tousjours  accroislre  et  augmenter, 
ainsi  que  fait  avons,  de  nostre  povoir  le  fait  de  la  marchandise  qui  se  fait  au 

6  bien  de  la  chose  publique,  vous  mandons  et  à  chacun  de  vous,  en  commettant, 
se  meslier  est,  par  cspécial  vous,  bailli  d'Yppre,pour  tant  que  messire  Guillaume 
de  INivelle  et  le  seigneur  de  Zwevenghien,  seigneurs  de  la  partie  du  dit  Wervy 
située  en  la  chastellerie  d'Yppre  sont  haulx  justiciers,  que  vous  vous 
transportez  en  la  dicte  ville  de  Wervy  et  illecques  défendez  expressément  de 

10  par  nous  aux  diz  baillis,  lois  et  habitans  l'usage  des  dictes  nouvelles  cueres  et 
estatuz  et  les  suspendez  d'icelui  usage,  laquelle  suspension  nous  leur  faisons 
aussi  par  ces  présentes  jusques  à  ce  que  nous  aurons  veu  et  sceu  se  ilz  sont 
bons  et  profïitables  ou  non,  et  en  autrement  ordonné  sur  quanques  meffaire 
se  pevent  envers  nous  ou  sur  certaines  et  grosses  paines  et  amendes  à  appli- 

18  quer  à  nous  et  à  nostre  profflt  tels  que  sur  ce  aviserez,  desquelles  amendes 
nous  voulons  exécucion  par  vous,  chascun  en  droit  soy,  estre  faicte  sur  ceulx, 
s'aucuns  y  avoit,  qui  feroient  ou  altcmpleroient  contre  nostre  dicte  delTense, 
senz  déport  aucun,  et  avecques  ce  vous  informez  diligemment  et  plainemenl 
cornent,  par  qui  et  de  quel  povoir  et  auctorité  ont  esté  faictes  les  dictes  cueres 

10  et  estatus,  et  tout  ce  que  par  la  dicte  informacion  en  aurez  trouvé,  renvoicz 
féablement  enclos  soubz  vos  seaulx  avecques  la  copie  des  dictes  cueres 
et  estatus  que  par  vous  voulons  estre  prinsc  d'eulx,  à  noz  améz  et  féaulx  les 
gens  de  noz  conseil  et  comptes  à  Lille,  auxquelz  nous  mandons  par  ces 
mesmes  présentes  de  les  visiter  et  examiner  de  point  en  point  bien  songneuse- 

î5  ment  et  en  après  envoier  à  nous  ou  à  nostre  dit  chancelier  avecques  leurs 
aviz  sur  ce  pour  en  estre  fait  et  ordonné  selon  raison  au  profTit  de  nous  et  de 
la  dicte  marchandise  et  drapperie  et  qu'il  nous  semblera  expédient.  De  faire  les 
choses  dessus  dictes,  vous  donnons  pouvoir,  auctorité  et  mandement  espécial, 
mandons  aux  diz  de  Wervy  et  touz  autres  que  ce  peut  toucher  que  à  vous,  en 

30  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment. 

Donné  à  Paris,  le  iiii«  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  CGC.  IIII''*  et  XVII. 
Par  monseigneur  le  duc,  à  vostre  relacion.  J.  de  Keythdlle. 

Tome  111.  55 
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Lettres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  permettant  la  mise  en 
vigueur  de  nouvelles  heures  de  draperie  pour  autant  que  les  marchands 
étrangers  les  approuveront  (^). 

1398,  49  février. 
Copie  :  Lille,  Archive»  départementales  du  Nord.  3*  registre  aux  chartes.  B.  1598,  fol.  89.  fi 
Philippe,  etc.,  à  tous  eeulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir 

faisons  que  comme  après  ce  que,  taut  par  le  rapport  d'aucuns  de  noz  gCnS  Ct  officiers  et  de 

marcbans  CSlraignicrS  hantanS   la   ville   de   Wervy  el  qui  sont  acoustaméz  par  eulx  et  pir 

leurs  facteurs  de  y  achater  des  draps  qui  se  font  lllccques  comme  auSSl  d'autres,  à  nostre  cognis- 

sance  fust  venu  que  ceulx  du  dit  licU  dc  W  Crvy,  de  leur  auctorité  et  soubz  umbre  de  certains  10 

previlèges  et  franchises  qu'ilz  se  dient  avoir  obtenues  de  noz  prédécesseurs  COntCS  de  Flandres 

et  de  nous,  avoient  fait  de  nouvel  ct  publié  par  loy  sur  le  fait  de  leur  draperie  certaines  kcures, 
ordonnances  et  estatus  moult  préjudiciables  à  nous  pour  le  droit  que  nous  prenons  sur  les  diz  draps  aux  diz 

marcbans  Ct  autrCS,    qui  pour  cause  d'icelles  cueres  et  estatuz  se  commençoienl  fort  ii  relraire  et 

eslraignier  dc  la  dictC  vlllc  de  Wcrvy,  et  au  bien  commun  des  habitans  d'iceiie  ville  Ct  dout  15 

la  dicte  draperie  esloit  taillie  d'estre  moult  diminuée,  nous  eussiens  escript  et  mandé 

aux  baillis  et  loys  du  dit  lieu  de  Wervy  d'envoier  devers  nous  ou  révérend  père  en  Dieu  l'évesque  d'Arras, 
nostre  amé  et  féal  chancelier,  la  copie  des  dictes  cueres  et  estatus  pour  les  avoir  veu,  examiné,  reparé  et  y 
avoir  esté  pourveu  par  nous  et  nostre  conseil  au  bien,  prouQit  et  utilité  de  nous  et  des  diz  habitans  et  aussi  à 

l'avancement  dc  la  marchandise;  ct  parcc  que  Ics  diz  de  Wcrvy  n'avoîent  point  cnvoié  "^0 
la  dicte  copie  des  dictes  cueres  et  estatus  selon  ce  que  mandé  leur  aviens, 
mais  s'en  estoient  excusez  par  aucuns  de  leurs  messages  qui  pour  ce  estoient 
venus  devers  nous,  nous  qui  vouliens  en  ce  pourveoir  de  remède  pour 
l'acroissement  et  augmentacion  de  la  dicte  marchandise  que  se  fait  au  proufît 
commun,  eussiens  nagaircs  et  aiojis  fait  défei'.dre  aux  diz  baillis,  lois  et  *3 
habitans  de  Wervy  l'usage  des  dictes  nouvelles  cueres  et  estatus  et  les  fait 
suspendre  d'icellui    usage  jusques  à   ce  que  nous  aurions   sceu   se    icelles 

(i)  Cfr.  n«  748. 
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cueres  et  estatus  estoîent  bons  et  proufitables  on  non,  et  que  par  nous  fust      <398. 
autrement  sur  ce  ordonné;  et  il  soit  ainsi  que  depuis,  les  diz  de  Wervy, 
sentans  que  par  la  rigueur  d'aucuns  poins  des  dictes  cucrcs  et  eslalus  que 
eulx,  scion  leurs  diz  prcvilcgcs  et  franchises,  du  conscnlenicnt  de  la  plus  saine 

5  partie  des  habitans  de  la  dicte  ville  de  Wervy  pueenl  refaire  et  rcnouvcllcr 
sur  la  dicte  draperie  toutes  les  lois  que  bon  et  proufilable  leur  semble,  les  diz 
marchans  qui  n'en  estoienl  pas  bien  contens  se  commencèrent  aucunement 
à  estraignier  du  dit  lieu  de  Wervy  et  à  laisser  à  achaler  des  draps  illecques 
en  diminucion  de  la  draperie  et  du  fait  de  la  marchandise  et  par  conséquent 

10  de  nostre  droit,  se  soient  partraictié  sur  ce  fait  par  le  moien  d'aucuns 
de  noz  gens  et  d'autres,  accordé  et  appointié  des  diz  poins  avccques  les  diz 
marchans,  lesqiielz  poins  ainsi  accordez,  et  aussi  les  autres  ordonnances  qui 
sont  nécessairemenl  à  faire  sur  la  dicte  draperie  pour  l'observance  d'icelle,  les 
diz  de  W  ervy,  pour  cause  de  la  dicte  défense  faicte  de  par  nous  et  qu  ilz  ont 

is  esté  suspendu  de  1  usage  des  dictes  derrenières  cueres  et  estalus,  n'oseroient 
démener  par  loy  et  faire  publier  selon  ce  que  en  tel  cas  est  accoustumé  en 
usant  de  leurs  diz  previlèges  et  franchises,  se  ce  n'cstoit  par  le  congié  et  licence 
de  nous  et  de  nostre  grâce,  si  comme  ilz  dient,  supplians  humblement  dicelle; 
pour  quoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  pour  le  dit  accort  et  appoinlement 

îo  fais  par  les  diz  de  Wervy  avecques  les  diz  marchans  estre  mis  à  bon  effect  au 
bien  et  à  l'avaneement  de  la  dicte  draperie  et  pour  l'augmentacion  de  la  mar- 
chandise d'icelle  et  de  nostre  dit  droit,  et  aussi  |>our  remettre  sus  et  réparer 
la  dicte  ville  de  Wervy,  qui  par  feu  de  meschief  puis  brief  temps  en  çà  a  esté 
li  griefment  deslruile  et  désolée,  inclinans  favorablement  à  la  supplicacion 

î5  des  diz  de  Wervy,  à  iceulx  avons  octroie  et  oclroions  de  grâce  espécial  par  ces 
présentes  que,  non  obstans  les  dictes  défense  et  suspension,  ilz,  en  usant  de 
leurs  diz  previlèges  et  franchises,  puissent  refaire  et  renouveller  leurs  dictes 
cueres  et  estatus  tant  sur  les  diz  poins  dont  ilz  sont  d'accort  avecques  les  diz 
marchans,  que  nous  avons  fais  veir  par  les  gens  de  nostre  conseil,  comme 

30  d'autres  nécessaires  en  et  sur  le  fait  de  la  dicte  draperie,  et  icelles  cueres  et 
estatus  démener  bien  et  deument  par  loy  et  faire  publier  et  aussi  les  muer 
quant  bon  leur  semblera  selon  le  contenu  de  leurs  diz  previlèges  et  que  en  tel 
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1398,  cas  est  acoustumé,  pourvcu  que  autant  d'icelles  cueres  et  eslalus  quand 
ainsi  seront  refaictcs  et  renouvellées  iceulx  de  VVervy  seront  tenus  d'envoier 
en  la  Chambre  de  noz  comptes  à  Lille  par  devers  noz  gens  d'icelie.  Si  donnons 
en  mandement  aux  bailli  d'Yppre  et  de  Courtray  et  à  tous  autres  noz  officiers, 
leurs  liculcnans  et  à  chascun  d'eulx  que  de  nostre  dicte  grâce  et  octroy  s 
laissent,  facent  et  souff'renl  les  diz  de  VVervy  paisiblement  joir  et  user,  senz 
eulz,  pour  la  cause  dessus  dicte,  en  mettre  aucun  empeschcment  ou  destourbier. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  séel  à  ces  présentes  lettres. 

Donné  à  Lille,  le  xix»  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  CGC.  Illl" 
et  dix  sept.  lo 

Par  monseigneur  le  duc,  à  la  relacion  du  conseil  ouquel  vous  et  plusieurs 
autres  estiez.  Ghebbodb. 

Dupplicata. 


LIV 

YPRES 


Celte  Tille,  par  laquelle  s'achève  notre  Recueil,  présente  le  type  le  plus  complet  qui  ait 
sans  doute  Jamais  existé,  d'un  centre  d'industrie  d'exportation  au  moyen  âge  ('i).  Les  docu- 
ments que  nous  avons  conservés  de  sa  draperie  sont  heureusement  fort  nombreux,  encore 
S  qu'ils  ne  remontent  pas  k  une  époque  aussi  ancienne  que,  par  exemple,  ceux  de  Douai.  La 
date  la  plus  reculée  à  laquelle  il  nous  font  atteindre  est  l'année  1252.  Mais  il  est  certain 
que  la  draperie  yproise  était  déjà  à  cette  époque  en  plein  développement.  L'attraction  do  la 
foire  urbaine  qui,  dès  H 27,  était  fréquentée  par  des  marchands  lombards  (2)  no  peut 
s'expliquer  que  par  l'importance  des  tissus  qui  y  étaient  mis  en  vente.  A  la  différence  de 
10  Gand  ou  de  Bruges,  en  effet,  Ypres  ne  jouissait  pas  d'une  situation  géographique  favorable. 
La  petite  rivière  de  l'Ypcrlée  (anciennement  Yprc)  qui  la  traversait  n'était  accessible  qu'à 
de  fort  petits  bateaux  et  ses  eaux  servaient  surtout  à  la  teinture  des  laines,  art  qui,  dès  le 
commencement  du  XIII*  siècle,  était  déjà  parvenu  à  un  degré  de  perfection  qu'admire 
Guillaume  Le  Breton  : 

**  Ypra  colorandis  gens  prudentissima  lanis  (3). 

C'est  sans  doute  un  fait  unique  en  son  genre  que  l'entreprise  par  la  ville,  dès  la  seconde 

moitié  du  XIII*  siècle,  de  travaux  publics  destinés  à  y  amener  de  l'eau  fraîche  ou  du  moins 

propre,  car  «  waste-on  moult  grant  partie  d'yauwe  en  taindre  laines  et  dras  et  en  fouleir 

dras  et  en  toutes  autres  manières  de  mestiers  et  es  chozes  où  il  convient  user  d'yauwes, 

30  sans  lesquelles  yauwes  la  ville  periroit  et  les  personnes  ne  poroient  durer,  et  ne  a  la  ville 

(*)  Elle  le  conserva  jusqu'au  commencement  du  XV»  siècle.  Voyez  H.  Pirbnm,  Let  dénombrements 
d«  la  population  d'Ypres,  dans  Vierteljahrschrift  fur  Social  und  Wirtschafttgcschichte,  t.  I  (i903), 
pp.  1  et  suivantes. 

(*)  GiLBBST,  Hiitoirt  du  meurtre  de  Charlet  le  Bon,  éd.  H.  Pirenne,  p.  28. 
85       (»)  Philippis.  Mon.  Germ.  Hist.  SS.,  t.  XXVI,  p.  321. 
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nulle  autre  eauwe  ne  ne  puet  avoir  »  (^).  Dëjà  en  1269,  la  commune  achetait  dei  terres  au 
prërét  do  Saint-Marlin  afin  de  pouvoir  élnrgir  le  cours  du  ruisseau  dit  le  Kemble,  qui  lui 
amenait  les  euux  du  vivier  de  Dickebusch  (4  kilom.  au  S.-O.  d'Ypres).  En  1293,  un  autre 
TÎvier,  celui  de  Zilkbekc  {2  kilom.  S.-E.  d'Ypres),  était  cndijçuë  et  agrandi.  Enfin,  en 
i320,  le  comte  Robert  de  Bélhunc  autorisait  la  ville  à  «  fouir  un  nouviau  vivier  sur  le  S 
Kemble  »,  c'est-à-dire  à  augmenter  la  capacité  de  l'claiig  de  Dickebusch  (3). 

L'importance  du  commerce  des  marchands  yprois  nous  est  attestée  éloqucmmcnt,  d'autre 
pari,  par  le  droit  dont  ils  jouissaient  au  XII*  siècle  de  fournir  le  Scildrake  de  la  Hanse  de 
Londres,  où  ils  occupaient  immédiatement  la  seconde  place  après  les  Brugcois  (3).  Elle 
ressort  plus  clairement  encore,  au  XIII*  siècle,  de  leur  participation  à  ce  marché  central  de  10 
l'Europe  que  constituèrent  it  cette  époque  les  foires  de  Champagne  (*).  Les  débris  subsistant 
du  fonds  des  chirographes  échcvinaux  aux  Archives  de  la  ville  (8),  nous  les  montrent  expor- 
tant eux-mêmes  des  laines  d'Angleterre  ou  en  achetant  aux  marchands  italiens.  Les  dettes 
contractées  de  ce  chef  et  toujours  payables  en  foire,  soit  aux  foires  de  Champagne,  soit  à 
celles  de  Flandre,  se  liquidaient  certainement  nu  moyen  de  la  vente  des  draps  et  avaient  15 
développé  dès  lors  le  mécanisme  hautement  intéressant  de  la  lettre  de  foire.  Remarquons, 
enfin,  que  les  halles  les  plus  imposantes  que  nous  a  laissées  le  moyen  âge,  allongent  encore 
aujourd'hui  dans  la  ville  leurs  135  mètres  de  façade  et  leurs  deux  étages  de  magasins  d'une 
construction  si  simple  et  d'une  impression  si  grande  (6). 

C'est  surtout  avec  l'Italie  que  les  relations  des  drapiers  yprois  furent  intenses  durant  tout  so 
le  XIII*  siècle  C).  Les  étoffes  yproises  étaient  exportées  dans  tout  le  bassin  de  la  Méditer- 
ranée. On  les  rencontre  jusque  dans  le  commerce  de  Raguse  (8).  L'Espagne  aussi  en  recevait 
des  quantités  considérables,  soit  par  l'intermédiaire  des  Italiens,  soit  par  celui  de  ses  propres 

(*)  Acte  de  1516  environ.  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire,  B«  série,  t.  VII  (1897),  p.  S6. 

(*)  A.  ViNDiNPBiREBOOM,  Distribution  des  eoux  alimentaires  et  fomtoinet  d'Ypres,  dia%  les  Annales  m 
de  la  Société  historique  de  la  ville  d'Ypres  et  de  l'ancienne  Wesl-Flandre,  t.  IX  (1880),  pp.  4  et  luiv. 

(*)  H.  PiRENNB,  La  hanse  flamande  de  Londres,  dans  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belyiqu*, 
Classe  des  lettres,  1899,  pp.  65  et  suiv. 

(*)  G.  Dis  Marbz,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  Xtli*  siècle,  passina. 

(')  Sur  ce  fonds,  voyez  G.  Dbs  Mabbz,  op.  cit.,  pp.  8  et  suiv.,  et  dc  héub,  Etude  sur  let  seitigs  30 
manuels  des  scribes  Yprois  au  XI II*  siècle,  dans  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  LXVIII 
(1899),  pp.  631-646. 

(•)  Voir  sur  leur  construction,  A.  ViNDBKPiERBBOOM,  Ypriana,  t.  I,  pp.  95  et  suit,  La  partie 
occidentale  du  monument  fut  bâtie  de  1285  à  1304.  La  partie  orientale  est  plus  ancienne. 

(')  A.  ScHALBB.  Handelsgesehiehte  der  Bomanisehen  VSlker,  pp.  417-4Î1.  35 

(•)  C.  JiRBGiK,  Die  Bcdeutung  von  Ragusa  in  der  Handelsgesehiehte  des  Miltelalters,  dans  Almanach 
der  K.  Àkai.  dmr  Wisstns*hmfieH  (Vienne),  1899,  p.  587. 
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marchands,  dont  la  présence  est  attestée  dans  la  villo  depuU  le  milieu  du  XIII*  siècle  (<). 

Au  XIV*  siècle,   la  décadence  des   foires  de  Chaiiipagne  et  les   progrès  du  commerce 

maritime  donnèrent  un  autre  cours  à  l'exportation.  Hru};es  devint  le  débonchë  principal  des 

draps  yprois  comme  de  ceux  des  autres  villes  flamandes  et  ce  furent  par  les  biilcaux  des 

B  marchands  de  la  hanse  qu'ils  s'écoulèrent  désormais  duns  le  Nord  de  l'Europe  ('). 

L'intensité  du  mouvement  industriel  à  Ypres  y  eut  naturellement  pour  conséquence 
l'accroissement  très  rapide  de  la  population  ouvrière.  L'enceinte  primitive  étant  trop 
étroite,  elle  se  massa  hors  des  murailles,  autour  des  portes  qui  protégeaient  contre  sei 
violences  les  patriciens  et  les  marchands  habitant  à  l'intérieur.  «  Est  notoiro  cause,  lit-OD 

10  dans  un  acte  de  1316,  que  les  portes  sunt  de  le  nécessité  de  le  ville  et  de  le  sauveté  des 
pcrsones,  car  l'effort  du  commun  de  le  ville  d'Ypre  demeure  dehors  les  portes,  qui 
maint  outragcus  et  horrible  fait  et  conspiration  ont  fait  sour  les  boins  de  le  ville  pour 
droiture  et  justiche  que  li  boin  ont  maintenu  en  la  ville,  et  ont  autrefois  mourdri  les  gou- 
verneurs de  le  loy  et  le  feroicnl  encore  aussi  volenticrs  s'il  veissent  leur  point,  par  le  ayuwe 

15  et  enhorlement  des  communs  des  autres  villes,  qui  grant  envie  ont  de  la  justiche  que  on 
a  fait  sour  les  mauvais;  si  que  se  les  portes  fussent  ostées,  li  boine  gent  de  la  ville  seroicnt 
en  péril  de  estre  mourdri  par  nuit  et  de  desrobcir  leur  avoir  »  (3). 

Il  n'est  pas  étonnant  que  des  haines  sociales  aussi  ardentes  aient  provoqué  périodique- 
ment, depuis  la  fin  du  XllI*  siècle,  des  troubles  fomentés  par  les  ouvriers  de  la  draperie. 

ÎO  Les  tisserands,  les  foulons,  les  tondeurs,  etc.,  se  soulèvent  en  1281  {*),  en  130'2,  en  1303- 


(')  Des  Ma«iz,  La  lettre  de  foire,  pp.  16i,  1C8.  Le  code  d'Alphonse  X  de  Castille  (12B2- 
12Si),  dit  Sicte  Partidas,  fait  l'éloge  des  draps  d' Ypres.  Voyez  Ghbldolf,  Ilittoire  de  la  ville  d'Ypres, 
p.  51,  note.  Une  charte  d'Alphonse  X  de  Castille,  de  1268,  mentionne  les  draps  d'Ypres  avec  ceux  de 
Gand,  de  Douai,  de  Lille,  de  Comines,  de  Saint-Omer,  de  Poperinghe,  d'Arras,  de  Bruges  et  de 
25  Tournai.  Cartes  de  lot  anliquot  reinos  de  Léon  y  de  Caitilla,  publicadas  par  la  Real  Academia  de  la 
Historia,  t.  I  (1861),  p.  64, 

{*)  Il  est  naturellement  impossible  de  citer  ici  des  textes.  Il  suffira  de  renvoyer  au  Hamisehee 
Urkundenbuch  et  aux  divers  livres  des  comptes  de  J.  Tôlncr,  de  Vicko  von  Geldernsen  et  de  H.  et 
J.  Willcnborg.  La  draperie  yproise  continua,  d'ailleurs,  au  XIV»  siècle,  de  s'exporter  dans  le  Midi  de 
10  l'Europe.  Il  est  intéressant  de  constater  que  les  seuls  draps  flamands  mentionnés  dans  les  Livret  dei 
complet  de»  frères  Bonit,  marthandt  montalbanais  du  XIV*  siècle,  édit.  Ed.  Forestié  (Paris,  2  vol. 
1890-1893),  sont  de»  draps  d'Ypres. 

(•)  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire,  loe.  cit.,  p.  28.  D'une  manière  générale,  consulter 
sur  les  agitations  de  la  commune  d'Ypres  au  XIII»  et  au  XIV»  siècle,  le  récit,  malheureusement  fait 
95  sans  une  connaissance  suffisamment  approfondie  de  l'histoire  sociale  du  moyen  âge,  d'A.  Vandsn- 
PliRBBooM,  Ypriana,  t.  IV  et  VIL 

(*)  Voyez  ci-dessous,  pages  679,  686,  GDI,  697. 
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1504  (*),  en  1528  (*)  et  presque  continuellement  durant  le  règne  du  comte  Louis  de  Maie 
jusqu'à  Idcrasemcnl  définitif  de»  dëmocrHlies  urbaines  ?»  la  bataille  de  Rooscbcke  (3). 

Comme  à  Gand  et  comme  à  Bruges,  les  tisserands  et  les  foulons,  d'accord  contre  les  mar- 
chands et  les  patriciens,  se  trouvèrent  souvent  en  conflit  les  uns  avec  les  autres  et  ame- 
nèrent, surtout  durant  la  période  de  l'hégémonie  gantoise  sous  Jacques  van  Arlevclde,  les  S 
deux  autres  villes  de  Flandre  à  intervenir  entre  eux  comme  arbitres.  11  en  est  ainsi  en  1359, 
du  mois  de  septembre  au  plus  tard  (*),  jusqu'à  la  fin  de  l'année  (S),  puis  un  peu  avant  le 
mois  d'avril  1340(6).  Le  mouvement  reprend  moins  de  trois  ans  plus  tard  et,  scmble-t-il, 
avec  une  gravité  beaucoup  plus  grande  C).  Enfin  une  dernière  attestation,  plus  précise  que 
les  autres,  nous  en  est  fournie  en  1382  (^j.  10 

La  politique  de  protectionnisme  industriel  qui,  dès  le  commcncemcnl  du  XIV»  siècle,  pousse 
les  grandes  villes  à  détruire  la  draperie  du  plat  pays  et  à  restreindre  dans  les  localités 
privilégiées  de  leurs  environs  l'exercice  de  cette  industrie,  ne  nous  apparait  nulle  part  avec 
autant  de  clarté  qu'à  Ypreii.  C'est  elle  qui  explique  les  conflits  de  la  ville  avec  Comines  ('], 


(«)  Voyci  ci-dessous,  pages  709,  718,  722,  724,  728,  726,  730,  759,  740,  742.  18 

(«)  Voyez  ci-dessous,  pages  780.  784,  786,  788,  769. 

(»)  Voyez  ci-dessous,  pages  781,  786,  788,  789,  790,  791,  794,  797,  798. 

{*)   c  3Iae3  van  OIscnc  ende  Heinric  de  Wickere,  die  voeren  saterdaghes  voer  der  helegcr  crucen 
(H    septembre)   tVpere,   ommc   accort   te   makcnc  van   gbescille  dal  was  int  volambacbt,   thare 
tbere  dat  sij  utc  waren  4  daghe  :  20  Ib.  >    Db  Pàuw  et  Vutlstbkb,   Rekeningen  der  ttad  Cent,  20 
t.  1.  p.  401. 

(•)  Voyez  ci-dessous  l'acte  du  8  janvier  1540,  page  773. 

(•)   •  Scepenen  Mechiel  de  Witle  ende  van  den  ghoeden  liedcn  van  den  ambachten,  Macs  van 
Olsene,  Jan  van  Vincht  ende  Jan  van  den  Veide,  die  voeren  sdisendagbes  den  vierden  dagh  van  apriile 
tYpere,  oname  de  ghoede  liede  daer  van  der  weverien  ende  volrien  ondcriingbe  te  settene  in  payse  25 
ende  in  rustcn,  thare  tbeerc  dat  sij  ute  warcn  3  dagbe  :  53  Ib.  •    De  Pauw  et  Vitlstbke,  loc.  cit., 
p.  418. 

C)   •  Scepenen  Pieter  van  den  Hovenc  ende  booftraan  Pieter  van  Coudenhove,  ende  met  hem  van 
den  goeden  liedcn  uler  stcdc  aise  van  der  hallen  Pieter  de  Clerc,  Diederic  Hueseldonc,  die  voeren 
lYperward  in  niewe  daghe  (1"  janvier  1343),  orame  daer  te  helpene  te  pointe  te  settene  tgescil  dat  50 
was  daer  in  de  stede  omme  der  neringheu  wille  [var.  tgescil  van  der  draperie  ende  neringhen],  Ihare 
therc  van  8  daghcn  :  128  ib.  —  Item,  Heinen  van  Winendale,  die  met  hun  was,  8  Ib.  »  Ds  Pauw  et 

VUYLSTKKB,  Of.  cit.,   t.   II,  p.  211. 

{*)  Voyez  ci-dessous  l'acte  du  12  octobre  1382,  page  798, 

(•)  Voyez  notre  Recueil,  t.  I,  n«  184,  p.  623;  n»  188,  p.  626;  n»  188,  p.  633;  n»  190,  p.  638;  3» 
n»  191,  p.  «41;  n»  192,  p.  642. 


—  U\  —  (Y près) 

Langcmarck  (l),  mais  surtout  avec  Poperinghe  (2),  sans  oublier  Roulers  (3)  et  Wervicq  (-*). 
Ces  quelques  lignes  n'ont  d'autre  but  que  de  fournir  au  lecteur  qui  parcourra  les  docu- 
ments imprimes  ci-dessous  un  fil  conducteur  à  travers  leur  contenu  assez  liët<5rogène.  Nous 
nous  occuperons  maintenanl  des  renseignements  indispensables  sur  la  provenance  de  ces 
6  documents  et  l'état  dans  lequel  ils  sont  arrivés  jusqu'à  nous. 

La  plus  grande  partie  de  beaucoup  en  est  d'origine  urbaine.  Des  IGO  numéros  figurant  à 
la  suite  de  cette  notice,  plus  des  quatre  cinquièmes,  soit  142  numéros,  appartiennent  aux 
riches  Archives  de  la  ville  d'Yprcs.  Les  autres  ont  été  tirés  surtout  des  Archives  départe- 
mentales du  Nord,  des  Archives  générales  du  Royaume  à  Bruxelles,  des  Archives  de  l'État  à 

10  Gand  et  des  Archives  communales  de  cette  ville.  La  provenance  des  documents  de  ce  second 
groupe  s'harmonise  parfaitement  avec  leur  caractère.  Ce  sont,  en  elTef,  presque  sans  excep- 
tion, des  actes  donnés  à  la  ville  par  le  pouvoir  souverain  ou  par  la  ville  de  Gand  pendant 
l'époque  où  celle-ci  exerça  l'hégémonie  en  Flandre  pendant  l'émigration  du  comte  Louis 
de  Nevers  (lôiO-lSiG).  Ils  consistent  surtout  soit  en  privilèges  accordés  à  l'industrie  urbaine 

15  (n°'  750,  751,  752),  soit  en  sentences  prononcées  è  l'occasion  d'émeutes  (n"'  849,  850,  851, 
8()!2,  874,  905,  906),  soit  en  arbitrages  nécessités  par  les  différends  des  métiers  entre  eux  ou 
existant  entre  la  ville  et  les  métiers  (n"  876,  877,  879,  881,  882,  892,  907).  Les  Archives 
d'Yprcs  conservent  aussi,  d'ailleurs,  des  actes  de  cette  espèce.  Telles  sont,  par  exemple,  les 
chartes  qu'elle  reçut  en  1528-1329  du  roi  de  France  Philippe  de  Valois,  après  la  bataille  de 

ao  Cassel,  pour  la  punir  d'avoir  participé  à  la  révolte  (n"'  887,  888,  889,  891). 

Quant  aux  actes  émanés  du  pouvoir  urbain,  on  peut  les  répartir  en  plusieurs  groupes  : 
i"  règlements  industriels  (pages  455-642);  2°  sentences  échevinales  en  matière  d'industrie 
drapière  (pages  643-670);  3°  documents  divers  (pages  671  et  suivantes). 

La  plupart  des  règlements  industriels  que  nous  publions  sont  empruntés  à  deux  livres 

25  de  keures  appartenant  l'un  et  l'autre  aux  Archives  d'Yprcs  et  dont  le  texte  daté  le  plus 
ancien  remonte  à  l'année  1281.  Mais  il  va  de  soi  que  longtemps  déjà  avant  cette  date  Ypres 
possédait  une  législation  municipale  en  matière  de  métiers.  En  ce  qui  concerne  tout  au 
moins  la  draperie,  les  textes  de  cette  législation  primitive  ont  disparu.  Mais  les  comptes 


(*)  Voyez  notre  Recueil,  t.  III,  n"  598,  p.  9;  n"  899,  p.  10;  n»  600,  p.  H;  n»  601,  p.  13;  n»  602, 
30  p.  14. 

(»)  Voyez  notre  Peciteil,  t.  III,  n"  627,  p.  109;  n»  630,  p.  113;  n»  631,  p.  120;  n»  652,  p.  121  ; 
n»  633,  p.  122;  n»  634,  p.  126;  n»  6?S,  p.  128;  n»  636,  p.  131;  00  637,  p.  136;  n»  638,  p.  138; 
n»  639,  p.  139;  n»  6iO,  p.  1«3;  n»  641,  p.  156;  n»  642,  p.  157;  n»  648,  p.  162;  n»  647,  p.  166; 
no648,  p.  166;  n"  649,  p.  169. 
35       (')  Voyez  notre  Recueil,  t.  III,  n"  650,  p,  225, 

(«)  Voyez  notre  Recueil,  t.  III,  n»  745,  p.  421  ;  n"  746,  p.  424;  n»  747,  p.  126. 

ToMB  III.  56 


(Vpres.)  _  H2  — 

oommunniix  sufTîsent  à  nous  atlcslor  clairement  leur  existence  et  leur  application  depuis  la 
date  du  plus  ancien  de  ces  mômes  comptes  (jui  s'ouvrent  au  1"  novembre  1267  (■*).  Les  men- 
tions des  amendes  perçues  par  la  ville  qui  y  sont  relevées  nous  apprennent  (|uc  la  draperie 
y  est  surveillée  par  des  circuilores  (2j  qui  étaient  au  moins  au  nombre  de  quatre  (3)  et 
pourvus  d'un  clerc  (*).  La  surveillance  la  plus  stricte  s'exerçait  sur  l'industrie.  La  laine  5 
devait  être  eswardéc  avant  de  pouvoir  être  mise  en  œuvre  (5)  et  il  en  élait  de  même  du 
fil,  que  lissaient  non  seulement  des  femmes  mais  aussi  des  hommes  (6),  cl  dont  le  marché 
ne  pouvait  s'ouvrir  avant  le  linlement  d'une  cloche  C).  Le  bailli  et  I  écouléle  faisaient  des 
excursions  à  la  campagne  pour  contrôler  les  opérations  du  filage  (8). 

Celles  de  la  draperie  étaient  naturellement  plus  strictement  contrôlées  encore.  Le  tisse-  10 
rand  payait  l'amende  pour  disposition  vicieuse  de  la  chaîne  sur  le  mélicr(9)  ou  pour  une 
chaine  de  mauvaise  qualité  (^0).  Le  tondagc  était  obligatoire  (l*).  La  revision  des  tissus  aux 
rames  [tenloria)  apparaît  comme  des  plus  sévères.  L'amende  est  prononcée  contre  les  draps 


(«)  G.  Des  Marez  et  E.  Ds  SACiiBn,  Comptes  de  la  ville  d'Yprcs  de  U67  à  1329,  2  vol.  Bruxelles, 
1909-r915.  13 

(2)  Ibidem,  t.  I,  pp.  2,  5,  33,  35,  31),  U,  46,  S6,  71,  etc. 

('')  Ibidem,  p.  35. 

(•)  Ibidem,  pp.  59,  71. 

(*)  Ibidem,  p.  8  :  «  Willeimus  Slave,  3  Ib.  quia  vlockas  asportavjt  a  villa  non  wardalas  ».  — 
Cfr.  pages  41   et  59.  30 

(•)  Ibidem,  p.  36  (1279-1280),  vingt-sept  individus  condamnés,  dont  plusieurs  à  diverses  reprises 
à  5  s.  ^  de  filo  ».  On  y  relève  treize  femmes.  —  Ibidem,  p.  49  (1279-1286)  :  a  Lambcrtus  Neskin  de 
Curlraco  :  20  s.  de  filo  fugitivo  ». 

(')  Ibidem,  p.  49  (1279-1280)  :  «  Johannes  Brcde.  in  Rapstratc  :  20  s.  de  emendo  filo  ante  noiam 
scu  campanam  ».  —  Cfr.  pages  50  et  66.  25 

(*)  Ibidem,  p.  7  (1268-1269)  :  «  Habuit  de  circuitu  baillivus  et  scultctus  pro  parle  sua  77  !b  de 
nio,  de  qualibet  libra  5  d.  st.  ». 

(')  Ibidem,  p.  35  (1279-1280)  :  «  Johannes  filins  Hugonis  in  Weellincstrate  :  10  s.  de  maie  inpo- 
nendo  ».  Cfr.  page  41.  —  P.  10  :  »  Johannes  Griete  :  10  s.  de  verherdene  ».  Cfr.  pages  41,  45,  61.  — 
P.  35  :  «  Johannes  Wcmel  :  20  s.  de  vorwindcne  »,  Cfr.  pages  62,  69,  etc.  30 

^*'*)  Ibidem,  p.  71  (1280-1281)  :  *  Lotin  Canin  :  20  s.  de  una  cathena  flamingi  panni  posita  in 
opère.  —  Cornélius  :  20  s.  de  filato  agnino  posito  in  opère  contra  curam  ».  C'est  sans  doute  à 
l'ourdissage  que  se  rapportent  les  amendes  «  de  madido  intus  ponendo  »  (pp.  43,  45)  ou  «  de  nat 
inghedan  »  (pp.  10,  59). 

(")  On  rencontre  continuellement  des  amendes  de  10  s.  «  de  non  tonso  ».  Ibidem,  p.  2,  10,  12,  29,  3S 
39,  40,  46,  56.  —  P.  64  M280-1281)  :  «  Laurenlius  de  Joengi  :  10  s.  de  uno  panno  non  tonso,  qui  sibi 
demandatus  fuerat  ut  tonderet,  et  non  lotondil  ». 


—  443  —  (Vpres.) 

trop  courts  (i),  trop  longs  (2),  irop  élroils  (3),  Il  en  est  de  même  de  ceux  qui  sont  mal 
noppcs  (*),  de  ceux  dont  la  lisière  est  trop  large  (î>)  ou  dont  le  (issu  est  inégal  (6).  Des 
scelleurs  appendent  le  sceau  aux  draps  reconnus  de  bonne  fabrication  ("?),  et  l'enlèvement  des 
rames  (8)  ainsi  que  la  mise  en  vente  d'étoffes  non  pourvues  du  sceau  est  fraj)pc'C  d'amende  (9). 

S  Les  saies  sont  soumises  à  la  même  surveillance  que  les  draps  proprement  dits  ('0). 

Les  conditions  du  travail  sont,  elles  aussi,  soigneusement  réglementëcs.  Il  est  interdit  à 
l'artisan  de  mettre  en  œuvre  plus  de  deux  métiers  (**),  d'avoir  plus  d'un  apprenti  et  de  le 
faire  travailler  au  métier  pendant  la  prcmiùrc  anncc{^2),  de  recevoir  un  apprenti  avant  d'avoir 
passé  un  contrat  avec  lui  (^3);  si  l'ouvrier  est  compagnon,  il  lui  est  interdit  de  manger  avec 

iO  son  maître  (^*). 

(')  G.  Des  Marez  et  E.  De  SAOHEn,  Comptes  de  la  ville  d'Ypres  de  1267  à  1329,  t.  I,  p.  40  : 
«  Johannes  Crasin  :  20  s.  de  «  te  cort».  Cfr.  pages  4i,  î)6,  t)8,  60,  etc. 

(')  Ibidem,  p.  68  :  «  Caninus  Rublot  :  20  s.  de  •  le  lanc  ». 

(*)  Ibidem,  p.  2  :  «  Wouter  Slricket  :  10  s.  de  t  te  smal  ».  Cfr.  pages  10,  33,  36,  45,  50,  5(5, 
ts  59,  60,  etc. 

{*)  Ibidem,  p.  40  (1279-1280)  :  «  Ilcnricus  de  Ponte,  bis,  Colardus  de  Insula,  Marola  Paldincs,  bis, 
Johannes  Falais  junior,  Carstinus  Musvaluc,  Wilhelmus  Peckcl  :  10  s.  de  maie  noppando».  Cfr. 
pages  4i,  44,  45,  46,  etc. 

(')  Ibidem,  p.  35  {1279-i280):  »  Johannes  filius  Hugonis  in  Wecllincslratc  :  20  s.  de  nimis  magna 
ÎO  l'sta  ».  Cfr.  pages  50,  57,  65. 

(•)  Ibidem,  p.  64  (1280-1281)  :  «  Johannes  Pacm,  Chrislianus  de  Heula  :  20  s.  de  nimis  a  onghelic  » 
in  fine  panni  ».  Cfr.  pages  65,  68. 

(')   Ibidem,  p.  57  (1280-1281)  :  vingt-sept  amendes  de  20  s.  et  six  de  10  s.  «  per  sigillatores  extra 
Mccines  portam  «. 
25       [*)  Ibidem,  p.  57  :   «  Boidinus  Hemcric  :  5  Ib.  de  quodam  panno  non  sigiilato  deponendo  de 
tcntorio  »,  Cfr.  page  69. 

(*)  Ibidem,  p.  8  (1267-1268)  :  «  Johannes  de  Balllolo  :  3  Ib.  de  panno  efforciato  non  sigiilato  » 
Cfr.  pages  2,  41,  KO,  57,  62,  etc. 

(**)  Ihidim,  p.  38  (1279-1280)  :  «  Michacl  de  Mannekinsvcre  :  20  s.,  quia  saium  strictum  posuit 
30  largius  quam  cura  exigit.  —   Item,  idem  :  10  s.  de  saio  non  wardato.  —  Willelmus  de  Balliolo  :  bis 
20  s.  de  duobus  niagnis  saiis  positis  in  tentorio  nimis  stricte  ». 

(")  Ibidem,  p.  3  (1267-1268)  :  «  Johannes  Paddcnscilt  :  10  Ib.,  quia  texuit  cum  pluribus  quam 
duobus  ywandis  ». 

(")   Ibidem,  p.  41  (1279-1280)  :  Neuf  individus  condamnés  à  20  s.  et  à  la  perte  du  métier  pendant 
35  un  an  «  de  habendo  plures  quam  unum  docilem,  et  de  ponendo  docilcm  suum  ad  a  cg  »  in  primo 
anno,  et  officium  suum  quiiibct  per  annum  ». 

(<3)  Ibidem,  p.  C3  (1280-1281)  :  «  Jacobus  Dulie  :  3  Ib.  et  officium  suum  per  annum,  pro  eo  quod 
posuit  docilem  sunm  ad  opus  ^inc  pirgiationc  prius  facienda  ». 

(1*)  Ibidem,  p.  40  (1279-1280):  »  Micliacl  de  iVova-Ecclesia  tanquam  famulus  tonsor  :  3  Ib.,  quia 
40  comcëit  cum  magistro  suo,  quod  est  contra  curam  ». 


(  Y  près  )  —  4-4-4  — 

Le  teinturier  ne  peut  teindre  joumelleinent  plus  de  douie  draps  (*)  ni  vendre  les  fils 
qu'il  a  teints  nu  détriment  de  leur  propriétaire  (3). 

Les  atteintes  à  la  liberté  du  travail  sont  réprimées,  à  cette  époque  de  gouvernement 
patricien,  avec  une  sévérité  particulière  (3). 

Le  tisserand  de  draps  «  efforcés  »  ne  peut  en  même  temps  tisser  des  estanforls  (4),  et  5 
défense  est  faite  aux  fabricants  de  draps  de  vendre  d'autres  étoffes  que  celles  qu'ils  ont 
fabriquées  eux-mêmes  (5). 

Le  commerce  est  soumis  également  au  contrôle.  Il  est  interdit  au  marchand  de  laisser 
sortir  des  étoffes  de  sa  maison  avant  d'en  avoir  offectué  le  payement  (G).  L'emplacement  de 
la  vente  au  détail  est  strictement  déterminé  (■?).  La  halle  est  soumise  à  une  police  parti-  lo 
culièromcnt  rigoureuse  (8).  La  concurrence  entre  les  vendeurs  y  est  rendue  impossible  par 
les  stipulations  qui  ordonnent  à  ceux-ci  de  ne  pas  s'approcher  des  étaux  de  leurs  voisins  (9), 
La  vente  des  matières  tinctoriales  était  surveillée  par  des  jurés  spéciaux.  Du   moins  les 


(*)  G.  Des  Markz  et  E.  De  Sagueu,  Comptes  de  la  ville  dYpres  de  1267  à  13Î9,  t.  I,  p,  G  (1267- 
1268)  :  a  Pieler  Boneventc,  Johanncs  Treiichemer,  Clais  Craming,  Bricheherc,  Coppinus  Craming,   iri 
Willclnius  Zurc  :  o  Ib.  quilibct,  quia  plurcs  pannos  quam  duodccim  tinxituna  die  *.  Cette  stipulation 
se  retrouve  dans  la  keure  de  la  teinture,  imjjrimée  ci-dessous,  page  479,  §  6;  cfr.  page  620,  §  24. 

(*)  Ibidem,  p.  42  (1279-1280;  :  Cinq  individus  condamnes  à  5  Ib.  «  quia  filata  tinxit  pro  mereedc 
et  vendidit  filata  >. 

{»)  Ibidem,  p.  63  (1280-1281)  :  ■<■  Boidinus  Mei,  Masinus  Mei,  Pieter  Ghildekerse,  Hankinus  Lau-  20 
ward  junior,  lîankinus  Macgh,  Lotinus  Stakcron,  Sjmon  Dulle,  Gherardus  Dulle,  Willclnius  Dobbel, 
Johanncs  de  Clita  :  quilii>ct  5  Ib.  domino,  3  Ib.  ville,  et  eruantur  eis  oculi,  et  banniti  sunt  perpétue 
extra  Flandriam  supra  patibulum,  de  prohibitione  operis  >. 

(*)  Ibidem,  p.  7  (1267-1288):  «Johanncs  de  Belle,  de  Sancto-Johanoe  :  3  Ib.,  quia  fecit  unum 
panuum  cfTorciatum,  et  ipsc  est  faisor  stanfordorum  *.  2o 

(•j  Ibidem,  p.  55  (1280-1281)  :  Quatorze  individus  condamnés  à  10  Ib.  a  quia  sunt  faisores 
et  vendiderunt  pannos  aliorum  faisorum  ».  Cfr.  page  67. 

(*)  Ibidem,  p.  H  (1267-1268)  :  «  Johanncs  de  Sanclo-Quintino  junior  :  50  Ib.,  quia  permisit  exire 
pannos  a  domo  sua,  quos  coniparaverat,  antcquam  erant  pagati  «• 

(')  Ibidem,   p.  64  (1280-1281)  :   «   Griela    Brecpot,   Hannekinus  Ilugeman,   Matbcus  Johannis  30 
Ghimc  :  ;  0  s.  de  enicndo  pcchias  pannorum  anle  hallam  contra  curam  «-  • 

(•)  Ibidem,  p.  13  (1267-1268)  :  a  Hannekinus  Spechcrs  :  bis  3  Ib.  contra  Willelmum  Hoem,  quia 
hoc  accidit  in  halla  ».  —  P.  35  (1279-1280)  :  «  Masinus  Folke,  Petrus  Standart  :  20  s.,  quia  lenuerunt 
fenestras  halle  clausas  in  dcmonstrationis  pannorum  diebus  », 

(')  Ibidem,  p.  50  (1279-1280)  :  »  Thomas  de  Lo  :  3  Ib.,  quia  monstravit  pannos  suos  ante  stallum  35 
alterius  causa  vendendi.  —  Johanncs  Lobacs  senior,  Joseph  Slinger,  Johannes  Napin  :  5  Ib.  quili- 
bet,  quia  traxit  mercatores  ad  se  qui  stabant  coram  alio  » . 


—  443  -  {Y près.) 

comptes  font-ils  allusion  à  ceux  de  la  guesde  (•)•  Us  renferment  aussi  certaine;^  allusions  h  la 
législniion  sur  l'importation  en  ville  des  draps  étrangers  (2)  et  sur  celle  de  l'exportation  des 
draps  yprois  (3).  Ajoutons,  enfin,  que  nous  rencontrons  également  la  mention  des  courtiers 
de  draps  {*},  profession  interdite  aux  marchands. 

5  II  n'est  pas  [)0ssil)le  de  douter  que  les  diverses  stipulations  que  nous  venons  de  rappeler 
d'après  les  comptes  n'aient  été  insérées  dans  des  keurcs.  Celui  de  12G7-12G8  cite,  en  effet, 
la  cura  pannorum  {^)  et  la  cura  paniwnim  e/Jorciuiurum  (^};  celui  de  128()-liJ8l,  la  cura 
fruclorum  lune  [T)  et  la  cura  me(le{^).  C'est  le  hasard  qui  nous  a  conservé  ces  mentions 
et  il  est  évident  qu'il  nous  en  a  refusé  un  hien  plus  grand  nombre. 

10  Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  toutes  ces  keures  primitives  ont  disparu.  Nous  n'en 
possédons  pas  de  plus  anciennes  que  les  lèglemcnts  qui  furent  donnés  en  septembre  1280, 
par  le  comte  Gui  de  Dampierre  et  les  échevins  aux  c  faiseurs  »  et  drapiers,  aux  tondeurs 
et  aux  foulons  des  estanforts  (n"'  750,  751,  lb'2)  à  la  veille  de  la  terrible  émeute  qui  éclata 
cette  année  môme  (la  Kokerullc)  quelques  jours  plus  tard  (9).  Leur  but  fut  sans  doute  de 

13  calmer  le  mécontentement  menaçant  des  artisans  de  la  draperie  (^0).  Elles  n'y  réussirent  pas. 

(1)  G.  Des  Marez  et  E.  De  Saguer,  Comptes  de  la  ville  d'Ypres  de  1267  à  1329,  t.  I,  p.  27  (1279 
1280)  :  «  Micliael  Blisseel  :  20  s.  de  dconeranJo  waiilan  suam,  quia  non  fuit  juratus  ». 

(*)  Ibidem,  p.  43  (1279-1280)  :  Six  individus  condamnes  à  3  ib.  «  quia  foraverunt  caligas  par  diem 
sabbati  de  exirancis  salis  non  faclis  Ypris  ». 
20       (')  Ibidem,  p.  59  (1280-1281)  :  «  Lambertus  Ilulting  :  50  Ib.,  quia  duxil  in  Scothia  pannos  alios 
quam  cura  exigit  ». 

(•)  Ibidem,  p.  52  (1279-1280)  :  «  Henricus  de  Colemirs  :  50  Ib.  de  exercendo  niakeliardiam  panno- 
rum  et  est  mercator  ». 

(»)  Ibidem,  pp.  4,  6,   10. 
25       («)  Ibidem,  p.  8. 

C)  Ibidem,  p.  5!).  Le  tcxle.imprimé  porte  par  erreur  cura  factorum  lanr,  mais  il  s'agit  évidem- 
ment ici  des  briseurs  de  laine  (wullebrekeis). 

(«)   Ibidem,  p.  G(). 

(•)  Sur  la  date  de  la  Kokerullc,  voyez  Des  Marrz  et  De  Sagobr,  Comptes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  I, 
30  p.  45.  La  justice  échevinalc  ayant  été  suspendue  dans  la  ville  du  18  septembre  1280  au  16  octobre 
de  la  même  année,  les  auteurs  supposent,  avec  raison,  que  c'est  entre  ces  deux  dates  que  se  place 
rémeule  en  question.  Nos  ordonnances  sont  donc  ecrlaintment  antérieures  au  18  septembre. 

(10)  GiiELDOLF,  Histoire  de  la  ville  d'Ypres,  p.  Gl,  croit  que  les  écbevins  étaient  déjà  en  fuite 
quand  ils  firent  les  ordonnances  en  question.  Mais  c'est  là  une  conjecture  sans  aucun  fondement.  Il  est 
00  beaucoup  plus  probable  que  les  ordonnances  en  question  sont  antérieures  à  l'émeute  à  laquelle  les 
échevins  s'attendaient,  comme  le  comte  le  dit  dans  sa  sentence  du  l"  avril  1281  (voyez  n»  849).  Elles 
lui  furent  envoyées  à  Paris  où  il  se  trouvait  alors.  Elles  ne  furent  d'ailleurs  certainement  pas  mises 
en  vigueur,  car  elles  ne  peuvent  être  arrivées  à  Ypres  que  quand  l'émeute  battait  son  plein. 
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Après  ce  premier  groupe  de  keiires,  nous  en  possédons  une  collection  beaucoup  plus 
complète  dans  un  beau  manuscrit  coniervé  aux  Arcliivcs  de  la  ville  d'Yprcs  et  intitulé  : 
Chesl  ti  livres  de  toutes  les  heures  de  le  vite  d'Ypre(i).  Ce  manuscrit  comprend,  sous 
une  reliure  ancienne  en  ais  de  bois,  aujourd'hui  restaurée,  127  folios  de  parchemin  de 
30  '/,  centimètres  de  hauteur  sur  22  de  largeur.  Il  est  presque  tout  entier  de  la  même  5 
écriture,  très  soignée.  Chaque  keurc,  dont  le  titre  est  tracé  en  lettres  rouges,  s'ouvre  par 
une  belle  lettrine  en  bleu  et  en  rouge.  Un  ou  deux  folios  ont  été  laissés  en  blanc  après  cha- 
cune des  keures,  sans  doute  en  vue  de  recevoir  des  additions.  Dans  les  marges  de  gauche 
se  trouve  une  numérotation  des  paragraphes  de  chaque  keure,  en  chiffres  arabes,  ajoutée  au 
X\y*  siècle  (2).  Il  est  facile  de  constater  que  le  scribe  primitif  a  accompli  son  travail  en  10 
1309  ou  dans  les  premiers  mois  de  1510.  C'est,  en  effet,  de  cette  année  que  sont  datées  les 
dernières  keures  transcrites  par  lui  et,  d'autre  part,  une  main  différente  de  la  sienne  a  ajouté 
sur  une  eédule  de  parchemin,  entre  les  folios  48  et  49,  deux  textes  portant  le  millésime  de 
1510,  12  mars. 

Toutes  les  keures  copiées  par  le  premier  scribe  sont  uniformément  rédigées  en  français,  15 
langue  qui,  jusqu'en   1328,    fut   uniquement   employée  par  l'administration   communale 
d'Ypres  concurremment  avec  le  latin  (3). 

Quelques  mains  postérieures  ont  introduit  des  additions  dont  deux  sont  datées  des  années 
1362  (fol.  86  r*)  et  1564  (fol.  75  r°).  Sauf  une  seule,  écrite  en  latin,  elles  sont  en  langue 
flamande.  Aucune  d'elles,  d'ailleurs,  ne  se  rapporte  à  la  draperie.  A  la  fin  du  manuscrit,  20 
une  main  différente  des  autres  a  transcrit  (fol.  1 26  et  1 27)  la  charte  de  Louis  de  Maie  octroyée 
à  Ypres  en  1337  (ci-dessous,  n"  895). 

Notre  manuscrit,  on  vient  de  le  voir,  n'est  pas,  comme  son  titre  l'indique,  uniquement 
consacré  aux  règlements  relatifs  à  la  draperie.  On  y  trouve  l'ensemble  des  keures  de  la 
ville  en  usage  à  l'époque  de  sa  transcription.  En  voici  la  liste  :  Keure  de  la  pelleterie  (fol.  53),  2b 
des  feutriers  (fol.  56),  des  kieutes  pointes  (fol.  60),  des  viens  wariers  (fol.  62),  des  poissons 
(fol.  64),  des  machecliers  (fol.  68),  des  vins  et  taverniers  (fol.  70),  de  la  goudale  et  ctiervoise 
(fol.  77),  du  pain  (fol.  79),  des  cordouaniers  (fol.  84),  du  cuir  lanneil  (fol.  87),  des  couches 
(fol.  89),  de  Vorfavrerie  (fol.  90),  des  mariages  (fol.  92)  (*),  des  tisserands  des  tapis  (fol.  97) 
des  faiseurs  de  pos  d'estain  (fol.  99),  de  toutes  choses  communales  (fol.   lOl),  des  can-  30 

(')  Description  sommaire  du  manuscrit  dans  Goeldolf,  op.  cit.,  pp.  14  et  suivantes. 

(')  Elle  s'étend,  en  effet,  aux  additions  comme  à  la  partie  primitive  du  manuscrit. 

(^)  G.  Des  Mabez,  Note  sur  l'emploi  de  la  langue  française  à   Ypres,  dans  G.  Kurth,  La  frontière 
linguistique  en  Belgique  tt  dans  le  IVord  de  la  France,  t.  II,  pp.  107  et  suivantes. 

(*)  Publiée  par  Warnkoenig,   Flanirische  Slaais-  und   Rcchtsgcschichte,  t.  II,   {"  partie,  Dccu-  35 
menls,  p.  182;  Gueldolf,  Histoire  de  ta  ville  d'Ypres,  p.  411  ;  Gilliodts-Van  Severen,  Coutumes  des 
pays  et  comté  de  Flandre.  Coutumes  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  4C, 
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deiltes  de  siu  (fol.  103),  du  feu  (fo).  105),  des  hontages  (fol.  106),  des  pellerins  (fol.  106), 
des  dellewsi^),  (fol.  108),  des  mors  (fol.  109),  des  bannis  {'i)  (fol.  109  v»),  de  la  bour- 
geoinie  ("i)  (fol.  MO),  dis  fisiciens  (fol.  111),  des  apothicaires  (fol,  111),  des  syrurgiens 
(fol.  H  I),  des  formages  (fol.  1 13),  du  beurre  et  formages  (fol.  1 13),  des  parchons  (fol.   1 15), 

5  de  la  monstarde  et  sausse  (fol.  1 16),  de  la  miercerie  (fol.  1 17).  La  fin  depuis  le  folio  i  19  est 
remplie  de  bans  divers,  parmi  lesquels  une  keure  sur  les  trêves  privées  (+).  Au  folio  95  r", 
une  main  du  XIV"  siècle  a  interealc  une  keure  en  lalin  de  juillet  1230,  sur  le  rapt  des 
filles  (3). 

La  date  la  plus  ancienne  à  laquelle  remontent  les  textes  de  draperie  imprimes  ci-dessous, 

10  pages  458-503,  est  1281  (6).  Si  l'on  songe  que  cette  année  est  celle  qui  a  immédiatement 
suivi  la  Kokerulle,  on  sera  tenté  d'admettre  que  les  keures  renfermées  dans  le  registre 
constituent  une  révision  des  règlements  industriels  antérieurement  en  usage,  en  vue  d'en 
faire  disparaître  sans  doute  les  stipulations  les  plus  odieuses  aux  ouvriers.  Toutefois,  le 
contenu  est  loin  d'en  être  entièrement  nouveau.  Non  seulement  nos  textes  font  parfois 

15  allusion  k  Vanchienne  ktiere  dont  ils  reproduisent  certains  points,  mais  nous  pouvons  nous 
assurer  que  certains  paragraphes  existaient  déjà  dans  la  législation  antérieure.  Il  en  est 
ainsi,  par  exemple,  de  celui  de  la  keure  des  teinturiers  défendant  de  teindre  plus  de 
douze  draps  par  jour,  lequel  existait  déjà  certainement  en  1267-1208  ("7). 

Il  est  d'ailleurs  impossible  de  dater  exactement  nos  keures.  Chacune  d'elles  commence  par 

20  une  série  de  paragraphes  ne  portant  aucun  chiffre  d'année.  Après  ce  premier  ensemble 
de  textes,  que  le  scribe  doit  avoir  eu  sous  les  yeux,  soit  dans  leur  transcription  en  un 
registre  plus  ancien,  soit  plus  probablement  sur  des  rôles  analogues  à  ceux  qui  nous  ont 


(*)  Publiée  par  Gheldoif,  op.  cit.,  p.  40S,  et  par  Gihiodts-Van  Sevkrbn,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  42. 
(*)  Publiée  par  Giieldolf,  op.  cit.,  pp.  -402,  406,  cl  par  Gilliodts,  op.  cit.,  pp.  41,  43. 
25       [*)  Publiée  par  Giieldolf,  op.  cil.,  p.  380,  et  par  Gilliodts,  op.  cit.,  p.  34. 
(*)  Publiée  par  Giieldolf,  op.  cit.,  p.  407,  et  par  Gilliodts,  op.  cit.,  p.  44. 

(*)  Publiée  par  Warnkoenig,  op.  cit.,  p.  166;   Gbeldolf,  op.  cit.,  p.  553j   Gilliodts-Van  Sbverem, 
op.  cit.,  p.  18. 

(')  Voyez  page  499,  §  58.  11  est  vrai  qu'un  des  textes  porte  la  date  suivante  :  «  Fait  en  l'an  de  grâce 

30  M.  ce.  VI  le  vcnredi  après  le  Saint  Jehan  décolaisse  »  (page  488).  Mais  cette  date  qui,  si  elle  était 

exacte,  serait  plus  ancienne  d'une  cinquantaine  d'années  que  celle  du  premier  règlement  communal 

sur  la  draperie  que  nous  connaissions,  n'est  duc  évidemment  qu'à  une  erreur  du  scribe  qui  n'a  inscrit 

au  millésime  que  deux  G  au  lieu  de  trois.  Il  suffît  pour  s'en  convaincre  de  constater  qu'une  autre 

keure  fut  promulguée  »  l'an  de  grâce  M.  CGC.  VI.  le  venredi  après  le  Saint  Jehan  décolaisse  en  août  » . 

35  L'identité  du  jour  nous  oblige  à  admettre  aussi  ridcnlitc  de  l'année,  et  1200  doit  devenir  1506, 

C)  Voyez  plus  haut,  page  444  n.  1;  cfr.  page  469,  is. 
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transmis  les  plus  anciennes  kcuros  briigcoises(<),  il  a  ajoute  une  série  de  stipulations  datée» 
et  par  conséquent  postérieures  à  la  compilation  primitive.  Plusieurs  d'entre  elles  étaient 
certainement  tracées  sur  des  petites  cédulcs  de  parchemin  analoj;ucs  à  celle  qui,  arrivée 
probahlenicnt  aux  mains  du  scrilic  au  moment  où  il  venait  d'achever  son  travail,  a  été 
intercalée  par  lui  entre  les  folios  48  et  49.  5 

La  piii'tie  non  datée  des  keures  doit  cire  dans  son  ensorahic,  comme  nous  l'avons  dit, 
antérieure  à  r28l,  puisque  c'est  à  celle  année  là  que  remonte  l'addition  la  plus  ancienne. 
Comme  à  Douai  et  à  Saint-Omer,  elle  se  compose  certainement  d'un  ensemble  de  bans  pri- 
mitifs et  de  dates  diverses,  qui  ont  clé  plus  ou  moins  systématises  en  un  ensemble. 
Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  il  esl  encore  possible  d'y  retrouver  çà  et  là  des  traces  évidentes  to 
de  leur  ancienneté.  Mais  toute  précision  serait  dangereuse.  Il  faut  se  borner  à  supposer, 
comme  nous  l'avons  fait,  que  les  textes  ont  été  retouchés  sous  l'influence  du  mécontente- 
ment social  qui  a  abouti  à  la  Kokerullc.  Et  encore  cela  reste-t-il  une  simple  hypothèse. 

Une  cinquantaine  d'années  après  la  compilation  du  Livre  de  toutes  tes  keures,  la  ville 
a  fait  procéder  à  la  confection   d'un   second  recueil  analogue,   conservé  également  aux  15 
Archives  d'Ypres.  C'est  un  manuscrit  de  173  folios  de  parchemin  de  57  centimètres  de 
hauteur  sur  26  de  largeur,  avec  une  reliure  moderne  en  style  ancien.  Il  porte  pour  entête  : 
€  Dit  es  de  kuerhoec  van  der  stcde  van  Ypre,  ghecopulerd ,  ghereformeirt  ende  vergadert 
van  allen  den  ouden  kueren,  die  ghetnaect  hebhen  ghesijn  van  der  erster  fondalie  van  der 
stcde,  tote  den  jare  dut  men  screef  M.  CCC.  LXIII.  Ende  eerst  van  der  draperie  van  derzelver  20 
stede  »  (2).  La  date  1563  doit  ir.diquer  l'année  de  la  confection  du  volume  qui  cette  fois, 
est  tout  entier  réJigc  en  flamand  (3).  Le  plan  en  est,  au  reste,  identique  à  celui  du  Livre  de 
toutes  les  keures.  Ici  encore,  le  scribe  a  transcrit  les  diverses  keures  en  usage  de  son  temps, 
en  ayant  soin  de  laisser  après  chacune  d'elles  un  espace  blanc  pour  les  additions  posté- 
rieures. Ici  encore  également,  le   travail  est  très  soigné  au  point  de  vue  calligraphique,  m 
L'ornementation  est  même  plus  riche  et  surtout  plus  originale  que  celle  du  Livre  de  toutes 
les  keures.  La  première  page  de  chaque  keure,  dont  le  titre  est  en  lettres  rubriquées,  est 
entourée  d'un  joli  encadrement  rouge,   bleu  ou  violet,  souvent  accompagné  de  dessins 
satiriques  fort  curieux  (*).  Celui  de  la  première  page  du  texte  (fol.  4)  esl  célèbre,  et  d'autant 
plus  intéressant  pour  nous  qu'il  se  rapporte  directement  à  la  draperie.  On  y  voit  en  haut  à  30 
gauche,  la  tour  des  halles;  à  droite,  la  maison  du  Bezant  d'où  un  personnage  fait  une 

(•)  Voye»  notre  Recueil,  t.  I,  page  344. 

(')  Description  sommair«  dans  Gheldolp,  op.  cit.,  p.  18. 

(*)  G.  Des  Marez,  Note  sur  Vemploi  de  la  lan<jue  française  à  Ypres,  toc,  cit.,  p.  107. 

{*)  Fol.  93  :  Une  fileuse  avec  sa  quenouille  et  son  peson.  —    Fol.  98  :  Un  singe  occupé  h  enrouler  55 
du  fil  sur  un  moulin.  —   Fol.  lil  :  Un  cerf  occupe  à  fouler  (du  drap?)  dans  une  cuve  au  moyen 
d'un  pilon. 
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proclamation  ('coulé»  par  an  groupe  po|)ulaire.  Au  dessous,  des  hommes  précédés  d'un  singe 
portent  un  sac  de  laine,  tandis  que  d'autres  individus  sont  occupés,  devant  un  petit  bâtiment, 
à  estimer  la  valeur  d'un  second  sac.  Au  folio  7  r*,  se  trouve  une  autre  peinture,  également 
fort  connue,  représentant  un  métier  à  tisser  auquel  travaillent  deux  hommes;  devant  le 
•  métier,  un  enfant  prépare  les  époules  pour  les  navettes,  tandis  qu'à  gauche  une  dévideuse 
fait  tourner  son  moulin  k  échevaux  (*). 

Le  travail  du  scribe  primitif  ne  commence  à  proprement  parler  qu'au  folio  4.  Les 
trois  premiers  folios,  laissés  d'abord  en  blanc,  ont  été  recouverts  postérieurement  d'addi- 
tions diverses  parmi  lesquelles  se  rencontre  au  folio  3  v"  une  keure  relative  aux  plombs  de 

*0  la  draperie,  datée  du  26  novembre  1386.  Au  folio  4,  l'entête  reproduit  plus  haut,  est  précédé 
de  (!cs  quelques  lignes  tracées  par  le  scribe  primitif,  sans  doute  à  la  suite  d'une  inadver- 
tance due  au  fait  que  le  texte  débute  par  les  règlements  sur  la  draperie  :  «  Aile  manieren 
van  lakenen  etc.  »  (2).  Suit  immédiatement  la  keure  «  Van  de  lakenen  die  men  nomt 
sorten  »  datée  de  M.  CG.XIIi.   Mais  cette  date,  qui  a  trompé  Warnkoenig(3),  Huyltens  (*)  et 

15  après  lui  Schmoller  (5),  est  duc  à  une  erreur,  comme  l'avait  déjà  indiqué  Gheldolf  (6),  et  doit 
être  lue  1293.  On  ne  peut  en  douter,  quand  l'on  constate  que  ses  quatre  premiers  para- 
graphes ne  sont  que  la  traduction  littérale  des  stipulations  de  la  keure  française  de  1293  sur 
les  «  draps  de  sorte  »  C). 

Le  travail  du  scribe  primitif  s'arrête  au  fol.  1.^6,  le  reste  est  l'œuvre  de  copistes  postérieurs. 

20  Si  le  plan  du  Kuerhoec  est  identique  à  celui  du  Livre  de  toutes  les  kueres,  il  a  été  réalisé 
cependant  d'une  manière  beaucoup  plus  incomplète.  En  dehors  des  keures  de  la  draperie, 

(i)  Ces  peintures  ont  été  reproduites  pour  la  première  fois,  à  notre   connaissance,  par   F.  Db 

ViGNB,  dans  ses  Recherches  historiques  sur  les  costumes  civils  et  militaires  des  gildes,   etc.  (1847), 

planche  23  (fol.  7  seulement,  et  foi.  93  et  98),  et  dans  ses  Mœurs  et  usages  des  corporations  de  métiers 

JS  (48K7),  planches  7  et  8  (fol.  4  seulement).  Sur  elles,  voyez  aujourd'hui  M.  Vebkest,  Le  satire  dans  le 

kuerhoec  d'Y  près,  dans  Les  arts  anciens  de  Flandre,  t.  I  (1905),  pp.  95-107. 

(*)  Voyez  ci-dessous,  page  504.  —  Au  dessus  du  folio  un  scribe  a  inscrit  les  vers  suivants  : 
Qui  capit  uxorem  se  nimis  onerat,  ac  tali  onere  sola  mors  libérât. 
Vir  servit  conjugi,  uxor  imperat,  et  servus  factus  qui  liber  fuerat. 
90  et  au  dessous  : 

Cheaux  est  bien  plain  d'anemy,  qui  cuide  avoir  femme  à  par  luy. 
Car  il  n'y  a  si  fort  kaieul,  s'il  est  pcrchiés,  qu'il  n'a  un  treu. 
(•)  Wabnkoenio,  Flandrische  Staats-  und  Rechtsgeschichte,  t.  Il,  1"  partie,  p.  188. 
(*)  HuYTTBNS,  Recherches  sur  les  corporations  gantoises ,  p.  189. 
K       (*)  G.  ScBMOLLBR,  Die  Strassburger  Tucher  und  Weberxunft,  p.  202. 
(•)  Op.  cit.,  p.  18. 
C)  Voyez  ci-dessoui,  pige  463,  §§  44-47. 
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insérées  ci-de«sous,  pages  504-642,  on  n'y  rencontre,  en  effet,  qu'une  keure  sur  les  tourbes 
(fol.  140  à  m  \"),  une  autre  sur  les  couvreurs  de  toits  (dectcghelcn)  (fol.  145),  puis, 
séparées  de  celles-ci  par  les  keures  de  la  laine  et  des  courtiers,  une  keure  sur  les  fourrures 
(fol.  160-163  V*)  et  une  keure  sur  les  biens  des  orphelins  (fol.  164-165).  On  peut  donc  dire 
qu'en  dépit  de  son  litre,  le  manuscrit  ne  renferme  guère  que  la  législation  municipale  5 
relative  à  la  draperie,  telle  qu'elle  était  en  usage  dans  la  seconde  moitié  du  XIV'  siècle  et 
jusqu'au  commencement  du  XV'  siècle. 

Si  le  travail  a  été  commencé  en  1363,  il  contient  cependant,  quoique  en  fort  petit 
nombre,  des  textes  de  date  sensiblement  antérieure,  soit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  un 
de  1293,  un  second  de  1315,  d'autres  de  1334,  de  1556  et  de  1362  (*)  En  somme,  il  est  10 
impossible  de  dater  exactement  la  plupart  des  ordonnances  copiées  par  I*;  scribe  primitif 
et  qui  constituent  le  fonds  du  volume.  Sauf  quelques  paragraphes  datés,  elles  ne  présentent 
aucune  donnée  chronologique.  Tout  ce  que  l'on  peut  en  dire,  c'est  donc  qu'elle.*:  étaient  en 
vigueur  en  1563  (3). 

Au  noyau  primitif  du  Kuerboec  sont  venues  s'ajouter  quantité  d'additions.  Il  est  certain  15 
que  peu  de  temps  après  1363  la  réglementation  de  la  draperie  a  subi  des  modifications 
importantes.  L'aspect  môme  de  notre  manuscrit  le  prouve  jusqu'à  l'évidence.  Presque  toutes 
les  annotations  primitives  y  sont  barrées  et  portent  en  outre  des  corrections  nombreuses 
d'une  main  postérieure.  D'autre  part,  un  scribe  dont  on  retrouve  la  main  en  une  foule 
d'endroits,  et  d'autres  copistes  en  assez  grand  nombre  ont  intercalé,  sur  ic^  folios  laissés  39 
d'abord  en  blanc,  une  foule  de  règlements  datant  des  années  1372  à  1416.  Dans  son  état 
actuel,  le  manuscrit  présente  donc  un  désordre  assez  prononcé  et  nous  apparaît  comme 
appartenant  à  une  époque  où  la  réglementation  municipale  en  matière  de  draperie  est 
soumise  à  des  retouches  incessantes,  sans  qu'on  soit  parvenu  à  lui  faire  subir  une  systé- 
matisation quelconque  (3).  25 

Nous  avons  cru  devoir  imprimer  en  conservant  leur  disposition,  le  contenu  des  deux 

(•)  Voyez  ci-dessous,  n»  795,  §   10;  n»'  772.  774,  776. 

(*)  Les  Comptes  de  la  ville  d'Ypres,  éd.  Des  Marez  et  Db  Sagher,  t.  11,  p.  203,  contiennent  ranno- 
tation  suivante,  datée  de  1520:  «  A  France  le  Bruel,  pour  escrilure  des  transcris  des  kurcs  des 
cstelicrs  et  des  marchans  des  dras  tains,  12  s.  ».  Mais  il  est  naturellement  impossible  de  dire  si  ces  30 
transcris  se  sont  trouvés  sous  les  yeux  du  scribe  du  Kuerboec. 

(')  Malgré  le  grand  nombre  des  additions  qui  y  ont  été  faites,  plusieurs  folios  du  Kuerboec  sont  restés 
en  blanc  :  ce  sont  les  folios  5.  6,  12  v»,  lô,  14,  15,  26,  3t  v%  34  v»,  36  v«,  37,  58,  49  v»,  49t>i'>  v  (folio 
non  numéroté;,  50,  51,  72  V,  73,  74,  75,  78  v»,  79,  80,  81,  85,  84,  89  v,  90,  91,  92,  95.  !)6,  97, 
99,  100,  101.  106,  107,  llOv,  114,  115,  (27  v,  128,  129,  150,  151,  155  v»,  154,  155,  157  v,  35 
138  V,  139,  142,  145,  144,  146,  147,  152  v»,  153,  154,  155,  158  v»,  159,  163,  164  v,  172,  173.— 
Sur  un  Kfurboek  van  der  draperie,  de  1418,  qui  n'est  qu'une  compilation  de  celui  que  nous  venons 
de  décrire,  voyez  Gbeldolf,  op.  cit.,  p.  18. 
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manuscrits,  système  qui  fournit  l'avantage  de  suivre  les  additions  apportées  aux  keures  pri- 
mitives bien  mieux  que  ce  ne  serait  le  cas  si  nous  avions  réparti  les  textes  suivant  un  ordre 
strictement  chronologique.  Il  nous  a  semblé  aussi  qu'il  fallait  grouper  toutes  nos  sources 
réglementaires,  k  cause  de  leur  grande  abondance,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  jadis  pour 
S  Bruges.  La  plus  grande  partie  en  était  restée  inédite.  Pourtant,  en  18GI,  J.  Huylfens  a 
publié  dans  ies  Recherches  sur  les  corporations  gantoises  notamment  sur  celles  des  tisserand» 
et  des  foulons  {^),  un  certain  nombre  des  keures  flamandes,  mais  sans  y  comprendre  les 
additions  postérieures.  Plus  récemment,  M.  J.  de  PcUmaeker  a  donné  dans  son  étude  sur 
Le  courtage  à  Tpres  aux  XIII*  et  XIV'  siècle  {Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire, 

10  t.  LXXIV  (1905),  pp.  460,  468  et  suivantes),  le  texte  de  la  keure  française  des  courtiers  et 
ceux  (le  la  keure  flamande  des  hostcliers  de  1536  ainsi  que  des  makelaers  d'avant  1563  (2).  On 
trouve,  en6n,  dans  l'ouvrage  de  L.  Miiiard  van  Hoorebeke,  Description  de  méreaux,  jetons 
de  présence  des  gitdes  et  corps  de  métiers,  églises,  etc.  (1877-1879),  1. 1,  pp.  128  et  suivantes, 
quelques   fragments   des   keures   flamandes   d'Ypres,   données   comme  étant  des   keures 

1«  gantoises  (3). 

Après  ce  premier  ensemble  de  sources,  nous  avons  classé  en  un  second  groupe  comme 
86  rattachant  intimement  au  premier,  quarante-six  jugements  de  l'échevinage  en  matière 
de  draperie  (n"*  794  à  838).  Ils  sont  presque  tous  empruntés  à  deux  manuscrits  des 
Archives  d'Ypres  :  le  Registre  van  den  ghedynghen  ende  berouppen  ghedaen  voor  scepenen 

90  van  Ypre  beginnende  smandags  XV"  vunjuni  M.  CCC.  LX,  et  le  volume  intitulé  :  Diverse 
metnorien  ende  bewijsen  ghetrocken  ute  ferien  van  swondags  ghedinghe,  beghinnende  intjair 
duust  Ul^  LXI,  tous  deux  écrits  pendant  la  seconde  moitié  du  XIV'  siècle  (*). 

L'un  et  l'autre  de  ces  registres  sont  rédigés  tantôt  en  langue  française  tantôt  en  langue 
flamande,  quoique  la  première  domine  toutefois  largement.  Depuis  le  moment  ofi   nous 

15  avions  commencé  à  les  rassembler,  ces  jugements  ont  été  publiés  intégralement  par  M.  de 
Pelsmacker  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Registres  aux  sentences  des  échevini  d'Ypres  {Recueil 
des  anciennes  coutumes  de  la  Belgique  Bruxelles,  1914).  Nous  n'avons  pas  cru  cependant 
pouvoir  nous  dispenser  de  les  reproduire  à  cause  de  l'intérêt  tout  spécial  qu'ils  présentent 
pour  notre  sujet. 

M      Enfin,  une  troisième  division  de  nos  textes  comprend,  sous  le  nom  d'actes  divers,  tous  les 

(«)  Voyez  ci-dessous,  n"  767,  771,  773,  774,  777,  778,  779,  783,  784,  785,  787,  79i2. 

(•)  Voyez  ci-dessous,  n<"  77i,  793. 

(»)  Voyez  oi-dessous,  n<"  777,  778. 

(*)  Voyez  E.  Db  Sagber,  Notice  sur  le»  Archives  communales  d'Ypres,  pp.  26i2  et  suiv.,  et  E.  db 

55  Pilsuàckbr,  Note  sur  les  registres  de  sentences  des  échevins  de  la  ville  d'Ypres  au  XI V*  siècle,  dans 

Bulletin  de  ta  Commissioti  royale  des  anciennes  lois  et  ordonnance  de  la  Belgique,  t.  VIII  (1907), 

pp.  69  et  suivantes.  Nous  avons  aussi  désigné  le  second  de  ces  registres  sous  le  nom  de  Registre  de» 

plaids  du  mercredi. 
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documents  qui  ne  pouvaient  prendre  place  dans  les  divisions  prëcëdenles  et  qui  sont  classes 
suivant  l'ordre  chronologique.  Ils  diffèrent  autant  entre  eux  par  leur  provenance  que  par 
leur  caractère.  On  y  trouve  des  chirographes  ëchcvinaux  relatifs  à  des  dettes,  k  des  obliga- 
tions diverses,  à  l'apprentissage,  etc.,  des  actes  concernant  les  troubles  politiques  et  sociaux 
qui  cusanglanlèrent  si  frëquemraent  la  ville  au  XIV' siècle,  pour  autant  qu'ils  se  rapportent  5 
à  la  draperie,  divers  privilèges  accordés  k  la  ville,  des  jugenacnts  coudamuant  des  artisans 
convaincus  d'émeute  ou  de  conspiration,  etc. 

Nous  ternainons  enfin  notre  Recueil  par  une  série  d'octrois  de  bourgeoisie  à  des  drapiers 
et  à  des  artisans  ue  la  draperie  (n"  909),  et  par  le  relevé  (n»  910),  d'après  les  Comptes  de  la 
ville  de  1304  à  1384,  des  plombs  achetés  pour  le  sccllage  des  draps,  lequel  fournit,  faute  le 
de  mieux,  une  espèce  de  statistique  de  l'activité  de  la  fabrication. 

Nous  ne  pouvons,  naturellement,  nous  flatter  d'avoir  extrait  des  riches  archives  d'Ypres 
tous  les  actes  qu'elles  renferment  concernant  l'industrie  drapière  avant  la  fin  du  XIV*  siècle. 
Il  est  probable  que  quelque  registre  de  date  postérieure  en  révélera  encore  plus  d'un.  Nous 
nous  sommes  bornés  à  l'exploration  des  séries  d'actes  que  leur  nature  indiquait  tout  natu-  15 
Tellement  à  nos  recherchos.  Le  distingué  et  aimable  archiviste  d'Ypres,  M.  E.  De  Sagher, 
nous  a  apporté,  durant  celles-ci,  le  plus  précieux  concours.  Nous  devons  beaucoup  aussi  à 
M.  le  professeur  G.  Des  Marez  qui  a  mis  à  notre  disposition  le  catalogue  méthodique  dressé 
par  lui  de  la  riche  collection  des  chirographes  yprois. 

La  draperie  d'Ypres  n'a  fait  l'objet  que  d'un  seul  travail,  assez  superficiel,  d'Ernest  Van-  M 
denpeereboom  :  Recherches  sur  la  draperie  et  la  gilde  ou  corporation  des  drapiers  d'Ypres 
f12S2-'tS45J,  publié  dans  les  Annales  de  la  Société  historique^  archéologique  et  littéraire 
de  la  ville  d'Ypres  et  de  l'ancienne  West-Flandre^  t.  Vil  (1876),  pp.  1-87.  Mais  il  faut  y 
joindre  soit  des  observations,  soit  dos  textes  épars  dans  les  Ypriana,  d'Alphonse  Vanden- 
peereboom  (Driiges,  1878-1885,  7  vol.),  particulièrement  aux  tomes  I,  IV  et  VII;  dans  »5 
VHistoire  administrative  et  constitutionnelle   des  villes   et   chàtellenies   d'Ypres,    ùxssel, 
Builleul  et  Warneton,  de  A.-E.  Gheldolf  (Bruxelles,  1864),  ouvrage  constituant  un  remanie- 
ment  complet  de   la   partie  du  livre  de  Warnkoenig,   Flandrische  Staats-  und  Rechls- 
geschichte,  t.  II,  1"  partie,  pp.  173  et  suiv.,  et  Urkundenbuch,  pp.  155  et  suiv.,  consacrée 
au  ménie  sujet;  dans  les  Recherches  sur  les  corporations  gantoises,  de  J.  Huyltens  (Gand,   30 
18GI);  dans  les  éludes  de  M.  P.  de  Pelsmaeker  sur  Le  courtage  à  Ypres  {Bulletin  de  la 
Commission  royale  d  Histoire,  t.  LXXIV  [1905]),  et  sur  les  Formes  d'association  à  Ypres 
au  XIII'  siècle  {Revue  de  droit  international  et  de  législation  comparée,  t,  VI  [1904]),  et 
surtout  dans  La  lettre  île  foire  à  Ypres  au  XI II'  siècle,  de  M.  G.  Des  Marez  (Bruxelles,  1901), 
ainsi  que  dans  L'apprentissage  à  Ypres  à  lu  fin  du  XIII*  siècle,  public  par  le  même  savant  35 
dans  le  tome  II  (191 1)  de  la  Revue  du  Nord. 
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750. 


Ordonnance  échevinale,  ratifiée  par  le  comte,  pour  les  «  faiseurs  »  isso, 

et  drapiers  de  la  ville  d'Vpres. 

i280,  septembre  (avant  le  18). 

5       Copie  :   Lille,   Archives  départementales  du  Nord.   4*  Cartulaire  de  Flandre,   fol.   60, 
B.  1564  (GoDEFROY,  n*  «2176). 

Irdiq.  :  Dt  Saint-Gknois,  Monuments  anciens  etc.,  p.  679.  —  Ghbldolf,  Histoire  d'Ypieg, 
p.  60. 

Cette  ordonnance  comprend  d'autres  stipulations  relatives  à  l'ort;anisation  de  la  ville; 
iO  nous  n'en  imprimons  ici  que  les  parties  relatives  à  la  draperie. 
Pour  la  date,  voyez  plus  haut,  page  445. 

Nous,  eschevin  de  la  vile  d'Yppre,  faisons  savoir  à  touz  ke  pour  bien  de  pais 
et  pour  le  comun  pourfît  de  nous  el  des  boines  genz  de  la  vile  d'Yppre,  nous 

sommes  acordei pour  nous  et  pour  nos  successeurs  eschevins  de  la  vile 

m  d'Yppre  as  faisceurs  et  as  drappiers  et  as  autres  genz  de  la  dite  vile  les  choses 
qui  ci  après  sont  escrit  : 

1.  Premièrement,  que  quiconques  apporte  dras  en  la  vile  d'Yppre  pour 
vendre,  el  il  les  met  seur  son  estai,  que  il  les  rewart  iluec,  et  que  on  les 
achate  iluec,  et  que  on  ne  les  puisse  d'ilec  mouvoir,  se  ce  n'est  par  la  volentei 
to  de  celui  cui  li  dras  est. 

i2.  El  que  on  face  clartés  à  ce  tant  conme  on  vaurra,  au  coust  des  drappiers. 

5.  Item,  que  li  drapier  puissent  acheter  laines  pour  leur  ouvrages  où  qu  il 
leur  plaira  dccha  la  mer. 

4f.  Et  que  chascuns  homs  esiranges  el  autres  puisse  laines  amener  à  Yppre 
28  et  vendre  toutes  les  foiz  qui  li  plaira  et  seur  tel  jour  com  li  plaira,  paiant  tele 
assise  et  tele  droiture  conme  bourjois  paieroil. 
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?j.  Item,  que  nus  drapiers  ne  puisse  faire  autre  meslier  tant  comme  il  face 
dras. 

♦i.  Kl  s'il  avenisl  que  doi  venissent  ensemble  par  mariage  dont  li  uns  fust 
drappiers  et  li  autres  d'autre  mestier,  ke  cliascuns  puisse  faire  sen  mestier, 
hormis  eiaus  qui  vendent  menues  denrées,  liquel  ne  les  porront  vendre  tant  » 
conme  il  facent  dras. 

INous  eschevin prions nostre seigneur  Guyon,  conte  de  Flan- 
dres   ke  il  toutes  ces  choses weille  loer ,  et  nous  et  nos  succes- 
seurs eachevins à  toutes  ces  choses  faire contraindre  de  sa  seignorie 

Et  seur  toutes  ces  choses Guys  _  =  _  a  donnei  ses  lettres  pendans  10 

as  bonnes  gens  de  la  vile  d'Yppre 

Kn  tesmoingnage  nous  avons  donnei  à  nostre  chier  seigneur ces  pré- 
sentes lettres,  séelées  dou  seel  de  la  vile  d'Yppre,  par  l'assentement  de  nous 
touz  et  dou  commun  de  la  vile,  qui  furent  données  à  Paris,  en  l'an  del  incar- 
nation INostre  Seigneur  mil  deus  cens  quatre  vins,  ou  mois  de  septembre.  <» 


751. 

Ordonnance  donnée   aux   tondeurs  d'Vpres  par    Gui  de   Dampierre, 

comte  de  Flandre  et  les  échevins. 

1280,  septembre  (avant  le  18). 

Copie  :  Lille,  Archivés  départtmenialet  du  Nord.  4'  Cartiilaire  de  Flandre,  fol.  t8  v» 
(B.  io6i.  GoDEFROY,  n*  2177).  SO 

IrtwQ.  :  Di  Saint-Gbnois,  Monument$  ariciens  etc.,  p.  679.  —  Gheldolf,  Histoire  d'Ypres, 
p.  64. 

Pour  la  date,  voyez  plus  haut,  page  445. 

\.  Il  est  ordené  de  par  mon  segneur  le  conte  de  Flandres  et  de  par  les 
eschevins  de  le  vile  d'Yppre  sour  les  tondeurs  bourgois  de  le  vile  d  Yppre  dou  25 
Nordganc,  de  chascun  drap  ke  on  tout  al  endroit,  ke  li  maistres  en  ait  12  d. 
et  li  vallet  40  d. 


—  ijîr>  —  [Ypre».) 

!2.  Et  del  drap  estanforl  en  verser,  al  maistre  10  d.  et  as  vallés  8  d.  *280. 

5.  Et  ki  niaisement  le  feroit,  de  gré  ke  on  claime  «  willende  quael  »,  seroit 
à  20  s.  de  fourfait  del  enverser,  et  20  s.  del  endroit. 

i.  Item,  nu>  ne  ploie  ne  face  ploier  dras  destanfors  ne  demis  dras  -ans 
8  enverser,  por  porter  en  le  haie,  ne  hors  de  le  vile,  sour  le  fourfait  de  20  s. 

5.  Item,  se  aucuns  vallés  estragnes  vient  tondre  en  le  vile  d'^  ppre,  et  il 
samble  à  chiaus  dou  mestier  ke  il  soit  mauvais  vallés,  il  ne  doit  ne  ne  puel 
tondre  en  le  vile  d  \  ppre  dusques  à  Innt  ke  il  ait  aporté  boines  lettres  de  se 
vile  à  le  vile  d  Yppre  et  al  mestier.  que  il  soit  boens  vallés  sans  blasme  et  que 

10  il  ait  apris  trois  ans  de  niaislrc. 

6.  Ilem,  li  iiiaistres  londeres  doit  avoir  del  drap  mouilliel  à  tondre  t»  d., 
et  li  vallet  5  d. 

7.  Item.  [k]on  ne  maine  nul  drap  hors  de  le  vile  d  Yppre  ki  soit  plus  lonc 
de  chiunc  aunes.  sorl[e]  ne  autre,  ke  il  ne  soit  tondus  et  saielées  dou  saiel  des 

15  tondeurs. 

8    Et  doit-on  avoir  de  le  sorte  9  s   d'atourner  sec  et  3  s  de  nioulliel. 

9.  Item,  nus  tonderes  ne  autres  ne  puet  tenir  ouvrage  en  le  vile  d'Yppre 
se  il  n  a  meismes  forces  et  eslanehie. 

10.  Item,  del  demi  drap  d  estanfort  à  tondre  iec.  doit  avoir  li  maistres  T»  d., 
w  et  li  vallet  5  d.  \A  del  enverser.  li  maistres  5  d.,  et  li  vallet  4  d. 

H.  El  ki  maisement  le  fiToit.  de  gré  ke  on  clame  «  willende  quat  .  seroit 
à  20  s.  de  fourfait  del  endroit,  et  20  s.  del  envers. 

12.  Item,  tous  dras  ke  on  vent  devant  le  haie  desous  vint  aunes  de  lonc, 
doit  li  maistres  tonderes  une  maille  avoir  del  aune;  et  li  vallés  de  trois  aunes, 

35  1  d. 

13.  Et  sour  ce  ait  fourfait  de  ■•<  willende  quaet  »  14-  d.,  et  2  d.  del  petit 
fourfait. 

14.  Item,  li  drapier  doivent  paier  les  tondeurs  sus  à  le  quinzaine,  et  li  maistre 
tondeur  doivent  paier  les  vallés  ausi  à  le  quinzaine  sans  denrées  ne  ware  à 

30  donner  et  à  prendre,  sour  le  fourfait  de  6'J  s  ki  le  donroil  et  ki  le  prenderoit. 

15.  Et  de  tous  ces  poins  devant  dis,  ki  mains  en  donroit  u  mains  en  pren- 
deroit ke  le  keure  devant  dite,  fourferoit  (;()  s. 


{Vpres.)  —  45H  — 

{Q.  ftem,  H  tondeur  doivent  avoir  autant  de  boine  gent  de  leur  mestier 
jureis,  conme  eschevins  et  les  trois  mesliers  (*)  samblera  boen  et  raison,  ki 
feront  de  ces  fourfais  devant  dis  plaidier  trois  fois  chascun  an. 

!7.  Item,  li  tondeur  doivent  aler  à  œvre  de  jours  et  laisser  œvre  de  jours 
ivœc  les  teliers,  sour  le  fourfait  de  20  s.  • 

kS.  Item,  nus  maislres  tonderes  ne  mecle  aprentich  à  le  lisière,  devant  chou 
ke  il  ail  tondut  un  an,  sour  le  forfait  de  20  s.  et  un  an  son  mestier. 

<9.  Et  chascuns  maistres  doit  avoir  de  son  aprentich  trois  mars. 

lO.  Et  doit  li  aprenlis  trois  ans  aprendre  sans  racliater,  sour  le  fourfait  de 
60  s.,  ki  mains  en  prenderoit.  li 

i.\.  Item,  nus  vallés  ne  puet  dormir  ne  mangier  en  l'ostel  de  son  maistre  là 
ù  il  œvre,  sour  le  fourfait  de  60  s. 

22.  Item,  en  le  vile  d'Yppre  doit  avoir  deux  voies  le  Nordganc  et  le  Zudganc; 
et  en  chascuoe  voie  sis  maistres  et  trois  vallés. 

25.  Item,  li  tondeur  des  deus  voies  doivent  avoir  des  bleus  dras  et  des  i» 
enforciés  et  des  pelis  blans  et  des  camelins,  de  chascun  drap  à  tondre,  26  d. 
d  atourner  sec  et  6  d.  de  moilliet;  et  li  vallet  22  d.  del  sec  et  5  d.  del  moilliet. 

"Zi.  Et  del  drap  à  tondre  de  le  laine,  8  d.  au  maistre,  et  al  vallet  7  d. 

25.  Item,  del  drap  taint  à  renverser  6  d.,  et  del  drap  taint  tondre  al  endroit 
i2d.  M 

26.  item,  li  vallet  doivent  avoir  de  le  sorte  sec  à  atourner  8  d. 

27.  Et  li  aprenlis  ne  doit  avoir  point  de  loier  dedens  le  premier  an. 

28.  Tout  chou  avons  nous,  cuens  de  Flandres  et  mi  eschevin  devant 
noumei,   otroiet  perpétuclment  as  tondeurs  devant  dis.  En  tesmoignage  de 

ces ,  eschevins  ;  Henri  de  Thorout,  chevalier;  Tierri  le  Meden,  Jehan  J» 

Baudri,   Watier  le  Vilain,   Jehan  le  Rous,   Pieron  de   Lo,  Jehan  le  Sage, 
Lambert  d'Escotes,  Jehan  Brun,  Symon  Poivre,  Jehan  Firlon,  Jehan  Falais 

et  Salomon  Amman. 

Ce  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  Notre  Segneur  Jehu-Crisl  mil  deus  cens 
et  quatre  vins,  el  mois  de  septembre.  ^ 

(*)  Les  tisserands,  les  foulons  et  les  tondeurs. 
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{Ypres.) 


752. 


i280. 


Ordonnance  donnée  aux  foulons  des  estam  forts  par  Gui,  comte  de  Flandre 

et  les  échevins. 

1280,  septembre  (avant  le  17). 

Copie:  Lille,  Archives  dépurtementales  du  Nord.  4"  Carlulaire  de  Flandre,  fol.  18v», 
S  B.  1564  (GoDEPaov,  n»  2175). 

Indiq.  :  DE  SAmT-GBNOis,  Monuments  anciens  etc.,  p.  678.  —  Ghbldolp,  Histoire  d'Ypres, 
p.  6-2. 

Pour  la  date,  voyez  plus  haut,  page  445. 

4.  iNous  Guis,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur  et  notre  eschevins 

*o  de  le  vile  d'Yppre,  faisons  savoir  à  tous  ke  nous  avons  ordeneil as  maistres 

et  as  vallés  foulons  del  mestier  des  estanfors  d'Yppre,  ke  il  aront  del  estamfort, 
d'un  jour,  4  s.  4  d.  :  de  chou  aront  li  vallet  59  d.  ;  et  li  maistres  pour  son 
cousl,  43  d. 

2.  Item,  del  estanfort,  de  deus  jours,  6  s.  :  de  chou  aront  li  vallet  3  s.,  et  li 
<K  maistres  12  d.  pour  son  coust. 

3.  Item,  des  demi-dras  39  d.  :  de  chou  aront  li  vallet  50  d.,  et  li  maistres 
9  d.  pour  son  coust. 

4.  Et  nus  maistres  ne  face  sour  le  samedi   ne    sour  vigile  plus  ke  un 
estanfort  espés. 

»o      5.  Et  doi  meslre  ne  pueent  manoir  en  une  maison,  se  li  maisons  et  li  mestier 
ne  sont  entre  clos. 

6.  Et  tout  ce  ke  mestre  u  vallet  gaaigneront,  il  le  puent  tenir  al  drap 
ke  il  ont  ouvré,  anchois  ke  il  le  laissent  enporter  de  lor  ostel. 

7.  Li  drapiers  ki  mains  donroit  de  le  keure  devant  dite  et  li  meslres  ki  mains 
»»  en  prenderoit,  chascuns,  se  il  en  fust  pourtrais,  seroit  en  fourfait  de  60  s. 

8.  Et  li  meslres  foulons  ki  pourtrais  en  seroit,  perderoit  son  mestier  un  an. 

9.  Et  li  vallés  ki  mains  prenderoit,  se  il  en  fust  pourtrais,  seroit  en  four- 
fait  de  60  s. 

40.  Et  li  drapiers  ki  ware  u  denrées  donroit,  et  li  maistres  foulons  u  li  vallés 
Tome  111.  58 


(Y près)  —458  — 

»180-       ki  ware  u  denrées  prenderoit.  se  il  en  fust  pourtrais,  seroil  en  fourfait  de  60  s. 


Fin  du 

XIII"  siècle. 


^4.  Et  tous  ces  poins  doit-on  plaidier  trois  fois  en  l'an  par  eschevins  de  le 
vile  d'Yppre. 

Et  pour  ke  ce  soit  certaine  chose  à  tous,  si  avons  nous  Guis,  cuens  de 
Flandres,  et  notre  esclievin  devant  dit  ceste  ordenance  donnée  as  foulons  5 
devant  nomeis,  en  tesmoignage  de  ces  eschevins  :  Henri  de  Thorout,  chevalier, 
Tieri  le  Medem,  Jehan  Baudri,  Watier  le  Vilain,  Pieron  de  Lo,  Lambert 
d'Escotes,  Jehan  le  Hous,  Jehan  le  Sage,  Jehan  Brun,  Jehan  Firton,  Jehan 
Falais,  Symon  Poivre  et  Salemon  Amman 

Ce  fu  fait  cl  an  del  incarnation  Notre  Segneur  Jehu-Crist  M.  CC.  quatre-  lo 
vins,  el  mois  de  septembre. 


LIVRE  DE  TOI  TES  LES  KELKES 

Voyez  la  description  du  manuscrit  ci-dessus,  page  446. 


753. 


Ketire  générale  de  la  draperie. 

Fin  du  XIII'  et  commencement  du  XIV»  siècle.  15 

Cette  keure,  qui  occupe  les  folios  i  à  6  du  manuscrit,  se  compose  de  stipulations  de  date 
et  de  nature  diverses,  dont  quelques-unes  sont  datées  (§§  20,  36,  43,  44,  45,  46,  47,  52,  54, 
60).  La  date  la  plus  ancienne  est  le  25  septembre  i  2S'2  (§  36),  la  plus  récente  le  4  août  i  509 
(§  43).  Le  texte  lui-même  comprend  plusieurs  parties  que  nous  avons  séparées  par  des 
tirets.  L'une  se  rapporte  aux  apprentis  et  valets  tisserands,  une  autre  aux  «  draps  de  sorte  »,  îo 
une  troisième  est  constituée  par  des  propositions  faites  par  les  drapiers  aux  échevins.  Ce 
sont  là,  évidemment,  des  intercalations  introduites  dans  le  corps  primitif  de  la  keure,  lui- 
même,  semble-t-il,  composé  de  bans  de  dates  multiples,  mais  qui  sans  doute  existait  déjà  sous 
une  forme  peu  différente  de  celle  qu'il  présente  ici  avant  1282,  date  de  l'addition  la  plus 


—  459  —  (Ypres.) 

ancienne.  —  Comme  on  l'a  vu  plus  haut  (page  44G)  le  manuscrit  présente  une  numérotaiion        Fin  du 
ajoutée  au  XIV*  siècle.   Quoiqu'elle  ne  paraisse   pas  fort  systématique,    nous  avons  cru     Xlll*  siècle, 
cependant  devoir  la  conserver  pour  cette  keure  comme  pour  les  suivantes. 

CHEST  LI   LIVRES   DE  TOUTES  LES  KEURES   DE  LE  VILE  D'YPRE. 
I  ET  PREMIÈREMENT  LES  KEURES  DE  LE  DRAPERIE. 

y       \.  Tout  draep  soient  fait  oniement  boin  entre  les  quatre  royes,  et  soient 
noweitde  une  cspoele  et  de  un  fileit,  et  de  une  laine;  ou  se  che  non,  se  aucuns 
fusl  de  autre  manière,  il  seroient  tenus  pour  faus. 
:^        2.  Se  faus  draep  icrl  trouvés  sur  le  ostille,  li  oslille  sera  ars  à  tout  le  draep. 

10      3.  Et  chieus  en  qui  maison  il  sera  trouvés  perdera  40  s.,  desquels  cbieus  Ici 
le  aura  trouveit  aura  iO  s.,  li  baillius  et  li  castelains  :20  s.,  et  la  vile  10  s. 

4.  Et  chieus  qui  le  draep  sera,  si  le  trait  à  lui,  perdera  3  Ib. 

5.  Quiconques  ert  desoremès  en  avant  tenus  par  3  fyes  de  faire  fause 
draperie  par  boine  vérité,  il  ne  porra  jamais  en  le  vile  d'Ypre  draper  ne  faire 

1»  draper,  et  sauve  le  keure  devant  faite  et  que  elle  demeure  en  se  vigheur. 

6.  Se  faus  draep  iert  trouvés  dehors  l'ostille,  chieus  ki  le  aura  trouveit 
aura  le  quarte  partie,  li  baillius  le  quarte  partie,  li  vile  le  quarte  partie,  et 
l'autre  quarte  partie  sera  arsc.   Et  tout  li  filet  sera  mis  en  un  vaissiel  entre  les 

2  teliers,  et  se  "  plus  de  vaillians  y  fuissent  trouvé,  chascuns  des  teliers  perde- 
so  roit  42  d.  Et  se  ne  porroit  ouvreir  dedens  la  vile  dedens  un  an  et  jour.  Et  ki 

dedens  l'an  le  rechevroit  à  son  oevre,  il  pierderoit  12  d.  et  vuideroit  la  vile  an 
et  jour.  Et  s'il  dedens  l'an  revenist  li  teliers  à  son  mestier  faire,  il  pierderoit 

3  Ib.  et  son  mestier  un  an. 

>        7.  Et  nul  draep  ne  porra  esteir  mains  ke  1,600  fils,  chest  a  dire  8  ybont. 
ïs      8.  Et  ne  porra-on  nule  iraime  ourdir,  sour  3  Ib. 

9.  Et  esclievin  abaissent  le  fourfait  de  8  ybons  dusques  à  5  voies,  de  chas- 
cune  voie  2  s.  Et  chou  ke  mains  en  sera,  sera  colpés  en  4  pièches.  Et  chascune 
pièche  pierdera  5  s.  Et  se  ne  porra-on  les  pièches  sarchier  arrière,  sour  3  Ib. 
40.  Et  se  ne  puet  estre  nule  roie  ou  drap,  sour  6  d.  de  chascune  roie,  sans 
30  relaes.  Lesquels  deniers  aura  li  marcheans. 

"  «  le  »  manuscrit. 


(Ypres.)  _  460  — 

Fi» du    -•       il.  Toules  pièches  de  draep  ki  soient  fait  à  vendre  soient  oniement  boin  et 
^'"•"^'^    loiael. 

i'2.  Et  se  pièehe  de  draep  est  fause,  ele  seroit  arse.  Et  chieus  qui  che  seroit 
perdroit  de  chascune  aune  ^2  d. 
^       43.  Et  nule  pièehe  ki  est  faite  à  vendre  puel  estre  plus  longlie  ke  !20  aunes,  s 
Et  s'ele  fusl  plus  longhe,  on  le  coperoit  en  quatre  pièches.  Et  chieus  qui  che 
seroit,  pierdroit  20  s. 
V         i4.  Et  se  ne  puel-on  nule  pièehe  de  draep  vendre  devant  le  haie  s'ele  ne 
soit  de  le  kuere.  Et  s'il  ne  soit  leit  7  quartiers  et  demi,  et  à  liste,  sour  pierdre 
le  pièehe  de  draep.  lo 

^         43.  Et  se  convient  chascune  pièehe  de  draep  avoir  l'enseigne  de  le  vile, 

sour  20  s. 
X         16.  Nul  drap,  ne  pièehe  de  draep,  soit  ostée  hors  de  le  lame,  s'il  ne  soit 
anchois  awardeit  des  awardeurs,  sour  30  s. 

47.  Et  se  doivent  li  draep  estre  mesuré  dou  baslon  et  fait  espés  sur  le  liste  «5 
6  roisiaus  et  nient  plus.  Et  s'il  est  fait  plus  espés  sur  le  lizière  ke  6  rosiaus,  il 
pierdera  de  chascun  rosiau  5  s. 

48.  Et  se  li  awardeur  troevent  un  draep  plus  restraint  ke  6  rosiaus,  il  porte- 
ront le  draep  devant  esehevins.  Et  eschevin  le  feront  coper  en  quatre  pièches. 

49.  Et  li  sires  dou  draep  aura  son  draep  arière  sauve  le  droiture  des  rosiaus.  lo 
Se  li  lame  soit  faite  plus  espresse  ke  6  rosiaus,  on  ardera  le  lame.  Et  chieus 
qui  ele  sera  pierdera  60  s.  Et  chieus  sous  qui  on  trouvera  le  lame  perdera  30  s. 

20.  Il  est  ordeneil  ke  nus  bourgois  ki  fait  draperie  et  met  en  oevre  fileit 
oint,  mèche  en  oevre  fileit  nient  oint  par  aucun  engien,  sur  50  Ib.  Fait  le 
semmedi  après  le  jour  saint  Vincent,  en  l'an  M.  CC.  LXXX.  et  dys  et  seet  (*).  2s 

24.  11  est  ordenet  ke  tout  chil  qui  vendront  draes  à  detaelge  u  pièehe  de 
draes  sour  le  halle,  que  il  les  vendent  et  tienent  à  vendre  en  leur  droit  estai 
lolteit  et  nient  ailleurs,  sour  20  s.  d'amende. 

22.  Item,  que  nus  ne  fâche  son  estai  devant  estai  d'atrui,  ne  séant  en  caiere, 
ne  sour  siele,  ne  autrement,  sour  le  devant  dite  amende.  »o 

(*)  Le  25  janvier  1298. 
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23.  Item,  nus  qui  vent  pièehe  de  draep  à  detaeig,  ne  pour  loier,  ne  autrement.       •''i  «i" 
n'envoièche  son  drap  par  nullui  hors  de  son  estai  pour  vendre,  portant  es  braes    '""*  ***'*• 
devant  autrui  estai,  sour  le  dite  amende. 

24.  Item,  que  nus  ne  portèche  pièehe  de  drap  pour  vendre  sour  le  halle  en 
s  bras,  fors  cheus  messmes  qui  le  drapissenl,  u  lor  message,  sour  le  dite  amende. 

25.  Il  est  ordeneit  de  nouviel  que  nus  ne  soil  si  hardis  dès  ore  en  avant,  ne 
homme  ne  femme,  qu'il  fâchent  pièehe  de  draep  à  liste,  s'il  n'a  l'ensengne  et  le 
saiel  de  le  vile,  sour  une  amende  de  20  s. 

26.  Item,  tous  les  draes  bleus  c'on  caupera  desoremès  en  avant  en  pièches, 
10  on  vendera  les  pièches  en  vierscare  et  nient  ailleurs,  sour  20  s. 

27.  Item,  que  nus  ne  fâche  draep  c'on  apiele  dickedinnc,  s'il  ne  soit  larges 
3  aunes  dedens  le  lame.  Et  s'il  n'eut  le  largheche  de  3  aunes  si  com  dit  est.  de 
chascun  roissiel  dusques  à  5  roissiaus  paieroit  li  drapiers  5  s.  Et  se  on  y  trou- 
vast  plus  ke  5  roissiaus,  on  cauperoit  le  drap  en  4  pièches  et  pierderoit  20  s. 

is  28.  Item,  que  roos  draep  dickedinne  ne  porra  ester  mains  ke  1,700  fils, 
ch'est  à  dire  8  ybont  et  demi.  Et  eschevin  abaissent  le  8  ybont  et  demi  dusques 
à  5  voies,  et  de  chascune  voie  2  s.  Et  li  drap  que  mains  sera  que  5  voies  sera 
caupés  en  4  pièches,  et  chascune  pièehe  perdera  o  s.  Et  se  ne  porra-on  les 
pièches  resarchier  arière,  sour  60  s. 

îo  29.  Item,  nule  cammigghe  ne  treckigghe  puet  faire  pièches  de  dras,  sour  le 
pièehe  pierdue.  Et  de  chou  aront  pooir  à  pourcachier  et  à  rendre  sus,  li 
awardeur  du  baston  et  les  saieleurs  as  liches. 

K  30.  Keure  est  faite  que  nus  ne  puet  porter  ne  faire  porter  laine  pour  faire 
filer  hors  de  le  vile  d'Ypre.  se  il  u  sa  femme  u  son  enfant  n'i  voise  avoec,  sour 

t»  une  amende  de  20  s.  et  le  laine  pierdue.  Et  chelui  qui  le  trouveroit  et  pou r- 
cacheroit  aroit  le  quarte  part  de  la  laine. 

31.  Item,  nule  pineresse,  fileresse  ne  treckigghe  n'aient  nul  pois  de  balanche, 
ne  pondel  ywichte,  ne  autre  pois  en  leur  maison  par  nul  engien.  Et  k'il  pueent 
avoir  3  pieres  de  laine  en  leur  maison  ensamble  et  nient  plus,  sour  une  amende 

30  de  20  s.  Et  sour  chou  seront  awardeur  qui  chou  pourcacheroit. 

32.  JNus  ne  fâche  lame  ne  roisiaus  autres  ke  de  le  kuere  d'Ypre,  sour  20  s. 
et  le  lame  pierdue. 


(  Vpres.)  —  462  — 

Kin  du  33    Quiconquf's  aroit  pins  de  un  arbre  à  chascune  oslille,  il  seroit  en  fourfait 

XIII'  8i«ci«.    jg  gQ  g   gj  ^j  arjcroii-on  l'arbre  avoec  tout  chou  c'on  Irouveroit  entour. 

34.  Cbascun  drap  ke  on  fait  de  laine  de  Escoche  doit  avoir  une  roie  gaune 
au  darrain  coron  dou  drap,  sour  60  s.  et  le  drap  pierdut. 

35.  Et  se  on  meloit  sus  au  drapier  ke  ses  dras  fust  de  laine  d'Escoche.  il  se  5 
porroil  purgier  par  son  sairemenl. 


36.  Il  est  nrdené  par  eschevins  et  par  le  conseil  de  le  vile  d'Ypre,  en  l'an 
M.  ce.  quatre-vins  et  deus,  le  venredi  devant  le  saint  Michiel  (^),  ke  maistres 
teliers  ki  aprenlich  prendera  pour  aprendrc  à  tistre,  ke  il  le  doit  meismes 
aprendre  de  sa  propre  main  et  sour  sen  propre  drap,  et  en  doit  avoir  32  s.  lo 
d'Artois  pour  cheiui  aprendre.  Et  doit  esteir  chieus  aprenlich  trois  ans  entiers. 
Et  doit  avoir  li  aprentich  12  d.  d'Artois  de  chascun  drap  qu'il  aide  à  tistre. 

37.  Et  maislres  teliers  ki  vallet  feroit  tistre  avoec  aprenlich  dedens  ches 
trois  anSs  seroit  en  fourfail  de  60  s. 

38.  Et  li  vallés  ki  tysseroit  avoec  le  aprentich  dedens  ches  3  ans,  seroit  en  16 
fourfait  de  20  s. 

39.  Hors  pris  le  filg  du  maistre  telier,  s'il  fust  aprenlich,  ou  le  Glg  de  le 
femme  le  maislre  telier. 

40.  Item,  il  est  ordené  ke  nus  vallés  teliers  puet  gésir  par  nuit  en  le  maison 
dou  maistre  telier,  s'il  n'est  parens  au  maistre  telier,  sour  20  s.  Et  li  maislres  20 
ki  le  y  lairoit  gisir,  seroit  en  fourfail  de  60  s. 

41.  Item,  nus  vallés  teliers  puet  tistre  en  le  vile  d'Ypre.  ne  venir  à  plache 
pour  lui  louvvcr,  se  li  dras  de  son  dos  ne  valent  5  s.  d'Artois,  sour  10  s.  Et  li 
maistres  ki  à  oevre  le  metroit,  seroit  à  20  s. 

42.  Item,  nus  garchons  puet  seoir  sour  le  oslille  entre  2  teliers  pour  espoeles  25 
emplir.  Et  li  maistres  ki  le  feroit  seir  seroit  à  60  s.,  et  li  deus  vallet  à  20  s. 
chascun. 

43.  Il  est  ordenet  de  nouviel  par  le  signour  et  par  eschevins  et  par  le 
cunseilg  de  le  vile  d'Ypre,  que  nus  vallés  teliers  ki  tist  pour  loier,  ne  conven- 


(*)  Le  25  septembre  1282.  30 
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teres  ne  puissent  lisire  devant  le  clocke  des  ouvriers  ne  apriès  le  clocke,  sour      '''»  '^^ 
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une  amende  de  60  s.  Et  si  convient  ke  lanlost  ke  li  clocke  laisse  sen  son  pour 
aleir  à  oevre,  ke  il  soient  sour  leur  ouvrage.  El  se  il  ne  le  fesissent,  li  drapiers 
ki  les  auroit  lieuwés  poroit  abalre  de  leur  loier  al  avenant  qu'il  monteroit  de 
5  le  defaule  de  le  dite  journée.  Fait  en  l'an  M.  CGC.  IX,  le  lundi  devant  le  saint 
Leurenl  (*). 

44.  Il  est  ordeneit  par  eschevins  de  le  vile  d'Ypre  et  par  le  conseilg,  ke  nus 
ne  soit  si  hardis  ki  fait  dras  de  sortes,  ke  il  fâche  enseigne,  ne  fâche  faire  as 
draes  de  sortes  de  auchune  abaie,  se  li  laine  dont  li  draes  seront  fait  ne  soient 

10  de  le  meisme  abaie,  sour  oO  Ib.  et  son  meslier  2  ans.  Che  fu  fait  en  l'an  de 
grâce  mil  CC.  quatre-vins  et  treize,  le  lundi  apriès  le  Ascention  (^). 

45.  Item,  ke  nus  ne  venge  draes  de  sortes  pour  autres  ke  del  abeie  dont  li 
laine  fu  dont  li  draes  furent  fait,  sour  autre  tel  fourfait  ke  chi  deseure  est  dit. 
Che  fu  fait  comme  deseure. 

ib  46.  Item,  ke  nus  ki  fait  draes  de  sortes  de  aucune  laine  d'abbeie  dont  li 
dras  doivent  avoir  non,  ke  il  ne  fâche  au  plus  hors  de  un  sac  de  laine,  ke  siis 
draes,  sour  50  Ib.  et  son  mestier  2  ans.  Che  fu  fait  comme  deseure. 

47.  Item,  ke  nus  ne  fâche  art  ne  engien  par  quoi  auchuns  de  ches  bans  soit 
enfrains  par  auehun  engien,  sur  50  Ib.  et  son  mestier  2  ans.  Che  fu  fait  comme 

fo  deseure. 


48.  Item,  ke  nus  ki  fait  draes  ne  fâche  taindre  draes,  ne  ne  ait  compaignie 
avoec  homme  ki  les  fait,  sour  50  Ib. 

49.  Item,  ke  tout  draep  soient  tout  yweel  entre  deus  corons,  sour  20  s.  et  le 
draep  coper  en  quatre  pièehes. 

25      50.  Item,  tout  draep  de  quelconke  coleur  ke  il  soient,  soient  ausi   bien 
pareit  dedens  et  à  le  moien  ke  à  le  lisière,  sour  "10  s. 

5i.  Il  est  ordeneit  par  eschevins  ke  li  faiseur  de  draes  bleus  ki  ne  ont  point 

(•)  Le  4  août  1309. 
(»)  Le  H   mai  1295. 
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Ftn  du      d'estal  lotleit  cl  aportent  en  le  liale  leur  draes  pour  vendre,  ke  en  quel  eslael 
xiii'Mèci..   i^g  ji  i^.j,  jneit(3nt  prcinièremcnl,  là  les  doivenl-il  vendre  et  nient  aillours  en  le 
haie,  et  donneir  k  chiaus  en  qui  estael  il  les  vendent,  de  chascun  draep  8  d. 
Artois,  sour  60  s. 

5i.  Item,  chascuns  ki  aura  estael  lotleit  de  draes  bleus  tiegne  son  estael  s 
sour  20  s.  Che  fu  fait  et  cryet  le  lundi  apriès  les  octaves  de  le  Puriûcatioa 
INostrc  Dame,  en  l'an  qualre-vins  et  dys  ('). 

53.  INus  soit  si  hardis  ke  il  moilge  draes  ployés  dedens  le  lisière  de  aucune 
chose,  sour  10  Ib.  de  fourfait. 

5i.  il  est  ordeneit  ke  nus  faiseur  ki  fait  draes  bleus  ou  blans  ou  mellels  lo 
acache  ne  fâche  achater  fileit  oint  pour  faire  draperie,  ne  dedens  le  vile 
d'Ypre  ne  dehors,  sour  50  Ib.  Che  fu  fait  le  semmedi  devant  le  Tous-Sains,  en 
l'an  quatre- vins  et  onze  (^). 

55.  On  fait  le  ban  ke  nus  ne  fâche  draper  plus  ke  à  2  hoslilles,  sour  50  Ib. 

56.  Item,  ke  nus  corretiers  puisl  draper,  sour  3  Ib.  et  son  mestier  un  an  de  ^^ 
correterie  et  de  draper. 

57.  item,  ke  nus  venge  draep  faudert  ne  blanc  en  le  haie  ke  il  a  achaté  en 
le  haie,  sour  3  Ib.  el  le  draep  perdut. 

58.  Et  tout  chil  point  doivent  entrer  le  lundi  apriès  les  Closes  Paeskes. 


59.  Li  draep  angelin  doivent  avoir  2  royes  au  coron  dou  draep  ensamble,  20 
une  noire  et  une  vermelle,  sour  60  s. 

60.  item,  nus  ne  venge  à  estael.  entre  les  haies  ne  devant  les  haies,  pièche 
de  draep,  sour  3  Ib.  Che  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  et  quatre-vins 
et  deus,  à  l'enlreie  du  mois  d'avril. 


64.  Encore  dienl  eschevin  ke  nus  aprenlich  de  tisserans,  de  foulons,  ne  des  *» 
tondeurs,  ne  aprenge  dès  ore  en  avant  son  mestier  ke  il  ne  viengne  avant 

(«)  Le  12  févrkr  4291. 
(»}  Le  27  octobre  1291. 
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devant  2  eschevins  et  doinge  2  boins  pièges  soufïisans  ke  il  jamais  ne  fera      fïd  du 
kuere,  ne  conspiration,  ne  alloianclie  encontre  le  seigneur  de  le  terre,  ne    ^'^'' siècle, 
encontre  la  vile  d'Ypre. 

62.  Et  se  il  le  faisoit  et  il  en  fust  pourlrais  par  le  boine  loiale  veritet, 
5  la  quele  eskevin  mesmc  prendroienl,  il  perderoit  sa  loy  à  tous  jours  et  cbas- 
cuns  des  pièges  pierderoil  3  Ib. 

65.  Et  se  li  maislres  ki  aprenlicb  aprenderoit  anciiois  kc  il  euist  fait  ensi 
comme  dit  est  devant,  il  pierderoit  3  Ib.  et  son  mestier  un  an. 


64.  A  vous  seigneurs  eschevin,  li  drapier  vous  nionslrenl  et  vous  font  à 
10  savoir  ke  profis  seroil  à  le  vile  et  raison  à  chascun  que  tous  pois  c'on  donne 

à  ouvreir,  cb'est  à  savoir  laine  à  tondre,  laine  à  balre,  laine  à  traire,  laine  à 
pingier,  et  laine  à  liler,  soient  communément  tout  un  pois,  ch'est  à  savoir 
10  livres  le  poise,  5  livres  le  demi  poise,  2  7^  'ivres  le  quarlron.  Et  ke  tout 
chil  de  le  vile  ki  donnent  à  ouvreir  laine,  si  comme  devant  est  dit,  ne  poisent 
1»  ne  ne  fâchent  peser  pour  donner  à  ouvrer  autrement  ke  devant  est  dit,  sour 
paine  de  60  s.  et  à  pierdre  le  seurpois. 

65.  Item,  nus  faiseurs  veiidie  fileil  pour  faire  draep,  sour  50  Ib.  Item,  nus 
ne  oslie  draep  bleu  ne  blanc  des  liches  devant  chou  ke  il  soit  saelés,  sour  20  s. 
Et  nus  ne  aportie  draep  en  le  haie  pour  vendre  s'il  ne  soit  saelés,  sour  20  s. 

io      66.  Quiconkes  fait  draes  de  sorte  ne  puel  faire  draes  de  sortes  de  laine 
nostrée,  sour  10  Ib. 

67.  JNus  ne  soit  drapiers,  ne  conventerres,  ne  maistres  de  foulerie,  ne  de 
tonderie,  ne  de  tainlure,  ne  de  nul  mestier  autre,  s'il  ne  soit  bourgois,  sour 
101b. 
85      68.  Item,  ke  nule  pièche  de  draep  ke  on  fâche  pour  vendre  ne  fache-on 
dès  ore  en  avant,  s'ele  ne  soit  saelée,  sour  vint  sans. 

69.  Et  draes  ki  seront  desraisnablement  noppeis  perderoit  10  s.  ". 

«  Les  folios  7  et  8  sont  restés  en  blanc. 

ToMK  m.  59 
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754. 


Keure  des  draps  dits  estnmforts. 

Fin  du  X1II«  et  commencement  du  X1V«  siècle. 

Cette  keure  occupe  les  folios  9  à  W  du  manuscrit.  Au  fonds  primitif,  datant  de  la  fin  du 
XIII*  siècle  (voyez  page  44G),  sont  venus  s'adjoindre  des  additions  de  mars  1284  {%  15),  du 
28  juin  1295  (§  U),  du  22  juillet  1308  {g§  18,  19)  et  du  19  avril  1509  (g  25).  5 

LES  KEURES  DES  ESTAMFORS. 

\ .  Nus  estamfors  soit  waerpstripcdc,  sour  10  s.  et  de  coper  en  quatre  pièches. 
Et  se  uns  estamfors  fust  trop  teneues,  il  seroit  copés  en  quatre  pièches,  et  si 
pierdroit  10  s.  Et  se  ne  porroil-on  les  pièehes  resarchir,  sour  3  Ib. 

2.  Et  se  uns  estamfors  fust  trop  deskirés.  par  quoi  on  en  puist  à  peines  lo 
faire  une  cote  entière,  il  pierderoit  10  s.  et  seroit  copés  en  quatre  pièches. 

3.  Et  si  est  ordeneit  par  eschevins  ke  li  estamfors  entiers  et  li  demi  dras 
doivent  avoir  18  fils  entre  2  roisiaus. 

4.  S'il  en  yevist  plus,  chascune  pièche  seroit  à  20  s. 

5.  Et  se  il  y  avoit  mains,  il  ne  y  auroit  nient  de  fourfait.  i» 

6.  Et  si  ne  doit  avoir  li  corretiers  de  leur  corretage  tlou  demi  draep  plus  ke 
15  d.  Et  del  estamfort.  plus  ke  18  d.  Et  ki  plus  prenderoit  ou  ki  plus  donroit, 
il  seroit  à  60  s. 

7.  Et  si  est  à  savoir  ke  nus  faiseurs  de  demi  draep  puet  achaler  demi  draes 

li  uns  à  l'autre,  sour  60  s.,  ki  le  venderoit  et  ki  le  achaleroit.  Et  toute  le  20 
meisme  coustume  à  tenir  ke  li  faiseur  des  estamfors  tienent.  Ch'est  à  savoir  ke 
on  ostie  nul  des  liches  s'il  ne  soit  saielés,  sour  13  Ib.  Ne  nul  demi  draep  sour 
30  s.  Ne  nule  pièche  de  draep  ke  on  [fait]  pour  vendre,  s'ele  ne  soit  saelée, 
sour  20  s.  Et  li  awardeur  doivent  aleir  en  tour  souffisaument  par  eschevins. 

8.  Il  est  establi  par  eschevins  ke  nus  soit  si  hardis  ke  il  brise  les  monstres  2» 
des  estamfors  ke  li  awardeur  ont  assis.  Et  doivent  estre  awardeur  sour  chou. 

9.  Item,  nus  faiseur  soit  si  hardis  ke  il  mèche  en  se  pile  en  le  haie,  plus  ke 
12  estamfors,  sour  10  s. 
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iO.  El  soient  awardeur  sour  chou.  Fiu  du 

H.  Item,  tout  faiseur  des  estamfors  lien^çneat  les  estaeus  sour  le  haie,  alanl    xiiiesiècu. 
droit  entour  sans  aucune  remuancho,  sour  '20  s.  Et  se  doivent  eslre  awardeur 
sour  chou. 

5  12.  Ilem,  nus  faiseurs  d'estainfors  ou  de  burels  soit  si  hardi  ke  il  iïerche 
ou  fâche  feryr  en  son  draep  yblecket  garen,  ne  en  demi  draes,  sour  60  s.  et  le 
draep  coper  en  4  pièches,  et  le  demi  draes  en  2  pièches. 

43.  Item,  nus  faiseurs  ne  [vende]  noveaus  hoeplakene  plus  chier  de  quatre 
mars.  Et  se  aient  deus  fils  en  deus  roisiaus  dedens  le  lizière,  sour  60  s.  et  le 

io  draep  perdut. 

14.  Item,  il  est  ordeneit  par  eschevins,  pour  chou  ke  li  bureel  et  li  demi 
draep  sont  alongiet  et  engrangiet,  ke  on  mèche  2  jours  à  fouler  chascun  bureel, 
et  ou  demi  drap  un  jour,  sour  20  s.  sour  le  drapier  cui  le  draep  seroit.  Et 
ausi  sour  20  s.  sour  le  maistre  foulon  par  manière  que  se  li  drapiers  avoit  fait 

!»  convenanche  de  son  draep  fouler  par  deus  jours  et  défaute  y  eiust,  li  maistres 
foulons  seroit  tenus  de  payer  les  deus  amendes  pour  lui  et  pour  le  drapier. 
Et  parmi  chou,  ke  chascuns  fâche  fouler  ses  draes  là  où  il  quide  bien  faire 
et  au  niieus  qu'il  puet.  Che  fu  fait  en  l'an  M.  CG.  et  quatre-vins  et  quinze,  le 
vigile  saint  Piere  et  saint  Pol  (^). 

m  15.  item,  il  est  ordeneit  ke  faiseur  doivent  livrer  le  demi  drap  20  aunes 
de  lonc  as  marcheans.  Et  se  il  fuissent  plus  lonc,  li  marcheans  le  auroit  pour 
nient.  Et  s'il  fuissent  plus  court,  li  faiseurs  le  devroit  parfaire  as  marchans. 
Et  si  les  doilon  mettre  as  liches  21  aunes  et  demi  de  lonc  là  entre  deus,  et 
2  aunes  et  demi  quartier  de  leit,  sour  20  s.  de  chascun  demi  draep.  Et  chou 

45  doit  entrer  après  Pasque.  Che  fu  fait  en  l'an  M.  CC.  et  quatre-vins  et  trois, 
el  moys  de  march  (2) . 

16.  Il  est  ordeneit  par  le  signeur  et  par  eschevins  ke  nus  ne  mèche  ne  ne 
fâche  mettre  en  nul  drap  royet  ne  en  demi  draep  soie  avoec  fileit  de  telle  cou- 
leur comme  li  soie  est,  ensamble  en  une  roie.  Et  ke  li  roie  de  soie  soit  ausi  leie 

30  et  ait  autant  de  fils  à  l'un  leis  ke  à  l'autre  de  tout  le  drap  entièrement,  sour 

(•;  Le  28  juin  1295. 
(S)  Mars  1284. 
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FiD  (lu      une  amende  de  60  s.  et  le  drap  cauper  en  4  pièches,  et  le  demi  draep  en 
Xlll«  siècle.    w2pi^^j,es 

47.  Item,  ke  nus  ne  mèche  ne  ne  faehe  mettre  fileit  de  graine  avoec  fileit 
tainl  de  wanmche  en  nul  drap  ne  en  demi  draep,  sour  le  meisme  fourfait. 

iH.  Il  est  ordeneit  de  nuuviel  par  le  signeur,  par  eskevins  et  par  le  conseil  3 
[sur|  les  drapiers  des  estamfors  et  des  demi  dras,  ke  de  che  jour  en  avant  tous 
estamfors  et  demi  dras,  soient  fait  tout  d'une  pièche  entre  les  quatre  corons 
sans  couslure.  Et  que  nule  pièche  n'i  soit  tissue  ne  cousue  au  coron  du  drap 
par  nul  engien.  Et  se  aucune  pièche  i  fust  tissue  u  cousue,  elle  ne  porteroit 
point  d'aiuwe  au  draep,  ne  ne  porroil  point  aidier  au  draep.  Fait  le  jour  de  le  io 
Magdaleine,  l'an  M.  CGC.  et  VIII  {'). 

19.  Il  est  ordeneit  :  de  che  jour  en  avant  nus  ne  soit  si  hardis  ke  il  oslèche 
saiel  de  nul  drap  ne  demi  drap,  ne  de  pièche  de  draep  saielet,  et  le  mèche  en 
autre  draep  u  demi  draep  u  pièche  de  draep  nient  saeleit  des  saieleurs,  sour 
estre  banit  un  an  hors  de  le  vile  d'Ypre.  Fait  le  jour  de  le  Magdaleine  en  l'an  «s 
M.  CGC.  et  VIII  ('). 

20.  Il  est  ordeneit  par  le  seignour,  eschevin,  conseil  et  par  les  couvreurs  de 
l'ouvrage  dou  fileit  sour  le  halle,  ke  nus  desoremès  en  avant  ne  puet  vendre 
ne  moustrer,  sour  le  halle  demi  draes,  sour  le  lundi  ne  sour  le  juedi,  ne 
estamfors  sour  le  mardi  ne  sour  le  venredi,  après  che  ke  li  premeraine  cloke  20 
iert  sonnée  ke  on  sonne  pour  aler  à  œuvre  quant  on  a  mangiet,  sour  une 
amende  de  20  s. 

21.  Item,  ke  nus  ne  puet  sour  les  meismes  jours  vendre  demi  dras  ne 
estamfors  à  se  maison,  sour  le  meisme  amende. 

22.  Item,  ke  nus  ne  puet  traire  marcheans  devant  estai  d'autnii,  sour  le  25 
meisme  amende. 

23.  Item,  que  nus  hom  de  che  meisme  mestier  puet  aler  avoec  corretiers 
sour  le  halle  sour  les  jours  devant  nommés,  sour  le  meisme  amende. 

24.  Et  est  à  savoir  ke  li  awardeur  ont  pooir  de  faire  couvrir  le  dite  oevre 
sour  les  jours  de  (lestes,  quant  li  clocke  ne  sonnera  mie,  sour  le  meisme  amende.  30 

25.  Il  est  ordeneit  ke  nus  ne  soit  si  hardis,  ne  homme  ne  femme,  ke  de  che 

(*)  Le  22  juillet  1308. 
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jour  en  avant  ke  il  vengent  dedens  le  vile  d'Ypre  nule  part  pièches  de  draes  Fin  du 
2  ensamble  ployés,  ne  ysticket,  ne  pour  mener  en  Champaingne  ne  ailleurs,  xiiie  siècle. 
desquels  pièches  de  draes  les  ensenges  de  le  vile  et  les  listes  soient  copés  à 
l'un  coron  ou  deschirés,  sour  une  amende  de  60  s.,  de  tant  des  lies  ke  on  le 
trouveroit  où  ke  che  fust,  en  Champaingne  u  ailleurs.  Et  ches  amendes  ont 
pooir  les  awaerdeurs  et  les  jurés  en  Champaingne  à  rendre  sus.  Fait  en  l'an 
M.  CCC.  et  nuef,  le  semmedi  devant  le  jour  saint  Marc  TEwangelisle  "  (*). 


755. 
KeH7'e  des  draps  rayés  et  rnforchiés. 

Fin  du  XIII»  siècle. 

10  Cette  kciire  occupe  le  folio  13  du  manuscrit.  Dans  l'état  où  elle  se  présente  ici,  elle 
parait  incomplète,  le  paragraphe  15  se  référant  à  une  date  de  promulgation  que  nous 
n'avons  plus.  Il  est  intéressant  de  constater  que  le  Compte  de  la  ville  de  1 267-1 2G8 
mentionne  une  cura  pannorum  efforciatorum  (2),  dont  le  texte  devait  ressembler  de  très 
près  k  celui-ci.  En  elTet,  l'amende  de  10  s.  (|  5)  pour  noppage  défectueux,  et  celle  de  3  Ib. 

m  {%  6)  pour  enlèvement  des  draps  aux  liches  avant  le  scellage  sont  mentionnés  dans  les 
comptes  en  1280  et  1281  (voyez  plus  haut,  page  443,  notes  4  et  8). 

CHE  SONT  LES  KEL'RES  DES  DRAES  ROYÉS  ET  DES  AFFORCHIÉS. 

i.  Il  est  ordeneit  ke  draes  royet  et  enforchiet  doivent  estre  onniement  boin 
entre  quatre  roies. 
20      2.  Et  se  li  draes  fust  trouvés  plus  tenneues  à  l'un  couron  ke  en  Tautre,  il 
pierderoit  10  s. 

3.  Et  se  il  fust  tout  outre  tenneues,  il  pierderoit  10  s. 

"  Le  folio  12  est  resté  en  blanc. 

(1)  Le  19  avril   1309. 
25       (»)  Des  Markz  et  Db  Saghkr,  Comptes  de  la  ville  cCYprcê,  t.  I,  p.  8. 
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Fin  du  4.  Et  se  il  fusl  vilainement  tenneiies  par  les  awardeurs,  il  pierderoil  20  s., 

xiue  siècle,   ^j  seroit  copés  en  quatre  pièehes.  El  se  ne  porroit-on  les  pièches  resarchir, 
sour  3  Ib. 

3.  Et  draes  iti  seroit  desrenableraent  noppés,  il  perderoit  10  s. 

6.  Et  nus  ne  oste  draep  des  liches  avant  ke  li  awardeur  le  aient  awardeit  a 
et  saielet,  sour  3  Ib. 

7.  Et  se  puent  li  awardeur  awardeir  les  draes  ausi  bien  as  maisons  des 
marcheans  ke  as  liches. 

8.  Et  se  on  les  trouvast  as  maisons  des  marcheans,  nient  saelées,  il  pierde- 
roit  5  Ib.  10 

9.  Item,  ki  fait  bureaus  ou  estamfors  ne  puel  faire  royés  enforchiés.  Et  ki 
fait  royés  enforchiés  ne  peut  faire  bureaus  ne  estamfors,  sour  3  Ib. 

10.  Item,  nus  drapiers  de  royés  enforchiés  puet  ouvreir  ne  mettre  en  oevre 
lileit  de  noire  laine  laint,  ne  en  le  roie,  ne  en  le  campaingne,  sour  3  Ib. 

H,  Et  nus  rcsarchires  puel  faire  cousture  ou  travers  du  draep,  se  che  n'est  i5 
par  les  awardeurs,  sour  pierdre  le  pouch. 

12.  El  chieus  ki  le  feroit  faire  pierderoil  3  Ib. 

13.  Item,  il  est  ordcnet  par  eschevins  et  par  leur  conseil  ke  li  faiseur  des 
royés  efforchiés  siéront  sour  le  haie  pour  vendre  leur  draes,  sour  chascun 
mardi  et  venresdi.  Et  ki  aillours  steroit  pour  vendre  ses  draes  ou  ki  aillours  io 
les  venderoit  ke  sour  le  haie  et  sour  dys  jours  ki  chi  deseure  sont  nommait, 

il  pierderoil  10  Ib.  de  fourfait.  Che  fu  fait  comme  deseure,  sour  le  meisme  jour. 

14.  Tout  chil  ki  font  les  draes  enforchiés  à  petites  roies  les  mechent  as 
liches  42  aunes  lonc,  et  demi  quartier  plus  Icit  ke  on  ail  fait  jusques  à  ore. 
Et  chou  doit  entrer  au  behourdich  "  (^).  95 

"  Le  folio  14  ro  est  resté  en  blanc. 
(*)  Le  premier  dimanche  de  Carême. 
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Fin  du 
756.  XllI"  siècle. 

Keure    des   sayes. 

Fin  du  XIII»  siècle. 

Cette  keure  occupe  les  folios  14  v"  à  16  r"  du  manuscrit.  II  est  impossible  de  dire  si  la 
date  de  mars   1284,   qui   se  rencontre  au  panigraphc  25  se  rapporte  à  tout  le  texte  ou 
5  seulement  à  sa  partie  finale. 

LES  KECRES  DES  SAIES. 

1.  Tout  draep  ke  on  claime  saie,  quant  il  vienent  des  maisons  des  tysserans 
doivent  estre  porleit  as  balanchcs  pour  estre  peseit. 

2.  Et  ki  ne  porteroit  se  saie  quant  il  est  tissus  as  balanches,  il  pierderoit  3  Ib. 
10      3.  Saie  noire  doivent  38  livres  peser. 

4.  Saies  à  liste  doivent  peser  40  livres. 

5.  Et  nus  fâche  laindre  saie  sans  liste. 

6.  Et  se  saies  ne  pesasent  ensi  comme  dit  est,  chascune  livre  pierderoit  5  s., 
et  le  demie  livre  perderoit  2  s.  et  6  d. 

15      7.  Et  se  on  trouvast  pièche  de  saie  tissue  au  coroun  de  le  saie,  la  pièche 
seroit  pierdue. 

8.  Et  se  doit-on  saieler  les  saies  as  balanches. 

9.  Et  se  foulons  metteroit  saie  en  oevre  avant  ke  ele  fuist  saielée,  il  pierde- 
roit 20  s. 

20      10.  Et  saie  doit  avoir  es  liches  le  longhcche  de  39  aunes. 
H.  Et  le  largheche  de  2  aunes  et  de  demi  quartier. 

42.  Et  longhe  saie  doit  avoir  quatre  enseignes  de  le  vile  en  chascun  coroun 
de  le  saie.  Et  si  ne  les  doit-on  mie  osteir  des  liches  sans  saiel,  sour  10  s. 

13.  Et  se  doit  estre  le  saie  tout  de  une  laine,  ou  che  non,  on  le  coperoit  en 
23  quatre  pièches,  Et  se  pierderoit  20  s. 

14.  tt  se  ne  puet-on  mie  les  pièches  rasarchir  sour  60  s. 

15.  Se  saie  ne  peust  faire  es  liches  chou  ke  ele  devroit,  ele  pierderoit  20  s., 
et  seroit  copée  en  quatre  pièches. 

16.  Et  se  saie  ne  fusl  saine  es  liches,  on  le  coperoit  en  quatre  pièches.  Et 
il  n'i  auroit  nient  d'autre  fourfait. 
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Fiu  du  47.  INe  nule  |)ièchc  de  saie  doit  estre  plus  longhe  ke  20  aunes,  sour  10  s. 

xiii'skcif    |,^^  gg  ^q^  ^^  ^y^j  d'une  laine,  ele  perderoil  10  s.,  cl  l'enseigne  de  le  vile  seroit 
osteis  de  cliascun  coron. 

18.  Nule  saie  ne  pcul  estre  mains  en  le  lame  ke  vinle  sys  chens,  sour  3  Ib. 

19.  El  nus  ne  doit  vendre  saie  se  li  saie  ne  soit  tissue  en  laine  de  saie,  » 
sour  20  s. 

20.  Eslroile  saie  ne  doit  estre  plus  leie  ke  7  quartiers.  Et  se  ele  fusl  plus 
leie,  ele  perderoit  !20  s. 

21.  Et  se  ne  les  doit-on  osteir  des  liches  avant  ke  li  awardeur  les  ont 
awardeit,  sour  20  s.  lo 

22.  El  se  ele  ne  fust  saine,  li  awaerdeur  le  coperoient  si  ke  on  ne  poroit 
jamais  faire  cauches. 

23.  Il  est  ordeneit  ke  on  mèche  les  tenneues  saies  as  liches  45  aunes  et 
nient  plus. 

24.  Et  toutes  autres  saies,  40  aunes,  sour  20  s.  de  chascune  saie.  « 
2d.  Et  ommegares  ont  pooir,  s'il  troevent  saies  ki  ne  sont  mie  ounies,  de 

faire  taindre  teiles  saies  de  toutes  colours,  fort  de  vert.  Et  chou  enterra  à  le 
Pasque  ki  vient  prochainement,  sour  20  s.  de  chascune  saie.  Che  fu  fait  en 
l'an  del  incarnation  M.  CC.  qualre-vins  et  trois,  el  moys  de  march  (*). 

26.  IN  us  ne  venge  saies  en  le  haie  ne  desous  ne  deseure,  se  il  n'ait  estael  w 
louweit  en  le  haie,  sour  iO  Ib.  '*. 


757. 
Keure  des  tondeurs. 

Fin  du  XIII*  el  commencement  du  XIV*  siècle. 

Celte  keure  occupe  les  folios  M  à  18  r°  du  manuscrit.  Elle  se  divise,  serable-t-il,  eu 
deux  parties  :  la  première  datant,  sans  doute,  de  la  lin  du  Xllh  siècle  va  jusqu'au  §  16.   Le  25 
reste,  du  g  17  au  §  20,  est  une  addition  du  23  juin  13U8. 

»  La  fin  du  folio  16  r"  et  le  folio  i6v^  sont  restés  en  blanc. 
(')  Mars  1284. 


—  473  —  {Ypres.) 

CHE  SONT  LES  KEURES  DES  TONDEURS. 

i.  Maisires  londeres  ou  variés  ki  maisement  londeroit  île  son  grcit,  pierde- 
roit  ^0  s. 

2.  El  se  M  variés  ne  les  a  de  que  payer,  li  ntîaistres  les  paiera  pour  lui. 
»      3.  Nus  faiseur  ou  tondeur  venge,  ne  envoièche  auchun  dracp  à  auehun 
homme  estrainge,  ne  au   bourgois,  ki   ne  est  nient  tondus,  sour  '20  s.   de 
chascun  draep. 

4.  Se  draes  moulliés  soit  trouvés  maisoment  tondus,  li  maisires  ki  le  tondi 
pierdera  .">  d.,  el  li  variés  ^  d.  de  chascun  draep. 
10      5.   ^us  ne  porche  en  le  haie  draep  à  vendre,  s'il  ne  soit  tondus  à  enviers 
tout  outre,  sour  5  s.,  et  le  draep  tondre  tout  outre  al  enviers. 

().  En  quelconque  lieu  et  quantes  fies  li  awaerdeur  trouveront  draep  tout 
de  greit  maisement  tondut,  il  y  metcront  main  et  prendcra-on  le  fourfait  don 
maislre  el  dou  varlef  ensi  comme  dit  est. 
m      7.  Kt  chascun  jour  li  awardeur  iront"  en  tour,  à  trois  paires  de  awardeurs. 

8.  Et  nus  variés  tonderes  ne  puel  mangier  avœc  son  maistre  en  sa  maison, 
se  il  ne  soit  aprentich,  sour  5  Ib.,  ausi  bien  li  maisires  comme  li  variés. 

9.  Se  li  maisires  tonderoit  maisement,  il  pierderoit  1^  d. 
\0.  Et  se  li  vallés  tonderoit  mauvaisement,  il  pcrderoit  -S  d. 

20      a.  Et  ches  deniers  auront  li  awardeur  à  leur  despens. 

12.  Kt  nus  ne  puet  tondre  de  nuit,  se  che  n'est  «S  jours  devant  le  Noël, 
jusques  adonc  ke  on  aura  loyet  viers  Langi.  sour  60  s. 

\ô.  Nus  maisires  londeres  ait  plus  ke  un  aprentich.  i^t  chieus  aprentich 
doit  ester  le  premier  an  entre  deus  variés  tondeurs.  Et  ne  doit  prendre  point 
25  de  louwier  le  premier  an,  sour  20  s.  el  son  meslier  un  an. 

\i.  Maisires  tonderes  ki  conlrediroit  wages  as  awardeurs,  pierderoit  4  s., 
et  li  variés  '2  s,,  lesquels  se  on  n'en  paie  devant  le  lundi  prochain,  on  les 
pandera  par  le  justice  au  dit  des  eschevins. 

d3.  Quiconques  meleroit  disch  "  forcheleit,  pierderoit  20  s.  et  les  forclies, 
30  et  ardera-on  le  disch. 


«  Dans  l'interligne. 

Tome  III.  60 


Fin  da 
XIII*  sièdf-. 
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Fin  du  i().  Il  est  ordtMiet  de  nouvel  par  le  si  ignour  et  par  esclievins  de  elie  jour  en 

XIII»  siècle,  jjyjjjj^  ijyg  tondcres  qui  lient  en  son  osteil  une  hoslille  ou  deux,  iiques  lient 
un  scherdisch  en  son  o4eil  pour  faire  tondre  sus,  il  li  convient  tenir  le 
scherdisch  en  un  lieu  de  h;  maison  clos  de  parois  haut  duskes  à  le  couverture 
de  le  maison  ou  dusques  uu  solier,  se  il  esta  desous  un  solier.  tit  ke  nule  » 
feniestre  ne  spiegat,  ne  nul  trau  puist  estre  ens  es  parois  nule  part  par  quoi  on 
puisse  veoir  del  scherdisch  as  hoslilles,  ne  de  l'un  à  l'autre,  par  ensi  ke  on  ne 
puel  aler  parmi  les  maisons  oii  les  hostilles  seront,  au  scherdisch.  Mes  H 
scherdisch  convient  avoir  un  huis,  si  que  on  puisse  aler  et  venir  au  dit  scher- 
disch par  de  hors  les  maisons  ù  les  ostilles  seront.  Et  qui  autrement  les  «o 
tenioient  et  les  awardeurs  del  dit  mcslier  les  irouvaissent.  caucun  en  son 
ommegaiigh,  chiens  seroit  en  une  amende  de  3  Ib.  Lt  ches  amendes  ont-il  pooir 
à  rendre  sus  et  aront  le  quarte  part  de  l'amende. 


47.  II  est  ordenet  de  nouviel  ke  les  tondows  aront  dore  en  avant  de  leur 
sier\iche  d'un  bleu  draep  ^0  [s.]  boine  monnoie  de  tondre.  iî> 

^8    Item,  d'un  drap  royet,  18  s. 

19.  Item,  de  deus  demi  draes,  14-8. 

20.  Item,  de  draes  tains,  12  s.  de  chascun.  El  qui  plus  u  mains  prendroit,  u 
plus  u  mains  donroil,  et  il  en  fust  tenus  par  boine  veritet,  il  seroit  en  amende 
de  60  s.  —  Fait  le  nuit  saint  Jehan-Baptiste,  en  l'an  M.  CGC.  et  wyt  "  Q).         «o 


758. 
Keure  du  filage  et  droits  de  pesage  des  fils. 

Fin  du  XIII*  siècle. 

Cette  Iveure  occupe  les  folios  20  à  21  i"  du  manuscrit.  —  11  est  impo.ssible  de  lui  assigner 
une  date  certaine.  Son  contenu  doit  être,  en  partie  «lu  moins,  fort  ancien,  comme  on  peut  le 

«  Dam  ^interligne.  —  ^  Les  foliot  18  V  et  19  sont  restés  en  blanc.  25 

(*)  Le  -23  juin  1308. 
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déduire  de  rnllribution  faite  au  châtelain  (§  4)  d'une  partie  des  amendes.  C'est,  en  effet,        fïd  du 
la  seule  fois  que  ce  fonctionnaire  coratal,  dont  la  situation  n'était  plus  qu'honorifique  à  la     Xlll««iècle. 
fin  du  XIII'  siècle,  se  rencontre  dans  noire  manuscrit.  L'addition  sur  la  balance  des  fils  est 
du  28  septembre  1285. 

8  CHE  SONT  LES  KEURES  DOU  FILEIT. 

i .  Il  est  ordenoit  ke  nus  ne  aporlche  fileit  yblect  au  marchict  pour  vendre, 
comment  ko  il  soit  autrement  couiourés,  sour  ÎO  s.,  et  le  flieit  estre  ars. 

2.  Tout  fileit  ki  vienent  au  marchiel  pour  vendre  doivent  eslre  onniement 
boin  et  loiael  dedens  le  loyen,  et  le  loyen  ausi. 
10      5.  Kt  se  ils  ne  fuissent  onniement  boin  et  loiael,  li  awardeur  prenderoient 
le  mauvais,  et  chil  seroient  pierdut. 

4.  Desquels  li  baiilius  et  li  chastelains  doivent  avoir  le  moitiet,  le  vile  le 
quart,  et  li  awardeur  le  quart. 

5.  Kt  nus  ne  doit  son  fileit  rcpinier  ou  oindre,  ains  le  convient  porter  au 
is  marchiet  pour  vendre,  auteil  comme  on  l'a  achateit  as  gens. 

6.  Kt  nus  ne  doit  son  fileit  envoluper  en  picl  quand  il  le  vient  porter  au 
marchiet  pour  vendre,  sour  5  s. 

7.  Item,  il  est  establi  par  eschevins  ke  nus  venge  fileit  avant  ke  le  clocke 
de  le  haie  soit  sonnée,  sour  20  s. 

20      8.  Et  nus  marchans  de  fileit  ki  maint  dedens  le  banliewe  puet  aporleir  fileit 
à  vendre  après  ke  le  clocke  de  le  haie  soit  sonnée,  sour  K  s. 

9.  Item,  nus  marchans  de  fileit  puet  son  fileit  porter  "  au  marchiet  à  toute 
le  yeke,  sour  5  s.  de  chascune  bonge  ki  poise  \0  livres;  et  li  bonge  ki  mains 
pèsera  de  10  livres,  cascune  livre  fourfera  6  d.  ''.  et  apriès  le  fâche  porter 
25  à  sa  maison  et  relaveir. 

JO.  Item,  nus  marchans  de  fileit  puet  aporler  son  fileit  au  marchiet  envolu- 

peit,  s'il  ne  soit  ausi  bien  fileit  dedens  comme  dehors,  sour  o  s.  chascune  bonge. 

-H.  Item,  nus  marchean*^   de   fileit   puet  fileit  hors  bouteir   ou   reponre, 

sour  3  s.  de  chascune  bonge,  ains  convient  ke  il  le  venge  teil  comme  il  le 

30  a  achateit. 

«  Écrit  en  interligne.  —  *  «  ki  poise-6  d.,  »  écrit  en  interligne. 
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FiQ  du  {"i.  Item,  nus  marchcans  de  fileit  piiet  vendre  son  filcil,  se  che  n'est  entre 

XIII»  «iécit^.   jg  Hontstrate  et  le  hospitael.  sour  5  s  ,  ausi  bien  achateres  ke  venderes 

43.  Item,  nus  raarcheans  de  fileit  puet  vendre  son  fileit  en  le  maison  là  où 
on  vent  le  fileit  ke  on  claime  estaim,  se  il  ne  ait  anchois  ses  fenieslrcs 
ouviertes.  sour  5  s.  » 

44.  Et  est  à  savoir  ke  le  fileit  ke  on  claime  waterwuUin  est  tenus  pour 
feus,  et  fileit  de  Yspaigne  ausi. 

15.  Item,  fileit  rcpiniel  fourfont  3  s. 

40.  Item,  fileit  revcrset  fourfet  o  s. 

47.  Et  se  aucuns  conircdist  as  awaerdeurs  de  monslreir  son  fileit,  "/i)  s.  lo 

48.  Item,  fileit  oint  fourfait,  chascune  livre,  6  d. 

49.  Item,  fileit  ycalet,  ausi  chascune  livre,  6  d. 

î20.  JNus  ne  aportche  ne  venge  fileit  repiniet,  sour  ?>  Ib  et  le  fileit  pierdut. 

!24.  rSus  dnipiers  ki  fait  estamfors  ou  demi  draes  ne  melche  fileit  vachtin 
en  autre  fileit  lidin.  Ne  fileit  tidin  en  fileit  vachtin,  sour  60  s.  is 

2!2.  Item,  il  est  ordeneit  par  eschcvins  ke  nus  ne  venge  fileit  ke  on  apiele 
cobbiiigaren  là  où  on  vent  l'autre  fileit  de  laine,  et  qui  teil  fileit  vauroit 
vendre,  il  lui  convenroit  vendre  derière  cheaus  de  JNueveglise,  viers  oost,  et  le 
halle  de  l'hospitael.  Et  se  on  trouvast  teil  fileit  ailleurs  à  vendre,  chil  qui  clie  | 

seroit,  seroil  en  une  amende  de  00  s.  -20 


CIIEST  LI  DROIS  DE  LE  BALaNCIIE  DOU  FILEJT. 

4.  Il  est  ordeneit  par  le  seignour,  par  eschevins  et  le  conseil,  ke  chieus  ki 
a  achateit  les  balanches  dou  fileit  doit  avoir  des  i  livres  une  maille  et  desous 
nient.  Et  de  plus  haut  ke  4  livres  dusques  à  40  livres,  ne  doit-il  prendre  ke 
une  maille,  et  de  plus  ke  10  livres,  conbien  il  poise,  1  d.  et  nient  plus.  Et  si  ^s 
est  à  savoir  ke  c'est  tout  une  manière  de  fileit  soit  graine,  soit  autre  fileit.  — 
Che  fu  fait  en  l'an  M.  CC.  et  LXXX.  III.,  le  mardi  devant  le  Saint  Kemi  "  {'). 

«  Les  folios  21  v,  22  et  2S  r"  sont  restés  en  blanc. 
(')   Le  28  septembre  1283. 
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759. 


Fin  dn 
XI il*  siècle. 


Keure  des  teinturiers. 

Fin  du  XIII»  et  commencement  du  XIV»  siècle. 

Celle  keure  occupe  les  folios  25  v°  et  24  r°  du  manuscrit.  —  Les  huit  premiers  paragraphes 
doivent  remonter  à  la  fin  du  XIII'  siècle.  La  date  du  dernier,  2  octobre  1507,  semble, 
5  d'après  la  rédaclion,  se  rapporter  également  à  l'avant-dernier  qui  a  sans  doute  conslilué 
avec  lui  un  ban  spécial. 

CHE  SONT  LHS  KEURES  DES  TAINTEMERS. 

\.  Chascuns  tainleniers  ki  tainl  de  wnide,  se  il  taiiit   maiseiT>enl  le  laine 
d'aiitrui,  il  doit  reslorer  le  damage  à  clieliii  à  qui  il  a  fait  le  damage,  par  les 
10  hommes  ki  à  chou  seront  esliul,  avant  ke  il  mèche  nule  cuve  ne  lainge.  ht  se 
il  tainge  avant  ke  il  l'ait  amendeit,  il  pierdcra  60  s.  de  chascune  cuve. 

2.  item,  nus  tainleniers  lainge  laine  ke  elle  ne  soit  onniement  boine.  sour 
5  Ib.,  mais  il  le  portclie  avant,  devant  eschevins. 

5.  Et  nus  ne  signe  se  laine  dcdcns,  sour  ':2()  s.,  et  le  laine  pierdue. 
it      4.  Item,  se  laine  ki  n'est  onniemenl  boine,  soit  trouvée  à  la  cuve  ou  ailloiirs. 
la  laine  iert  pierdue,  et  le  avcront  li  trouveur,  li  baillieus  et  la  vile,  et  chieus 
qui  la  laine  sera,  pierdera  10  s.  s'il  traist  le  laine  à  lui,  où  ke  elle  sera  trouvée. 
5.  Kt  se  ne  puet-on  nioullier  ensanible  en  une  cuve  plus  ke  cliiunc  poises 
et  demi,  se  che  ne  fust  de  enforchiet,  sour  "20  s. 
?o      b.  Et  tout  faiseur  ki  veulent,  un  ou  deus  ou  trois,  pueenl  ensamble  establir 
une  lainlerie  dedens  lor  maison,  et  taindre  lor  laine  propre,  ensi  comme   il 
veulent,  mais  ke  il  ne  taignenl  aulrui  laine  ke  lor  propre. 

7.  Et  chascune  laine  soit  donnée  onniement  boine  à  la  cuve,  sour  5  Ib. 

8.  Nus  lainteniers  ki   laint  de  waide,   ne  autres  de  par  lui  ki  parle  ou 
25  waigne  i  prent  ",  fâche  taindre  draes,  sour  10  Ib. 

9.  11  est  ordenet  ke  nus  bourgois  ki  fait  amener  waide  en  le  vile  comment 


"  «  ou  waigne  i  prent  »,  écrit  par  erreur  une  ligne  plus  bas. 
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Kin  «>u       ke  che  soit,  soit  en  cars,  soit  en  nés.  ne  le  fuche  deskierkier  ne  ester  hors  des 

XM!«nè«i»-.    j^^g^  devant  chon  que  li  asise  de  le  vile  est  escrite.  sour  une  amende  de  3  Ib. 

10.  riem,  ke  nus  ne  soit  si  hardis  qui  le  deskierke  des  cars  ne  ne  mèche 

hors  des  nés,  sour  le  meisme  fourfet.  —  Fait  en  l'an  M.  CCC.  «;t  VU,  le  lundi 

après  le  Saint  Kemi  "  (*),  s 


760. 
Keure  des  teinturiers  à  la  chaudière. 

Fin  du  XIII*  el  commencement  du  XlVe  siècle. 

Celte  keun^  occupe  les  folios  25  \"  à  29  r°  du  manuscrit.  —  Le  fonds  en  remonte  sans 
doute  à  la  fin  du  XllI'  siècle.  Mais  des  additions  y  ont  été  faites  en  ^2y0  '%  51),  1292 
{%  47),  1006  (g  49),  1Ô07  {%  6)  et  1309  (gg  38,  46,  54).  Du  reste,  il  est  intéressant  pour  la  iO 
critique  de  ce  genre  de  documents,  de  constater  que  ces  additions  ne  sont  pas  nécessairement 
des  innovations.  Celle  du  I"  janvier  1507  (g  6)  ne  fait  que  reprendre  une  sti{)ulation  déjà 
en  usage,  comme  nous  l'apjjrenncnt  les  Comptes  communaux,  en  1268-1269. 

CIl'EST  DES  TAÎNTEMERS  A  LE  CAUDIÈRE. 

\.  Il  est  ordeneit  ke  nus  fachc  helinghes,  ke  il  ne  y  mèche  une  rasière  de  iJ> 
gruus  au  mains  en  la  cuve;  el  ke  on  ne  fâche  nule  hetinghe  sour  vies  fons  de 
gruus;  et  ke  on  ne  fâche  nule  hetinghe  de  balfyn;  et  ches  hetinghes  ne  doit- 
on  niie  mettre  en  œvre,  de  mi  mardi  dusques  à  le  Saint  Rémi  (^),  se  elles  ne 
soient  d'autre  jour,  et  de  le  Saint  Rémi  (^)  dusques  à  mi  march,  se  elles  ne 
soient  au  mains  de  tierch  Jour.  ^o 

"1.  Et  nus  tainleniers  ne  tieiii^e  boulgon,  ne  n'en  use  par  nul  eugien. 

3.  Et  nus  tainteniers  mèche  plus  ke  6  draes  en  une  zode,  sour  40  Ib. 

4-.  Item,  les  tainteniers  de  draes  tains  aront  de  le  zode  ke  il  taindront  de  le 

*  Les  folios  24  v*  et  25  r"  sont  restls  en  blanc 

(*,   Le  \"  octobre  1307.  25 


—  17!»  —  (Ypres.) 

Toussains  dusqiics  à  le  Cliandeler  (^)  50  s.  de  parisis,  sour  (iO  s.  qui  plus  don-       Hn  du 
roit  ou  plus  prendroit.  \iii««èci«. 

5.  Item,  au  tans  d'esteit,  27  s.;  qui  plus  donroit  ou  pltis  prendroit,  sour  60  s. 

6.  Nus  tainleniers  lainge  plus  de  6  draes  en  un  jour  de  le  fiestc  de  Tous- 
î>  sains  jusques  à  le  Chandel<'r(^),  et  de  le  Cliandeler  jusques  à  le  Toussains  ke 

{"2  draes.  Et  sour  che,  sont  fait  awardeur  ki  yront  en  tour;  se  il  troevent  aucun 

faisant  contre  le  keure.  de  tantes  fies  qu'il  le  trouveront  faisant  contre  le  keure. 

il  ont  pooir  de  donner  sus  de  chascune  fois  d'une  amende  de  60  s.  —   Fait  en 

l'an  M.  CC(^.  et  VI.,  le  jour  de  l'an  renuef  P). 
10      7.  Kt  nus  tainteniers  puet  taindre  pieelie  de  draep,  ne  au  niarcheant  qui  li 

draep  sont  ne  à  autrui,  sour  ii)  Ib. 

8.  Et  se  commande-OM  ke  on  mèche  à  chascune  zodc,  apriés  ke  li  draep 

commenchenl  à  boulyr,  deus  cens  de  tourbes  de  brasseurs  ou  500  de  tourbes 

d'Erdenbourch. 
»5      9.  Et  nus  tainteniers  soil  si  hardis  ke  il  ar^e  venttoref. 

10.  Et  nus  tainleniers  soit  si  hardis  ke  il  uaranchc  plus  ke  deiis  draes 

ensamble,  et  tanlost  vuidie  le  caudière  tout  hors;  et  apriès  regielche  ens 

noeves  hetinghes.  sour  10  Ib. 

H.  Et  nus  tainteniers  soit  si  hardis  ke  il  mèche  plus  de  deus  draes  en  une 
«0  waude,  sour  IG  Ib.;  et  quant  chil  2  draes  seront  tainl,  ke  on  vuidie  le  caudière 

tantost  toute  hors,  et  ke  on  y  remèche  nouviele  iauwc. 

12.  El  se  convient  ke  chascuns  tainteniers  ardie  desous  chaseun   brisil 

oO  tourbes  de  brasseurs  ou  5  quartrons  de  tourbes  d'Erdenbourch,  de  ehele 

eure  ke  li  brisil  boult  dusques  à  ehele  eure  que  li  brisil  refroide, 
i»      13.  Et  lantost  ke  li  draep  soient  taint  ou  brisil,  on  gietie  le  cuve  toute  hors. 

14.  [Nus  tainteniers  ki  laint  draes  ne  doit  taindre  draes  royés  sour  10  Ib., 
ne  saies  sour  ce  meisme  fourfait. 

15.  Et  par  eheste  ordenanehe  doit  chascuns  marcheans  ki  fait  taindre  draes 
douner  de  chascune  zode  de  t)  draes  24  Ib.  de  alun  de  Castilge  au  mains,  et 


30       (*)  Le  2  février. 

(*)  Le  l"  janvier  1307.  —  Cfr.  Des  Marez  et  De  Sagher,  Comptes  de  la  ville  d'Ypre$,  t.  I,  p.  6 
(l!267'l268)  :  t  3  Ib.  quilihet,  quia  plures  pannos  quatn  duodecim  tinxit  una  die  >. 
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FiQ  du       10  ib  ausi  d'alun  de  (ilache  au  DKiins,  et  tout  en  une  zode  de  G  draes;  ou  de 
XIII»  siècle.   |'j,|j,jj  jj.  Ijougies  ù  uiic  zode  de  o  draes,  56  Ib.  au  mains:  el  li  marchans  ki 
mains  en  donroil,  seroit  à  M)  Ib 

16.  El  lainteniers  ki  l'esloffe  amenriroit  ou  ki  mains  metroil  en  le  caudière 
ke  dit  est,  ou  ki  le  alun  des  marcheans  cangeroit,  il  pierderoit  10  Ib.  et  son  a 
meslier  un  an. 

17.  Et  se  doit-on  donner  à  cbaseuns  0  draes  "2  vaissiaus  et  demi  de 
waranche  au  mains;  et  "2  livres  et  demie  de  brisil  à  ehascune  sanguine  au 
mains. 

18.  El  à  ehascune  morée,  une  Ib.  et  demie  au  mains.  io 

19.  Et  à  ehascune  rosée,  une  Ib.  el  demie  de  brisil  au  mains. 

40.  Et  une  Ib.  el  demie  de  viese  waude  à  chascun  draep  au  mains. 

'il.  Et  parmi  chou,  doivent  avoir  li  taiiitenier  4  s.  el  6  d.  en  esteit  et  5  s. 
en  yvier  de  chascun  draep,  en  sec  argent,  sans  aucune  ware  prendre  ne  donner. 

i^.   Et  nus  tainteniers  doit  donner  ware  à  aucun  de  ses  vallés,  ne  à  estam-  !t> 
peurs  ne  as  autres. 

23.  Et  nus  mercheans  puet  donner  aucune  ware  à  aucun  tainlenier  par  nul 
cngien. 

^4.  Et  par  chesle  division,  doivent  li  marcheant  donner  as  tainteniers  lor 
paiemens  à  quatre  termines  en  l'an.  ^  ' 

:23.  Ch'est  à  savoir  :  le  premier  à  le  fesle  Saint  Jehan-Baptiste  (*). 

!26.  El  le  seeont  à  le  Saint  Hemi  (^):  le  tierch  au  >oël. 

■27.  Et  le  quart  à  le  Pasque  sivant  apriès. 

"28.  Tainteniers  ne  ses  variés,  ki  damage  fcroil  au  marcheant  en  maisement 
laindre,  devroit  restorer  le  damage  à  chelui  qui  il  le  feroit,  par  le  dit  des  25 
eschevins. 

"29.  Et  nus  tainteniers  ne  ses  vallés.  ne  estamperres  de  waranche,  ne  doit 
respanncr  draes,  sour  che  ne  sont  seulement  lakenspoelres,  sour  3  Ib. 

50.  Tout  li  fourfait  deseure  dyt  sont  sour  les  maistres  10  Ib.  et  sour  les 
variés  3  Ib.  30 

(')  Le  24  juin. 
(»)  Le  l"  oclobre. 


—  i8i  —  (Yprea.) 

5i.  Nus  tainleniers  ne  lainp;e  draop  se  il  ne  soit  fail  à  Ypre,  sour   10  Ib.  et       ^'°  ^" 
les  draes  perdus,  se  clie  ne  fusl  de  Kreine.  *  *     ** 

32.  [Nus  ne  mèche  les  draes  à  la  taincture  se  il  ne  soient  ancliois  sekiés  es 
liches,  on  clie  non  li  draes  seroit  tenus  pour  faus. 
8      33.  Nus  ki  fait  taindre  draes  pucl  faire  faire  draes,  sour  iO  Ib. 

34.  Et  nus  ki  fail  faire  draes  puet  faire  taindre  draes,  sour  50  Ib. 

55.  Et  cascuns  tainteniers  à  eaudière  tainge  traime  et  staim  onniement  bien 
et  ambedeux  ensamble,  sour  3  Ib. 

3(j.  {Vus  tainteniers  ki  taint  ses  draes  propres  puet  taindre  draes  autres  pour 
10  loyer,  sour  10  Ib. 

37.  Item,  ke  nus  tainteniers  là  ù  on  tainl  draes  ne  jelèche  ne  ne  fâche  jeter 
cauch  en  le  eaudière,  descoupés  ne  autrement,  mes  s'il  voelent  avoir  lissive  il 
le  pueent  bien  faire  en  une  estande,  estant  d'en  costé  le  eaudière. 

38.  Et  quant  celle  lissive  est  clore,  de  le  clerc  piiecnl-il  bien  mellr;;  en  le 
15  eaudière  sans  fourfait.  Et  qui  autrement  le  feroit,  il  pierderoit  10  Ib.  et  son 

mestier  un  an.  —  Fait  en  l'an  M.  CGC.  et  IX.,  le  secont  jour  du  mois  de  may. 
59.  Nus  tainteniers  ki  taint  de  waide  ou  de  waranclie,  ne  wullespoelrc,  ne 
batteurs  de  laine,  ne  ehcaus  ki  vendent  petites  denrées,  ne  wringhere  puet 
faire  ne  faire  faire  draes,  ne  pièche  de  draes,  sour  10  Ib. 
20      40.  Nus  waidiers  tainge  laine  et  fileit  ensamble,  sour  10  Ib. 

41.  JNus  ne  ait  compaiiçnie  avoec  autre,  sour  le  meisme  fourfait. 

42.  Nus  kelelcnape  ki  taint  à  eaudière  ne  se  femme  tainge  ûlcit  en  sa 
maison,  ne  ne  tienge  eaudière  en  sa  maison  pour  taindre  fileit  ou  laine,  ne 
n'ait  compaignie  avoec  autre,  sour  5  Ib.  et  son  mestier  un  an. 

25  45.  Quiconkes  tainl  fileit  se  che  n'est  de  greine,  ne  puet  autre  chose  taindre 
ke  fileit  et  laine  et  pièche  de  draep,  et  aracnge,  et  royet,  et  gaunes,  et  saies,  et 
feutres,  sour  10  Ib. 

4i.  Quiconkes  est  tainleniers,  il  ne  puet  avoir  eaudière  en  autre  maison  ke 
en  ehelui  où  il  maint,  sour  iO  s.,  et  le  eaudière  pierdue. 

3t  45.  Il  est  ordeneil  par  eschevins  ke  nus  soit  si  hardis  ke  il  lainge  de  vitche- 
bloeme,  ne  olibloeme,  ne  nule  autre  riens  de  draperie  paert,  ou  de  chou  ke  à  le 
draperie  afiert,  se  il  ne  soit  soufiisaument  quis,  c'on  disl  ysoden,  sour  10  Ib. 
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{Ypres.}  -  48:2  — 

Fin  du  46.  Item,  nus  tainleniers  soit  si  hardis  que  de  che  jour  en  avant  escaudèch» 

xiii'»iéci«.    i^ui  (jpagp  so„p  ^0  Ib.  et  son  niestier  un  an.  —  Fait  en  l'an  M.  CGC.  et  IX,  le 
secont  jour  dou  mois  de  may. 

47    Kt  ke  tout  cliil  ki  ont  draes  ou  (lleit,  dont  il  feront  draes,  ke  il  délivrent 
entre  si  et  le  î?aint  Hemi  (*)  le  premier  ke  nous  alendons.  sour  le  meisme  » 
fourfait.  —  Ghe  fu  fait  en  l'an  de  l'incarnation  M.  CC.  et  quatre  vins  el  douze, 
el  moys  de  may. 

48.  Nus  tainteiiiers  ki  taint  fileit  pour  loyer  venge  fileit  nul,  ne  il  ne  sa 
maisnie,  par  aucun  engien,  sour  t^O  s. 

49.  Il  est  ordeneit  par  le  signeur  et  les  eskevins  ke  nu?  lainteniers  ne  puist  io 
teindre  dès  ore  en  avant  de  cort  ne  liouli,  ne  nient  boiili,  sour  ôO  Ib.  Et  li 
draep  ou  demi  draep  qui  t;iint  en  seroit,  seroit  en  fourfait  de  20  s.  et  le  draep 
couper  en  4  pièches.  Et  le  demi  draep  H)  s.  et  cauperen  "2.  pieches.  —  Fait  en 
Tan  M.  CCC.  et  VI,  le  venredi  apriès  le  jour  fVoslre-Dnme  en  mi  aoust  (*). 

50.  Il  est  ordeneit  ke  nus  tainleniers  ki  taint  draes  ke  on  apiele  arainge,  ou  i» 
draes  gaunes.  ne  taingent  de  la  Candcler(^)  dusques  à  le  Saint  Kemi(^),  plus 
ke  42  draes  le  jour,  ch'est  à  savoir  en  esleit,  et  de  le  Saint  Kemi  (^)  dusques 

à  le  Candeleur  (^)  en  yvier.  plus  ke  (5  le  jour. 

5i.  Et  le  jour  ou  le  nuit  ke  il  tainderont  draes,  ne  porront-il  mie  taindre 
fileit  ou  laine,  et  quant  il  tainderont  fileit  ou  laine,  ne  porronl-il  mie  taindre  20 
draes,  sour  iO  Ib.  de  chascun  article.  —  Et  che  doit  en  Tan  quatre  vins  et  X. 

52.  Item,  li  laintenier  ki  hantent  draes  bleus,  et  ki  les  vauront  vendre  en 
le  haie,  aient  leur  estael  loteil  au  chief  de  lotinghe  des  faiseurs,  et  les  vendent 
là  et  nient  ailleurs,  sour  10  Ib. 

53.  Nus  bourgois  puet  faire  taindre  draep  d'estrainge  home,  sour  \0  Ib.        2b 

54.  Item,  que  nus  tainleniers  prenge  draes  à  taindre  sour  son  coust,  lesques 
on  veut  taindre  sanguyn  vierd  et  moreis,  sour  10  Ib.  —  Fait  le  seconl  jour  dou 
mois  de  may,  en  l'an  M.  CGC.  et  IX  ". 

«  Le  reste  du  folio  29  est  resté  en  blanc. 

(*)  Le  i"  octobre.  30 

{«)  Le  19  août  1306. 
(')  Le  2  février. 


—  i85  —  {Yprea.) 

76i. 

Keure  de  la  garance. 

Fin  du  XlIIe  siècle. 

Celte  keure  occupe  les  folios  30  r'  k  31  r°  du  manuscrit.  —  Elle  se  cotnpose  de  plusieurs 
bans  restés  très  distincts,  datant  des  années  1283  (§  17),  1289  (§  19),  1291  f§  12)  et  1293  (§  7), 
5  ajoutés  à  un  fonds  primitif,  nécessairement  antérieur. 

CHE  SONT  LES  HEURES  DE  LE  WAR\NCnE. 

i.  Nus  ne  venge  waranche  avant  k'ele  soit  wardée,  sour  3  Ib. 

2.  Nus  ne  enkierisse  waranche,  sour  3  Ib. 

3.  Nus  ne  mclle  waratiche  de  un  tieroir  avoec  waranche  d'autre  lieroir, 
10  sour  3  Ib. 

-i.  Nus  ne  acache  waranche  pour  vendre  avant  plus  priés  de  le  vile  d'Ypre 
ke  3  lieuwes,  sour  3  Ib.,  se  ele  n'i  fusl  waengie. 

5.  Nus  ne  soit  mesurreres  de  se  waranche  propre, 

6.  Ne  peseres  de  sa  waude  propre,  sour  5  Ib.,  plus  haut  ke  9  Ib,  de  waude. 
1»      7.  Nus  ne  venge  en  une  maison  waranche  de  Le  Berst  et  \varanche  de 

Michecm,  sour  10  Ib.  —  Fait  le  vegile  de  l'Ascenlioii,  en  l'an  quatre  vins  et 
treze  (*) . 

8.  Item,  on  fait  le  ban  ke  nus  soit  si  hardis  ke  waide  eoureil,  deskierkie  des 
cars  ke  on  vient  mettre  à  vente,  s'il  ne  soit  vallés  jurés,  sour  20  s. 
20      9.  Item,  ke  nus  ne  fâche  deskierkier,  se  che  n'est  vallés  jurés,  sour  20  s. 

10.  Item,  ke  nus  ne  doinge  au  waide  le  premier  tour  pour  melleur,  se  che 
ne  soit  vallés  jurés,  sour  60  s. 

\{.  Item,  ke  nus  hom  ne  mèche  waide  en  grenier,  se  che  ne  soit  vallés 

jurés,  sour  60  s. 

i5      12.  Il  est  ordeneit  par  eschevins  ke  nus  de  chel  jour  eu  avant,  vendie  ne 

aportche  en  la  vile  florie  de  waide,  sour  10  Ib.  et  le  florie  pierdue.  Et  toute 

le  florie  soit  ostée  hors  de  le  vile  entre  chi  et  le  quaremiel  le  premier  ke  nous 

(*)  Le  6  mai  1293. 


Fin  du 
XIII*  sté«)«. 


(Ypres.)  —  4rHi  — 

Fin  du       atendons,  sour  10  Ib.  el  le  florie  pierduc.  —  Che  fu  fait  le  micrkedi  devant  le 
xjN»Biecie.    Pyrifu-aiion  iNostre-Damc,  en  l'an  quatre  vins  et  diis  (^). 

43.  Ilem,  ke  nus  ne  mesure  waide  vendue  se  che  ne  soit  mesureres  jurés, 
sour  60  s. 

44.  Item,  nus  ne  ficrclie  cuve  oirlre  ki  taint  de  laine,  sour  50  Ib.  El  par  6 
chou  pucent-il  mettre  ()  cuves.  Chou  doit  entrer  au  Noël. 

45.  On  fait  le  ban  ke  nus  ne  portche  ne  fâche  porter  laine  ne  fileil  hors  de 
le  banlieuwe  d'Ypre  pour  laindre  de  waide,  sour  60  s  el  le  laine  el  le  liieil 
pierdul. 

46.  Item,  ke  nus  tainleniers  puisl  vendre  waide  en  gro«i.  sour  50  Ib.  lo 

47.  Et  chil  ki  veulent  demourer  en  le  tainlerie  le  doivent  demorer  dou 
waide  ke  il  veulent  vendre,  dedens  le  jour  Saint  Piere  entrant  aoust  (^).  —  Che 
fu  fait  en  l'an  LXXXIIl,  le  semmedi  devant  le  Aseention  {^). 

48.  11  est  ordeneil  ke  nus  venge  alun  mains  d'une  baie,  ne  brisil  mains  de 
25  Ib.  aillours  ke  en  le  haie,  sour  40  Ib.  ib 

49.  Item,  ke  nus  ki  fait  brisil  pour  louier  venge  brisil,  sour  10  Ib.  —  Fait  en 
l'an  del  incarnation  M.  CC.  el  quatre  vins  et  nuef,  le  jour  Saint  Basille"  ("*). 


762. 

Keure  des  tourbes. 

Fin  du  XlIIe  et  commencement  du  XIV»  siècle. 

Celle  kcure  occupe  les  folios  52  v»  à  33  r"  du  manuscrit.   —  Au  fonds  ancien  sont  venus  ^o 
s'ajouter  dos  additions  de  1287  {%  7),  1307  {%  13)  et  1309  (§  5).  La  place  que  cette  keure 
occupe  immédialeraent  après  celles  des  teinturiers  et  de  la  garance,  s'explique  par  la  grande 

»  Les  folios  SI  v»  el  32  r>  sont  restés  en  blanc. 

(•)  Le  31  janvier  1291. 

(')  Le  l"  août.  ib 

(•)  Le  2-i  mai  1283. 

{*)  Le  14  juin  1289. 


—  485  —  (Ypres.) 

consommation  des  tourbes  employées  à  chauffer  les  chaudières  à  teindre.  Les  par»f;riiphes  10        fia  du 
et  H  se  rapportent  au  bois  à  brûler,  le  paragraphe  12  aux  joncs  cl  le  paragraplie  14  au  gros     XIII»  «èck;. 
bois.  Leur  intorcalation  dans  la  keurc  des  tourbes  s'explique  sans  doute  par  la  nature  de 
combustible  de  ces  différentes  denrées. 

5  CHE  SONT  LES  KEURES  DES  TOURBES. 

i.  INus  ne  acache  tourbes  declia  le  Sleenslralc  pour  revendre  avant,  sour 
3  1b 

î2.  Et  nus  deskicrkcche  ses  tourbes  de  une  neif  en  aulre,  sour  5  Ib. 

3.  Kt  nus  bourgois  ou  autres  amenie  en  son  neif  plus  ke  un  last  de  tourbes, 
10  et  5  cens  ensamble,  sour  ^0  s.  et  les  tourbes  pierdues. 

4.  I  t  nus  bourgois  ou  autres  amenie  en  son  neif  bactoref  avoec  biltoref, 
sour  ^0  s. 

ij.  Ilem,  il  est  ordeneit  que  nus  scipman  puist  amener  en  se  neif  dedens  les 

loges  de  l'ovcrdrach  plus  d'une  ykingbe,  et  se  il   fait  d'aucune  cose  qu'il 

1rs  ameine  alegier  se  neif  devant  l'overdracli.  il  ne  le  puet  nient  faire  rekierkier 

en  se  neif  quant  elle  ert  outre  l'overdracli,  sour  une  amende  de  20  s.  de  l'un 

et  de  l'autre,  hi  de  elies  amendes  ont  pooir  les  2  des  4  qui  à  che  sunl  eslabli  à 

rendre  sus.  —  Fait  en  l'an  M.  CGC.  et  IX,  le  lundi  apriès  le  Saint  Rémi  (*). 

0.  iNus  bourgois  ait  plus  de  neifs  alans  viers  le  moiir,  ne  revenant,  ke  trois 

20  neifs  hors  d'une  maison  par  nul  engien,  sour  5  Ib. 

7.  Et  nus  bourgois  aehatèche  ensamble  plus  ke  ^  last  de  tourbes  au  moiir, 
doivant  à  tiermine.  dusques  al  oere  ke  il  aura  les  6  last  avant  dis  meneit  dedens 
le  vile  d'Ypre,  sour  3  Ib.  —  Fait  en  l'an  l>l.  CC.  et  quatre  vins  et  seet,  el  moys 
d'aoust. 
25  8.  Il  est  eslabli  ke  tout  ehil  ki  vendent  tourbes  ou  rivaize  les  vengenl  tout 
hors,  de  ehele  [heure]  ke  il  les  commenehent  à  vendre,  sour  3  Ib. 

9.  ISus  ne  tienge  tourbes  estans  hors  des  maisons  dedens  l'eskevinage,  s'il 
n'en  soient  plaslreit  entour  el  deseure.  sour  5  Ib.  et  les  tourbes  pierdues. 
iO.  Et  nus  ne  mèche  raimes  dedens  les  portes  sour  le  fourfait  de  Î20  s.  fors 
50  un  cent,  et  chest  à  entendre  des  bolenghiers  et  des  brasseurs. 

(')  Le  ()  octobre  1309. 


{Y près.)  —  4S6  — 

Phidu  n.  ^us  ne  mèche  rainie  dedfiis  Ii*  eschevinage  d'Ypre  se  il  ne  les  nicl 

XIII'  ««de.    ^^^  pj^^  i^jj^.  j^  maisons,  sour  60  s. 

1!2.   Nus  ne  mèche  glui  sus  pour  vendre  hors  des  maisons  dedens  l'eskie- 
vinage  d'Ypre,  sour  tiO  s. 

43.   Les  tourbes  sont  cryet  à  vendre  8  par.  le  cent  les  milgeurs  :  ch'est  5 
à  savoir  dures  tourbes.  —  Fait  le  venredi  apriès  le  jour  Saint  Climent,  en  l'an 
W.CCC.  etseet(V). 

\A.  Nus  marcheans  de  maricn  mèche  son  marien  ailleurs  que  dedens  son 
pourpris.  ÏA  ke  nus  meriens  soit  mis  dedens  le  roissoit  deviers  le  maison  dou 
marclicanl  dou  merien,  sour  60  s.,  et  de  l'un  et  de  l'autre  plus  haut  de  3  jours  lo 
sour  TYpre.  et  nient  ailleurs,  mes  ou  le  puet  bien  mettre  sour  le  statbome  de 
l'Ypre,  de  lonc  ". 


763. 
Keiire  des  courtiers. 

Fin  du  XIII«  et  commencement  du  XIV«  siècle. 

Édit.  :  P.  DE  Pelsm/iercr,  Le  courtage  à  Ypres  aux  XIII'  et  XIV'  siècles,  dans  Bulletin  i» 
(le  la  Commission  royale  d'histoire,  l.  LXXIV  (1905),  pp.  460  el  suivantes. 

Celte  keure  occupe  les  folios  38  v°  à  45  du  manuscrit.  —  On  y  remarque  des  stipulations 
des  années  1286  (§  Ô-2),  1287  {§  33),  1292  !§  15),  1294  (§§  16,  23),  1299  (§  10),  1300  (§  7), 
1302  (§  42),  150G  (§  8),  1307  (§  13),  1308  (§  24),  1309  (§§  26,  36),  ajoutées  au  fonds  primitif. 
Entre  les  paragraphes  8  et  9,  un  paragraphe  relatif  aux  orfèvres  a  clé  intercalé  par  erreur  20 
et  biffé  dans  le  manuscrit.  D'autre  part,  le  paragraphe  8  se  trouve  répété  à  la  6n  de  la 
keure  avec  une  une  erreur  dans  la  date  :  1206  pour  1306.  La  répétition  de  ce  paragraphe 
s'explique  par  le  fait  qu'un  membre  de  phrase  essentiel  avait  été  omis  par  le  scribe  à  la 
première  transcription.  Le  paragraphe  55  se  trouve  également  répété  par  erreur  à  la  fin  de 
la  keure,  25 

"  Les  folios  33  v  à  38  r»  sont  restés  en  blanc. 
(•}  Le  24  novembre   1307. 
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CHE  SONT  LES  KEURES  DES  CORRETIERS.  .  ^^  «*" 

XIII*  8iMe. 
i.  Nus  corrcliers  ou  hommes  manans  avoec  lui,  ne  si   fllg,  faeheiil  mar- 

cheandise  en  aucune  manière  ou  par  nui  engien,  sour  50  11)  :  et  de  chou  plai- 
dera-on trois  lies  en  l'an. 
5      '2.  Et  ki  pourtrais  sera  trois  fies  ke  il  aura  fait  encontre  clieste  kcure,  il  ne 
sera,  de  chele  eure  en  avant  ke  il  en  sera  porlrais,  jamais  corrcliers.  ne  r('che\  ra 
hostes  en  nule  manière. 

3.  Nus  hosleliers  ki  par  coustume  rechoit  hostes  marcheans  puet  faire 
marcheandisc,  ne  vendre  biens  des  marcheans  eslraingnes,  sour  50  Ib.  et  son 

10  mestier  un  an. 

4.  Et  quiconques  [arolt]  compaingnie  avoec  courrelicr  ou  avoec  sa  maisnie 
en  niaercheandises,  il  seroit  en  le  meismc  fourfait  ke  M  corretiers  seroit. 

5.  II  est  ordenné  ke  tout  draep  ke  courreliers  ou  aulres  de  par  lui  achatcra 
encontre  bourgois  d'Ypre,  contre  aucunes  fîestes  de  Champaingnc,  soient  payet 

itt  dedens  les  8  jours  apriès  le  darrain  jour  des  haires  de  le  première  feste  apriès 
sieuwant,  sour  paine  de  50  Ib. 

6.  Et  se  on  porroit  trouver  par  loiale  vérité  ke  chil  draep  ne  fuissent  payet 
ensi  ke  dit  est,  li  corretiers  kerroit  en  amende  de  50  Ib.  Et  se  aucuns  courre- 
tiers  en  fust  pourtrais  par  trois  fies,  il  en  kerroit  à  le  daerrainc  fie  en  amende 

î{)  de  50  Ib.  et  pierdroit  un  an  son  mestier. 

7.  Nus  courretiers,  ne  sa  femme,  ne  si  vallet,  ne  meisnie  de  courrelicr 
change,  venge,  ne  n'achate  inonnoie  par  aucun  engien,  sour  50  Ib.  —  E^ait  en 
l'an  mil  deus  cens  cl  quatre  vins  et  dys  et  nuef,  le  venredi  devant  les  Paumi- 
sons  (*). 

2o      8.  Il  est  ordené  par  le  seignour,  par  8.  Il  est  ordené  par  le  seingnour, 

l'avoé,  les  eschevins  et  le  conseil,  ke  par  l'avoé,  par  les  e.schevins  et  le  con- 

tou8  marcheans  ki  venderont  dèsore-  seilg,  ke  tous  marcheans  ki  venderont 

mes  en  avant  leur  draes  as  hosleliers  dèsoremès    en   avant   leur    draes    as 

qui   ont   fait  seurté,  qui  rechoivent  hosleliers    ki    ont    fait    scurleit,  qui 

30  Espaengols,  Navarois,  Gasscongois  et  rechoivent  Espaengols,  Navarois,  Gas- 

(')  Le  1"  avril  1300. 


(  y  près.) 


488 


Fin  ua  leursumhlaules  al  quel  avoir  il  donront 
xiiJ*Mècie.  jQur  lie  il  faelu'nt  leur  dette  counis- 
saule  à  le  loy,  [dedens  l'an  apriès  ch(î 
ke  li  jours  de  le  dette  sera  passet.  Et 
cliieus  ki  ncl  feroit  mie  coiinissaulc], 
si  comme  dit  est,  li  pleiic  de  Tostelier 
en  qui  maison  li  avoirs  seroit  achatcil, 
seroient  cjuite  et  délivre  de  le  pk'gerie. 
—  Fait  en  l'an  de  grâce  M.  CGC.  et  VI, 
le  venredi  apriès  le  Saint-Jehan  déco- 
laisse  en  "  aoust  (*)  ^ 


conçois  et  leur  samblaules  al  quel  avoir 
il  donront  jour,  ke  il  faichent  leur 
dette  connissaule  à  le  loy.  dedens  l'an 
apriès  ciie  ke  li  jours  de  le  dette  sera 
passet.  Et  chieus  ki  ne!  feroit  mie  s 
connissaule,  si  comme  dyt  est,  li  plege 
dcl  Iioslelier  en  qui  maison  li  avoirs 
seroit  aehaleit,  seroicnt  quile  et  déli- 
vre de  le  plegerie.  —  Fait  en  l'an  de 
grâce  M.  CC[C]  et  VI.  le  venredi 
apriès   le  Saint-Jehan  décolaisse  en 


10 


aoust  (^1. 

lO.  Nus  ki  fait  taindre  draes,  ne  ki  fait  draes  pour  vendre  avant,  rechoit 
coulelier  de  draes,  ne  marcheans  de  draes  pour  iestre  en  son  osteil  à  osleil, 
sour  50  Ib.  —  Fait  en  l'an  M.  CC.  quatre  vins  et  dys  et  nuef,  le  venredi  devant  i» 
le  Ascenlion  (^). 

il.  hem,  nus  courretiers  puet  hierbierger  laine  de  eslraenge  homme,  sour 
50  Ib. 

12.  Et  nus  ne  puet  vendre  laine  ne  aquerre  les  dettes  de  eslraenge  homme, 
sour  dO  Ib.  30 

15.  Il  est  ordenet  et  est  cryet  kc  désoremès  en  avant  les  hosteliers  coule- 
ti«Ts  aront  autant  de  le  boine  mounoie  de  remanant  de  leur  courretage  com  il 
eurent  passet  a  12  ans.  —  Fait  le  venredi  apriès  le  jour  Saint  Climent,  en  l'an 
M  CGC  et  VII  (4). 

14-.  Et  ki  plus  donroit  ou  prenderoit  ke  deseure  est  dit,  il  picrderoit  10  Ib.  25 
Kl  si  en  plaidera-on  toutes  les  fies  ke  boin  samblera  as  eschevins. 


'  Le  scribe  a  écrit  par  erreur  «  après  ».  La  Décollation  de  Saint-Jean  tombe  le  29  août.  — 
''  «  9.  Item,  nus  orfèvres  soit  changières,  ne  onimelopre,  ne  achate  raonnoie,  ne  argent  nul,  se  che 
n'est  à  son  osteil  et  à  son  propre  useir,  sour  60  s.  et  iestre  banis  un  an.  »  Ce  paragraphe  est  barré. 

l«)  Le  2  septembre  4306.  50 

(•)  II  y  a  évidemment  une  erreur  et  il  faut  lire  1506,  le  2  septembre. 

(»)  Le  22  mai  1299. 

(•;  Le  24  novembre  1307. 
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iSJ.  I]  est  ordeneil  ke  nus  hosleliers  ki  rechoit  liostcs  marcheans  de  draes,      •*''"  ^» 


ne  courreliers  de  drae»,  ne  marchanl  de  draes  escondissenl  à  donneir  ne  à  faire 
aboutemenl,  sour  ^0  Ib.  —  Che  fu  fait  le  jour  Saint  Barnabe,  en  l'an  M.  GC. 
et  quatre  vins  et  douze  (*). 
5  16.  Item,  il  est  ordeneil  ke  nus  courreliers  ki  bourgois  est,  ki  plegcrie  a  fait, 
achate  encontre  aucune  fiesle  de  Chainpainge,  se  li  jours  de  monstre  de  le  lieste 
ki  fu  devant  chelui  feeste  ne  soient  passées,  sour  50  Ib.  —  Fait  le  juesdi  apriès 
le  Saint  Bielremeu,  en  Tan  quatre  vins  et  quatorze  (^). 

17.  Il  est  ordcnoif  par  le  seignour,  eschevins  et  conseil  de  le  vile  d'Ypre, 
10  ke  tout  les  osteliers  qui  aclialent  draes  à  payer  lantost  sec,  que  il  les  fâchent 

payer  anchois  que  on  les  enmaine  hors  de  lor  hosteil,  sour  .lO  Ib. 

18.  Ilem,  nus  bourgois,  de  dette  que  courreliers  ki  plegcrie  ait  fait  lui  doit, 
soit  d'aboiilemenl  de  draes,  soit  de  draes,  doingne  par  aucun  engien  plus  lon- 
gement  à  courrelier  respyt  que  dusques  au  premier  paiement. 

iK  19.  Et  se  li  courreliers  n'en  paiast  au  premier  [)aiement,  il  seroit  à  oO  Ib. 
de  fourfait. 

20.  Et  cheîl  eslalul  fîansheront  bien  à  tenir  li  marchcant  de  draes  tains,  de 
draes  de  sortes  et  des  saies. 

21.  El  est  à  savoir  ke  caseuns  bourgois,  d;  dette  ke  courreliers  ki  plegcrie 
20  a  fait  lui  doit,  soit  d'aboulcmenl  de  draes,  soit  de  draes,  pour  tant  ke  li  conve- 

nanche  ait  esteil  fail(;  en  Flandres,  doit  estre  payés  à  teil  [)aiement  ke  eskevin 
ont  assis,  et  ensi  comme  il  est  contenu  ou  kuerebrief. 

22.  Et  se  on  fesist  défaule  à  auc  in  bourgois  ke  on  ne  lui  paiast,  et  chiens 
à  qui  on  feroit  le  défaule  ne  requesisl  sa  dette   à   loy  dedens  les   la  jours 

2:i  apriès  le  jour  que  il  diîuist  avoir  esleit  payés,  li  piège  du  corretier  en  seroient 
quile,  s'il  ne  fusl  ensi  ke  chieus  ki  on  feroil  le  défaule  euist  teil  ensoinge  par 
quoi  il  ne  peuisl  qiierrc  le  sien,  ensi  comme  dit  est,  et  à  telle  termine  ke  dit 
est.  Et  convient  ke  li  ensoingnes  soit  connissables  as  esclievins. 

23.  El  est  asavoir  ke  chest  eslatuut  ne  louche  mie  as  Alemans  et  cheaus 


30       (<)   Le   H  juin   1292. 
(•)  Le  26  août  4294. 

Tome  III.  62 
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{Ypres.)  —  4-90  ~ 

Pin  du       d'Espaingnc.  —  Fait  en  l'an  quatre  vins  et  quatorze,  le  juedi  apriès  le  Saint 
xm-8ièiie.    ijietremieu{*). 

24.  Item,  se  il  fusl  ensi  kc  aucuns  bouri^ois  u  bourgoise  leur  vendissent 
leur  draes  à  plus  lonc  jour  ke  deseure  dit  est,  les  pièges  de  l'hoslelier  qui  les 
aroit  achatés  ne  seroient  nient  tenut  de  le  dette.  —  Fait  et  ordeneit  le  jour  de  5 
Je  Penlecouste,  en  l'an  M,  CGC.  et  VI II  {^). 

25.  II  est  ordeneit  par  le  seignour,  eschevin  et  conseil,  ke  nus  ne  soit  si 
hardis  ke  il  emportche  l'assise  de  le  vile  par  nul  engien,  sour  40  Ih.  sour 
clielui  ki  Tenporteroit,  et  sour  40  Ib.  sour  chelui  en  qui  maison  li  draep 
seroienl  loyet,  dès  que  li  assise  seroit  enportée.  10 

jtb.  Item,  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ke  il  mèche  homme  qui  ait  csteit  bannit 
en  sierviclie  de  couleterie  î>ar  nul  engien,  sour  10  Ib.,  se  ehe  n'est  ensi  ke 
chiens  ki  ait  esteil  banil  ne  ait,  devant  ce  que  on  le  met  à  sierviche.  rachateit 
se  loy  enviers  le  vile.  —  Fait  en  l'an  M.  CCC.  et  IX,  le  mardi  devant  le  Saint 
Piere  entrant  aoust  (^).  I8 

27.  JNus  hosteliers  ne  ses  variés  vengent  monnoie,  sour  60  s 

28.  Nus  soit  ommelopre  de  monnoie,  sour  fiO  s,  et  un  an  bannis  hors  de  le 
ville  d'Ypre. 

29.  r\us  hosteliers  ki  courrefiers  est  de  draes,  ne  sa  maisnie,  ne  nus  de  par 
lai,  puet  estre  courretiers  de  laine  par  nul  engien,  sour  50  Ib.,  ne  compaingnie  20 
avoir  avoec  aucun  homme  de  cheste  chose,  sour  50  Ib. 

50.  Et  chieus  ki  compains  en  seroit,  seroit  ausi  à  oO  Ib. 

31.  Il  est  ordeneit  ke  nus  bourgois  d'Yprc  soit  plèii,es  de  aucun  courretier 
d'Ypre.  sour  .^0  ib.,  contre  estraingne  deforain. 

32.  tl  chou  doit  entrer  apriès  le  paiement  de  Provins  en  may  prochain  25 
venant.  —  Che  fu  fait  en  l'an  de  l'incarnation  M.  GC.  et  quatre  vins  et  sys,  le 
tierch  jour  devant  le  entrée  del  mois  de  jun  (^). 

35.  Nus  courretiers,  ne  bourgois,  ne  forains  acache  draes  encontre  bour- 


(*)  Le  26  août  1294. 

(»)  Le  2  juin  1308.  SO 

(•)  Le  29  juillet  lô09, 

(*)  Le  30  mai  1286. 
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gois  de  le  vile  d'Ypre  à  créanchc,  s'il  n'ait  fait  seurleit,  sour  30  Ib.  —  Che  fu       ''•n  du 
fait  en  l'an  del  incarnation  >!.  CC.  quatre  vins  et  seet,  le  senimcdi  apriès  le  jour    '  "  '*'   '*' 
Saint  Rémi  {'). 

34.  Il  est  ordeneit  par  eschevins  et  par  le  conseil  de  le  vile  d'Ypre,  ke  nus 
5  hosteliers,  ne  courrcliers.  ne  piersonnc  de  par  eaus  prenge  ou  detienge  argent 

de  aucun  marcheant,  ou  prie  pour  faire  desiervir  as  tainleniers  par  aucun 
eni;ien,  ne  se  melle  ne  fâche  melleir  de  aucun  taintenier  par  aucun  engien, 
sour  50  Ib. 

35.  Et  ki  par  trois  fies  en  seroit  pourtrais,  ne  seroit  jamais  ne  hosteliers 
io  ne  courreliers. 

36.  Kt  ke  nus  courretiers  ne  laisse  draes  ke  il  achate  ou  armé  de  par  lui, 
loyer  en  toursiaus  ne  issir  de  sa  maison  par  nul  engiim  devant  chou  ke  li 
awaerdeur  les  ont  awaerdeit  se  il  sont  saielet  ou  non,  sour  HO  s.  de  chascun 
draep. 

15      37.  Et  se  li  preudhomme  osent  jureir  ke  il  furent  saicleit  quant  il  vinrent 

à  le  tainture,  il  sont  quite. 

^8.  Item,  nus  courretiers  ne  autres  de  sa  maisine  demande,  ne  prenge  vin 

des  faiseurs  de  draes.  ne  des  autres  marcheans  quant  on  leur  paie  les  draes, 

sour  <)()  s. 
îo      39.  Nus  courretiers  ne  sa  maisine  puet   achater  feutres   pour   rev(^ndre 

avant,  sour  50  Ib, 

40.  i^ns  ki  est  hors  loy  puet  estre  dès  ore  en  avant  courreliers,  sour  3  Ib., 

et  d'ieslre  bannis  hors  de  le  vile  d'Ypre  un  an  ;  et  tant  de  lies  ke  il  revenist 

à  le  courreterie,  seroit  bannis  un  an. 
i5      41.  Item,  ke  nus  courretiers  laisse  mener  draes  hors  de  son  hostel  ou  de  se 

maison  ki  soient  achateit  puis  le  Saint  IJiertremieu  (^)^  s'il  n'ait  fait  anchois 

plegerie,  u  ke  li  draep  soient  anchois  payet,  sour  50  Ib. 

4*2.  Il  est  ordeneit  par  eschevins  et  par  le  conseil,  le  semmedi  apriès  le 

Tyephane,  en  l'an  M.  CGC.  et  un  (^),  ke  li  corretiers  des  Alemans  tous  les 

30       (*)  Le  i  octobre   1287. 
(•)  Le  24  août. 
(')  Le   15  janvier  1302. 
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Fin  du       draes  k'il  {«chatcront  à  ses  deniers  k'il  demeurgenl  en  le  vile,  tresohi  adonl  k'il 
XIII» «ièci.     i^.g  aronl  payet.  Et  se  li  iiostis  souflrisl  c'on  les  enmenasl  hors  de  le  vile 
devant  ke  il  fuissent  payet,  il  seroit  en  fourfail  de  chiunquanlf  livres. 

43.  Item,  et  ke  ii  corretiers  des  Alemans  de  Ions  les  draes  ki  achaleront 
k'on  (  n  amenra  hors  de  le  ville,  ains  ke  li  paiemcns  en  soit  fait  «le  clics  draes,  s 
il  faehent  somme  et  eiertain  conte  de  l'achat:  et  de  che  il  sont  leniit  del  nombre 
des  draes  et  de  le  somme  des  deniers,  de  le  lierme  et  du  jour  du  paiement, 
donner  leur  lettres  saielees  de  leur  saiel  et  de  leur  saiel  mettre  leur  enprinte 
viers  les  eskevins  et  faire  connissable  k'il  en  usent,  pour  ehou  ke  che  k'il 
ensaieleront  dès  ore  en  avant  fâche  foi  et  de  tout  chest  vend.  lo 

44.  Et  ki  ne  prendera  lettres  en  le  fourme  devant  dite  des  avant  dis  courre- 
tiers,  leur  piège  ne  seront  de  riens  tenut  enviers  les  vendeurs. 

45.  Iiem,  et  de  toutes  les  deles.  li  piège  des  courrctiers  ne  demorront  tenu! 
ke  un  an  apriès  le  tierme. 

46.  Item,  et^che  ke  li  coulktier  jurèchent  sour  sains  ke  il.  sans  mael  cngieu  I5 
et  sans  requerre  leurs  hostes  de  houke.  par  lettres  ou  en  autre  manière,  ke  tel 
paiement  ki  envoleront  pour  payer  à  leur  creancheurs  ki  leur  paieront,  et 
noumcement  as  personnes  là  il  leur  feront  savoir  à  payer,  sans  ent  faire 
avantage  à  nului,  et  che  sairement  doit-on  renouveler  à  chascun  Saint  Bicr- 
tremieu  (^)«  2© 

47.  Et  chou  doit  commenchier  cheste  ordenanche  à  le  Candeler(^). 

48.  Il  est  ordené  par  eschevins  ke  nus  courretiers  voist  pour  acheter  avant 
ke  il  a  fait  plegerie  soufBsant,  et  ki  plegerie  faire  ne  puet,  bien  se  vvarde  ke  il 
ne  laist  nul  avoir  issir  de  sa  maison  k'il  a  achaté  avant  ke  chil  avoirs  soit  tout 
parpayés,  sour  50  Ib.  S5 

49  il  est  establi  que  2  esche\ins  soient  mis  à  che  ke  il  manderont  par 
devant  eaus  tous  les  marcheans  des  draes  tains  et  les  courretiers,  et  leur  feront 
jurer  ke  par  nul  engien  ne  prenderont  les  courretiers  d'un  draep  plus  de 
courn  tage,  ne  ke  les  marcheans  ne  donronl  plus  kc  4  gros  torn.  de  cheaus 
qu'il  achateronl  dedens  le  vile.  30 

(*)  Le  24  août. 
(•)  Le  2  février. 


—  493  —  (Ypres.) 

50.  Ilcni,  des  draes  qu'il  achaleroni  es  foires  de  Flandres  qu'il  ne  prende-       '''O'iu 
ront  nient  plus,  ne  les  marcheans  donront,  ke  5  gros  torn.  d'un  draep.  Et  si    '*"'""^*^ 
convient  ke  les  dis  marclieans  flancheront  ke  il  ne  donront  ausi  nient  plus  as 
estraenges  courreliers  par  nul  engien  ke  5  gros  torn.,  ne  pour  loyer  de  maison 

5  ne  pour  autre  chose. 

51.  Ilem,  ke  nus  marcheans  qui  vent  draes  tains  ne  puet  envoyer  draes 
ki  soient  vendu,  ne  faire  loyer  sour  le  haie,  ne  en  se  maison,  ke  ii  ne  les 
envoiechent  ens  en  Tosteil  là  ù  les  marcht  ans  pour  qui  il  soient  aehateit  soient 
à  osteil.  Chest  à  savoir  as  osleus  des  osteliers  qui  seurteit  o.it  fait  selonc 

10  l'usage  de  le  vile,  sour  un  fourfait  de  chiunquanle  livres. 

52.  Item,  ke  nul  draep  qui  soit  vendus  sour  le  halle  et  porté  de  le  halle 
ens  en  l'osfeil  des  osteliers  ne  puet  eslre  repris  pour  faute  qu'il  i  aroit  d'amen- 
deir  dou  draep  ne  cangier  pour  autre  draep,  sour  une  amende  de  H)  Ib..  et 
chou  ausi  bien  sour  le  courretier  ke  sour  le  marcheant. 

lo      o3.  Mes  se  il  ail  à  amender  soit  de  lainlure  ou  de  eseurure  ou  d'aucune 
autre  ordure,  ke  il  soit  amendeis  par  les  4  hommes  de  le  halle  desus  dis. 

54.  Item,  ke  nus  osteliers  ne  escondiche  par  nul  engien  à  donner  lettres 
ouviertes  saielécs  de  leur  saieus  as  marcheans  de  draes  qu'il  acaleront  à  eaus 
à  ereanche,  sour  oO  Ib. 

20       *)5.  Item,  ke  nus  marchans  doinst  à  oslelier  forcin,  ne  à  ostclier  bourgois,  ne 
ostelière  hourgoise  lettres  d'aquitanche  par  nul  engien,  sour  10  Ib.  ". 

5G.  Ilem,  ke  nus  osteliers  foreins  ne  voise  en  autre  hoskil  fors  là  ù  on  a 
fait  seurleit,  et  ke  nus  ne  rechoive  draes  eu  son  osteil  se  il  n'a  fait  seurteit,  sour 
50  Ib.,  fors  en  le  franke  (leste  d'Ypre  et  le  fesle  de  l'Ascenlion  et  ce  pour  sec 

25  argent.  —  Fait  le  mardi  devant  le  jour  Saint  Michiel,  en  l'an  M.  CCC.  et  IX  (*)  ^ 


"  Ce  paragraphe  se  trouve  répété  à  la  fin  de  la  heure  avec  cette  seule  différence  que.  au  lieu  de 
«  ostelière  bourgeoise  »,  on  y  lit  seulement  «  ostelière  ».  —  ''Le  folio  43  v°  est  resté  en  blanc. 

(*;  Le  23  septembre   iâOÎ), 
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¥\a  du 
Xlli*  siècle.  764. 

Keure  des  tuarf/iunds  de  draps. 

Fin  du  XIII»  et  commencement  du  XIV»  siècle. 

Cette  keure  occupe  les  folios  44  r"  à  49  i"  du  manuscrit.  Après  le  paragraphe  S,  vient  ud 
titre  nouveau  :  a  Che  est  la  nouvielc  ordenanche  de  mettre  les  draps  as  licbes  ».  Mais  en 
réalité,  tout  le  texte  s'occupe  d'une  njanière  générale  de  la  surveillance  des  draps  mis  en  s 
vente.  La  première  série  d'annotations  doit  être  le  fragment  d'une  keure  plus  ancienne 
dont  la  nouvelle  ordonnance  aura  seulement  laissé  subsister  les  cinq  premiers  paragraphes. 
La  nouvelle  keure  a  subi  elle-même  des  additions  en  1281  (§  55),  1285  (§  ?)9),  1-289  (§  63), 
1291  (§36),  1295  (§  20),  1500  (§  69),  1506  (§§15,16,17),  1310  (§§72-74).  L'addition 
dernière  constitue  un  ban  intercalé  dans  le  manuscrit  sur  une  feuille  de  parchemin  remise,  \o 
sans  doute,  au  scribe  au  moment  où  il  venait  de  terminer  son  travail. 

CHE  SUiNT  LES  KHURES  DES  MARCIIEANS  DES  DRAES. 

i.  Nus  ne  venge  ne  n'acriche  draes  bleus,  ne  blans,  ne  tainl  se  il  ne  soit 
saieleit,  sour  :2()  s. 

:2.  iNus  draes  bleus  soit  sarchis,  sour  20  s.  et  le  draep  colper  en  quatre  is 
pièches. 

3.  iNus  draes  nient  tains  soit  plus  cours  es  liches  ke  iO  aunes,  ne  plu*^  estroit 
es  liches  ke  9  quartiers,  sour  3  Ib.  de  chascun  draep.  lit  en  chascun  coron  du 
draep,  soit  II  largheche  de  'i  aunes  et  demi  quartier,  sour  le  ineisme  fourfait. 

4.  Et  nus  draes  bleus  soit  osteis  des  liches  avant  ke  il  soit  saielés,  sour  io 
20  s.  et  sour  colper  en  4  pièches. 

0.  Draes  tains  ne  puet  estres  plus  cours  es  liches  ke  40  aunes,  ne  plus 
estrois  es  liches  ke  9  quartiers,  ausi  bien  à  chascun  coron  ke  au  moyen,  et 
chou  sour  trois  livres. 


CHOU  EST  LE  NOUVIELE  ORDENANCHE  DE  METTRE  LES  DRAES  AS  LICHES.  ib 

( .  Nus  recwaghtere,  ne  utslare  ne  fièrechent  draes  hors,  ne  ne  mechent  as 
liches  ke  40  aunes  de  lonc  et  9  quartiers  de  leit,  selonc  le  anchiene  kuere. 
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2.  Et  ke  par  nul  engion  il  ne  metchenl  nul  draep  en  larghece  as  liches      Fin  au 
entre  9  quaiiiors  et  \  i  quartier,  sur  60  s.  sur  le  utslare.  '""*  '''^'** 

3.  Item,  sour  (iO  s.  sour  ehelui  à  qui  le  draep  seroil,  fust  tains  u  nient  tains, 
et  sour  elle  seront  awardeurs. 

s  4.  Item,  on  puel  bien  faire  draes  grans  dickedinne  et  autres  ki  veut,  mes 
ke  il  les  fâchent  boins  et  soufTisans  et  de  le  kuere.  et  les  puet  faire  mettre  as 
liches  deseure  11  quartiers  de  leil  et  deseure  40  aunes  de  lonc,  ausi  larghe  et 
ausi  lonc  ke  il  veulent. 

5.  Item,  courreliers  ne  prenge  plus  de  courretage  d'un  draep  ke  quatre 
10  paresis.  à  le  value  en  aufre  mounoie.  fS'e  nus  drapiers  ne  doingne  plus,  sur  ledite 
amende. 

t).  Item,  ke  on  ouverra  les  huis  et  les  feniestres  de  le  halle  là  ù  on  vent  les 
draes  bleus,  ensi  ke  on  soloit  faire. 

7.  llem.  ke  les  lakenborters  aront  de  leur  journée  enlière  48  d.  paresis  ou 
15  autre  mounoie  à  le  value.   Kt  ke  il  iront  à  œvrc  et  lairont  œvre  ensi  ke 

carpentier  font  et  maehon. 

8.  IN'us  draes  tains  soit  waerpstripede.  sour  20  s.  et  sour  le  liraep  coper  en 
quatre  pièches. 

9.  Kt  nule  roie  au  coron  draep  soit  plus  de  un  doit,  sour  5  s.  de  chascun 
20  draep. 

10.  Et  si  est  à  savoir  ke  on  «loit  livreir  tous  les  draes  eenblu  bleus  tains 
36  aunes,  ensi  comme  il  soloienl  jadis  estre  livreit  par  le  aune. 

14.  Et  nus  ne  puet  son  draep  acourchier.  sour  .1  Ib. 

12.  Et  sarchières  qui  le  draep  sarchiroit,  il  picrderoit  3  Ib.  et  son  mestier 
Sb  un  an. 

45.  Et  quiconque  rasamblera  draes  colpés  en  quatre,  il  pierdera  5  Ib. 

14.  Et  tout  draep  de  quelconque  manière  ke  il  soient,  aient  le  longheclie  et 
le  largheehe  ke  il  doivent  avoir  dedens  le  secont  jour  ke  il  sont  mis  es  liches, 
sour  :iO  s.  et  sour  coper  le  draep  en  quatre  pîeches,  se  che  ne  fust.  par  gelée 

30  ki  estoit  sourvenuc,  empechiet. 

15.  il  est  ordeneit  de  nouviel  par  le  seignour,  par  l'avoé  et  eschevins  et 
conseil  et  jureis,  les  hoofmans  et  toute  la  communiteit  de  le  vile  d'Ypre,  ke  dès- 
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fjd  lin  oremès  en  avant  se  aucuns  manîlieans  u  autres  bons  de  delà  le  Somme  fust 
xiiH  siècif.  j^r^islés  on  le  vile  d'Ypre  pour  dette  kc  il  deuist  u  puisl  avoir  fait,  ke  il  M 
eonvenra  faire  loy  par  devant  les  eschevins  ausi  comme  autres  gens  font  dechà 
le  ï^omme  manant,  u  feroient  se  il  fuissent  aresleit,  ch'est  à  savoir  de  faire  leur 
saircment  par  reprendre,  c'on  dist  bi  bevanghe.  —  Che  fu  fait  et  ordenel  en  5 
l'an  de  grâce  M.  CGC.  et  V.  le  venredi  devant  le  jour  Saint  Pierc  en  février  (*). 
fG.  llem,  il  est  ordeneit  kc  nus  liom  voise  pour  achater  draes  sour  le  halle 
ne  ailleurs  s'il  ne  soit  hostellicr  u  vallet  d'oslellier  ki  aient  fait  leur  sairement 
par  devant  eschevins,  anchois  que  il  achalent  les  draes,  sour  une  amende  de 
50  Ib.  —  Che  fu  lait  en  l'an  de  grâce  M.  CGC.  et  VI.,  le  nuit  de  may  (').  ?o 

il.  Il  est  ordeneit  par  le  seignour  et  par  les  eschevins  ke  nus  recwachtere. 
ne  il.  ne  se  maisine  pueent  mettre  es  liches  draes  plus  court  que  se  longhece, 
c'on  dist  sijn  ghelughe,  ne  draep  tainl  ne  autre,  se  che  ne  fust  un  draep 
ramendcs  Et  quiconkes  fesist  contre  cheste  kuere,  et  en  fust  tenus  par  trois 
fois,  fust  maistres  u  vallcs,  il  seroit  bannit  un  an,  —  Fait  le  mardi  devant  le  i5 
Saint  Rémi  en  Tan  M.  GGG.  et  VI  (3). 

18.  Il  est  ordeneit  ke  nus  mareheans  de  draes  ke  on  fait  taindre  prenge 
aucune  chose  du  drapier  pour  le  draep  resarchir  devant  kc  le  défaule  qu'il  i  a 
on  draep  soit  monstrée  au  drapier. 

19.  Et  se  li  mareheans  en  presist  aucune  chose  devant  ke  il  eust  monstrée  .'O 
le  défaute,  il  seroit  à  20  s 

10.  Et  li  drapiers  ausi  ki  donroit  aucune  chose  au  marcheant.  Et  se  li 
mareheans  delenist  l'argent  du  drapier,  et  li  drapiers  s'en  plainsist  à  esche- 
vins, il  seroit  quite  de  l'amende.  —  Fait  en  l'an  de  l'incarnation  M.  GG.  et 
quatre  vins  et  treze,  el  moys  de  may.  25 

21.  Nus  ne  promèche  les  draes  plus  Ions  en  Bourgoingne  ke  29  aunes,  ne  à 
Ypre  ke  3()  aunes,  sour  20  s.  de  chascun  draep. 

i2.  Nus  caplaken  ki  est  fait  velus  soit  plus  cors  es  liches  ke  32  aunes,  ne 
plus  eslrois  es  liches  ke  9  quartiers. 

(*)  Le  18  février  1306.  •50 

(«)  Le  30  avril   1306. 

(î^  Le  27  scptombrc  lô06. 
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23.  El  se  il  fust  plus  cours  ou  plus  estrois  es  liclies,  on  le  coperoil  en      Fin  du 
6  pièehes.  xiii*  siècle. 

i4.  El  ehieus  qui  chou  seroit  pierderoit  30  s.,  et  on  osleroit  l'enseigne  de 
le  vile. 
5      25.  >iis  draes  ne  cape  soit  ghccathalsl,  sour  30  s. 

26.  Quiconques  trouveroit  draep  faus  fust  en  Flandres,  fust  en  Bourgoingne, 
fuist  aillours  où  ke  che  fust.  li  trouveur.  li  baillius  et  le  vile  auroit  les  trois 
pars.,  et  le  quarte  part  seroil  arse. 

27.  Nus  ki  fait  draes,  soient  royet,  soient  camelin.  soient  noir,  soient  autre, 
10  se  che  ne  fuissent  estainfort.  les  puet  taillier  ne  vendre  au  dctailg  en  le  haie. 

sour  20  [s.],  et  le  draep  picrdut. 

28.  ^us  puet  vendre  draep  bleu,  camelin.  blanc  ne  autre  draep  nient  taint 
en  autre  ploie  ke  taveleit.  ne  dedens  le  vile  ne  dehors,  sour  5  s. 

29.  Ne  draep  tainl  ployer  fors  en  sa  droite  ploie,  sour  5  s.  de  chascun  draep. 
«5       50.  INus  bourgois  puet  vendre  ne  en  Flandres,  ne  en  Bourgoinge,  ne  ail- 
lours, Hraes  d'eslraingne  homme  ki  n'est  mie  bourgois.  sour  20  s.  et  le  draep 
pierdut. 

51.  Nus  hommes  esirainges  puet  esteir  en  le  haie  d'Ypre  pour  draes  vendre 
sour  nul  jour  fors  le  semmedi,  sour  les  draes  pierdre. 
20      32.  Nus  ne  puet  signer  son  draep  de  l'enseigne  de  le  vile  d'Ypre.  se  che 
n'est  de  le  crois,  sour  10  Ib.  et  le  draep  pierdut. 

33.  Et  tout  draep  royet,  eslainfort,  saie,  ou  del  quelconke  coleur  ke  il 
soient,  soient  signeit  de  l'enseingne  de  le  vile,  sour  chel  meisme  fourfait 

34.  Nus  bourgois  put  bareteir  laine  pour  draes  d'Ypre.   ne  draes  d'Ypre 
25  pour  laine,  contre  homme  estrainge  dedens  le  banlieuwe  d'Ypre.  se  che  ne 

soit  en  franke  fieste.  sour  10  Ib.  et  son  mestier  un  an. 

35.  El  hostes  de  l'estraingne  homme  ki  chou  consenliroit,  pierderoit  \0  Ib. 

36.  Nus  bourgeois  d'Ypre  venge  draes  es  viles  de  Flandres  ù  fîesles  ont 
esteit,  apriès  les  fiestes  de  Flandres  dedens  tf)  jours  apriès  les  fîesles,  hors  pris 

30  le  Geste  d'Ypre.  sour  50  Ib. 

57.  El  nus  ne  puel  baréter  draes  pour  waide,  sour  10  Ib.,  ausi  bien 
achalères  ke  vendères. 

Tome  III.  63 


(Y près.)  _  498  — 

Kio  du  5H,  Nus  faiseur  piief   vendre  draep  d'autre   faiseur  ke  le  sien,  ne  en  se 

XIII» siècle.   „,jji5o„^  n,.  ^n  le  ijaii...  ne  aillours,  sour  ii)  Ib. 

59.  Nus  eslraingnes  puel  gieter  sort  avoee  bourgois  d'Ypre  pour  esteir  avoec 
draes  desous  le  courtine  d'Ypre.  ne  en  Champainge.  ne  en  Kngletieie,  ne 
aillours,  sour  ."»  Ib.  a 

40.  Kt  bourgois  qui  chou  consentiroil  et  avoec  le  estraingne  slaroit,  il 
pierderoit  o  Ib. 

^\.  Kt  nus  venge  draes  pour  draes  d'Ypre  s'il  ne  soient  fait  à  Ypre.  sour 
10  Ib. 

AU.  Il  est  eslabli  et  ordeneit  par  les  eschevins  d'Ypre  ke  nus  inarcheans  io 
d'Ypre  ki  hante  les  foires  de  Chanipaingne  puet  osteir  ses  draes  dou  lieu  là 
où  ses  los  gisi,  et  mettre  en  autre  lieu  dedens  les  3  jours  de  monstre,  s'il  ne 
soit  par  le  oltroi  de  chelui  à  qui  il  seroit  acostés. 

45.  Item,  nus  inarcheans  puet  vendre  ses  draes  par  mael  engien  apriès  le 
fieste.  15 

44.  Item,  nus  put  faire  desloyer  se  gybe  quant  ilge  est  loyé  apriès  fieste, 
pour  monslrer  draes  à  eslraingnes  marcheaiis. 

4.^.  Se  aucuns  bourgois  d'Ypre  emportast  hors  des  fiestes  de  Flandres  chou 
ke  on  li  avoil  creutens  es  (lestes,  il  seroit  en  fourfait  de  10  s. 

46.  Item,  nus  draes  ki  est  lains  hors  de  le  ville  d'Ypre  puet  estre  dedens  le  ±o 
courtine  des  marcheans  d'Ypre. 

47.  Item,  nus  marcheans  puet  avoir  plus  de  draes  en  chascune  fieste  de 
Champaingne  ke  quatrevins  et  sys,  et  à  11  huges,  ne  par  compaingnie  ne 
autrement. 

48.  Et  si  ne  puet  ensi  avoir  plus  de  huges  ke  dyt  est.  «s 

49.  Item,  nus  ki  fait  paiement  d'Ypre  en  Champaigne  puet  avoir  draes  en 
(îhampaingne,  ne  compaingnie  avoec  marcheant. 

dO.  El  toutes  choses  sont  deffendues  sour  50  Ib. 

51.  Item,  il  est  ordeneit  ke  nus  bourgois  d'Ypre  fâche  meneir  draes  eu 
Bourgoingne.  ne  en  Champaingne,  ne  en  Franche,'se  li  draep  ne  soient  fait  à  30 
Ypre,  et  de  le  kuere  d'Ypre,  horsprys  escarlate,  sour  50  Ib. 

52.  Item,  nus  bourgeois  puet  esteir  avec  draes  pour  vendre  es  devant  dites 


—  4i)9  —  (  Ypres.) 

terres  en  aucunes  fîeslcs,  se  il  ne  les  vent  desous  les  courtines  d'Ypre,  sour      Fin  du 

Ki\  lu  Xlll»  siècle. 

53.  Il  est  ordeneit  ke  nus  ne  venge  draes  en  Escoclie  pour  autres  qu'il  les  a 

achatées.  sour  10  Ib. 
s      54.  Item,  ke  nus  ne  mèche  [draes]  autres  ke  de  Ypre  en  le  meisme  pile  des 

dras  d'Ypre,  sour  10  Ib. 

55.  Item,  nus  ne  mèche  draes  autres  ke  de  Ypre  en  le  ploy  des  draes 

d'Ypre,  sour  10  Ib  Che  fut  fait  et  cryet  sour  le  marchiet  à  Ypre,  en  le  semaine 

de  pasques.  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  et  LXXXI. 
io      56.   Il  est  ordeneit  que  nus  aporlche  en  le  ville  d'Ypre  draep  pour  vendre 

ployet  en  le  ploie  en  lequele  M  draes  sont  ployet  ke  on  fait  à  Ypre,  se  che  ne 

soit  en  franke  fieste,  sour  60  s.  et  le  draep  pierdut.  Fait  le  semmedi  devant  les 

Tous  Sains,  en  l'an  quatrevins  et  onse  (^). 

57.  Il  est  ordeneit  par  eschevins  ke  nus  bourgois,  ne  homme,  ne  femme,  soit 
15  si  hardis  ke  il  ail  compaingnie  avoec  homme  ki  banis  soit  de  le  vile  d'Ypre,  ne 

en  achateir  ne  en  vendre,  ne  metehe  le  bannit  en  œvre  del  quelconke  mestier 
ke  che  soit,  ne  fâche  par  lui  ne  par  autri,  par  aucun  engien,  sour  10  Ib.  et  son 
mestier  un  an. 

58.  Et  se  aucuns  le  fesist  ke  il  n'en  seust  mie  ke  il  fust  bannis,  il  se  porroit 
io  purgier  par  son  sairement. 

59.  Nus  bourgois  ne  mainèche  draes,  ne  fâche  meneir  hors  de  le  vile 
d'Ypre  par  nul  engien,  se  che  n'est  en  franke  fieste  dechà  meir.  sour  50  Ib. 
Che  fut  fait  en  l'an  del  incarnation  Î\I.  CC.  et  LXXXV,  le  venredi  devant  le 
fieste  saint  Symon  et  saint  Jude  (^). 

25  60.  Il  est  ordeneit  par  eschevins,  et  par  le  commun  conscilg  de  le  vile 
d'Ypre.  ke  nus  ne  venge  draes  tirés  dechà  meir.  ne  saies,  ne  en  gros,  ne  en 
détailg,  aillours  ke  en  le  haie,  se  che  ne  soit  en  Champaingne  et  en  Franche  et 
en  frankes  fiestes  de  Flandres,  et  si  doivent  commenchier  le  jour  des  (^hendres 
prochain  ki  vient. 

30      61.  Et  chascuns  porra  taillier  draes  et  vendre  au  détailg  en  le  haie,  et  nient 

(1)  Le  27  octobre   1291. 
(»)  Le  2G  octobre  1283. 


(  )  près  ) 


—  r;o()  — 


Fui  iiu      aillolirs  chasciin  jour  quant  il  vaura,  mais  ke  il  ne  venge  en  i^ros  se  pour  le 
XIII»  siècle,    njardi  non,  et  le  joesdi.  et  le  seiiimedi,  ke  li  autre  marcheaut  vcnderont  en  gros. 
6i.  \A  quiconkes  encontre  cheste  ordenanche  feroit  en  quelconke  manière 
che  seroit.  il  seroit  en  fourfail  de  30  Ib. 

()5.  Il  est  ordeneit  ke  nus  bourgois  ait  plus  de  draes  tyrés  ke  quatrevins  par  s 
nul  engien  en  aucunes  lîesles  de  Flandres,  sour  oO  Ib.  (Ihe  fu  fait  en  l'an 
quatrevins  et  nuef,  le  vigile  saint  Jehan-Baptiste  (*).    Et  chou  doit  tantost 
entrer. 

64.  Item,  nus  ne  baraehe  draes  pour  laine,  ne  laine  pour  draes,  sour  50  Ib. 

65.  Item,  nus  bourgois  ne  ait  part  ne  compaingnie  avoec  homme  estraingne  lo 
en  marcheandise,  sour  oi)  Ib. 

66.  Item,  nus  ki  vent  draes  soit  si  hardis  ke  il  monstre  à  estraingne 
mareheant.  ne  à  courretier  ki  soit  en  défaute  de  paiement,  pour  tant  ke  li 
quatre  homme  li  deffendent. 

67.  Et  se  aucuns  fesist  encontre,   il  seroit  en   amende  de   10  Ib.  Et  li  i6 
quatre  homme  en  auroienl  pooir  à  donner  celui  sus.  et  il  en  seroient  creu. 

68.  11  est  ordeneit  que  uus  bourgois,  draes  ke  il  achate  en  le  haie  ke  on 
apiele  faudeit.  reveng*»  en  le  haie,  sour  10  Ib.,  se  che  ne  soit  taintenier  ki  les 
prenuent  pour  leur  denrées.  Fait  le  lundi  apriès  le  lieste  de  Bruges. 

69.  Nus  ne  achate  estainfors  ne  demi  draes,  en  nul  lieu  en  le  vile,  pour  «o 
vendre  avant  en  le  vile  par  aucun  engien,  se  che  ne  soient  taintenier.  Et  chou 
tant  comme  il  desieriuroient  et  nient  plus,  sour  paine  de  10  Ib.  et  de  leur 
aisément  un  an.  Fait  le  lundi  devant  le  saint  Rémi,  en  l'an  M.  CGC.  (^). 

70.  Nus  bourgois    puet   rechevoir   homme  estraingne   ki   n'est   mie   nos 
bourgois  pour  esteir  avoeques  lui  ou  vendre  draes  avoec  lui  en  Flandres,  ne  en  25 
Bourgoingne,  ne  ailleurs,  sour  10  Ib. 

71.  Nus  vallés  loych  ait  plus  de  draes  en  Bourgoingne,  ne  en  Champaingne 
ke  !2  bleus,  sour  5  Ib.  et  iestre  banit  un  an. 

72.  il  est  ordeneit  que  nus  marcheans  de  le  halle  venge  dras  tains  en  se 
maison,  sour  le  fourfait  de  50  Ib.  et  de  pierdre  son  premerain  lot.  30 


(•)  Le  23  juin  1289. 

(»)  Le  26  septembre  1300. 


—  501   —  {Vpres.) 

73.  Item,  que  nus  des  inareheans  ne  monstre  ne  ne  venge  dras  sourie  lialle       •*'»  du 
sour  autres  jours  que  sour  les  jours  de  monstre  de  le  halle,  et  ch<'  devant    "'""  *'**'*• 
mengier.  fors   les  semmedis,  sour   une   amende  de  (50  s.  et  de   perdre  son 
premerain  lot. 
5      74.  Item,  que  nus  mareheans  ne  tainleniers  ne  vicngnent  dedens  le  lot 
d'autres  marelians  dedens  l'eure  que  il  monslrenl,  sour  une  amende  de  60  s. 
Fait  le  joesdi  après  le  jour  don  behoiirdieli.  en  l'an  M.  C(X.  IX  "  (^) 


765. 

Keure  de  la  Initie  et  fragment  de  heure  sur  les  ikhes. 

Fin  du  XIII*  et  commencement  du  XIV*  siècle. 

10      Celte  keure  occupe  les  folios  51  à  52  v"  du  niiinuscrit.  —  On  y  remarque  des  additions 
de  1286  {§  19),  1289(513),  1292(§  17),  1506  (§  M)  et  1508  (§22). 

CHE  SONT  LES  KEURES  OE  LE  LAINE. 

1.  ÎNus  bourgois  onghebuerdech  voise  eu  Englelierre,  ne  i  envoieche  son 
avoir  pour  marchandeir.  sour  50  Ib.,  se  il  n'a  achaté  se  hanse. 
\t      !2.  Et  se   il   fusl  ensi  ke  hommes  ki  euist  sa  franchise  en  Englelierre  i 
amenast  ou  portast  avoir  de  homme  onghebuerdech,  ou  ki  auroit  compaingnie 
avoec  lui,  il  pierderoit  50  Ib.  et  sa  franchise  ausi. 

3.  [Nus  ne  ameine  laine  de  Hierlande  en  la  vile  d'Ypre  pour  vendre,  ne  pour 
ouvreir,  ne  le  mèche  en  oevre,  sour  50  Ib.  el  la  laine  pierdue. 
yo      4.  [Mus  ne  fâche  cleedwullen   plus  pesant  ke  7  ywichten,  el  tout  d'une 
contrée,  sour  60  s. 

«  Ces  trois  derniers  paragraphes  sont  ajoutés  sur  une  feuille  volante  intercalée  entre  les  folios  48 
et  49  et  écrits  par  une  autre  main  contemporaine.  —  Les  folios  49  V>  et  50  sont  restés  en  blanc. 

(')  Le  12  mars  1310.  Cette  date  se  rapporte  sans  doute  également  aux  deux  paragraphes  précé- 
i5  dents.  Voyez  la  note  o. 


{Ypres.)  —  ^02  — 

Kiu  du  5.  Qiiiconciiit's  se  melle  de  laine  de  Knglelierre  brisier,  ne  se  puet  melleir 

xiii'siiHîi^    jp  ij^jj^j.  d'j.ycofhe  hrisier. 

o.  Ne  qui  se  melle  de  laine  de  Kscoche  brisier,  ne  s'en  puet  melleir  de  laine 
de  Kngleliere  brisier,  sour  10  |b. 

7    El  ki  se  met  à  l'un,  il  ne  se  puet  Iraire  à  l'autre  dedens  l'an,  sour  le  » 
meisme  fourfait. 

8.  El  si  doil-on  chaseune  laine  vendn^  toute  par  lui  en  le  baie  et  à  leur 
maisons,  sour  le  meisme  fourfait. 

9,  Kuere  est  faite  ke  nule  femme  qui  a  son  baron  espouseit  a  calèche  laine 
hors  de  le  vile,  sour  une  amende  10  Ib.  lo 

iO.  Il  est  ordeneit  par  le  seignour,  par  les  eschevins  ke  nus  deskierkèche 
sas  de  laine,  se  l'assise  ne  soit  anebois  payé,  sour  une  amende  de  10  Ib. 

41.  Item  que  nus  kerdewaghen  crudèche  ne  mainocbe  laine  de  maison 
de  bouriiois,  se  l'assise  ne  soit  payé,  sour  le  meisme  fourfait.  Fait  en  l'an 
M.  (ICC.  et  VI.  le  lundi  aprics  le  saint  Denis  (*).  15 

12.    '•us  briseur  de  laine  ne  venge  laine  en  gros,  sour  50  Ib. 

43.  Item,  il  est  ordeneit  ke  chascuns  bourgois  d'Ypre  puet  aleir  en  l'^ngle- 
tierre  ou  ailleurs,  là  oii  lui  plaira,  ou  envoyer",  pour  acbater  laines  et  faire 
draperie  et  vendre  se  laine  en  gros,  et  faire  lous  les  preus  de  la  laine  sans 
bareteir,  horsmis  les  courretiers,  par  ensi  ke  chascuns  aquierche  sa  hanse  ^o 
selonc  le  anchicne  usage.  El  ke  nus  ki  fait  draes  fâche  taindre  draes,  ne  ait 
compaingnie  avoec  homme  ki  fait  taindre  draes,  sour  ^0  Ib.  Che  fut  fait  en  l'an 
M.  ce.  et  LXXXVlil,  le  lundi  après  le  purification  Nostre-Dame,  el  mois  de 
février  ('). 

14.  Item,  ke  nus  bourgois  ne   bourgoise  ne  aehachètent   laine   encontre  45 
Knglès  ne  autres  gens,  ke  il  donnent  le  denier  d'or  le  roy  mains  en  paiement 
ke  pour  6  s.  d'esterlins,  sour  l'amend»^  de  50  Ib. 

15.  Il  est  ordeneit  par  eschevins  ke  nus  estraingnes  hom  venge  laine  en 
autre  manière  ke  par  balanche  et  par  pois,  et  hors  del  scai-pelliet,  et  nient  le 

"  En  surcharge.  :ïO 

(')  Le  iO  oclobre  1306. 
(•)  Le  7  février   ^iSU. 


—  .105   —  (  y  près  ) 

sac  entier,  et  chou  le  samedi  vi  sour  nul  autre  jour,  sour  oO  Ib.,  se  che  n'est      i  in  du 
en  franke  fiesle  d'âpre  et  en  le  Tempel-maerct,  ke  chascuns  puet  vendre  en    '^ m* siècle. 
gros,  tant  ke  ohes  tiestes  avant  dites  durent. 

i%.  Et  dure  11  fieste  d'Ypre  du  jour  des  Chendrcs  en  un  moys. 
s       \7.  El  le  Tenipei-niaerct,  8  jours,  (^he  fu  fait  le  venredi  devant  le  saint 
Rémi,  en  lan  iM.  (Cl.  et  qualrevins  et  douzi*  ('). 

18.  Il  est  ordeneit  ke  nus  briseur  de  laine  venge  laine  sour  le  semmedi  ne 
sour  le  venredi,  se  ehe  n'est  en  le  balle,  sour  10  Ib. 

19.  Chascuns  briseur  de  laine  ait  son  estael  en  le  halle  louweit,  sour  le 
10  meisme  fourfait.  Che  fu  fait  en  l'an  >l.  CC.  et  LXXXV,  le  lundi  devant  le  fieste 

saint  Piere  en  février  (^). 

iO.  Il  est  ordeneit  de  nouviel  ke  nus  ne  soit  briseur  de  laine  se  il  n'a  son 
estael  lolleit  en  le  halle,  sour  une  amende  de  10  Ib. 

2i.  Item  .se  aucuns  fust  qui  n'aroit  estai  lolleit  vausist  brisier  laine,  que 
1»  anchois  ke  il  le  brisasl,  il  le  convenroit  venir  as  trésoriers  de  le  vile  pour  avoir 
un  estai,  sour  le  m(  isme  amende. 

22.  Item,  ke  chascuns  briseurs  de  laine  qui  a  laine  brisie  tienij;e  son  estael 
au  mains  un  jour  en  chascune  semaine,  sour  le  dicte  amende.  Fait  le 
semmedi  devant  le  saint  Piere  en  février,  en  l'an  M.  CCC.  et  Vil  (^). 


io  INus  wardeires  des  liehes  tiengne  liches,  s'il  ne  soient  bien  et  loiaument 
signé  par  les  awardeurs  jusques  à  40  aunes,  sour  V)  s.  de  chascuiines  liches,  et 
del  estre  bannit  1  an  (^). 

(*)  Le  -26  septembre   1292. 

(*)  Le   18  février   1280. 

i5       (»)  Le  17  février  1508. 

(*)  Ce  fragment  se  rencontre  au  folio  106  r»,  parmi  des  keures  diverses. 


Y  près  )  ~  304  — 


KIn  du 
Xlll«  siècle.  KlI  KKH()K(] 


Voyez  la  description  (iu  manuscrit  ci-dessus,  page  448. 


ALLE  MANIEREN  VAN  LAKENEN  DIE  MEX  MAKEN  ENDE  DRAPIEKEN  ZAL  IN  DE 
STEIDE  VAN  YPRE  MOETEN  WESEN  GOED,  LOYAEL  ENDE  EENVOUDECH  GHEDRA- 
PIERD  VAN  WULLEN  ENDE  VAN  GAERNE  TUSSCEN  DEN  TWEEN  LIJSTEN  ENDE  5 
DEN  TWEEN  ENDELSTRIPEN,  UP  DE  ORDENANCEN  STATUTEN  ENDE  UP  DE 
BOETEN  \LSO  HIERNA  IN  DESEN  HOUC  GHESCREVEN,  GHEKUERD  ENDE  GIIEOR- 
DENEERT  STAAT. 


766. 

Kcure  des  draps  de  sorte. 

1293  et  après.  lO 

Édit.  :  J.  HoYTTEifs,  Recherches  sur  les  corporations  ganluises  etc.,  p.  189.   —  Pour  la 
date,  cfr.  ci-dessus,  page  449. 

Celle  kcure  constitue  le  début  du  Keurboek.  Elle  en  occupe  le  folio  4  r",  les  trois  premiers 
folios  du  manuscrit  étant  restés  en  blanc.  Ses  cinq  premiers  paragraphes  ne  sont  que  la 
traduction  des  %%  44  à  47  et  66  de   la   Keure  générale  de  la  draperie^    pages   465,  465  i» 
ci  dessus.  Le  paragraphe  six  est  une  stipulation  nouvelle,  de  date  évidemment  postérieure. 

DIT  ZIJN  DE  KUEREN  VAN  DEN  LAKENEN  DIE  MEN  NOMT  SORTEN 
GHEMAECT  INT  JAER  M.  CC[C]  XIII. 

\.  Hets  gheordineird  dat  wie  die  sorte  Iakenen  maken  sal,  dat  die  niet 
maken  moet  enich  leken  an  die  lakene  van  enegher  abedie  of  contrée,  zonder  20 
van  der  abedie  of  contrée  daer  de  wiiUe  ute  comen  es  danof  dat  de  lakene 
ghedrapierd  sijn,  up  ene  boete  van  50  Ib.  par.  ende  zijn  ambocht  2  jaer. 

2.  Item,  dat  niemen  vercopen  moet  de  voors.  sorte  lakene  overghedrapierd 
van  ander  wulle  dan  van  der  abedie  ende  contrée  daer  ute  dat  de  wiille  comen 
es  danof  dat  de  lakene  ghemaect  sijn,  up  de  boete  voors. 

3.  Item,  wie  die  maect  de  voors.  sorte  lakene  van  enegher  vulle  van  abedien 


4.H 


—  .105  —  (  y  près.) 

danof  dat  de  l.ikcne  sijii  soulilech  namc  te  liehbone.  ne  inoel  teii  mecstcn  ute       ''"  *' 
enen  zaeke  wiillen  nemmeer  lakenen  inakcn  dan  0.  up  cnc  boele  van  50  Ih. 
par.  ende  ^  jaer  zijn  ambocht. 

4.  Item,  dal  niemene  zouke  art  of  engien   M   dinwclken  v.nich  van  don 
5  voors.  pointen  zoude  moglien  wescn  te  broken  bi  gheiien  engiene,  up  de  voors. 

boele  ende  2  jaer  zijn  ambocht. 

5.  Item,  wie  dat  maect  sorte  lakene  ne  moet  ze  maken  van  wnllen  die  inen 
heet  nostree.  up  cne  boete  van  iO  Ib.  par. 

G.  Item,  inoelen  deise  voors.  lakene  staen  int  ywant  l3  vierendeel  breed, 
10  ende  nioelen  zijn  yscoren   St   ghanghen  ;   ende  ele   uane  nioet   in  liebben 
24  waerpdraden.  twelke  coint  iO  ybond  ". 


767. 

Heure  sur  la  fabrication  des  «  (/ic/t-e  flerdclinghc  hth'riw  >•  bleus  et  blancs   xi\s  ^ièci^. 

et  des  «  pêchers  »  . 

XI V«  siècle  (avant  1363). 

15       Kdit.  :  J.  IluYTTEXs,  Op.  cit.,  pp.  203-204.  L'édition  no  cora|)rcn(i  tjuc  les  six  premieis 
paragraphes  du  texte. 

Celte  kcuie  occupe  les  folios  7  à  12  r"  du  manuscrit.  —  Tout  !e  texte  est  légèromcnl  bîirré, 
à  ciiaque  folio,  d'un  trait  de  plume. 

DIT  ZIJN  DORDEN.ANCHEN  ENDE  DE  KUEREN  OMME  ÏE  M.VKENK  DICKE  DERDE- 
ÎO  LINGUE  LAKENE,  WIÏTE,  BLAEUWE  ENDE  PECKERS. 

I.  Erst,  dat  men  dustane  lakene,  dats  te  wetene  blawe  ende  witte,  moet 

stellen  int  ywant  10   ^ierendeel  brcet  ende  I    half  ende  nieî  smaeire;  ende 

moeten  sijn  ghescoren  &i.  ganghen  ende  niet  min  ende  de  lijsten;  ende  elc 

ganc  moet  in  hebben  24  waerpdraden.  twelke  coml  int  laken  IdOO  draden 

•i^  ghelijx  w^aerps,  l!2  draden  min,  die  maken  7  ybond  ende  1  half". 

«  Les  folios  4  v°,  H  el  6  sont  restés  en  blanc.  Le  folio  4  v^  est  barré  d'un  trait  de  plume.  —  *  Une 
main  postérieure  a  écrit,  à  la  fin  de  ce  paraqraphe  :  «  verantlert  up  de  blawe  ». 

Tome  III,  6i 


{V/ji'ts.) 


im 


\IV' siècle.  2.  Ilcm,  <le  pL'ckeit;  eiule  glier.^eine  peckers  willc,  moelen  slaen  int  ywant 
10  viercndcel  ende  \  half  breel  ende  niel  smaelre;  ende  moelen  sijn  jescorcn 
58  ganghr  ende  d(!  lijsten  onde  niel  iniii;  ende  elc  ganc  moet  iii  hebben 
:24  waerpdraden,  iwelke  comt  inl  laken  1400  draden  gelijx  warps,  8  draden 
inin,  die  maken  7  [y] bond.  t 

5.  Item,  waerd  dal  enicli  van  den  voors.  lakenen  smaeire  sloeden  of  nedere 
gbeeammct  waren  dan  bel  hier  voors.  es,  dat  ware  elc  ried  "2  s.  tôle  i  rieden, 
ende  daerl  5**^  i^heliewe,  dat  ware  3  pond. 

4.  Item,  ne  moel  men  gheen  wevel  in  duslanen  lakenen  sceren.  Eniie  waerd 
dal  ment  derin  vonde  ghescoren  bove  5  dradcn  wevels,  dat  ware  up  ene  boete  lo 
van  5  ponden  par. 

5.  llc'm,  moelen  de  lijslen  van  den  \oors.  lakenen  weisen  0  rieden  dicke, 
dais  te  weiteiie  an  elke  zide  drie. 

6.  Ileni,  dat  men  ghene  dustane  lakene  moel  weven  in  eneghen  cam  hie  ne 
zij  glielckenl  mellen  lekene  die  scepene  gheordineird  hebben,  dewelke  hierna  i» 
bescreven  slaen.  tnde  waert  dat  enech  drapier  of  cammakere  dade  eneghen 
cam  teken  gheven,  liet  en  ware  tselve  dat  scepenen  gheordineirt  liebben,  dat 
ware  up  5  pond  ende  den  cam  verbuert.  Ende  waert  dal  men  eneghen  cam 
vonde  die  niet  gbelekent  ware,  al  hadde  hij  al  zijn  ghelal,  dat  ware  up  ene 
boete  van  W  s.;  ende  vondt'  men  eneghen  niel  ghetekenl,  ende  hic  niet  sijn  20 
ghetal  hadde,  dat  ware  3  Ib.  omme  dat  hie  niel  ghclekent  ware. 

7.  tnde  es  te  weilene  dat  dit  sijn  de  tekene  die  hierna  voighen  van  den 
canmien.  also  men  ze  sculdich  es  te  tekene. 

Kersl  de  cammen  van  7  ybond.  gbelekent  met  desen  tekene  ip  (*). 
De  cammen  van  den  dueten,  ghetekenl  met  desen  tekene  a,  ïs 

De  cammen  van  7  ^/g  ybond,  ghetekenl  met  desen  lekene  fi. 
De  cammen  van  8  ybond  ende  van  8  V21  ghetekenl  met  ère  c. 
De  cammen  van  9  ybond,  ghetekenl  met  ère  ù. 

De  cammen  van  9  ^2  ybond  ende  de  cammen  van  iO  ybond,  ghetekenl 
met  err  c.  30 

8.  Item,  moeten  in  aile  dustane  lakenen  zijn  gheweven  9  poorleken  ende 


(*;   J  a  croix  double  conslilue  les  armoiries  (ic  la  ville  d'Ypre.«. 
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lekcn  van  den  dvapior.  up  ene  boete  van  5  pont  vati  den  poortekeno.  ende    ^^^''  ^^^''^ 
!20  s.  van  drapierstekeno. 

9.  Ilem,  zo  zullen  de  sloekenacrs  desc  lakenen  zeghelen  int  iewant  endc 
gheven  !  lodin  zegliclkin.  ende  danof  ziilleit  zij  lu  hben  enen  parisys.  Endc 
3  waerd  zo  dal  enich  Iaken  dit  zeghelkin  niet  en  hadde,  nnde  waro  hevondcn 
butcn  ywandn  of  men  mochto  sotlisantelike  inwaers  ghedoen  bi  den  slocke- 
naers,  mid-î  dal  yemcn  anders  calengicrde  dat  de  ommegares  jezeu'li»  Il  Iiadden, 
dal  ware  up  enc  boele  van  5  Ib..  up  te  ghevone  bi  dengonen  diet  bevondc; 
ende  moel  de  drapier  dit  ronde  lood  doen  bin  der  ersicr  alver  eliie,  de  lijste 
10  jetruel  diu  r  tiodekin.  np  5  s.  de  drapier. 

iO.  hem.  wie  die  ineer  hadde  dat  enen  garenboom  tenen  ywnnde.  dat  ware 
up  5  pond  ende  den  boom  (e  berne  die  buten  ywande  vonden  zoude  sijn,  met 
datter  omirent  zijn  zoude.  up  datter  fraude  in  vonden  ware. 

a.  Item,  es  gbeordineird  bi  den  hère  ende  bi  dyr  wet  dat  aile  derdelynghe 
iK  eamme  onder  7  ybond.  dal  men  se  aile  te  nieten  doe.  up  den  cam  verbuerd; 
ende  waerd  zo  dal  men  in  enighen  dustanen  cam  vonde  Iaken  of  cleet  up 
ydaen,  dat  ware  llaken  of  Icleel  ende  de  cam  verbuert. 

12.  Item,  moefen  aile  dese  voors.  Iakene  ghevullel  sijn  30  ellen  ende  niel 
corlerc  dat  mate  ghedraghen  mach,  up  ene  boete  van  "^O  s.,  danof  dat  de 
2(1  meester  vulre  verhalen  mach  de  2  derdedelen  up  zine  ^2  cnapen;  ende  waren 
dusiane  lakenen  te  lanc  yvullet,  de  meester  vulre  ware  se  sculdieh  te  \ervulne 
up  zijns  zelves  cost.  up  de  voors.  boete,  daerof  hie  verhalen  sal  hebben  os 
verre  os  hie  sculdieh  es  te  hebbene. 

43.  Item,  dat  niemen  gheen  Iaken  utehale  noeh  late  ntehalen  achter  dien 
j5  dat  het  ghevullel  es.  up  de  voors.  boete. 

ii.  Item.  all>>  dusiane  voors.  Iakene  moeten  staen  ant  rec  44  ellen  lane 
ende  niet  min.  ende  9  vierendeel  breel  ende  niet  min.  up  ene  boete  van 
3  ponden  den  uulslare. 

45.  Item,  ne  moet  men  ghene  dusiane  lakenen  van  den  rceke  doen  of  zij  ne 
50  sijn   ghewaerdeird   van   den   zeghelaers,  up  ene   boele   van  3  ponden   den 
uulslare. 

i6.  Item,  dat  gheen  zeghelare  nioet  or!o\en  enich  Iaken  of  te  doene  van  den 
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XIV*  uMf.  rocke  voor  dal  Ik*i  gliezcghell  es  aiil  rec.  up  ene  bocle  van  3  ponden  van 
eiktn  IakciR';  ciidc  die  boelen  zullen  belalen  de  zcghelaers  le  bevyndene  ende 
up  te  glicvenc  bi  din  wanleneii. 

17.  Item,   wal  zeghelare  die  enich   Iaken  zeghelde  "   ende  corler   vonden 
worde  anl  rec  dan  mate  gliedrouiilie.  dat  ware  up  nemmermcer  eed  le  doene  s 
ter  draperie  totbehorende,  ende  el'c  zeghelare  zoude  ghelden  3  pond  van  elken 
lakewe,  in  wal  ganghe  bel  bevondcn  worde. 

18.  Item,  dal  niemene  diislane  Iakene  voors.  nioel  levcren  nocli  onlfanghen 
voor  dal  zij  gbewaerdeird  ende  ghezeghclt  sijn  1er  percbe,  up  de  boele  van 
10  ponden  diel  leverde,  ende;  U)  pond  diet  onlfynghc.  h> 

i!>.  Item,  dal  mon  aile  diislaiie  Iakene  brynghen  moel  1er  |)erehe  als  zij  van 
dcn  recke  comnien.  eer  men  ze  reet,  up  ene  boele  van  (0  ponden  den  drapier, 
up  dal  biel  niel  en  brocble  1er  perche  eer  dal  bel  jereel  ware,  ende  iO  pond 
den  sceryer  diel  redcn  zoude  eer  dal  bel  gheperlst  ware. 

10.  Item,  dal  nun  ghene  gbevarevde  Iakene  of  doen  moel  van  deti  recke  15 
voor  dal  zij  glicwaerdeird  nmk  ghezeghclt  sijn  van  den  zeghelaers.  up  ene  boete 
van  5  ponien  den  uutsiare. 

21.  Item,  wat  Iakene  dal  sijn  loy  heifl  le  recke  ende  ghesegheil  es.  ende 
men  daerna  dal  Iaken  cronipe  ende  bespoeydc  eer  ment  1er  perche  brocble, 
ende  men  dal  Iaken  weder  te  recke  dade  ende  corler  slclde  dan  de  cuere,  dat  -20 
ware  up  llaken  vcrbuert  le  zinc,  ende  den  uutsiare  ecn  jaer  ghebannen  le  zinc. 

"À"!.  Item,  wat  Iakene  dat  gheviele  te  scuerne  in  de  langhe  boven  9  einen, 
dal  Iaken  en  zoude  nennnermeer  vergaderl  moelen  sijn,  dal  Iaken  bli\en  zoude 
mogben,  noch  over  gbeheel  Iaken  vercocht  moelen  sijn,  up  ene  boete  van 
50  pont  te  bevyndene  bie  de  yzwoorne  van  der  draperie.  m 

25.  Item,  dal  gheen  van  den  soors.  Iakenen  moel  hebben  boven  enen  dwer- 
seiiadcn,  ende  daer  naer  over  gbeheel  Iaken  vercocht  zijn,  up  ene  boete  van 
oO  ponden  te  bevyndene  bi  den  yzwoorne  van  der  draperie. 

24.  Item,  wacrt  zo  dal  enieb  van  dc!  voors.  Iakenen  worden  ghewijst  te 
snidene  1er  cine,  ende  men  datzelve  Iaken  vereochte  over  gheel  bi  vergadc-  3« 
ryiigben  van  boclene  of  bi  wal  zaken  dal  bel  vergadert  ware,  dal  Iaken  ware 

"  Ajouté  postcrifUfemenl  dans  l'inlerlUjne. 
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verbiUM-d,  cndo  diel  dadc  ende  dade  doen  zouden  ghebaunen  weson  elc  ren  jaer;;  ^i^'  "^'>* 
ende  al  wacrt  zo  dal  degonc  wicn  llaken  toebclioordc  van  dieu  Iakene  loogglie- 
nen  \\  ilde.  nochlanne  en  war(î  hic  iiiel  quilc  van  Acn  banne  le  bezoukcne 
ende  le  bevyndene  bi  olle  dcn  yzwooine  van  der  draperie 
5  ^5.  ileni,  waerl  dal  enicb  Iaken  i;bewijs!  ware  1er  perche  (c  snidene.  de 
slix  van  dieu  ghesnedenen  bikeiK^  ne  zoiide  men  nemuiernieer  anl  rec  moelen 
slaen  no  iiieer  recken  in  gheenre  iiianiere,  tip  cne  boele  van  5  ponden  den 
drapier  en<le  5  pond  den  uulslare,  te  bevyndene  bi  aile  gheswoorne  van  der 
draperie. 

10  26.  Ileni.  waerl  so  dal  men  enich  van  desen  voors  lakenm  vaerwen  wilde, 
se  \v;(re  men  se  sciildeeh  le  slelnc  anl  rec,  als  sie  «^lievare\l  zonden  sijn, 
59  elleii  liuie  ende  9  vierendeel  breel  ende  niet  min.  iip  ene  hoete  van 
3  ponden. 

27.  llem.  wat  Iakene  dat  enich  coopnian  eoopl  jeghen  den  drapier,  upzcllere 

15  of  Iakencopcre,  dat  ghequelsl  es  in  scnerne  of  in  dsversnade,  ende  nienl  dcn 
eoopnian  niel  en  gheifl  le  keiine  dicl  eoopl  so  wal  meskieve  of  calaengen 
daller  of  conil.  dat  es  up  don  drapier  of  up  dcngonen  diel  vereoopl. 

"AS.  ilem,  waerl  so  dal  enicii  van  dcn  voors.  wilicn  of  blawe  lakencn  1er 
perche  j.',hescgheil   ware   omnie   te   vaerwcne,   so   zouden  die  hikene  weider 

îo  nioclen  brochl  sijn  ter  Macrderynghe  van  der  perche  als  zij  iiiievarevl  zouden 
sijn.  up  ene  boele  van  5  ponden. 

•^y.  Item,  waerl  so  dal  enich  eoojinian  eochte  enich  van  den  voors.  blawe 
of  wille  lakcnen  al  up  gheseghelt  1er  perche,  de  welke  bie  dacrna  dade 
vacrwen.  ende  diezelve  lakcnen  mesvicicn  in  de  vaerwr  of  anl  rec.  zo  zoude 

io  de  coopman  diezelve  Iakenen  moghen  snidcn  sonder  boeten  cer  ze  waerderes 
loecanien.  l'onde  van  desen  lakencn  die  de  coopman  aldus  zelve  sniden  zoude, 
so  moet  hie  lalen  een  slic  in  zeghclaers  liandi  n  toler  lijt  dal  landcr  slic  ver- 
cocht  of  verscepen  ware,  up  3  pond  :  ende  eamen  zeghelacrs  uj)  dusiane  niesca- 
vcirdc  lakeiicii  eer  daller  de  coopman  up  came,  so  soudcn  de  voors.  zeghelacrs 

30  dat  Iaken  moghen  sniden  nicUer  boele  van  20  s.  van  dat  boNcn  der  kuere 
gbescuerl  zoude  vvesen  of  dat  sijns  lo>s  niet  vverl  zoude  sijn.  ende  waerl  onghe- 
lijc,  zij  zouden  ghcven  te  vaerwene  omme  glielije  le  sine. 
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XIV»  «Mkie.  .lO.  Ilem.  dal  iiieincn  eiiicli  wil  lakiMi  derdeliric  moel  weden,  up  tiaken 
verbiierl  Ui  zinc  endo  den  vaerwcre  iO  pond,  als  dicken  als  menl  vonde.  up  le 
ghevciic  l)i  den  wa^rdenen. 

51,  Itom,  dal  mon  ghene  blawe  Iakcne  moel  doen  verwedcn  men  moel 
mc'den,  up  llaken  verbuerl;  ende  dil  en  moel  men  ghenen  l.ikenen  doen  of  zino  5 
warcn  ghcglicvcn  le  inedenc  bi  zcgiielacrs  of  I)i  perclienaers,  ende  danne  zoude 
men  dal  lakeji  moeton  bryngben  ter  perce  achler  dien  dal  bel  vervaerwel 
warc,  u|)  ene  boele  van  5  ponden  te  hezoukene  bi  den  waerdenen:  ilem 
bi  perehenaers. 

55.  Item,  dat  men  ghcne  van  den  voors  Iakenen  moel  braden,  noch  fasen,  «o 
noch  b<'rden,  up  vno  boole  van  \0  pondcn  diet  dade  ende  10  pont  diet  dade 
doen;  ende  die  3  wacrven  derof  bevonden  worde.  dal  ware  up  een  jaer  ghe- 
bannen  Isine  vau  doene  ende  van  doen  doene. 

.15.  Ilem.  men  moet  doen  an  aile  dickc  i^bevaerwede  Iakene  1  lodin  zeghel- 
kin  inl  togben  van  den  Iakene  2  dumen  bin  der  lijsle  al  ccr  dal  men  leverl  den  1» 
coopman.  up  ene  bocle  van  10  ponl;  ende  moelen  diezelve  Iakene  hebben 
1  wassin  zegbelkin  van  den  balberon  al  eer  men  se  van  der  halle  dragben  zal, 
achler  dal  zij  vercochl  sijn,  up  ene  boele  van  20  s.  ele  laken,  up  le  ghevene 
bi  den  halleberen. 

54.  Ilcin,  dal  gheen  vreimde  man  nioet  copcn   van  den  voors.  ypersche  20 
derdelynghe  lakencn  ende  doen  vaerwen  lYpre,  noch  legghon  in  den  voud  van 
yperscben  Iakenen,  up  50  ponden. 

3f).  Ilem,  aile  zeghelaers   van  aile  manière  van  Iakenen  ende  van  alven 
Iakenen  die  men  lYpre  drapieren  zal.  zullen  veranderen  ende  verwisselen  liare 
ganghen  le  v^at  liden  ende  wanner  dat  zijs  bevelen  zullen  hebben  ende  ver-  2b 
maenl  sijn  van  den  wardenen  of  van  dengoiien  die  de  wardenen  derloe  depu- 
teren  zullen. 

36  ".  Item,  wie  die  eneghe  blaeuwe  dicke  Iakene  woudde,  die  waren  ygheven 
te  medcne,   dat  ware   up   iO  Ib.  ende   t laken   verbuerl;  daerof  moghen  de 
werden,  aile  die  heet  hebben  ghedaen   ter  draperie,  ommegares  ende   aile  30 
aiidere,  omme  dit  te  besoukene  ende  up  te  gheivene. 

"    CV  "paragraphe  a  été  ajouté  par  une  autre  main. 
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57.  Ilein,  nie  die  enich  laken  dade  ter  vaerwe  zoiider  slopen,  dal  ware  up   ^>'V'  «iwie. 
tlaken  verbuerl  le  zine. 

58.  Item,  dat  vaii  nu  voordaii  ^heeii  upzelliTi'  vaii  hallewanweeden  moet 
zijn.  no  dat"  drapier,  no  andere  copcn  niacli    noeli  doen  copen,  no  toesijn  met 

s  vreimde  no  met  poorlers,  up  .^iO  Ib.  die  ze  coehte.  Ende  ooc  "  dal  men  ze  niet 

vercopen    moel  zonder   up   de   reelile    halledaghe.   up    te   }i;lK:vene   bi    den 

halberen  ''. 

39.  Item,  dal  iiiemen  van  ghenen  haliewansvceUe  uuKeis  malien  moet,  Zv^nder 

van  gliesloopten  Iakene,  up  50  Ib.  bi  den  halberen  up  te  ghevcne  '. 
<(»      Ai),  item,  dal  aile  wanweede  moelen  bebben  hare  namc  ende  baer  teken 

van  den  drapi  r.  ghelije  de  glieminghede.  utehanyliende '. 


768. 
Keure  sur  la  fabrication  des  dickedinncs  et  des  draps  mêlés,  spécialement. 

XiV«  siècle  (avant  1363) -t395. 

Cette  kcurc  occupe  les  folios  tfl  à  25  v°  du  manuscrit.  —  (Ihaciin  des  paragraphes  a  été 
la  barré  par  des  trails  de  plume,  La  keure  se  compose  évidemment  de  deux  parties.  La  pre- 
mière, écrite  par  le  copiste  primitif,  s'étend  jusqu'au  paragraphe  70  inclusivemenl.  La 
seconde,  tracée  en  écriture  eursive,  y  a  été  ajoutée  postérieurement.  Le  j)aragrapl)e  75  est 
daté  de  1391,  le  paragraphe  80  de  -1395. 

DIT  SUN  DORDENANCHEN   ENDE   DE   KIEREN   VAN   UEN   DIOKE   DINNEN 
ïo  GIIE.MIiNtlHEDE  LAKENEN  P.RKDE  l-iNDE  SMALE  VAN  DER  SNEUE. 

t.  Ersl,  dal  de  ghemijnghede  Iakene  van  iO  vierendeel  ant  rec  moelen  staen 
im,  gliewant  H  vierendele  en  1  half  breet  ende  niel  smaelre,  ende  moelen  sijn 
gluscoren  6^  ganghen  ende  de  lijsten  ende  niel  min,  ende  elc  ganc  moet  in 

«  Ajouté  par  une  autre  main.  —  ''  «up  le  ghevene-hâhieren  i\  ajouté  par  une  autre  main.  —  «^  «up 
25  le  ghevene  »,  ajouté  par  une  autre  main,  di/Jérente  de  la  précédcnle.   —   ''  Les  folios  12  v"  à  16  sont 
resté.f  en  blanc. 
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xivt  iiécie.    lic'bbr!!  !2^  WderpdradtîO    tvvelk»;  toiril  int  Iakon  1300  dradeii  ghclijx  waerps. 
ii2  dradeii  inin.  die  maken  7  ybond  cnde  \  lialf. 

tiJ.  Item,  de  wilk*  ende  de  wanwcede  "  van  der  zclver  brede  moetcn  sijn 
ghescoren  66  ganglion  ende  de  lijslcn.  ende  elc  ganc  moel  in  hebben  24  waerp 
draden  cnde  niet  min,  twelke  conil  in  llaken   1600  dradm  gbelijx  waerps,  ô 
iC}  draden  min.  die  maken  S  y  boni, 

5.  Ilem,  de  ghemijnghcde  Iakene  die  slaen  zullen  3  elncn  breel  ant  rec 
inoelen  slaen  ii  vierendecl  breet  inl  ghewant  ende  niet  min.  ende  die  nioeten 
sijn  ghescoren  74  ganghen  ende  de  lijslen  ende  niel  min,  ende  elc  ganc  moet 
in  hebb'n  "24  waerpdnden,  Uvelke  coml  inl  iaken  4  800  draden  4>helijx  waerps.  ?ii 
24  draden  rain,  die  maken  î)  y  boni. 

4.  ilem,  do  wiite  ende  de  blawe  van  derzelver  brede  moelen  sijn  ghescoren 
78  ganghen  ende  de  lijslen.  ende  dat  elc  ganc  moel  in  hebben  24  waerpdraden 
ende  niel  min,  twelke  coml  iî)00  dradc  n  ghelijx  waerps.  9.8  draden  min.  die 
maken  9  ybond  ende  1  half.  '» 

T) ''.  Item,  waerl  dal  enich  van  den  voors.  Iakenen  smaeire  stoeden  of 
nederre  ghecammel  waren  dan  alsoot  voors  es,  dat  ware  elc  riet  2  s  tote 
4  rieden.  ende  daerl  5**^  gheliewe.  dal  ware  ene  boete  van  3  Ib..  ende  daerl 
bel  neidere  vonden  ware,  bel  ware  verbcurl'. 

6'.  Ilem,  ne  moel  men  gliene  Iakene  maken  lussce  desen  2  kneren  up  io 
llaken  verbuert  tsine,  ende  ne  moet  men  gheen  Iaken  noch  eleel  lussce  desen 
2  kneren  smaeire  no  breder  stellen  anl  rec,  up  20  s. 

7  ^.  Item,  ne  moet  men  gheen  wevel  in  dustane  ketenen  sceren,  ende  indien 
dat  mer  in  vonde  bove  3  weveidraden,  dat  ware  up  ene  boete  van  3  ponden. 

8''.  Ilem.  moelen  de  lijslen  van  duslanen  Iakenen  wesen  6  rieden  dicke  of  25 
meer,  dais  te  weilene  3  of  elke  zide. 

y ''.  Ilem,  dat  aile  de  cammen  die  ten  dickedinnen  loebehoren  onder  7  V2 
ybond,  moelen  hebben  4  scachlen,  2  ondere  ende  2  boven.  ende  niet  meer, 
up  den  eam  verbuert  ende  llaken  daller  in  vonden  worde. 


"  Mot  écrit  en  surcharge  au  lieu  de  «  blawe  ».  —   *  En  regard  de  ce  paragraphe,  il  est  écrit  dans  la  30 
marge  :  «  Stoc  ».  —  «  «  ende  daert-verbeurt  »,  ajouté  par  une  autre  main.  De  plus,  il  est  écrit  en 
marge  :  «  Nota.  De  elc  riet  lioud  2  draden  ».  —  <*  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  par  une  autre  main. 
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40**.  Item,  dat  men  gheen  laken  no  cicel  behorende  te  deiser  kuere  moet  xiv»  siècle, 
weven  in  eneglien  cam  hie  en  zij  ghelekent  met  zulkcn  tekene  als  voren  in 
de  kueren  van  den  derdelynghen  lakenen  ghesoreven  stael  (/),  ende  waert  dat 
enich  drapier  of  eammakere  dade  eneglien  cam  tekenen  of  hadde  in  zijn 
s  huus  **,  bel  en  ware  mcllcn  zelven  lekene  dat  scepenen  gheordineiri  hebben, 
dat  ware  up  ene  boete  van  3  Ib.  ende  den  cam  verbuerd.  ende  vonde  meii 
eneglien  cam  zonder  teken,  dat  ware  up  ^0  s.,  ol  baddc  sijn  ghetal.  Item,  ware 
enich  valsch  cam  of  valscelike  ytekent  vonden  die  enen  drapier  toebehoorde. 
of  die  canimen  te  heuren  houden,  die  zoude  men  een  jacr  bannen  ende  in  de 

10  ledere  setten  ende  dien  cam  bernen,  ende  degone  onder  wien  hie  vonden  zoud(î 
zijn  int  werc  ghedaen.  zoude  ybannen  zijn  een  iaer*". 

H  ".  Ilem.  dat  in  clc  van  descn  voors.  lakenen  moelen  lilieweven  sijn 
"2  poorlekene  ende  theken  van  den  drapier,  up  ene  boete  van  3  pont  van  den 
poortekene,  ende  20  s.  van  drapiers  lekene. 

15  i2".  Item,  wie  dat  meer  hadde  dan  enen  garenboom  tenen  ywande,  dal 
ware  up  5  pond  ende  den  boom  te  berne  die  buten  ywande  vonden  zoude  sijn 
met  dattiT  omirent  zijn  zoude,  mids  dat  fraude  derin  vonden  ware. 

43.  Item,  zo  zullen  stockenaers  dese  voors.  lakenen  zeghelen  int  ghewant 
ende  gheven  i  lodiii  zeghelkin,  ende  danof  zullen  zij  hebben  enen  parisisen. 

20  Knde  waert  zo  dat  enich  laken  dit  zeghelkin  niet  en  hadde  ende  ware  vonden 
buten  ywande,  dat  ware  ene  boete  van  3  Ib.,  of  men  mochte  soffîssantelike 
inwaers  ydoen  dat  de  ommegares  ghezeghelt  badden,  ende  voort  in  der  manière 
dal  stael  in  de  derdelynghe  {^). 

14.  Ilem,  dal  aile  de  voors.  ghemijnghede  lakenen  die  van  deser  ordenanche 

2b  sijn,  moelen  sijn  ghevullet  te  5:2  ellen  ende  niet  corlere  dat  maie  ghedraghen 
mach,  up  ene  boete  van  20  s.  den  meester  vulre,  daer  of  hie  verhalen  mach 
de  2  dele  up  zine  2  cnapen.  Ende  waert  zo  dat  dustane  lakene  te  lane  ghe^ 
vullet  waren,  dat  ware  de  meester  vulre  sculdech  te  vervulne  up  zijns  zelves 

"  En  regard  de  ce  paragraphe,  il  est  écrit  dans  la  marge  :  «  Stoc  ».   —   *  «  of  hadde  in  zijn  huus  », 
30  addition  postérieure.  —  «  «  Item-een  jaer  »,  ajouté  par  une  autre  main. 

(')  Voyez  ci-dessus,  page  b06,  §  7. 
(*y  Voyez  ci-dessus,  page  507,  §  i). 

Tome  111.  65 
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Il v«  siècle,   cost,  up  «le  voors.  boele,  daer  of  hie  verhalen  hebbcn  zal  ois  verre  os  hie  es 
fculdech  te  hebbene. 

15".  Item,  ne  moet  men  ghene  Iakenen  ute  halen   noch  laten  utehalen 
achter  dieu  dat  het  upghevullet  es,  up  de  voors.  boete  van  20  s  ''. 

4()^  Item,  waert  zo  dat  enicli  Iaken  ware  bevonden  van  den  zeghelares  of  s 
van  den  perchenars  dat  vuul  ware  van  erden  of  van  cnopen.  dat  moeste  de 
vulrc  znveren  ende  beiteren  up  zinen  cost. 

17.  Item,  moeten  aile  de  vors.  dickedinne  smale  Iakenen  staen  ant  rec 
41  cllen  Ihuc  ende  niet  min  dat  mate  draechl,  ende  iO  vierendeel  breet  ende 
niet  min.  ais  wel  up  de  henden  aïs  in  de  middewaerl  **,  up  ene  boele  van  3  Ib.  lo 
den  uulslare  van  dat  te  cort  \v;»re  ende  .">  Ib.  *  te  smal.  Ende  waert  dat  stocke- 
naers  enigbe  duslane  Iakenen  vonden  corlere  of  smaelre  danl  vors.  es,  zo  moeten 
ti  se  doen  slellen  Iharer  langhe  ende  tharer  brede  ^ 

48.  Item,  de  brede  dickedinne  Iakene  moeten  staen  ant  rec  il  ellen  lanc 
ende  niet  min  dat  mate  ydraghen  mach,  ende  5  ellen  breet  ende  niet  min,  itf 
alswel  up  de  henden  als  in  middewart  ",  up  de  vors.  boete.  Ende  waert  dat 
slockenaers  (c/r.  J  /7)  ut  supra  \ 

i9  •.  Item,  de  vervaerwede  dickedinne  Iakene  of  Iakene  die  iiien  verrect,  eist 
van  te  comiiic  te  doene  of  van  vervaerwene,  moeten  staen  ant  rec  ois  wel 
smale  os  brede,  40  ellen  lanc  up  de  vors.  boele.  20 

Î20'.  Item,  ne  moel  men  ghene  dustane  Iakene  van  den  recke  doen  of  zij 
ne  sijn  ghewaerdeirt  van  den  zeghelaers,  up  ene  boete  van  5  ponden  den 
uuteslare. 

21  ".  Item,  dat  glieen  zeghelare  moet  orloven  enech  Iaken  of  te  doene  van 
den  recke  voor  dat  het  ghezeghelt  es  ant  rec,  up  ene  boete  van  3  Ib.  van  elken  2b 
Iakene,  ende  die  boeten  zullen  betalen  de  zeghelaers  te  bevyndene  ende  up  te 
ghevene  bi  den  waerdenen.  I^lnde  wie  die  zelve  eneghen  reczeghele  dade  doen 
of  dade  an  zijn  Iaken  van  enen  andren  love  of  van  andre  zeghelaers  zeghelen 

«  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  Ut  en  marge  :  «  Meiters  ».  —  *  «  van  20  s.  »,  addition  postérieure. 
—  '^  En  regard  de  ce  paragraphe,  on,  lit  en  marge  :  «  Perche  ».  —  <*  «  als  wel-raiddewaert  »,  addition  30 
postérieure.   —   «  «  3  Ib.  »,  écrit  en  surcharge  au  lieu  de  :  «  20  s.  ».    —   f  «  Ende  waert-brede  », 
addition  postérieure.  —   p  «  als  wel-middewaert  »,  addition  postérieure.  —   '»  «  Ende  waert-supra  », 
addition  postérieure.  —  •  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  lit  en  marge  :  «  Stoc  ». 
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an  andre  cleedc  yreghelt.  dat  ware  tgoed  verbeurl  daeran  do  zeghel  vonden    xiv»  »iède. 
worde  ende  een  jaer  ybannen  tzine  "  bij  al  die  heel  hebben  in  de  draperie  ''. 

22  V  Item,  wat  zeghelare  die  enephe  Iakene  zeghelde  ende  corlere  vonden 
ware  an  trec  dan  mate  ghedroughe.  dat  ware  up  nemmermeer  eed  le  doene  ter 
i  draperie  toebehoreiide.  ende  elc  zeghelare  zoude  verbueren  3  Ib.  van  eliten 
Iakene,  in  wat  ganghe  dat  het  bevondcn  worde. 

25  '.  Item,  dat  men  aile  dustane  Iakene  brijnghen  nioet  ter  perche  aU  zij 
van  den  recke  comen  eer  men  se  reet,  up  ene  boete  van  3  ib.  den  drapier,  up 
dat  hiet  niel  en  brochte  ter  perche  eer  dat  het  giiereel  ware,  ende  3  pond  den 
10  scerier  diet  reden  zoude  eer  dal  ghepertst  ware. 

24  ^  Item,  dat  aile  dickedinne  lakenen  mocten  hebben  den  groten  zeghel  ter 
perche  eer  men  se  leghel  in  den  voud,  up  een  jaer  sijn  ghevoersceip  diet  dadc 
ende  diet  dade  doen,  ende  llaken  verbuert. 

25".  Ilein,  wat  Iakene  dal  sijn  loy  heift  le  recke  ende  gliezeghelt  es,  ende 

1»  men  daerna  dat  zelve  laken  crompe  ende  bespoeyde  eer  ment  1er  perche 

brochte.  ende  men  dal  laken  weider  le  recke  dade  ende  cortcr  stelde  dan  de 

kuere,   dat   ware  up  tlaken  verbuert  tp  zine  ende  den   uutsiare  een  jaer 

ghebannen. 

i6  '.  Item,  wat  manne  die  zeghelare  es  van  lakenen  ne  moet  an  enech 

?o  laken  loy  stelien  of  het  en  si  gheketent  ten  beden  enden.  ende  hebben  de  zine 

brede  ende  zine  langhe,  up  ene  boele  van  5  Ib.,  ende  dat  te  bezoukene  bi 

perchenaers  *  of  die  zij  dertoe  stelien  zullen,  ende  van  als  mcneghen  slicke 

als  de  zeghelaers  derin  bevonden  worden,  als  meneghe  boete  so  hrt  voors.  es. 

27  '.  Item,  wat  manne  die  zeghelare  es  ne  moet  laken  noch  slicke  cleeds 
9«  wardercn  min  dan  hem  tweden  van  ede,  ende  dat  up  ene  boete  van  3  Ib.,  ende 

dat  van  als  meneghen  slicke  als  men  derin  bevonden  worde  bi  den  wardenen 
voors.  of  bi  den  gone  die  ziere  toe  stelien  zullen. 

28  Item,  dat  gheen  zeghelare  moet  orloven  of  te  doene  Iakene  of  slicke 
cleeds  of  het  en  ware  gheseghelt  met  enen  gheselle,  ende  dat  up  de  zelve  boete. 

30  «  «  Ende  wie-tzine  »,  addilion  postérieure.  —  *  «  bij  al-draperie  »,  addition  postérieure  en  marge. 
—  "  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  lit  en  marge  :  «  Perche  ».  —  *  Écrit  en  surcharge  au  lieu  de 
«  wardenen  ». 
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xiT»  sièdf .  29.  Item,  waert  so  dal  yemen  cnich  laken  wilde  dnen  verstrecken  achter 
dien  dat  lut  ghczt'glicll  es,  hie  nioel  dal  loglieii  deii  wardenen  "  of  deii  perche- 
n^rs  oft  nool  es,  endc  mils  dat  hemlieden  ghecn  nood  en  doehte  le  verreclene 
eode  dat  verbodcn;  ende  yemen  dade  tieghen  lybod,  dal  ware  up  ene  boele  van 
20  s.,  ende  waert  so  dat  ment  orlovede  te  versireckene.  so  soude  bel  te  balen  » 
hebbeii  ene  eine  ant  rec  in  de  langhe  ende  niet  in  de  brcde. 

30.  Ende  wat  uutslare  diet  cortere  of  smaeire  stcldc,  dan  alsool  voors.  es, 
dat  ware  up  ene  boete  van  W  sceile,  ende  dat  dustane  lakeneii  niet  van  den 
recke  doen  moet  voor  dat  ze  een  wardein  ende  2  perchenaers  ghesien  hebben, 
ende  deise  zal   men   utcslaen   ter  steide  daerl    waerdeinen   of   perchenaers  lo 
beveilen  zullen  ende  anders  nid.  up  5  Ib.,  ende  3  Ib.  van  den  verbode. 

31  ''.  Item,  wat  lakene  die  men  maect  meer  dan  5  elnen  breet,  zij  moeten 
sijn  ghi'stellet  anl  rec  li  vierendcel  breet  ende  io  ellen  lanc.  up  ene  boele  van 
î20s.  up  le  ghevene  bi  den  zeghclaers. 

32  ''.  Ilem,  dat  aile  manière  van  dickedinne  lakenen,  brede  ende  smale,  i» 
moeten  staen  an  de  seive  daer  men  de  law^oene  an  slaet  te  recke  als  breet  ois 
an  dandre  slile  up  een  half  vierendeel,  up  ene  boete  van  5  s.,  ende  als  wel  len 
andren  ende  up  1  half  vierendeel,  ende  dal  te  melene  ten  eerslen  lavvoene  daer 
tlaken  an  ghesleghen  es;  ende  dit  wort  te  bevyndene  bi  den  zeghelaers  ende 
zullen  de  uleslarcs  de  boeten  belalen.  20 

33.  Item,  wat  lakene  dat  gheviele  te  scuerne  in  de  lar.ghe  boven  9  ellen, 
dat  laken  en  zoudc  nemmermeer  vergadert  moeten  sijn  dat  laken  bliven  zoude 
moghen.  noch  over  gheheel  laken  vercocht  moeten  sijn,  up  ene  boete  van 
50  Ib.  le  bevyndene  bi  den  yzworne  van  der  draperie. 

34  ^  Item,  dat  ghecn  van  den  voors.  lakenen  moet  hebben  eneghen  dwers-  ta 
naed  ende  daer  naer  over  gheel  laken  vercocht  sijn.  up  ene  boele  van  30  Ib. 
te  bevyndene  bi  de  yswoorne  van  der  draperie. 

3d  ".  Item,  waert  so  dat  enech  van  den  voors.  lakenen  worde  ghewijst  te 
snidene  ter  elne,  ende  men  dalzelve  laken  vercochle  over  gheheel  bi  verga- 
derijnghen  van  boetene  of  bi  wat  zaken  (tat  bel  vergadert  ware,  dat  laken  ,30 

"  Écrit  en  surcharge  an  lieu  de  «  zeghelare  ».  —  '  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  lit  en  marge  : 
«  Sloc  ».  —  "  On  lit  en  marge,  en  regard  de  ce  paragraphe  :  «  Bi  de  ghesworne  ». 
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waro  verbuert  cnde  diet  dade  of  dadr  doen  zouden  ghebiinnen  sljn  elc  een  jaer;    xiv*  siècle, 
onde  a!  waerl  so  dat  degone  wien  llaken  toebehoorde  van  dien  lakene  loghe- 
nen  wildo,  nochlanne  en  ware  hie  niet  quile  van  den  banne. 

36.  Ucm,  waert  so  dat  enech  laken  gluwijst  ware  1er  perehe  te  snidene.  de 
!î  stix  van  dien  ghesnedenen  lakenen  ne  zoude  rnen  ixmmprniecr  ant  rec  inoelen 

slaen  nocli  meer  recken  in  gheenre  manière,  up  ene  boele  van  3  Ib.  den 
drapier  cnde  5  Ib.  den  uutsiare,  le  bevyndene  bi  aile  gheswoorne  van  der 
draperie. 

37.  Item,  Avat  lakene  dat  enech  coopman  coopl  j(  ghen  den  drapier  of  jeghen 
10  den  upseltere,  dat  ghequesls  es  in  scuerne  of  in  dvk^ersnaden,  ende  ment  den 

coopman  diet  coopt  niet  en  gheift  le  kenne,  so  wat  meskieve  of  calaengen 
daller  of  comt,  dais  up  den  drapier  of  up  den  vercopere. 

38  "*.  Item,  wat  lakene  dal  men  1er  ghcmijngheder  perche  sal  wisen  le 
vervaerwene,  dat  men  de  lijsten  van  dien  lakene  niet  baslen  moet,  up  ene 
15  boele  van  .o  Ib.  ende  llaken  te  snidene,  up  te  ghevene  bi  den  waerdenen  of  bi 
den  perchenaers. 

59.  Item,  dat  niemene  eneghe  lakene  maken  moet  die  men  noomt  eysels 

anders  danne  met  scaepsciere   Mulle,  ende  waert  so  dat  jemcne   dustane 

lakenen  dade  contrefaiten  met  vaerwen,  men  zoud  se  ouden  over  verbeurt 

♦0  voor  tgasthuus,  ende  voort  up  de  boele  die  staet  in  de  kucre  van  den  va(  rwers  *". 

40.  Item,  es  te  wetene  dal  aile  drapiers  die  de  voors.  dickcdinne  lakenen 
drapieren,  moelen  wel  de  lakene  die  zij  zelve  drapieren  docn  vaerwen  eiîde  te 
venlen  slellen  up  de  halle,  ghelije  andren  Iakencopers. 

41.  Item,  es  gheordineirt  dat  niemene  enech  breed  dickcdinne  laken  rosen 
i5  noch  bloesemen  moet  met  ziden,  zonder  daer  de  moeder  greine  of  es,  up  ene 

boete  van  10  Ib.  '^  elc  laken  os  dicken  os  ment  bevonde.  le  besoukene  ende  up 
le  ghevene  bi  den  halheren  of  bi  den  perchenaers. 

42''.  Item,  dal  men  ghene   sraale   dickcdinne   lakene   rosen   moet  noch 


«  On  lit  en  marge,  en  regard  de  ce  paragraphe  :  «  Perche  ».  —  *  Les  mots  «voor  tgasthuus-vaer- 
30  wers  »  sont  exponcttiés.  Une  main  postérieure  a  écrit  ensuite  :  «  Van  dickedinne  lakene  te  sceurchene  ». 
—  e  «  10  Ib.  »,  écrit  en  surcharge  au  lieu  de  «  20  s.  —  "*  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  lit  en  marge  : 
«  Halheeren  ». 


(Ypres)  —  3<8  — 

XIV»  siècle,  hloesemeii,  of  het  en  ware  dal  de  raoeder  greine  ware,  ende  daer  de  moeder 
greine  of  ware  die  zoiide  meii  moglien  bloesemen  met  ziden  voren  ant  museel, 
code  niet  roseii.  up  de  voors.  boele  ende  ol  so  up  te  glicvene  ". 

43  *.  Item,  dat  aile  Iakenen  die  men  vervaerwel  mocten  weider  ter  perche 
coiiien,  os  wel  die  ghesegbelt  sijn  os  die  ghestoopt  siJD^  up  ene  boete  van  5 
3  pont  van  elken  Iakene. 

41".  item,  wal  Iakene  die  men  niet  ghebreden  iiiach  bin  5  daghen.  of  het 
en  dade  voersl  of  ongheweiderte,  dat  moet  men  wisen  bi  ellen  te  vercopene  bi 
den  ztghelaers  anl  rec,  of  het  en  waren  ghevarevde  Iakene. 

45".   Item,  wanneer  dat  enicli  laken  te  rneskieve  comt  ant  rec  bi  fauten  10 
van  den  uulsiare,  ende  hies  hem  beclaecht  degone  wien  tiaken  toebehoorl,  so 
es  mtn  dal  laken  sculdich  t.i  brijnghene  voor  waerdeirne  ant  rec,  olso  het  staet 
verelaerst  in  de  keure  van  den  huutslares  ^  ende  voor  p  rchenaers,  ende  daer 
vonnesse  halen. 

46  '.  Item,  wat  Iakene  of  stieke  cleeds  dat  onredenleic  besleml  es  vonden  ib 
te  recke  of  ter  perche,  eist  van  erden  of  van  smoute,  of  quade  rechle  hebbende, 
dat  sal  men  wisen  le  doene  verbeiterne  up  den  cosl  van  den  vulre,  ende  danof 
zal  de  meesler  glielden  dene  liell  ende  de  cnapen  dandf'r  helt,  ende  men  moet 
weder  doen  uulslacn  up  den  cosl  van  den  vulre. 

47  ^  Item,  ne  moet  niemen  boetcn  of  doen  boelen  de  lijsle  of  tpoorteken  ao 
van  eneghen  Jakene  of  slicke  cleeds,  up  ene  boele  van  3  ponden. 

48''.  Ilem,  dat  niemen  eneghe  wulle  ghevaerwet  met  blecke  moet  doen  in 
Iakenen.  up  ene  boete  van  3  ponden. 

49  '.  Item,  moghen  allé  poorters  ende  poortigghen  v^'onende  bin  den  scepen- 
donmie  maken  dese  Iakenen  ende  drapieren,  uteghenomen  makelaers,  vaer-  ss 
wers,  vaerwers  cnapeii  ende  mesnieden,  wullespoelres,  wuUedraghers,  vilres, 
cammigghen.  treckigghen,  spinnigglien   ende  aile  die   scuppe   houden  van 
vetlewaren  of  van  clenen  penewaerden  te  vercopene.  Ende  waert  dat  yemen 


"  «  ende  ol  so  up  te  ghevene  »,  addition  postérieure.  —  ^  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  lit  en 
marge  :  «  Perche  ».  —  '  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  lit  en  marge  :  «  Stoc  ».  —  <*  «  ant  rec-  30 
huutslares  »,  addition  postérieure.  —  «  En  regard,  dans  la  marge  :  «  Stoc,  Perche  ».  —  t  En  regard, 
dans  la  marge  :  «  Al  de  ysworne  van  der  draperie  ». 


—  3i9  —  (Ypres.) 

van  den  voors.  ambochlen  makede  of  dade  maken  eiughc  draperie,  dal  ware    x'v-  •iècit. 
up  ene  boete  van  10  Ib.,  te  bezoukene  ende  up  te  gheivene  bij  den  ghezwonie 
van  der  draperie  ". 

50  *.  Item,   so   wie   die   maect   onghesnioullc   draperi(!   ne   moct   ghene 
•  ghcsmoutte  maken,  up  ene  boete  van  50  ponden. 

54  '.  Item,  dat  gheen  upsettere  noch  lakencopere  van  dickedinnen  lakenen 

ne  moel  eopen   diekedinne  lakenen   ycortbord  of  ycrickel   onime    le   doen 

vaerwene  no  uteslaen  te  recke  bi  ghenen  engicne,  up  ene  boele  van  'iO  s.  elc 

laken  •*,  te  besoukene  ende  up  te  ghevene  bi  den  wardeinen  of  bi  den  perche- 

10  naers,  elc  laken  up  iO  s.  den  copere,  ende  HO  s.  den  vercopere  '. 

52  ^  Item,  bel  es  gheordineirt  dat  men  gheen  werc  dal  ter  draperie  loebe- 
hoorl  no  van  cuperc,  no  van  ketelare,  no  commakere  noch  enich  ander  wie  hij 
zij  moet  uter  poort  voeren,  noch  enich  van  den  voors.  wercliedeii  moet  werc 
maken  omme  uter  voors.  poort  te  voerne  " der  poort,  up  Igoet  verbuert 

il  te  sine  ende  40  dage  deromme  in  de  vanghenesse  te  ligghene.  Ende  hier  of 
werden  bezoukers  aile  de  gone  die  ghezwoorne  sijn  van  den  weveambochte, 
van  den  vulambochle  ende  Nan  den  vaerwers. 

53  \  Item,  dat  aile  Iakene  van  5  ellen  breet  ende  deronder  ne  moeten  niel 
hebben  ene  ronde  lijste  gheweven  in  enen  dickedinnen  cam.  up  10  Ib.  ende 

îo  tlaken  te  snidene,  maer  wille  yemen  laken  maken  boven  der  kuere.  die 
moeten  sijn  45  ellen  lanc  ant  rec  ende  niel  min.  ende  14  vierendeil  breed,  ende 
dese  moghen  hebben  ene  ronde  lijste,  ol  sijn  zij  in  enen  dickedinnen  cam 
yweven  zonder  boete. 

Si  '.  Item,  dat  van  nu  voordan  me   sal  aile  Iakene  die  ycorlhoord  sijn, 

2h  zeghelen  up  thore,  ende  die  ne  moet  gheen  drapier  vercopen  ghenen  upsettere 
no  snidere  voor  tgaslhuus  no  up  de  halle  ghevaerwet  noch  onghevaerwet,  of 
zij  en  waren  ghesneden  ter  perche,  up  ene  boete  van  1 0  Ib.  par.  den  vercopere, 


"  «  te  bezoukene-draperie  »,  addition  postérieure.  —  >>  En  regard,  en  marge  :  «  Al  de  ysvrorne  van 

der  draperie  ».  —  'En  regard,  en  marge  :  «  Perche  ».  —  <*  ^  up  ene  boete-laken  »,  rayé.  —  •  «  elc 

30  laken-vercopere  »,  addition  postérieure.  —  f  En  regard,  en  marge  :  «  Nichil  valet  ».    -  ff  Suivent 

quelques  mois  grattés.  —  *  £n  regard,  en  marge  :  «  Sloc  ».  —  '  En  regard,  en  marge  :  «  Perche, 

Halheren  ». 


(Ypres.)  _  520  - 

XIV»  Mèéie.  ende  dit  teii  bezouke  van  wardenen,  van  percheiiaers.  ende  van  halheren,  ende 
wolc  van  deisen  diel  bevynt  zal  de  boetc  hebben. 

55.  lU'm,  wal  dal  lakcn  dal  up  ghese^^hcll  es  ende  men  dat  daer  naer 
vaerwcl.  dat  mcn  dal  es  sciildich  weder  ter  perche  te  brijnghene  omine  sinen 
zegbel  te  verniewene,  up  3  Ib.  par.  s 

5b.  item,  aile  zighelen  van  diekedinne  iakenen  inoeleii  utehanghen,  up 
i,  s.  par. 

57  ".  Item,  es  gheordineirt  bi  den  hère  ende  bi  der  wet  dal  van  nu  voordan 
zo  wie  die  hem  ghencren  wille  met  clede  voor  Igaslhuus  te  vercopene,  die  n^ 
moet  niel  legghcn  in  een  slal  tegaderc  de  lakene  die  men  snijl  1er  perche  up  de  <o 
halle  te  vercopene.  ende  de  iakenen  of  de  stix  die  men  snijl  voor  Igasthuus  te 
vercopene.  noch  buter  sleide  noch  binder  sleide.  noch  mede  ghene  lakene  noch 
sticke  die  ghezeigliell  sijn  mellen  groten  zeghele,  up  tcleet  verbuert  waer  dal 
ment  vonde. 

58  ".  Item,  eist  also  dat  yemene  enich  cleet  voor  igasthuus  vercopen  wille  i5 
ycrompen  ende  yscoren,  dat  cleet  moet  de  scerre  erempen  ende  sceren  wei 
ende  sodisanltelike  zonder  spoycn  no''  te  recke  te  zendene  ende  el  nieraene. 
ende  hier  of  moet  dit  cleet  hebben  zijn  loy  van  den  ommegarcs  van  den  scerres. 
up  verbeurl  te  zine  van  elken  pointe  '".  Ende  waert  dal  dit  cleet  niel  ware  wel 
yscoren  ende  al  up  ycrompen,  dal  ware  up  ene  boete  van  3  Ib.  par.  den  scerre  m 
diel  yscoren  hadde,  ende  dit  len  besouke  van  waerdeineu  ende  van  den 
perchenaers. 

59  ".  Item,  ende  waerl  zo  dat  enech  dustaen  cleet  vonden  ware  bin  den 
recken,  dat  ware  verbuert.  Ende  vonde  ment  ant  rec  ghesleghen  zonder  loy 

van  den  scerre,  dat  ware  den  rechoudere  3  Ib.  ^3 

I 

60  ".  item,  waerl  zo  dat  enech  cleet  onder  hemlieden  vonden  ware  of 
onder  enighen  man  of  wijf  diel  le  venlen  stelde,  dat  ycrompen  ende  yscoren 
ware  ende  niel  tloy  adde  van  den  scerre,  also  voors.  es,  dat  ware  up  tcleet 
verbuert. 

61  °.  hem,  zo  \vie  die  buter  stede  cleet  te  venten  stellen  wille  in  dach-  w 

"  En  regard,  en  marge  :  «  Nichil  valet  ».   —   *  Écrit  en  surcharge  au  lieu  de  :  «  ende  ».  —  «^  «  up 
verbeurd-poinle  »,  addition  postérieure. 


—  S2i  —  {Vpres.) 

maercten.  die  inoel  de  siieide  van  der  halle  stellen  hi  hare,  ende  lende  van    >^'v*  siède. 
deisen  slallen  macli  meii  stellen  de  sneide  van  den  gaslhiise. 

62  ".   ïlem,  wie  die  aerd  of  engien  zochte  oinme  perchenaers  le  bedrieglicne 

in  de  lakene  die  gliecrict  of  glieboorl  of  andersinsuleglulekent  ende  utegheleit 

5  zoiiden  sijn  die  weder  te  docn  boetene  of  te  nayene,  of  eneeh  laken  ''  in  aodre 

manière  tonstekene  van  harer  reehter  waerderinghe  %  dat  warc  up  eue  boete 

van  50  Ib. 

03  ".   Met  es  gheordineirt  bi  den  hcre  ende  bi  der  wel  dat  van  nu  voordan 
men  ghene  Iakenen  up  greinen  inoel,  zij  ne  sijn  alvorcn  glieseighelt  metlen 
«0  groten  zeighele  van  der  draperie,  up  50  Ib.  (lict  dade  doen,  ende  den  vacrwer 
diel  varewede,  50  Ib. 

64  ".  Item,  dat  aile  deise  voors.  Iakenen  die  men  up  greinen  sal,  zullen 
moeten  weider  brochl  sijn  ter  perche  omme  noeh  enen  zeghel  te  ghevene  in 
tander  hende  van  den  Iakenen,  up  tlaken  verbuert  te  zine. 
i5  65  **.  Item,  dat  niemen  moel  laken,  no  garen,  no  cleed  meden,  ende  daerna 
greinen.  no  doen  doen,  up  den  vaerwer  een  jaer  ybannen  tsine,  ende  al  sine 
enapen  die  hand  andoen  souden,  ende  den  drapier  30  Ib.,  ende  tlaken  of 
tcleed  verbuert  te  zine.  Noeh  ooc  in  greinebloume  van  mcde  mijnghen,  up  de 
zelve  boete  *. 
«0  66".  Item,  dat  men  ghene  Iakenen  greinen  moet  daer  ymeedde  wulle  in 
gheminghet  es,  up  tlaken  verbuert  ende  den  vaerwer  50  Ib. 

67".  Item,  dat  men  ghene  Iakenen  greinen  moet  die  hugheline   lijsten 
hebben.  up  tlaken  verbuert  ende  den  vaerwere  50  pond. 

68  ^  Item,  dat  aile  de  i^heheele  Iakenen  ende  aile  de  stix   van  Iakenen 
m  moeten  hebben  haren  zeighel  utehanghende,  up  5  s.  ele  laken  of  elc  stic  als 

dicken  als  ment  vonde,  te  bevindene  bi  wardeinen,  bi  perchenars"  of  bi  den 
halheren.l 

69  ^  Item,  dat  men  ghene  Iakenen,  ghene  stix  van  Iakenen  noeh  faelgeclee- 


'  En  regard,  eu  marge  :  «  Perche  o.  —  *  «  enecli  laken  »,  ajouté  par  une  autre  main.  —  "  «  ringe  », 
30  ajouté  par  une  autre  main-  —  <*  En  regard,  en  marge  :  «  Al  die  heet  hebben  in  de  draperie  ».  — 
•  «  Noeh  ooc -boete  »,  addition  postérieure.  —  f  En  regard,  en  marge  :  «  Halheeren  ».  —  "  «  bi  war- 
deinen, bi  perchenars  »,  ba7-ré. 
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XIV»  «ècie.  dren  niel  stickcn  nioel  met  twinc,  nocli  bloumkine  makeii  voren  iioch  hachten 
\an  twiije,  de  moedere  van  dien  Iakene,  slicke,  cleeds  jof  faelgeeleed  inoet  sijn 
ygreind,  up  5  s.  elc  laken  slicke  cleeds  jof  faelgeeleed,  ulegheleid  overbreede 
fuelgecleedron  van  iA  virendeel  breed  ligghende  in  den  voud,  gheweiven  in 
enen  derdelinghen  eam. 

70".  item,  dat  men  ghene  lioofcleedren  legghen  moet  up  tlaken,  de  moeder 
van  dien  Iakene  ne  zij  ygreind,  up  thoofcleed  verbuert  ende  up  5  s.  elc  laken, 
ende  van  al  deisen  pointen  voors.  werden  bevinders  wardeine,  perchenaers 
ende  ''  halheren. 


71  ".  Item,  so  wie  die  anders  Iakene  dade  perchen  in  de  name  van  hem  die  lo 
hem  niel  toebehoorden,  dat  ware  up  10  Ib.  ende  tlaken  verbuerd,  up  b'  ghevenc 

bi  wardeinen  of  perchenars. 

72  ''.  Item,  dat  men  ghene  Iakene  ter  vaerwe  doen  moet,  zij  ne  moeten  eersl 
ghestoopt  zijn,  up  tlaken  verbuerd. 

73.  Het  es  yacordeirl  dat  aile  Iakene  die  men  snijt  bi  hellen  ende  vercoopt,  15 
waer  zij  gheheel  of  ghesnedcn,  ende  waer  dat  men  ze  vercoop,  eist  te  maerclen 

of  eldre.  zo  zal  men  gheven  8  d.  van  den  ponde.  Ende  die  men  gheheel  vercoopt, 
so  zal  men  gheven  10  d.  van  den  Iakene. 

74.  Item,  dat  aile  blawe  Iakene,  scaerpewede  ende  wanweede  ende  wilte,  de 
welke  omme  don  groten  zeighel  commen  ter  perche  ende  ghewijst  zijn  te  20 
medenr,  dat  men  dustanen  lakenen  meden  moet  bin  eenre  maend  achler 
tvonnesse  ende  weider  ter  perche  commen,  up  de  boete  van  10  Ib..  jof  het  ne 
waere  dat  de  drapier  die  lakenen  onder  hem  bleive  houdende  onghevaerwet 
omme  beilerswille,  maer  moeste  te  allen  tiden  die  Iakene  toglien  wardeinen, 
up  de  boele  van  10  Ib.  Knde  waert  dat  men  se  onder  sniders  vonde  of  onder  ib 
coussemakers  of  uter  poort  voerde  gheheel  of  ghesneiden,  dat  waere  up  tlaken 
verbuert. 


"  En  regard,  en  marge  :  «  Halheeren  ».  —  *  «  wardeine,  perchenars,  ende  »,  barré.  —  "  A  partir 
de  ce  paragraphe  jusqu'au  jolio  2S  inclus,  tout  le  texte  a  été  ajouté 'par  une  autre  main  contemporaine. 
—  ^  En  regard,  en  marge  :  <(  Perche  ».  50 


—  f)-25  —  {Vpres.) 

75".  Int  jaer  M.  CGC.  Illh>^  ende  Xf.  was  «hcordinrcrt  hi  vo-lid  cnde  xiV' «ècie. 
scepenen  ende  uieuluToupen  ter  halle,  dal  men  aile  lak('n<'n  iipglicsei^hell  die 
men  woiiden,  nieedden  of  preynen  wille.  dal  men  se  brijnjîlien  mocl  1er  perche 
eer  men  se  meed.  woud  jof  preynd,  omine  den  zeighcl  le  bh'ndene.  ende  voort 
s  te  hebbene  een  loy  van  perehenars  omme  ter  vaerwe  te  doene,  up  o'O  Ib.  ende 
tiaken  verbiierd;  ende  aile  dusiane  lakencn  moel  men  weider  ter  perche 
brijnghen  omme  hacr  laetste  loy  le  hebbene  bin  5  wouken  van  den  daghe  dat 
de  zeighel  gheblent  es.  up  5  Ib.  van  elken  lakene.  up  te  gheivene  bi  halheren, 
wardeynen  ''  ende  perchenaers. 
10  76.  Item,  waerd  dat  enich  vaerwere  enieh  upgheseighell  laken  woude, 
meedde  jof  greynde.  ende  het  niet  hadde  den  grolen  zeyghel  gheblend  ende 
tloy  van  der  perche  alst  vors.  es,  dat  ware  den  vaerwer  10  Ib.  van  elken 
lakene,  up  te  gheivene  alst  vors.  es. 

77  ".  Item,  dat  gheen  rfciioudere  enich  upgheseighell  laken  ant  rec  slaen 
15  moet.  bel  en  hebbe  den  groten  zeigliel  gheblent  ende  tloy  van  der  perche  alst 

vors.  es,  up  10  Ib.  den  uulsltre  van  elken  lakene,  up  te  gheivene  bi  halheren, 
wardeinen  **,  perehenars  ende  slockenaers. 

78  **.  Item,  dat  gheen  uutslare  enich  laken  of  doen  moet  van  den  recke,  het 
en  zij  eerst  gheseighelt  van  den  zeighelaers  ant  rec,  up  10  Ib.  van  elken  lakene 

îo  den  uutslare,  up  te  gheivene  alst  vors.  es. 

79  ".  Item,  dat  gheen  zeighelare  ant  rec  orlof  moet  gheiveii  den  uutslaere 
enieh  laken  of  te  doene,  het  en  zij  eerst  van  heraleiden  gheseighelt  ant  rec, 
hebbende  zine  langhe  ende  zine  breede,  op  10  Ib.  ende  bin  Iwee  jaren  ghenen 
eed  te  doene  in  cause  van  otïicien  ter  steidewaert,  up  te  gheivene  bi  halheren, 

25  wardeinen  ende  perchenaers. 

80 ^  Int  jaer  M.  CGC.  Illl"^  ende  XIV,  den  vj^'^»  dap;h  in  marte,  was 
gheordineirt  ende  utegheroupen  ter  halle,  dat  gheen  drapier  enieh  laken  vellen 
moet  van  den  camme  ende  van  den  riede,  bel  en  zij  eerst  gheseghelt  van  den 
slockenaers,  up  10  Ib.  den  drapier  ende  tiaken  nemmermeer  laken  tzine,  up  te 


30  "En  regard,  en  marge  :  «  Perche,  halheren  ».  —  *  Barré.  —  <=  En  regard,  en  marge  :  «  Stoc, 
perche,  hallieren  ».  —  ^  En  regard,  en  marge  ••  «  Stoc  ».  —  ^  En  regard,  en  marge  :  «  Nichil  valet, 
verandert  » 


[Ypres.)  —  ^n  — 

XIV»  Hèeif  gheivene  bi  stockenaers  als  dickcn  uls  ment  bevondc,  onde  wart  dai  stockenars 
enighe  dustane  Iakenen  ghevellet  van  den  cammc  ende  van  den  riede.  dal 
waere  up  de  vois,  boele  ende  ter  correxie  van  scepcnen. 

Si.  Item,  wart  dat  enich  Iaken  came  ter  rawer  eine  zonder  tloy  van  den 
stocke,  dal  waere  up  de  vors.  boele  van  iO  Ib.  ende  llaken  nemmermeer  lakcn  * 
tzine.  up  te  gheivene  bi  den  meilers". 


769. 
Kpure  (tes  mesureurs  à  t'aime. 

XI Ve  siècle  (avant  1363) -1395. 

Cette  keurc  occupe  les  folios  27  à  29  v°  du  manuscrit.  —  Tout  le  texte  en  est  barré  à  la 
plume.  Elle  se  compose  de  doux  parties.  La  première,  duc  ou  copiste  primitif,  comprend  les  10 
dix-sept  premiers  paragraphes.  La  seconde,  ajoutée  par  une  main  postérieure  en  écriture 
cursive,  s'étend  jusqu'à  la  lin.  Celle  seconde  partie  est  elle-même  constituée  par  des  déci- 
sions prises  à  des  époques  différentes.  Il  est  probable  que  la  date  1381  (voyez  page  527)  se 
rapporte  aux  paragraphes  18  à  20.  Le  paragraphe  21  est  du  31  octobre  1393.  Il  en  est  de 
même  du  paragraphe  23  et  sans  doute  du  paragraphe  22.  Le  paragraphe  24  a  été  promulgué  I5 
le  19  mars  1395,  le  paragraphe  25  est  de  1592,  le  paragraphe  2C  de  1593,  et  comme  le 
paragraphe  29  se  réfère  à  la  même  date,  on  peut  supposer  qu'elle  s'applique  également  aux 
paragraphes  intermédiaires.  Le  paragraphe  30,  enfin,  appartient  au  14  juin  1593. 

DE  KUERE  VAN  DEN  3IEÏERS  VaN  DER  NATTER  ELNE  TUSSEN  HALLEN. 

\.  Het  es  gheordineirt  dat  aile  lakenc  os  zij  ghevullet  sijn,  die  ter  kucre  io 
behoren,  bede  dickedinne  ende  derdelijnghe,  moeten  sijn  brocht  voor  de 
meilers  van  der  naller  elle,  ende  daer  so  moelen  sij  haer  loy  hebben  van 
bemlieden  eer  men  ze  te  recke  doel;  ende  warc  enech  Iaken  te  recke  broch,l 
eer  dal  sijn  loy  hadde  van  den  voors.  meters,  dat  ware  up  ene  boele  van  20  s. 
te  bevyndene  bi  den  ghesuorne  van  der  draperie  ende  vullerie.  ^^ 

"  Le  folio  26  est  resté  en  blanc. 


—  mo  —  (Ypres.) 

'2.  Item,  zullcn  de  voors.  mcylers  van  clken  lakeiie  hcbben  cneii  pnrisisen.    xiv*  giécie. 

Omme  olle  lakeiicn  le  bohoudcnc;  hare  langhc  ende  liare  brede  eiide  den 
coopman  isine  le  hcbbene,  es  {iheordineird  : 

3.  Alvoren,  dat  aile  lakenen  van  Jiu  \vordan  also  w(  I  up  glievoed  moclcii 
ï»  zijn  ende  up  glieweiven  van  also  goeden  drarden  up  de  henden  als  in  de 
middewaerd,  ende  daer  conlrarit;  uare  van  deisen,  zo  zouden  perchenaers  de 
Iakenen  falj^itren. 

4f.  item,  dat  men  zal  meiten  aile  rawe  dickedinne  Iakenen  u|)  den  boesel, 
ende  zulltn  moelen  bliven  lanc  40  elnen  ende  niel  min,  ende  breed  de  brede 
to  15  vierendeel  ende  ,,  ende  de  smalle  breed  ii  vîrendeel.  Hs  consenleirt  aile 
keitelvaerwe  te  ghestane  1er  rawcr  eine  met  59  elnen  ". 

5.  Item,  aile  rawe  wanwede  zai  meiten  up  de  lijslen,  ende  zulb*n  moeten 
lanc  zijn  1er  maten  58  elnen  ende  niel  min,  ende  breed  10  virendeel 

t).  Item,  men  zal  de  voors.  Iakenen  beghonnen  meiten  aist  voors.  es  den 

15  eersten  dach  in  pielmaend.  Knde  men  sal  se  moelen  brijnghen  in  de  wullehalle 

tusehen  dat  de  clocke  il^  slaet  ende  ^  na  noene.  I{nde  wat  Iakene  dat  niet 

brocbl  ware  eert  Iwee  sloiighe,  dal  ne  soude  men  bin  dien  daghe  niet  meiten. 

7.  llem,  moelen  aile  de  voors.  dickedinne  Iakenen  comen  omme  ghemeiten 
tsine  wel  ghemiddell  ende  niet  bevult  met   seoen   deran   le  vaghene  noch 

20  anders,  up  de  boete  van  o  s.,  binnen  den  derden  daghe  dat  ghevellet  es  nlen 
ghcwande,  up  de  zelve  boete  van  5  s. 

8.  llem,  dat  men  allen  rawen  Iakenen  ghemeiten  zijnde  hebbende  hare 
langhe  ende  breede  aIst  voors.  es.  gheiven  zal  een  loy  an  een  ronde  loot,  Iwelke 
de  drapier  weiven  moet  met  enen  evelle  duer  lloot  hanghende.  ligghende  int 

25  laken  an  de  reehter  zide  an  teersle  ende  bi  der  slripe,  up  de  boete  van  ^0  s. 
Ende  ne  moet  ii,heen  vulre  enech  laken  te  werke  doen  bel  ne  hebbe  Ivoors  loy, 
up  3  Ib.  den  meesler  vulre,  up  le  gheivene  bi  perchenaers  ende  meiters  van 
der  natter  elne. 

9.  Item,  dat  men  aile  dickedinne  Iakenen  comende  van  den  vulre  meiten 
.îo  zal  up  den  hoesel,  ende  moeten  lanc  zijn  30  elnen  ende  niet  min,  ende  de  breede 


«  «  es  consenteirt-elnen  »,  addition  postérieure. 
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XIV'  iMcie.  iO  virentleel  enfle  niet  min  hrccd.  cnde  de  smale  2  elnen  ende  niet  min,  ende 
deise  lakenén  eivon  breed  de  henden  ende  de  middewaerd.  linde  rnen  zal  se 
nidus  beglioimen  meiten  maendaghe  eerslcomende,  daer  mon  se  lieifl  glieplo- 
glien  te  meitene. 

<0.  Item,  dat  aile  wanwede  coinende  van  den  vulre  nat  zal  men  meiten  up  s 
de  lijslen.  cnde  moelen  lanc  zijn  up  den  corsten  hegh  50  elnen  ende  niet  min, 
cnde  breed  7  virendcel,  aiso  wel  de  benden  als  de  middewaerd,  ende  waerd  dal 
cnech  Iaken  dickere  of  dinn*  ghereet  ware  up  den  boescl,  up  de  lijsle  of  in 
de  breede,  dat  ware  up  de  boelc  van  5  Ib.,  le  innene  de  voors.  boete  up  den 
meester.  to 

41.  Item,  men  sal  de  voors.  dickedinne  ende  aile  wanweden  bringben 
omme  ghemeiten  tsine  van  dat  de  clocke  een  slaet  tote  dat  de  clocke  5  slaet. 
Knde  wal  lakene  niet  brocht  ware  binnen  dat  3  slaet,  dat  Iaken  soude  men 
niet  meiten  voor  sanderdagbes. 

12.  Item,  waert  dat  enich  Iaken  ter  rawer  elle  of  1er  natter  elle  corter  of  i» 
smaeire  came  danl  voors.  es,  so  sullen  meiters  ofscueren  de  endelstripe,  ende 
dat  Iaken  ne  zoude  nemmcrmee  Iaken  moghen  zijn,  het  ne  soude  ontlijst  ende 
ghesneiden  moeteii  zijn.  Ende  moel  men  duslane  Iakenen  betoghen  i\en 
meiters  van  der  natter  elle  waer  dat  se  bevaren,  achter  dien  dat  se  also 
ghecorrengiert  zijn,  up  de  boete  van  3  Ib.  20 

13  ".  llem,  dat  aile  dickedinne  Iakenen  moeten  staen  ont  rec  M  ellen  lang 
ende  niet  min,  ende  breed  10  virendeel  ende  niet  min,  also  wel  up  de  henden 
als  in  de  middewaerd,  up  3  Ib.  den  uutslare  van  dat  te  cort  ware,  ende  3  Ib.  van 
dat  te  smal  stoede. 

14  ".Item,  aile  brede  dickedinne  moeten  staen  entrée  4i  ellen  ende  niet  2S 
min,  ende  3  ellen  breed  ende  niet  min,  also  wel  up  de  henden  als  in  de  midde- 
waerd, up  de  voors.  boete  van  3  Ib. 

15°.  Item,  aile  de  vervaerevde  dickedinne  lakene  die  men  verreict,  eist  van 
te  comme  te  doene  of  van  te  vervaerwene,  moete  staen,  also  wel  smale  als 
breede,  lang  40  ellen,  up  de  voors.  boete.  30 


"  En  regard,  en  marae  .-  «  Stoc  ». 


—  5^27  -  [Vpres.) 

46  ".  Ilem.  aile  vanwede  inoelen  slaeii  aiit  rec  ii  ellen  lang  endc  -^'v*  sMde. 
niel  min,  up  de  voors.  boete,  ende  9  virenderl  hreed  cnde  niet  min.  up  de 
voors.  bocte.  Knde  waerd  dal  slockenaers  eneghe  Iakene  diekedinne  of  aile 
waiiwt'de  corlre  of  smaeire  vonden  dant  voors.  es,  so  nioelcn  zij  se  doen 
5  stellen  tharer  langhe  ende  tharer  breede,  niet  te  min  bovergheivende  van 
der  boete. 

17.  Itom,  dat  men  gheen  van  den  voors.  laLcnen  of  doen  moet  van  den 
recke  of  zij  ne  \varen  ghevvaerdeirt  van  den  zeighelaers,  up  5  Ib. 


i8.  Ute  gheroupen  den  vieidcn  dach  van  oustmaend.  int  jaer  i>J.  CCC.  een 

10  ende  acblenlach  ^  —  Hel  es  gheordineirl  bi  vogbd  ende  scepenen  dat  aile  rawe 
Iakenen  die  vonden  werdt  n  te  cort,  commende  nie  den  ywande.  bi  den  meiters 
van  den  Iakenen  lussehen  liallen,  dal  de  meilers  reehtevori  ofscueren  zullen 
dene  endelslripe  van  elken  Iakene  ten  eersten  hcnde.  Ende  daer  naer  1er  perche 
commende  ghevullel,  bevynden  perchenaers  bi  rcchten  vonnesse  dal  zulke 

i;i  Iakenen  werd  wuren  van  te  zine  gheseighelt.  bi  alzo  dat  zij  niel  hadden  ghezijn 
vonden  le  cort,  me  zal  alzulke  Iakenen  sniden,  behouden  beede  de  lijsten; 
maer  waert  alzo  dal  zulke  Iakene  niet  werdich  vonden  waren  van  den  zeglc, 
al  hadden  zij  lanc  ynouch  vonden  ghezijn  uten  ghewande  commende,  men 
zoud  se  sniden  ende  ontlijsten.  Item,  zo  wat  Iakene  dal  voor  de  meiters  vors. 

îo  bevonden  waert  te  cort  commende  van  den  vulre,  dat  de  meiters  vors.  dien 
Iakene  reehtevori  ofscueren  dene  endelslripe  van  den  achlersten  hende,  ende 
voorl  lor  perche  vonnessen  van  allen  pointe,  ghelijc  dat  boven  gheseil  es  van 
den  rawe  Iakenen. 

19".  Item,  zo  ^^al  Iakene  bi  den  vors.  meilers  bevonden  waert  ghevullel  te 

25  smal  of  te  cort  ende''  te  smal,  bede  dal  mate  ghedraeght,  men  zal  dien  Iakene 
ofscueren  bede  de  hendelstripen  ende  ter  perche  commende  men  zall  sniden 

<*  En  regard,  en  marge  :  «  Stoc  ».  —   *  A  partir  d'ici  jusqu'à  la  fin  du  folio  29  xfi,  tout  le  texte  a  été 
ajouté  en  cursive  par  une  main  contemporaine.  —  '^  En  regard,  en  marge  :  «  Perche  ».  —  '^  A  partir 
d'ici  le  texte  se  continue  au  folio  27  qui  évidemment  avait  été  laissé  en  blanc  pour  recevoir  les  additions 
30  éventuelles  de  la  heure  précédente. 


xi?*>.iècK  ende  ontlijstcii,  tweiktî  de  vnirc  zal  moeteii  heilreu  den  drapier  bi  dcr 
kuere  die  daerloe  slact.  Ende  deise  vors,  lakenen  te  smal  of  le  sinal  ende 
te  corl  vailende  so  vors.  es,  ne  zal  raen  gheen  loy  gliciven  voor  zij  wel 
ghecrompen  ende  gheseoren  z'jn.  Knde  moet  se  de  drapier  wd  doen  crempen 
ende  sceren  le  sceppcne,  ende  als  zij  ghocrorapen  ende  gheseoren  wordcn,  s 
weidcr  ter  perche  brynghen  ominc  liaer  loy,  al  eer  hij  se  vercoopl.  up  10  Ib. 
van  elkcn  Iakene. 

20.  Omnie  de  reidrne  dat  mcn  beseiven  heifl  ende  dagheleix  besefl,  dal 
enighe,  omme  haere  Iakenen  le  liehbcne  liaere  langhc  fer  rawcr  clne,  die 
iakenen  djiire  van  ghewande  niaken,  so  es  gheordenneirt  dal  men  aile  Iakenen  lo 
nieilen  zal  aizo  mon  glieploj^hcn  heifl.  Te  deiscn  hende,  wart  dat  den  nieiters 
jet  IwifeMe.  dal  zij  hebbcn  one  perch(;  ende  die  Iakenen  overhalen  ende  bezien 
nerenslelike,  ende  daer  zij  se  bfvonden  te  dinne  van  ywande  of  bevonden 
eniglie  andre  vilenicheide,  dal  zij  die  corrigieren  zoiidcn  alzo  hen  dynken 
zoude  dalter  loe  beboren  zoiide.  i5 

^1.  Inl  jaer  M.  (^C(].  Illl'"'  ende  XIII,  den  laetslen  dagh  in  octobre,  was 
glieordineirl  ende  ulegberoupen  dat  wat  Iakene  dal  meilers  van  der  drogher 
elne  ende  natte  elne  van  nu  vordan  vynden  gherect.  dal  es  up  5  Ib.  "  den 
drapier  van  den  rawen  Iakene,  ende  3  Ib.  °  van  den  nalten  Iakene  den  vulre, 
up  le  gbeivene  bi  den  meilers.  Vernieul ''.  20 

22".  Item,  wal  drapier  van  nu  vordan  enich  calf  score  in  zijn  Iaken,  dat 
waerc  up  3  Ib  den  drapier  ende  5  Ib.  den  vulre  diet  ghevullel  zoude  hebben, 
mids  dal  bijl  niel  le  kennessen  broclile,  up  te  gbeivene  ende  le  bezoukene  bi 
al  deu  gonen  die  heel  hebben  in  de  draperie. 

23.  Item,  wat  vulre  wien  een  Iaken  waert  ygbeiven  te  vervulne  van  den  23 
nu'yters,  eist  dal  hijt  weider  brynct  1er  mate  zonder  verv[u]llen,  dat  waere  up 
20  s.  ende  niet  te  min  llaken  le  vervulne.  —  Utegheroupen  int  jaer  ende 
dagh  vors. 

24.  Inl  jaer  M.  CGC.  IIU^^  ende  XIV,  den  xix^'«"  dagh  in  maerle,  was 
gheordineirt  dal  van  nu  vordan  wal  Iakene  dal  commen  zal  ter  rawer  elne  30 

"  «  3  Ib.  »,  écrit  en  surcharge  au  lieu  de  «  20  s.  ».  —  *  Ajouté  postérieurement.  —  "En  regard,  en 
marge  :  «  Bi  al  die  heet  liebben  in  de  draperie  ». 


—  5!29  -  (Ypres.) 

eiide  mcilers   bevynden   dal  dal  Iaken  glicri'cl  es  ende  hucrsendc  es  cndc    xiv»  siècle, 
zackende.  dal  zij  dicn  lakene  rechlcvoorl  ofsciieren  zullen  bcde  de  endelsiripen 
ende  bede  de  lijsten. 

25".   Met  es  gheordincirl  inl  jaer  M.  CŒ.  IIIl"^  ende  \ll.  dal  de  ineilers 

5  van  allen  Iakenen  die  zij  nieilen  biiinen  der  sleide  ende  van  elken   i  slix 

zullen  hcbben  {"2  niiten,  ende  die  zij  niel  uieileii  van  dien  zullen  zij  waer 

hebben  ()  uiiten,  ende  ten  marelen  bulen  zullen  zij  hebben  van  elken  lakene 

ende  van  elken  'À  stix  i!2  niiten,  ineil  se,  se  meit  se  niel. 

2().  Inl  jaer  M.  (XC.  1111"'^  ende  Xlil,   was  gheordincirl  dal  mon  van  nu 

10  vordan  an  alli-  rawe  Iakenen  andoen  zal  een  pinlod  ghelike  ecn  sterreslode 
daer  men  gliecostumeirl  es  an  le  doene  tronde  lood  van  der  rawer  eine,  ende 
dat  lood  zal  men  spliten  den  pin  ende  fletsen  al  eerl  zal  commen  1er  rawer 
niale,  up  12  d.  par.  reclitevoort  le  inné  bi  den  meilers,  ende  dit  zal  men 
begonnen  moorghen. 

1»  27.  Item,  dat  niemen  wie  hij  zij,  drapscerre,  lakenreder  no  andre,  van  nu 
vordan  ofdoen  moel  euich  lood  van  der  rawer  elne  of  nalle  eIne,  up  20  s.  van 
elken  lakene;  degonen  onder  wien  men  bevynden  zoude  enich  Iaken  zonder 
llood  van  der  rawer  elne  ende  nalle  elne  wel  zouke  zijn  warand  up  dengonen 
diel  ghedaen  nioghe  hebben,  le  bezoukene  ende  up  le  gheivene  bi  den  meilers 

io  ende  perchenaers. 

28.  Item,  dat  gheeii  scerre,  lakenreder,  vaersvere  no  andre  enighe  zelvende 
van  Iakenen  ofscueren  moel,  up  3  Ib.  van  elken  lakene,  dengonen  onder  wien 
ment  bevynden  zoude  enieh  Iaken  de  zelfhenden  ofghescuerl,  le  bezoukene 
ende  up  te  gheivene  bi  al  dengonen  die  heet  hebben  in  de  draperie''. 

J5  29.  Item,  dat  men  y;heen  raeu  Iaken  noch  nat  Iaken  recken  moel  noch  up 
de  lijsle  noeh  up  den  hoesel,  up  5  Ib.,  np  le  gheivene  bi  den  meilers.  —  Uleghe- 
roupen  inl  jaer  vors.,  den  xxxiii*^"^"  dagh  in  meye. 

30.  Item,  aile  rawe  Iakenen  die  ghezeghell  ligghen  met  den  ronden  Iode,  dat 
men  se  brynghen  moet  tussehen  hier  ende  dunderdaghe  omme  verzeghell  le 

30  zine  met  den  platlen  Iode,  men  zal  se  verzeglen  omme  niel,  up  20  s.  van  elken 

«  En  regard,  en  marge  :  «  Meiters  up  dalle  ».   —   *  £«  regard,  en  marge  :  «  Bi  aile  die  lieet 
hebben  ». 

ToMR  111.  67 
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XIV*  «iécie.  lakene  dat  niet  brocht  zoude  zijn,  te  bezoukene  ende  up  te  gheivenc  bi  den 
meiters.  —  Utegheroupen  int  jaer  M.  CCC.  UN"  derliene,  den  xis"*"  dagh  in 
wuedemaent. 


770. 

Keure  sur  les  coupons  (sticken)  de  drap. 

XIV*  siècle  (avant  1363)-1398.  5 

Cette  keure  occupe  les  folios  30  à  52  V  du  manuscrit.  —  Tous  les  paragiaphos,  à  l'exception 
du  quatrième  et  du  cinquième,  en  sont  barrés  à  la  plume.  Elle  se  compose  de  deux  parties. 
La  première,  tracée  par  le  scribe  primitif,  comprend  les  huit  premiers  paragraphes.  La 
seconde,  écrite  en  cursive  par  une  main  postérieure,  s'étend  jusqu'à  la  fin.  Elle  se  compose 
elle-même  de  deux  parties.  L'une  comprend  les  paragraphes  9  à  15,  l'autre  les  paragraphes  16  10 
à  24.  Entre  ces  deux  parties,  un  folio  laissé  en  blanc  prouve  que  l'on  avait  réservé  de  la 
place  pour  des  additions  ultérieures  à  la  première.  Celle-ci  est,  en  effet,  un  composé  de 
décisions  de  dates  différentes.  Le  paragraphe  10  est  du  20  mars  1589;  le  paragraphe  15  du 
28  février  1593;  les  paragraphes  14-15  du  9  février  1598.  Quant  aux  paragraphes  16-24, 
ils  constituent  un  ensemble  promulgué  le  15  février  1595,  comme  le  prouve  le  rapproche-  15 
ment  du  paragraphe  16  et  du  paragraphe  2'i. 

DIT  ZIJN  DE  KUEREN  VAN  STICKEN  VAN  LAKENEN. 

i.  Eerst,  dat  so  wie  die  maken  wille  sticke  eleeds,  zijt  van  bleven  of  ander- 
sijns.  moet  ze  maken  met  ere  lijste  ende  met  enen  poortekene,  gliecammet  ende 
ghescoren  na  dcr  brede  of  smale  dat  de  ghehele  lakeneii  sijn  dacr  achtere  dat  ±q 
men  se  maken  wille,  up  de  zelve  ordenanchen,  kueren  ende  boelen  voren 
ghescreven  van  den  Iakenen,  maer  dat  zij  moghen  hebben  een  half  ybond  te 
baten  bovcn  dat  ghehelen  Iakenen  moghen  hebben. 

2.  Newaer  elc  moet  hebben  zijn  rechtc  loy  van  recke  van  perche,  eist 
scepcleed  of  ander,  up  verbuert  tzine,  te  bezoukene  bi  den  halheren,  vs^aerdei-  2o 
nen,  perchenaers,  stockenaers  ende  de  ghezwornen  van  den  vveifambochte  ". 

•  M  Newaer-weifambochte  »,  addition  postérieure. 
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5.  Item,  wie  die  sticke  cleeds  maoct  boven  iO  ellen  moet  hebben  ene  slripe    xiv«  siècle. 
lenden  den  ::^0  ellen,  ende  vonde  inen  enech  boven  !2()  ellen  dat  de  slripe  niet 

en  hadde,  dat  ware  up  ene  boele  van  ^0  s.,  te  bevyndene  bi  den  zeghelaers 

van  den  recke. 
s      4  ".  Item,  dat  gheen  eousemakere  glieenreliere  ghccrompon  cleet  houden 

moet  noch  te  venten  stellen  omme  vercopen  te  huus  nocli  van  liuus,  up  tclect 

verbuerl  te  zine,  le  bezoukene  bi  den  wardeinen  ''  of  bi  den  perehenaers  ende 

iiâllers  ". 

o  *.  Item,  dat  gheen  cleetsnidere  moet  cnegherande  cleet  antieren  zonder 
10  ypersch  cleet  ende  dat  gheloyt  es,  met  zulken  loye  ois  hem  toebchoord  daer  te 

venten  te   legghene  '*,  no  binder  poort   noch  derbulen   bi  ghenen  engiene, 

utegheleit  strijple,  ysmout.  spiers,  vriesch,  say,  wit  gaernin  cleet  of  buecles,  up 

tcleet  verbucrt  te  zine. 

6.  Item,  dat  niemen  moet  meiten  no  leveren  wullincleet  boven  ère  elle,  het 
15  en  ware  1er  rechter  mate  bi   den  gliesworne    meiters,  up   ene   boete   van 

5  ponden,  up  te  ghevene  bi  den  halheren. 

7.  llem,  al  tcleel  dat  men  vercopen  zal  bi  der  snede  moet  wesen  ghemeten 
ende  ghelevert  up  den  hoesele  zonder  malengien,  up  ene  boete  van  5  ponden, 
up  te  ghevene  bi  den  halheren. 

10  8.  Item,  aile  sticke  cleeds  die  men  drapierl  bin  den  sceipendomme  moeten 
hebben  een  ront  lood  an  de  endelstripe,  oswel  diekedinne  os  derdelinc,ende  daer 
duere  moet  de  lijste  ghesteken  sijn  ene  halve  elne  ghehende  der  endelstripe. 


9*.  Item,  dat  de  sniders  die  up  de  halle  staen  ne  moeten  ghene  ontlijste 

lakenen  anliere  noch  onder  hemlieden  houden,  up  3  Ib.  ende  llaken  verbeurt, 

2b  ende  al  dierghelike  de  sniders  voor  Igaslhuus  ne  moeten  antieren  noch  onder 

hem  houden  lakene  die  de  vors.  sniders  up  de  halle  antieren,  up  de  vors.  boete. 

10  ^  Int  jaer  M.  CGC.  IIll"  ende  VIII,  den  xx^^"  dagh  in  maerte,  so  was 


"  En  regard,  en  marge  :  «  Halheres  «.  —  *  Barré.  —  «  «  ende  hallers  »,  addition  postérieure.  — 
'  «  met  zulken-legghene  »,  addition  postérieure.  —  'A  partir  d'ici  jusqu'au  folio  32  inclus,  tout  le 
30  texte  a  été  ajouté  postérieurement.  —  f  En  regard,  en  marge  :  «  Verandert,  nichil  valet  ». 
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xiT»  «lécie.  gheordcneirl  bi  voghd  endc  glicmcn^n  hope  van  scepencn  in  de  ghcmenr- 
camere  ende  iiteghcroiipen  ter  halle,  dat  niemeii  wie  lïij  zij  van  nu  voordan 
enich  inglieiscli  Iaken  moct  bringlien  ter  steidewaert  omme  zelve  te  draghene 
of  te  \er('opene,  up  10  11),  ende  tlaken  verbuerl  os  menichuacrf  os  ment 
bevynden  zoude.  Knde  waert  dal  enich  seerier  inglulsch  Iaken  score  of  enich  5 
scepper  sciepe,  dat  waere  den  seerier  diet  score  ende  den  scepper  dicl  sciepe 
elken  up  10  Ib.  os  dieken  os  ment  bevonde,  te  bczoukecie  ende  up  le  gheivene 
bi  al  dengonen  die  heel  hebben  in  de  draperie  ende  de  vors.  twe  ambochlen. 

a.  Item,  dat  aile  manière  van  lieden  die  iaken  copen  ende  vercopen  bi  der 
helne  van  nu  vordan  moelen  lolen  ghelike  den  andren  sniders  van  den  cleenre  10 
sneide  die  nu  up  de  halle  staen,  up  5  Ib.,  te  bezoukene  ende  up  te  gheivene  bi 
den  halheren  ende  meyers  van  der  sneide. 

ii*.  Item,  dat  aile  manieren  van  lieden  die  Iaken  vercopen  bi  der  eine  niel 
raoeten  vercopen  van  nu  vordan  saterdaeghs  enich  eleed  elderdan  ter  halle,  up 
3  Ib.  up  te  gheivene  aïs  boven.  15 

i3  ".  Int  jaer  iM.  CCC.  Mil'"'  ende  XII,  den  laelslen  dagh  in  sporkele,  so  was 
gheconsenlert  den  sniders  van  den  cleenre  sneide  ende  utegheroupen  ter  halle, 
dat  de  vors.  sniders  van  nu  voort  meer  ghesnedene  Iaken  met  Iween  lijsten 
zullen  moghen  copen  ende  voort  vercopen  bi  der  eIne  onghecrompen;  ende 
Iakenen  met  ère  lijste  zullen  zij  moghen  crempen  ende  sceren,  ende  aizo  ^o 
vercopen.  ende  bede  wel  in  een  stal,  deen  an  dene  zijde  ende  tander  an  dandcr 
zijde,  ende  al  tlaken  dat  zij  nu  in  hebben  met  2  lijsten  ghecrompen  ende 
ghescoren,  dat  zullen  waerdeinen  tekenen.  ende  alzo  ghetekent  zijnde,  zullent 
moghen  vercopen  ende  anders  niet,  up  verbuert  izine. 

i4:  Item,  moghen  de  vors.  sniders  vercopen  hiertsch,  spiers,  vriesch,  buecles  15 
ini^heleit  ende  strijpt  te  zulken  fuere  als  zij  moghen.  Nemaer  gheen  ander 
vreimd  cleed  moghen  zij  vercopen  noch  te  venten  stellen  bin  der  steide  noch 
derbuten  up  de  halle  noch  thuus,  van  hogheren  fuere  dan  van  12  s.  par. 
delne,  noch  dierre  loven  delne  dan  i2  s.  par.,  ende  daerbi  neiderwaert.  up 
tcleet  verbuerl.  Ende  van  den  fuere  van  12  s.  ende  daerbi  neiderwaert  30 
moghen  zij  vercopen  in  wat  vaerwen  dat  leit,  weider  het  ghesmout  zij  of  ne 

"  En  regard,  en  marge  :  «  Te  nieten  ». 
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zij.  Knde  wie  de  contrarie  dade  van  dcn  poinlen  hoven  plienoomt,  dat  waere  xiv«  sièd». 
up  U'Icel  verbucrt  ende  tiaken.  —  Deisc  kuere  was  vernieut  ende  ntegheroii- 
pen  int  jarr  M.  CGC.  Illh^  ende  zeivenlicnp,  den  ix"''"  dagh  in  sporkele,  bic  on- 
sente  van  den  hère,  niel  jeglienstaende  dal  se  voren  le  nieulen  uliedaen  was. 
s  15.  Item,  dat  de  vors.  sniders  ghene  gheseighelde  Iakenen  copen  moeten 
ende  die  sniden  omine  vercopen  nocli  slille  nocli  lude.  up  llakcn  verbuerl  — 
Utegheronpen  int  jaer  ende  dagh  vors.  Up  te  ghcivenc  aile  de  vors.  poinlen 
bi  waerdeinen  ende  halheren  ". 

16.  Int  jaer  M.CCC.  IIII'"'  ende  vicrliene.  den  xiii^^^°  dagh  in  sporkele.  so 
10  was  gheconsenteirl  den  sniders  voor  Igasthuus  dat  zij  voortan  zullen  nioghcn 

antieren  ende  te  venlen  slcllen  ghesnedene  ypersche  Iakenen  met  Iween  lijslcn, 
wel  up  ghecrompen  ende  gheseoren,  ende  ini^heliken  onllijsle  lakene,  ligghende 
de  stix  met  Iween  lijsten  an  dene  zijde  ende  donllijste  an  dandcr  zijde  van 
den  stalle  niet  ondermynghet,  beliouden  dics  dal  elc  .stic  clecls  met  twcen 

iK  lijsten  zal  moeten  hebben  twee  zegheikinne  an  elc  hende,  es  te  weitenene 
tseighelkin  van  der  perche  ende  Iseighelkin  van  den  ommegarer  van  den 
sceriers.  Ende  waert  alzo  dat  enich  dustaene  sticke  cleots  met  twcen  lijslcn 
onder  henrieiden  vonden  waere  zonder  de  vors.  twee  zci^helkinne  an  Icen 
ende,  dat  waere  up  tcleet  verbuerl.  Ende  al  tcleel  dat  zij  voort  meer  vercopen 

fo  zuIIen  ghcscorcn  ende  wel  up  ycrompen.  dat  moet  de  scerier  scercn  ende  wel 
up  crempen  zonder  spoeyen  noch  le  rccke  te  zendcne.  Ende  waert  dal  niet 
wel  up  ycrompen  ende  yscoren  waere,  dat  waere  up  eue  boete  van  3  Ib.  den 
scerier  diet  ghcscorcn  hadde.  Ende  wart  dat  jcmen  enich  laken  cochle  ovcr  up 
ycrompen,  ende  dat  dal  clect  dernaer  meer  crompe  dai  beloocht  wciscnde 

âb  halheren,  wardeinen  of  perchenaers,  men  zoud  den  sniders  weider  zenden  ende 
zij  zouden  ghehouden  zijn  in  de  boelen  ende  vcrbuerten  voren  ghcnoomt. 

17.  Item,  es  gheordineirl  zo  wie  die  anliert  ende  hem  ghcnert  met  deisen 
vors.  ghecrompene  lakene  ne  zal  niet  moghcn  antieren  donghecrompene,  ende 
ingheliken  wie  anticrl  donghecrompene  ne  zal  niet  moghen  antieren  noch 

30  hem  gheneren  met  dcn  ghecrompene,  up  10  Ib.  wie  de  contrarie  dade  van 
elken  pointe. 

»  Le  folio  31  ro  est  resté  en  blanc. 
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XIV*  siède.  18.  Item,  wacri  so  dal  dustaenen  lakcneri  vonden  waeren  bin  den  rccken, 
dat  waere  vcrbuerl,  ende  vonden  nid  anl  rrc  yslrghen  zonder  lloy  van  t\vn 
scerier,  dal  waere  den  recliouder  up  ">  Ih. 

19.  Item,  wacri  dat  enich  cleel  onder  hemleiden  vonden  waere  of  onder 
eniglien  man  of  wijf  diet  te  venlen  stelde  dat  glicerorapen  ende  gliescoren  5 
waerc,  ende  niel  tfoy  liadde  aïs  vors.  es,  dal  waere  up  Icleet  verl)uert. 

iO.".  Item,  dat  gheen  cleedsnidcr  moet  andieren  enigherlerre  cleet  anders 
dan  yperscli  eleet,  ende  dat  gheloyl  zijnde  met  aizulken  loye  aïs  hen  behoort 
daer  le  venlen  le  legghcne  bin  der  sleide  nocli  derbuten   bi  ghenen  cngiene, 
uteghesleikeii  strijpte,  ysmoul,  biersch,  vriesch,  spierch,  say,  onghesmoul,    10 
garnincleet  iii  de  wulle  ende  bufkels,  up  tclect  verbuert  te  zine. 

21.  Item,  es  gheordineirt  dat  men  al  Ivreimde  cleet  dat  zij  nu  hebben 
Ickenen  zal  bi  wardeinen,  ende  wie  enicli  vercochte  of  te  vc'nt  mî  leide  liet  ne 
waere  glietekent,  dat  waere  up  Icleet  verbuert. 

:22.  Item,  dat  de  vors.  sniders  ghene  gheseghelde  lakenen  copen  moeten  i» 
ende  sniden  omme  voorl  te  vercopene  slille  no  lude.  up  tiaken  verbuert  tzine. 

23.  Item,  dat  gheen  cousemakere  voor  meer  antiereii  raoet  noch  enighc 
cousen  makcn  anders  dan  van  yperschen  lakene,  of  bct  en  si  van  witteii 
onghesmouten  lakene  of  van  saye,  up  de  cousen  verbuert  le  zine  ende  3  Ib. 

24.  Item,  wat  vreimden  cleede  of  cousen  van  vreimden  cleede  cousemakers  ^o 
nu  onder  hen  hebben,  dat  zullen  wardeinen  visenteren  ende  tekenen.  ende  wart 
dat  hier  naer  enich  vreimde  cleet  of  cousen  van  vreimdea  cleede  onder 
hen  leiden  onghelekenl  vonden  waere,  dat  waere  up  verbuert  tzine.  Aile  de 
vors.  pointen  ende  elc  zonderlingh  up  le  gheiven  ende  te  bczoukene  bi  halhe- 
ren,  wardeinen  ende  perchenaers.  —  Uteyroupen  den  dagh  vors.  fa 

*  Rn  regard,  en  marge  :  «  Verandert,  nicliil  valet  ». 
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771. 
Keure   des  /l/enscs. 

XIV»  siècle  (avant  1363). 

Édit.  :  J.  HuYTTENs,  Op.  cit.,  p.  204. 

Celle  keurc  occupe  les  folios  35  el  54  r"  du  manuscrit. 

»  DITS  DORDENANCHE  VAN  DEN  SPINNIGGIIEN. 

i.  Eerst,  dat  die  wulle  neimt  te  spinne  of  ute  draecht  te  doen  spinne  moet 
tgaren  weider  leveren  wel  gliesponnen  ende  ute  elken  stene  4  pont  claer  " 
waerps  ende  niet  min,  up  tspinneghelt  verloren  ende  4  d.  van  eli^en  stene,  te 
jugierne  bi  den  perclienaers. 
«0  2.  Item,  dat  niemen  gheen  waerp  moet  drayen  wevelwijs,  nocli  wevel 
waerpwijs,  up  ene  boete  van  10  s.  ende  tspinneghelt  verloren,  te  jugierne  bi 
den  perchenaers. 

3.  Item,  ware  enech  garen  versmerd,  verv\atert  of  ghecammet  met  "  hoof- 
cammen  °,  dat  ware  up  10  s.  ende  tspinneghelt  verloren,  te  jugierne  bi  den 

15  percenaers. 

4.  Item,  ware  enich  garen  onredenleic  ghelaecl,  dat  zoude  men  beilcren  bi 
perchenaers. 

5.  Item,  dal  gheen  wulledraghere  moet  gheven  wulle  te  spinne  eneghen 
vreimden  mensce  bin  den  scependomme  omme  voort  ute  te  draghene.  maer 

20  den  poortigghen  moghen  zijt  gheven,  up  3  pond. 

6.  item,  ne  moet  ghene  spinnigghe  van  '  binder  stede  ghene  vreimde  wulle 
nemen  te  spinne  van  buten  den  scependomme,  up  de  wulle  verbuert  te  zine 
ende  20  s.  der  spinnigghe  ^ 

7.  Item,  dal  ghene  spinnigghe  moet  nemcn  wulle  te  spinne  meer  danne 
25  eenretiere  wulle  ende  eenze  vaerwe  ende  niet  "^  van  "i  drapiers  tegadere,  up 

"  Ajouté  postéiietirement.  —  *  «  ende  20  s.-spinnigghe  »,  addition  postérieure.  —  «  «  meer  danne- 
niet  »,  ajouté  postérieurement. 
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xiv«  •iéei«.  ^0  S.,  rnde  ne  inoelen  ulicnc  wiille  nemen  le  spinne  voor  de  wullc  gliesponnen 
ts  die  se  eerst  ghcnomen  hebben,  up  de  voors.  boele. 

8.  Item,  zij  moelen  liouden  haren  dacli  also  zij  beloven.  up  ^0  s. 

9.  Item,  so  wic  ymingliede  wullc  neimt  le  spinne  of  ule  draecht  le  doen 
spinne  mocl  tgarcn  leivcren  weider  wel  ghemiiigbel  van   wacrpe  ende  van  s 
\veivele.  ende  wel  ghcsponnen  ende  ule  elken  stene  4  pont  claer  wacrps  ende 
niel  min.  iip»tspinnegli«'ll  verloren;  ende  van  elken  steene  te  jugierne  sal  men 
gheven  4  d. 

40.  Ilem.  dal  men  glieen  waerp  gacrden  moet,  up  10  s.  der  spinnighe;  ende 
dal  m£n  dal  ygaerde  niet  liaspen  moel  inl  wacrp.  up  tspinnegliell  verloren.        lO 

M.  Ilem,  dal  ghenc  spinnighe  van  binder  slede  moel  hulen  gaen  ommedaer 
te  spinne  vreimde  wulle.  up  5  s.  ois  dicken  os  soes  bevonden  ware. 

{"2.  Ilem,  dal  aile  niewe  camme  sijn  sculdicli  te  hebbene  ^1  tanden  ende 
niet  min.  ende  elc  land  15  dumen  lanc,  ende  dal  men  ghene  camme  orboren 
moet  onder  M  dumen  lanc,  effene  ghecort.  Knde  vt^aerd  zo  daller  enicli  land  i» 
brake  of  corter  ware  van  enen  dimie  danne  dander,  so  soude  men  moelen 
enen  anderen  tand  daerin  doen  slellen,  up  \0  s.  °. 


772. 

Ketire  sur  la  fabrication  des  nouvelles  dickedinnes  dites  «  dueten  » . 

1334. 
Cette  kcurc  occupe  les  folios  35  et  36  r»  du  manuscrit.  SO 

DIT  ZIJN  DE  ORDENANCIIEN  DE  WELKE  GHE.MAECT  VVAREN  INT  JAER  M.  CCC. 
XXXIV.  OMME  TE  MAKENE  EiNE  NiEWE  YPERSCHE  DRAPERIE  DICKEDININE  DIE 
MEN  IIIET  DUETE,  IN  DER  MANIERE  DIE  HIER  NAER  VOLGHET. 

{.  Alvoren,  dal  aile  dustane  Iakenen  niewc  raoeten  int  ywant  slaen  11  vie- 
rendeel  breed,  ende  moelen  sijn  ghescoren  40  ellen  lanc  met  62  ^2  ganghen  2» 

«  La  fin  du  folio  Si  r»  et  le  folio  54  v^  sont  restés  en  blanc. 
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ende  de  lijstc.  cndc  elc  ganc  niocl  in  hcbben  20  waerpdraden,  dal  comf  int    xiv»  âièc!*». 
Iaken  I,'250  draden,  die  inakcn  6  Vi  y  bond. 

2.  Ilem,  de  ecmblue  die  gheen  myncsel  in   iicbbcn  van  derzclver  knere 
nioclen  sijn  ghescoren  7  ybond. 
î>      3.  Ilem,  waerl  so  dal  de  voors.  lakcne  smacire  sioeden,  dal  ware  elc  ricd 
12  d.  lole  i2  rieden,  ende  dacrl  vijfle  i^bcliewe,  dal  wnre  up  -0  s. 

4.  Item,  ne  moel  men  in  de  voors.  lakenc  sceren  boven  (i  weveidradon,  up 
5  ponden. 

5'.  Ilem,  moelen  de  iijsten  van  den  voors.  Iakencn  slacn  in  8  rieden  up 
10  elkcn  ecb,  up  5  s. 

6.  Ilem,  ele  van  den  voors.  lakenen  moel  hebben  cen  poorleken  an  elke 
lljste,  up  dcn  eerslen  end.  up  3  pond,  ende  elc  drapier  mo(!t  maken  zijns 
zelves  teken.  up  "20  s. 

7.  Ilem.  aile  de  camme  daer  men  de  voors.  lakenen  in  sveven  zal,  moelen 
13  sijn  gbelekent  mellen  tekene  dal  scepene  glieordineirt  bebben. 

8.  Ilem,  moelen  de  voors.  lakene  gheseghelt  sijn  int  ywanl  ghelike  den 
gheniyngheden,  up  20  s. 

\K  Item,  os  dustane  lakene  sijn  ulegheinaect  van  den  vulre,  zo  sal  men  se 
dragben  tsceryers  omme  nat  le  averechlene. 

20  10.  Ilem.  dat  dese  voors.  lakene  moelen  slaen  anl  rec  38  ellci)  lane  ende 
niet  min  ende  9  '/b  vierendeel  breed  ende  niel  min,  dat  mate  ydraubçn  maeli, 
up  20  s.  Knde  wat  lakene  dat  niet  ghedoen  moeble  sijn  ghetughe  zoude  men 
sniden  in  4  slix  ende  elc  slic  zoude  boeten  5  s.  T^iidc  ele  man  zal  hcbben 
maeht  sijn  Iaken  te  snidene  eerl  wardeires  zien  zullen  sonder  bocle.  ende  wat 

î»  lakenc  dal  ongbelijc  ware  ende  aiiders  goed  ende  paiavel  ware,  dat  soude  men 
sniden  zoiider  boele  of  de  drapier  en  naemt  gbelijc  le  makene  mel  vaerwene. 
H .  Ilem,  ware  enecb  Iaken  niet  wel  glienopt,  dal  zouden  waerdeires  gheven 
le  beilcrne,  up  5  s. 

12.  Ilem,  wie  die  dustane  lakene  coopt,  ne  moel  ze  niel  doen  verreeken 
30  omme  brederc  of  langhere  te  reckene  dan   de   kuere,    u|>   ene    boelc   van 

10  ponden. 

13.  Item,  wie  die  dustane  lakene  coopt,  ne  moel  se  niel  le  venten  slellen 
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XIV'  siècle,  bin  denzelven  daghe  dat  hie  se  coopt,  up  20  s  .  endc  ne  inoet  se  ooc  nauwereii 
te  veiiten  slellen  hi<;  en  heb  se  tYpre  eersl  le  venlen  ghestellet  8  daglie.  up  elc 
Stic  2  ?..  ulegheleit  de  jaermacrcfen  ''. 


773. 

Keure  sur  la  vente  des  draps. 

XIV=  siècle  (avant  1363)- 1393.  :. 

Édit.  ;  J.  Ih  YTTENs,  Op.  cit.,  pp.  203-208. 

Cette  kcui'c  occupe  les  folios  39  à  45  v"  du  manuscrit.  Plusieurs  paragraphes  en  ont  été 
barrés  (gg  2,  tO,  i4,  17,  18,  21,  24,  31).  Le  paragraphe  22  a  été  modifié  le  2i  mars  1376, 
et  le  parai;ra))he  2  est  une  addition  du  28  février  1593. 

DIT  SIJiN  DE  ORDENANCHE  E.NDE  KUEREIS  HOE  MEN  DRAPERIE  VIAINTENIEREN  ZAL  lO 
IN  TVERCOPEN  ENDE  IN  ANDEREN  MANIEREN  VAN  ANDELINGHEN. 

1.  In  teersie,  wie  dat  hem  ghenert  met  draperien  nioet  hebben  sijn  propre 
stal  in  de  halle  gheloot,  ende  dat  4  lieden  nemmeer  hebben  dan  een  stal,  up  ene 
boelc  van  iO  s.,  up  te  gh(;vene  bi  den  halheren. 

2.  InljaerM.  CGC  IIII"^*^  ende  XII,  was  gheordenneirt  ende  ulegheroupen  ib 
ter  halle,  den  laesten  dagh  in  sporkele,  dat  wie  van  nu  vordan  gheneren  wille 
met  drapierne,  dal  hij  een  gheloot  stal  hebben  moet  up  de  halle  ten  mynslen 
hem  vierden,  up  10  Ib.,  up  le  gheivene  als  boven  '. 

5.  Item,  vvilde  yemen  die  drapierde  niet  loten,  so  moeste  hie  gheven  viere  ' 
groten  ter  perche,  ende  mids  desen  zoude  hie  quite  slaen  van  der  voors.  boete  20 
maer  hie  moeste  slaen  inl  onghelotle,  de  welkegroolen  behooren  der  slede  toe. 

4.  Item,  dat  ghene  2  lieden  utc  cnen  huus  nioeten  loten,  up  ene  boele  van 
5  Ib.,  up  te  ghevene  bi  den  halheren  os  dicken  os  ment  vynt. 


"  La  fin  du  folio  36  r",  Us  folios  37  et  38  sont  restés  en  blanc.  —  *  Ce  paragraphe,  gui  manque  dans 
Huyttens,  constitve  une  addition  postérieure.  Il  est  barré.  On  lit  dans  la  marge^  en  regard  des  para-  25 
grnphes  1,  2,  3  :  «  te  nieuten  ».  —  <^  Écrit  sur  un  grattage. 
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5.  Item,  wie  dal  lodt,  ne  moct  wisselen,  barleren  noch  vercopen  sijn  stal,  up    xiv<  «iwe. 
ene  boete  van  5  Ib.  of  het  en  si  bi  wetene  endc  orlove  van  den  halhcren 

6.  Item,  wie  dat  lakenc  vercoopt  of  slicke  ciceds  in  de  halle,  moel  vercopcn 
ende  houdcn  te  venten  in  sijn  rechle  ghelolle  stal  ende  els  nauwer.  up  ene  boete 

.s  van  20  s.  bi  den  halheren  ". 

7.  lleni,  dat  ghcen  drapier  in  d'Ypermarcl  ende  in  de  Tiinpehvouke  ''  legghen 
moet  te  venten  in  sijns  zelves  stal  zoiider  met  sijns  zelves  lekene,  up  ene  boete 
van  20  s.  elc  Iakcn,  up  te  ghevcne  bi  den  halheren. 

8.  Item,  welken  tidcn  dat  cnech  coopman  es  voor  yemens  stal,  van  wat 
10  draperien  dat  het  zij,  ende  men  hem  looght,  dat  niemen  anders  voor  dat  stal 

moel  comen  staen  voor  de  tijt  dal  de  coopman  van  dien  stalle  zij,  up  ene  boete 
van  20  s.,  up  le  ghevene  bi  den  halheren. 

y.  Item,  dat  niemen  loghe  noch  love  lakene  voor  dat  het  gheorlovet  es 
loiideckene,  no  achtcr  dien  dal  bel  gheboden  es  te  deckene  van  den  halheren.  os 

lo  wel  in  maerclen  os  hier  binder  sleide,  up  ene  boete  van  20  s.  os  dieken  os 
ment  vonde.  up  te  ghevene  bi  den  halheren. 

10.  Item,  dat  niemen  lakene  le  venten  stellen  moet  in  de  halle  hier  binder 
stede  of  hij  ne  zij  drapier  of  upsoltere,  up  ene  boete  van  20  s.,  up  le  ghevene  bi 
den  halheren  ".  ■ 

20  H.  Item,  dat  gheen  upseltere  moet  Iakenen  dynghen  no  copen  noch  doen 
dynghen  no  doen  copen  in  ghere  manière  up  de  halle  no  ter  |)erche  no  bin  den 
païen  van  der  halle,  up  ene  boete  van  20  s.  elc  Iaken  up  den  upseltere  ende 
20  s.  den  drapier  die  se  togheu  of  vereopen  zoude,  le  bezoukene  ende  up 
te  ghevene  bi  den  halheren  of  bi  perchenars, 

23  12.  Item,  dat  niemen  die  hem  ghenert  met  draperien  moet  varen  ten 
maerclen  met  eneghen  Iakenen  hij  ne  doe  hem  eerst  bescriven  ende  ghevc  te 
kenne  den  halheren,  no  eneghe  buse  huere  in  feesten  omme  lakene  te  venten  te 
stelne,  het  en  si  bi  orlove  van  den  halheren  de  welke  daer  toe  gheordineirt  sijn 
omme  de  husen  te  luierne  ende  elken  stede  le  ghevene  sijn  goed  le  venten  te 


50  "«  bi  den  halheren  »,  addition  postérieure.  —  '' a  m  dYpermurct-Timpelwonke  »,  addition  posté- 
rieure. —  "Ce  paragraphe,  ajouté  postérieurement,  manque  dans  Euyttens.  Il  est  barré  dans  le 
manuscrit. 
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XIV»  siècle.   Ifggliciu*,  rnde  wic  d:it  de  contrarif!  hier  of  dadc.  dal  ware  up  ene  boete  van 
10  11).,  up  le  ghevene  bi  dcn  lialhoren. 

15.  Ik'in.  dat  niemen  moel  vcreopen  laken  over  ypt-rsch  lakcn  dat  t'Ypre 
niel  ^lu'ijiaecl  es  endc  ghedrapierl,  up  10  Ib.  [endej  up  Icleet  verbucrd.  le 
bezoukeiie  bi  den  wardeiieiî  ol  bi  den  balheren.  s 

i4.  Ilem,  dal  gheeii  drapier  encghe  andre  lakeiien  inoet  slelleii  le  venlen  in 
zijns  zelves  gbelolle  slal  zonder  met  zijns  zelves  tekene.  up  ene  boele  van  iO  s. 
elc  slie,  up  U;  ghevenc  bi  den  halberen  ". 

45.  lien),  dal  gheen  poorlerc  van  Ypre  moel  voeren  iioeh  doen  voeren 
ypersche  lakenen  in  Vrankerike.  in  Bourgoengen  nocii  in  Cbanipaengen  ende  lo 
die  ondiemijnghe  mel  andenn  lakenen  ende  le  venlen  slellen  in  ene  loge  of 
onder  eeii  dae,  up  oO  Ib.  ;  ende  dese  moeleu  si  doen  bc!«criven  den  halberen  os 
wel  de  vreinmde  lakene  os  d'ypeisehe,  up  10 Ib..  up  le  iibeivene  bi  waerdeinen, 
halberen  ende  perehenaers  ". 

IG.  Item,  dat  niemen  moel  slellen  noch  legghen  in  sine  pile  anders  dan  is 
ypersche  lakenen  noch  vreimde  lakenen  vouden  in  deii  yperscen  voud,  elc 
van  de^en  2  poinlen  up  10  Ib.  waer  dal  ment  vint,  up  te  gheivene  alsooL 
vors.  es  ". 

17  '.  Ilem.  dat  gheen  portere  noch  ander  man  die  gheen  upsellere  of 
lakencopere  es  macli  copen  negheen  laken  noch  half  lakcn  lYpre  ghemaecl  20 
of  onlfanghen  over  scoud  in  aboulemenle  bin  der  slede  van  Ypre  ende  die 
voort  vercopen  bin  der  stede,  up  ene  boete  van  dO  Ib.,  of  bel  en  ware  vaerwers 
of  wullebreikers  de  vvelke  wel  lakenen  moghen  nemen  van  haren  calanten  over 
scoud  ende  anders  niel  bi  ghenen  engieiie.  Ende  dese  lakenen  die  sic  over  scoud 
nemen  zouden,  moeslen  ghenomen  sijn  in  kennessen  van  den  waerdeinen  23 
eer  zij  se  huusden  ende  gheseghell  van  den  wardenen.  Ende  waerl  dat  onder 
dese  vaerwers  of  wullebrekers  eneghe  lakenen  vonden  worden  niel  ghelekent 
van  den  wardenen,  dal  ware  up  ene  boete  van  50  Ib.  te  besoukeiie  ende  up  te 


"  Paragraphe  ajouté  postérieurement,  puis  barré.  Manque  dans  Huyttens.  —  *  «  up  te  gheivene- 
porchenaers  »,  addition  postérieure,  manquant  dans  Uuy tiens.  —  <^  «  up  te  gheivene-es  »,  addition  50 
postérieure,  manquant  dans  Huyttens.  —  <*  En  regard,  en  marge  :  «  Stoc  ».  Le  paragraphe  est  barré. 
Un  peu  plus  bas,  dans  la  marge  :  «  Verandert  ;  nichil  valet  alze  verre  alst  der  screpelt  es  ». 
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ghevenc  bi  den  waerdcnen  of  bi  den  halhcreii    Ende  dese  lakcnen  moghen  zir    xiv«  wét 
ter  halle  niet  vercopen  noch  ghenen  vreiiiiden  nian.  of  hel  en  warc  len  vrien 
marelen,  up  de  boele  van  iO  pondcn. 

18".  Ilem,  dal  ghecn  poorlere  van  Ypre  die  aniierl  ende  hem  ghenerd  nmel 

5  eoopmanscepen  van  lakenen,  dats  le  welcne  lakencopcre  ende  upsellere,  ne 

moet  Nvulle  vercopen  bin  der  stede  noch  der  bulen  "  noch  drapieren  bi  ghenen 

engiene  noch  toc  zijn  '.  up  ene  boele  van  oO  Ib.  parisisen,  up  le  gheivene 

alsool  vors.  es  ''. 

19.  Item,  dal  ghecn  poorlere  die  wulle  eoopf  ende  vercoopt  an  grdols  moet 

îo  drapieren  no  doen  dra[)ieren  no  toc  sijn  met  eneghen  drapier  nocli  met  yeniene 
die  Iakene  \ereoopl',  up  ene  boele  van  50  ponden,  up  te  gheivene  alsoot 
vors.  es  ''. 

"li).  Item,  dal  men  ghe<:n  ghelieel  Iaken  te  venten  moet  slellen  buter  stede 
van  Ypre,  of  het  en  ware  in  vrijen  feesten,  of  over  Somme  of  over  zce,  up  ene 

15  boele  van  iO  Ib.  elc  Iaken,  up  te  gheivene  alsoot  vors.  es  '. 

"2^ .  Item,  dat  gheen  drapier  noch  >veivre  met  der  hand  '  moet  Iakene  copen 
noch  toc  sijn  met  eneghen  npsetlere  of  lakencopcre  in  gbere  manière,  up  ene 
boele  van  oO  ib.  os  dicken  os  ment  vonde.  up  le  ghevenc  bi  den  halheren  of 
perehen  nleghesleiken  dal  de  drapier  of  drapierighe  mach  copen  tvysle  iaken 

20  omine  lieni  te  coioreirne^  Ende  dies  ghclike,  zo  ne  moet  gheen  drapier  wullc 
vercopen  hier  binder  stede  noch  buter  stede  zonder  die  hie  selve  brynghct  ute 
Ingland  of  ute  Scotlanl.  Ende  die  mach  hie  vercopen  ten  staple  ende  eh 
nieweren,  of  hel  en  warc  zinc  loken  of  zwarle  wulle  die  hem  biiven  zoude  van 
zinen  lakenen,  up  de  zelve  boete.  up  te  gheivene  alst  vors  es''. 

25  22  ",  Ilem,  dat  aile  manière  Vtin  poorters  die  lakenen  copen  omme  voort 
uler  poort  te  vercopene  of  zenden  te  vercopene  over  Somme  of  over  zce,  dat 


"  En  regard,  en  marge  :  «  te  nieulen,  nichil  valet  ».  Le  paragraphe  est  barré  dans  le  manuscrit.  — 
*>  <(  noch  der  buten  »,  addition  postérieure.  —  ^  «  noch  toe  zijn  »,  addition  postérieure,  manquant  dans 
Huyttens.  —  <*  ■<  up  te  gheivene-es  »,  addition  postérieure,  manquant  dans  Huyltens.  —  *■  «  noch- 
30  verc()opt  »,  barré  dans  le  manuscrit.  —  /  ><  noch-hand  »,  addition  postérieure.  —  »  «  of  pcrchen- 
coloreiine  »,  addition  postérieure,  manquant  dans  Huyttens.  Le  paragraphe  est  barré  dans  le 
manuscrit.  —  ''  En  regard,  en  marge  :  «  Verandcrt  den  SS*»"  dagli  in  meye,  int  jaer  M.  CCCC.  enrle 
neghene,  ende  uteghoroupen  den  dagli  vorseid,  cynxen  avende  ». 


(Vpres.) 
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XIV  «.icie.  (iit^  aile  zeikere  doen  moeUii  van  allen  den  lakoneii  die  zij  copcn  zullcn  1er 
discrecie  van  sccpenen,  up  enc  boele  van  50  Ib.  J'^nde  aile  manière  van  lukencn 
die  men  aUIus  uten  land(;  voeren  wille,  die  zal  mcn  aile  nioeten  besiaeii  in 
eon  Iniiis.  onde  daer  zullcn  zij  mo<3tcn  wesen  besien  van  den  wardenen  cnde 
van  den  pcrehenars,  de  welke  der  bi  zullen  moeten  bliven  tôle  dien  dal  zij  s 
aile  zullcn  zijn  beslegheu,  ende  zal  men  nicl  clken  iO  yiielen  lakenen  voeren 
een  laken  in  slix  onghevouden  "  ende  nief  der  boven,  ende  als  die  Iakene 
zullen  comen  sijn  ter  sleden  daer  men  se  onlslaen  zal  omme  te  vente  le  stelne, 
zo  zullen  zij  moelen  wesen  besicii  van  deugonen  diere  loe  ghestellet  wesen 
zullen  vau  der  wel:  ende  eisl  zo  dal  enicli  drapier  lakenen  voerl  over  zee  of  lo 
over  Somme,  de  welke  hie  ghecocbt  lieift,  die  ne  moel  hie  niet  weder  bryn- 
gben,  up  enc  boelc  van  30  Ib.,  nemaer  de  Iakene  die  hie  zelve  ghedrapiert 
zoudc  hcbben,  die  zoude  bij  weder  moghcn  brynghen  zonder  boelen  te  bezou- 
kene  ende  up  te  ghevene  bi  wardene  ende  bi  halheercn  ende  perchenars  ''.  — 
Deisc  kuere  es  verelaei si  den  xxi'"'  daeh  in  niaerte.  svridachs  lalf  vastene,  int  i» 
jaor  LXXV,  in  deiser  nianieren  dat  wanneer  enich  drapier  lakenen  voerl  over 
Somme  of  over  zee  Jof  doet  voren  van  zijns  zclf  weughc  ''. 

23.  Item,  men  es  sculdech  aile  îakcne  te  leverne  den  coopman  36  ellen 
lanc  bi  der  eoorde,  ende  dal  men  coopl  bi  einen  zal  men  leveren  bi  der  elne  bi 
den  gheztiornc  meiters  diere  loe  ghestellet  sijn  up  de  halle,  ende  waer  se  âo 
corlere  zo  zoude  de  vercopere  de  cortynghe  moelen  belalen  den  eoopman,  ende 
waer  se  langhere  de  coopman  zoude  de  bâte  hebben.  Ende  wanner  dal  enech 
coopman  zine  ghecochle  Iakene  doet  draghen  van  der  halle  zonder  te  doen 
metene,  so  nés  de  vercopere  acliler  dien  dat  zie  van  der  halle  ghedraghen  sijn 
niet  gheliouden  eneghe  cortynghe  te  belaelne,  al  waert  dat  ze  de  coopman  as 
hiessche,  behouden  der  kuere  van  den  lakenen  die  enen  dwersnaed  hebben,  up 

le  gheivcne  alsoot  vors.  es  **. 

24.  Item,  dat  £;heen  drapier  eneghe  lakensn  vercopen  moet  noeh  te  venten 


«  Addition  postérieure.  —  ''  «  te  bezoukene-perchenaers  »,  addition  postérieure.  —  «^  «  Deze  keure- 
weughe  »,  addition  postérieure.  —  <*  «  behouden-es  »,  addition  postérieure  dont  les  six  derniers  mots  50 
manquent  dans  Huy tiens. 


—  345  —  (Y près.) 

slellen  "  anders  dan  van  zijns  zdves  tekeno,  ule  gliesleiken  Iwille''  laken  dat  ^'v»  siéck>. 
hij  coopl  oinnie  bcnn  te  coleiirne  ',  no  van  stalynole  no  van  anders  yeniene,  up 
ene  boete  van  3  ih.  van  olken  lakene,  cnde  dies  ander  waerven  bevonden  ware 
zoude  verbueren  dO  Ib..  ende  dies  3  wncrven  bevonden  ware  verhuerde  10  Ib. 

5  ende  14  daghen  in  de  vanghei.esse  te  ligghene.  up  (e  glieivene  alsool  voors.  es 
bi  den  balheren  '. 

2d.  Item,  dat  aile  lakene.  os  wel  wanweet  os  andere  diekedinne,  die  drapiers 
Aercopen  zullen  in  de  halle,  inoeten  hebbcn  een  brievekin  voren  an  llaken  an 
tende  daer  drapiers  Icken  stael  '  hangliende,  int  welke  brievekin  raoel  slaen 

10  de  name  ende  teken  van  den  drapiers  die  datzelve  Iaken  drapierdc,  up  ene 
boete  van  5  s.  elc  Iaken.  ende  waerl  zo  dat  enech  Iaken  dal  vercoclil  ware  van 
eneghen  drapier  ander  teken  hadde  dan  int  brievekin  slonde,  dats  te  verstane 
dat  dat  Iaken  vercocht  van  eens  anders  drapiers  tekene  ware  vonden  binnen 
int  Iaken  danne  van  sdrapiers  diet  vcrcoeht  hadde  ende  ghelevert  over  zijn 

18  ende  danne  int  brievekien  slonde,  dal  Iaken  zoude  weseii  verbuert  cnde  voort 
so  soude  men  de  kuere  der  of  houdcn  van  50  Ib.  up  den  drapier  die  dal  Iaken 
ghecoeht  zoude  hcbben  ende  an  hem  ghedraghen  over  sijn  voor  de  halleberen 
bi  waerdeinen  ende  halhercn  '. 

^6.  Item,  es  gheordineirl  dat  aile  lakencopers  ende  upsellers  van  lakcnen 

so  moeten  maken  elc  sijn  teken  up  de  lakene  die  zij  vercopen,  up  ene  boete 
van  5  s.  elc  Iaken  vercocht  dat  vonden  zoude  \^esen  oiighetekent.  Ende 
waert  zo  dat  yeraen  de  tekene  van  den  Iakencopere  of  upseltere  of  dade, 
aehter  dien  dal  zij  vercocht  zouden  wescn,  ende  die  verlekende  met  eneghen 
andren  tekene  danne  met  denzelven  dal  men  der  an  vonden  hadde  van  den 

îb  Iakencopere  of  upsetlere  jeghcn  wien  dal  die  lakene  ghecoeht  zouden  wesen, 
dal  ware  up  een  jaer  ghebannen  le  wesene  diet  doen  zoude  ende  10  Ib. 
up  dengonen  in  wirs  herberghe  dal  de  lakene  ghebroehl  zouden  wesen.  waerl 

"  «  noch-siellen  »,  addition  poilérieure,  manquant  dana  Huytlens.  Ce  paragraphe  est  barré  dam  le 
manuscrit.  —  ''  «  twitle  »,  lecture  douteuse.  —  "  i<  ute  ghesteikeii-coleurne  »,  addition  postérieure, 
30  manquant  dans  Huyttcns.  —  *  «  10  ]b.-halheren  »,  addition  postérieure,  manquant  dans  Huytttns.  La 
version  primitive  portait  au  lieu  de  ces  mots  :  «  sijû  ghevoersceip  een  jaer  ».  —  «  «  an  tende-staet .), 
addition  postérieure,  manquant  dans  Huytlens.  —  '  ^  bi  waerdeinen-halheren  «,  addilion  postérieure, 
manquant  dans  Huyliens. 


(Vpres.)  —  544  — 

XIV»  siècle,  hostelier  of  aiider  man,  hindcn  scepcndom nu*  van  Yprc,  te  besoukent'  hi  dcri 
Itâlhereii. 

"El.  Item,  dat  niomcn  iakene  le  vcntcn  legghen  nioet  in  de  halle  bin  deii 
ghdotlene  die  iiiel  giielool  es,  of  het  en  ware  bi  den  Nvetcne  ende  orlovc  van 
dcn  halhcrcn,  up  ene  boetc  van  5  Ib.  ^ 

^K.  Item,  dat  aile  dieke  Iakene,  aïs  wel  van  den  vriesscben  prise  os  andcre, 
die  men  vercopen  zal  bindcr  stede  van  ^  pre.  zullen  moeten  commen  ter 
kenncsse  van  den  hallieren  ende  van  hemlieden  ghezeghell  sijn  eer  men  se 
uter  poorl  voerl,  up  ene  boele  van  20  s.  elc  Iaken. 

29.  Ilem,  dat  aile  kijnden;  van  upzellers  die  le  huwene  sijn  ende  utegbesel  «o 
le  drapiernc  of  van  deser  lijt  voordai»  ulegliesel  moi;hen  wesen,  dal  die  zullen 
moeten  commen  voor  den  ghemenen  hoop  van  scepenen  ende  daer  glieorlofl 
sijn  ter  discrelie  van  scepenen,  ende  dat  détone  die  gbeorlofl  zullen  wesen  le 
drapierne,  dal  vader  no  moeder  van  dien  kijndren  jeghen  hemlieden  ghcno 
Iakene  copen  moghen  no  met  hemlieden  loczijn,  ende  dat  die  kijnderen  niet  »o 
moeten  up  ene  yemene  weeeh  met  vadere  ende  moederc  wonen.  Ende  waert 
zo  dat  vonden  worde  dat  vadenî  of  moedere   eneglie   Iakenen  jeghen  die 
kijndren  cochtcn,  dat  ware  elc  Iaken  up  ene  b0(;le  van  3  Ib.  ende  de  coop  te 
nieuten,  ende  worde   vonden  dal  zij   met  haren  kijndren  ghemene  waren 
naer  dat  voors.   es,  dal  ware  up  50  Ib.,  te  besoukene  bi  den  balhoren  of  io 
waerdeinen  ". 

30.  Item,  dal  men  de  enden  van  ghenen  Iakene  in  voudcn  moet,  men  moet 
ze  utehalen  ende  voort  legghen  voren  ende  bachten,  up  ene  boete  van  20  s. 
elc  Iaken,  te  bevyndene  bi  den  halheren  up  den  redere. 

31.  Item,  dal  vau  nu  vordan  gheon  wever  métier  hand  moet  wesen  upsetlere  25 
bi  ghenen  engiene,  up  50  Ib.  ''. 

•  Addition  postérieitrc.  —  *  «  up  ^  Ib.  i),  additmi  postérieure. 


I 


—  845  —  {Vpres.) 

774. 
Keure  des  Itùtcliers  ou  courtiers  en  draperie. 

d356. 

Édit.  :  J.  lIcYTTB.NS,  Op.  cit.,  i>[)  2ll-tJ15;  P.  de  Pelsmaekeii,  Le  courluçje.  à  Yjires  aux 
A III'  et  XIV'  siècles,  dans   lîullelin  de  la  Commission  rotjale  d'histoire,  l.  LXXIV  (1905). 
5  pp.  408-475. 

CcHc  keiirc  occupe  les  folios  45  ^-46  v"  du  manuscrit. 

1  ".  Int  jacr  M.  CGC.  LVI,  was  gheordinciri  dal  elc  hosiclior  die  hem  wiidc 
ghencron  met  niakelardien  van  Iakencn.  cndc  elc  lakencopere  ende  upseltere 
die  hem  gliencren  wilde  mcl  coopmanscepen  van  Iakencn  hinder  stede  van 

10  Ypre  moel  zckerc  docn  elc  van  400  Ib.  groten  ter  discrelie  van  scepenen,  ende 
danof  zo  ne  mach  niemen  boorglic  sijn  die  zelve  zekere  doen  moel,  ende  ne 
maeh  ooc  niemen  boorghe  sijn  in  2  sleden  of  mecr,  of  iiel  en  ware  dal  hij  zo 
ghegoel  ware  dal  scepenen  dochle  dal  sculdech  ware  le  ghenougliene. 

Ende  ''  waerl  dat  ycmen  van  den  pcrsonen  voors.  cociiie  eer  hij  zckcTe 

ib  ghedaeii  hadde,  dal  ware  np  ene  boele  van  50  Ib.  :  ende  es  te  welene  dat  men 
dese  boorluchten  verniewen  sal  van  jare  te  jare  voor  scepenen:  ende  sal 
glioduren  van  den  enen  Synie  Baves  (^)  dagbe  tote  ten  anderen:  ende  al  dal 
ghecocht  zal  Nvesen  bin  descr  lijl.  zijt  van  hosteiiere.  van  lakencopere,  of  van 
upseltere.  ois  >vel  van  der  boorluchl,  hoe  langbe  dal  de  dacli  ghenomen  zij,  als 

20  van  droglien  ghelde.  danof  werden  die  boorghen  gliehouden  up  de  slalulen 
ende  ordenancben  die  hierna  volghen. 

2.  Inl  eerslc,  zo  sijn  gheordinciri  4  halhcren  ende  i  clerc  voor  wien  dat 
voordaii  aile  liosteliers  die  zekere  ghedaen  zullen  hebben.  zullen  moelen 
commen  os  zie  lakenen  ghecocht  hebben  up  de  halle,  ende  overgheven  den 

îb  clerc,  eer  dat  men  de  ghecochte  lakenen  zal  moelen  draghen  van  der  halle,  de 

"  Huytlens,  Op.  cit.,  pp.  211-213,  fait  précéder  le  texte  du  titre  :  «  Dit  zyn  ordennanclien  van  den 
hoslelieren  »,  qui  ne  figure  pas  dans  le  manuscrit.  —  *  En  regard,  en  marge  :  «  Verandcrt,  etc.  ». 

(*)  Le  1"  octobre. 
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!.•*«.       Iakcncn  die  zij  gliecochl  zullen  hebbcn,  cnde  z.il  de  clerc  moeten  scriveii  hoe 
vt'Ii*  laivcnt'ii  of  halvc  lakene,  wal  lakcnen  dal  hct  sijn.  jeghen  wien  dat  zij 
glieeoclil  sijn,  cnde  de  name  van  dcn  coopinaii  le  wics  behouf  dat  zij  ghecocht 
sijn.  ende  dal  de  boslelier  die  tekene  niel  eoopmaiis  marke,  iioevcle  oin  dro^be 
gbell  ende  hoeveie  1er  borluebl,  cnde  de  borluehl  le  wal  daj^be;  ende"  os  wel  b 
inocl  de  drapier  cnde  de  upscltere  commen  tolen  clerc  bcm  docn  bescri>cn  os 
de  boslelier,  up  ene  boele  van  5  s.  ois  dicken  os  de  drapier  of  upseUere  in 
gbebreeke  wcsen  zoude  ovcr  le  gbevene.  Kndc  aile  lakene  ende  balf  lakene  die 
men  copen  zal  omme  drogbe  gbell  moelen   belaell  wesen  al   cer  dal  nien 
se  porren  zal  nier  berberghe,  up  ene  boele  van  U)  Ib.  ele  lakeii.  Knde  al  waert  «o 
zo  dal  die  boslelier,  die  die  lakene  of  die  half  lakene  gbecoi  bl  zoude  bebbcn 
oinine  drogbe  gbclt.  dal  hie  wilde  boudcn  slaende  in  zinc  berberghe.  daer 
niede  en  zoude  bij  nict  bescud  wesen,  ne  wacr  bleven  zij  slaende  in  zinc 
berbergbe,  liie  zoude  S  dagbe  vuersl  bcbben  van  den  dagbe  dal  zij  gbecocbl 
zouden  wesen  u|)  de  zclve  boele  van  10  Ib.  ol  le  besoukene  bi  den  balberen  ;  i5 
ende  zullen  de  balberen  bebbcn  melgaders  den  clerc  4  d.  van  elken  lakene 
inde  i  d.  van  elkcr  copplc  alflakcne. 

5  ''.  Ilem,  dat  men  gbene  lakene  no  halflakene  leveren  no  vercopen  nioel 
vreimden  nian  in  gbcrc  manière  dan  up  de  halle;  ende  waert  zo  dal  yemen  de 
contrarie  dade,  dat  ware  up  ene  boele  van  3  Ib.  elc  laken  up  den  boslelier  of  io 
inakelare  diel  copen  zoude  %  ende  den  drapier  wics  llaken  wesen  zoude  up 
20  s  .  ende  den  redcre  diel  leveren  zoude  "20  s.;  ende  ne  moet  gheen  laken  no 
balflaken  ghedraghen  wesen  van  dcr  halle  dal  es  vercochl,  voor  dat  bel 
gbes(  gbell  es  van  den  balheren,  up  ene  boete  van  2l)  s.  elc  laken  up  den 
vercopere.  25 

4°.  Item,  wie  dat  niel  belaell  en  es  voordan  van  den  boslelier  **  van  scoud^n 
van  lakcnen,  die  men  hem  scoudech  es  cnde  bicrna  scoudech  wesen  macb.  le 
sinen  recblen  dagbe,  moet  comen  binder  naesler  maend  naer  zinen  dagbe 
gbevallen  voor  de  balberen  ende  voor  den  clerc  om  berecht  te  zinc  van  diere 
seuil,  ende  danne  zal  de  clerc  moelen  besien  bi  zinen  paupière  of  bel  binder  50 

«  En  regard,  en  marge  :  «  Verandert,  etc.  ».    —    ^  Le  paragraphe  3  est  barré.   —   «  «  hoslelier- 
zoude  »,  biffé.  —  <'  «  van  den  hostelier  »,  addition  dans  l'interligne. 
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macnd  es  na  den  daghe;  ende  zijt  aiso  vonden,  zo  zal  de  clere  scriven  den       iiBrt. 
dach  van  dcr  elaehle  van  wien  ende  iip  wien  dat  se  glipdacn  z'j;  ende  daermede 
zullen  '2.  halheren  commeii  voor  mijn  hcre  den  voglit,  ende  len  versouke  van 
hemlieden  de  voghl  zal  zenden  enen  van  zinen  cnapen  an  dengonen  up  v\  ien  de 

5  claelite  ghedncn  zal  wcsen,  dat  In'e  den  elagliere  i^henoueh  doe  bin  den  naeslen 
^'i  naeliten  of  dal  hij  in  de  vanghenesse  zij,  «p  ene  boele  van  50  Ib.  jeghen 
eiken  yseouderc:  ende  aïs  die  fi  nachten  ghevallen  zulleti  vvesen.  moel  de 
elaghere  commen  voor  de  halleberen  ende  voor  den  clere  ende  gheven  le 
kenne  of  bie  belaell  zij,  ende  eist  zo  dal  hie  niel  betacll  en  zij,  zo  moel  hij 

10  binden  derdcn  dagbe  na  den  14  nacht(!n  voor  de  balheren  eonimen  omme 
voort  bereehl  le  hebbene  van  diere  elaehle,  ende  dannc  zullen  de  halheren 
Irucken  an  den  licre  ende  an  "2  seepene  omme  dien  ghescoudere  te  zoiikene  in 
de  vanghenesse,  ende  voorl  te  procedcirne  tôle  de  elaghere  betacll  sij. 

5.  îindf  wie  diel  laet  liden  de  maend  nehier  zinen  dach  zonder  voor  de 

15  hallu'ren  (e  commene  om  bereehl  te  hebbene,  of  den  derdcn  dach  liete  liden 
aehter  \i  naehl  van  der  elaclile  zondtr  voorl  bereehl  le  bcglierne  in  dcr 
n»anieren  voors.,  dese  ne  zoude  men  ncmmermecr  bereehl  doen  no  up  den 
upsellere"  no  up  den  hostelier  no  up  hare  boorj;h(n  bi  den  halhcrcn.  ende 
zouden  de  boorghcn  quite  sijn  ende  onghelasl  van  diere  seoud,  ne  waer  de 

20  hcesscere  zoude  nioghe^  proeederen  te  wetlen  up  don  hostelier  of  up  den 
upsellere  ''. 

G  '■.  Ende  es  le  wetene  dal  meii  dese  ordenanehen  os  nvcI  houden  zal  van 
Iakenen  die  men  copen  zal  in  viijen  feesten  os  die  men  eopen  zal  in  de  sfede, 
ende  de  gone  die  voordan  dese  ordenanehen  houden  zullen.  die  zullen  \oren 

2b  gaen  up  de  i;hescouders,  up  haer  goed  ende  up  de  boorghcn.  al  eer  de  oude 
nemmernitei  ihare  ghcerighcn  zullen. 

7".  ilem.  dal  men  i^hcne  lakeiie  no  halflakenc  draghcn  moel  in  cneghe 
herberghe  daer  gheen  zeiker  ghedaen  es,  up  ene  boele  van  ."0  Ib.  die  se 
onlfijnghe,  utcgheleit  dal  waert  so  dat  eneeh  man  of  \^ijf  in  de  halle  cam  >  met 

30  "  «  no  up  den  upsettere  »,  adilition  dans  l'interligne.  —  ''  Le  manuscrit  porte  ici  la  note  suivante, 
en  partie  d'une  écriture  postérieure  :  «  De  keure  van  den  droglien  ghelde  also  se  staet  int  tweede  point 
voor  dit.  Item,  nota  de  eodem  in  fine  ad  hoc  sig^niim  II.  ».  Ce  signe  se  retroicve  en  regard  du  para- 
graphe ys.  —  <=  En  regard,  en  marge  :  «  Verandert,  etc.  ». 
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i3bt).  eiien  ghesuoren  iiiakclare,  ende  anders  niet,  die  lakenen  copen  wilde  oin 
droghe  ylult  ende  die  l>ela!en  al  eer  de  hikenen  van  der  halle  ghedrnghen 
zoudi'M  wesen  in  keniiessen  van  den  liallieren,  zo  moelile  men  die  Iakene 
(loen  draglien  in  wat  lierberglien  dat  men  wilde  zonder  boete. 

8".  Item,  allé  manière  van  ahoulemenle  die  drapiers  overgheven  zullen  den  3 
hosleliers  of  upsellers  van  vval  manieren  van  gocde  dat  hct  zij,  dal  die  zullen 
moclen  belaell  wesen  le  al  zulken  daglie  os  de  drapier  belacld  zoude  wesen, 
ende  daer  ghebrec  in  ware  van  payemenle,  dal  zoude  men  innen  up  de  zelve 
ordenanelie  boven  verclaerl. 

9.  Item,  wat  hosleliere  of  makelare  of  enech  van  haren  mesnieden  eneghen  io 
nienschc  wie  dat  liij  ware  te  buten  zwoere  om  cause  dal  liie  wel  ghesoeiil 
liadde  onmie  sine  seuil  le  gliecrigliene  in  der  manière   dat  voors.   es,  of 
versprake,  of  bedregliede,  of  gramsceip  of  cvelmoet  ombode,  of  mesdade  in 
enegher  manière  omme  de  cause  voors.,  of  uppenbare  seide  nemmermeer 
lieiihen  hem  le  copene.  dat  ware  diere  mede  bevonden  ware  up  sijn  yvoerseeip  15 
40  daghe  hem  over  zine  mesnicde,  ende  voort  1er  correxie  van  seepcnen. 
Knde  van  desen  zaken  beveilt  men  den  halberen  up  haren  eed  dat  zij  dit 
onderzouken  ende  gbeven  le  kenne.  Ende  verhiesschen  scepenen  daller  yemen 
mede  bevonden  ware,  dat  den  halheren  le  kennessen  comen  ware  ende  de 
halheren   dal   niet  gaven   te   kenne,    scepenen    zouden   derof  de   hall.cren  20 
corrigieren. 

10.  Item'',  dat  ipet  ghenen  coopman  enech  makelare  gaen  moel  hij  en  zij 
ghesuoren  makelare  of  broodate  van  den  wert  in  zijn  huus  wonende,  no 
eneglie  coopmanscepe  doen  zonder  van  paerden  of  van  aelscarre,  noch  met 
yemene  loesijn,  up  enc  boete  van  50  Ib  die  de  contrarie  dade  up  dengonen  ib 
dies  loeware.  ende  dies  3  wacrven  ghehouden  zoude  wesen,  die  soude  verbueren 
sijn  ghevoersceip  een  jaer.  Ende  in  wies  huus  dat  men  de  lakenen  brynglien 
zoude,  de  weerd  die  zonder  of  ghehouden  sijn  van  den  daghe  ende  van  den 
goede  na  den  ordennanchen  voren  ghescreven  ''. 

i  1.  Item,  wie  dal  ontseide  Igoond  dat  de  halheren  bevelen  zullen  in  causen  30 


«  En  regard,  en  marge .  «  Verscreiven  ».  —  *  En  regard,  en  marge  :  «  Verandert,  etc.  ».  —  <=  «  na 
den-ghescreven  »,  addition  dans  l'interligne. 
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van  harer  offlcio,  zoiide  boelen  ene  bocle  van  5  Ib.  np  le  ghevene  bi  dcn       izm. 
balheren.  i3H7-i388. 

1!2.  Ilem  ",  van  dcr  bortuchl  also  ze  staet.  Knde  voord,  wacrd  zo  dat  de 
drapier  of  upzelU're  de  niaend  liele  lidcn  naer  den  dagho  zonder  zine  seuil  te 
5  voighene  na  dal  voors.  es,  zo  zoude  de  upsellere  jof  de  drapier  zijn  ybouden 
in  ene  boele  van  iO  Ib.  van  elken  eope.  Ende  oniiiie  dit  te  bczonkene,  nicn 
beveiid  den  halbenn  dal  zij  den  upzellere  ende  drapier  manen  bi  haren 
heede  jof  zij  belaell  zijn,  also  men  le  doene  plaeb  up  liden  verleiden. 

15.  Item",  wanneer  enech  eoopnian  up  de  lialle  gbieoelitzal  bebben,  dat 
10  hij  met  zinen  hoslelier  over  zal  moeten  gbeiven  zincn  eoop,  ende  dal  dostelier 
zonder  zinen  eoopman  niet  overgbeven  moel  ". 


775. 
Keure  dite  de  la  draperie,  sur  (es  drapiers. 

1387,  15  février,  et  1388,  H  mars. 

Celte  kedre  occupe  les  folios  47  à  i9  r"  du  manuscrit  et  une  partie  du  folio  46  v"  (vo\  ez 
1»  ei-dessous,  note  h).  —  Elle  a  été  toute  entière  intercalée  on  écriture  cursive.  L'ordre  des 
paragraphes  a  été  bouleversé  par  le  copiste  qui  l'a  rélal)li  postérieurement  par  des  sij;nes  de 
renvoi  (voyez  g§  1,  li,  15,  14,  15).  Les  dates  de  sa  rédaction  principale  se  trouvent  aux 
paragraphes  1, 10 et  M.  Mais  d'assez  nombreuses  retouches  postérieures  lui  ont  été  apportées. 
Le  texte  des  notes  marginales  semble  indiquer  que  cette  keure  était  désignée  comme  keure 
fo  de  la  draperie.  Kn  réalité,  elle  se  rapporte  à  l'organisation  des  drapiers.  Les  paragraphes  "2, 
3,  4,  5,  6,  7,  10  sont  barrés  dans  le  manuscrit. 

IIEÏS  GIIEOHDINEIUT  BI  VGOGIID  ENDE  SCEIPENEN  ENDE  UTE  GHEROUPEN  TEIl 
IIALLE  DEi\  XV^'"  DACII  li\  SPORKELE,  INT  J.AER  ONS  IIEREX  M.  CGC.  1I!P\ 
ENDE  ZESSE. 

25       I.  Alvoren,  dal  van  nu  voordan  gheen  weiver  meller  liand,  ule  gheleit  die 

"  En  regard,  en  maige  :  «  Verandert,  etc.  ».  Cfr.  la  noie  b  du  paragraplie  5.  —  *  Après  ce  para- 
graphe, on  lit  dans  la  marge  :  «  Fin  de  draperie  ».  Ces  mots  s'expliquent  par  le  fait  que  le  reste  du 
folio  46  i"  est  occupé  par  le  texte  qui  achève  la  keure  dite  de  la  draperie  (n"  775).  Un  signe  de  renvoi 
indique  la  place  qu'il  doit  occuper. 


(Ypres.)  -  o50  ~ 

!5s7-i.vwi.  nu  upzellers  zijn  t'iido  liebhen  inliesijn,  inaeh  wcrden  upzcitrc  van  lakencn 
iioeh  van  wullon  rjocli  dcrof  loczijn  l>i  ^lienen  cngiene,  iip  de  hocte  van 
1)0  pond,  iip  le  ghrivcne  bi  wardeinen  ende  halhcren  als  dickenl  als  mrnl 
Ix'vonde.  I  ndc  wnerl  dat  degone  die  nu  upzellers  zijn  ende  weivers  meltcr 
hand  liem  wilden  of  doen  van  (1er  upzelUTie  van  lakencn  of  van  wullen  ende  o 
weider  drapicrcn,  zo  ne  zoude  hij  nrmmermeer  daer  naer  hein  moglien 
ghencren  met  upzellerie  van  Iakenen  of  \an  wullen  noch  derof  lotzijn  l>i 
jîhenen  engiene,  iip  de  boelc  van  50  Ib.  aïs  diokent  als  ment  bevonde.  up  le 
nheivene  bi  wardeinen  ende  balheeren. 

Knd''  es  gbeconsenleird  bi  glieinenen  bope  van  scepenen  deisen  personen  10 
upzellers  Izine  van  Iakenen,  dais  te  weilene  :  lier  Jan  de  Vroede,  Lara,  de 
Ganseculs.  Ja  van  Herlinne".  Lauwers  Herelaeu,  Miebicl  Daminan,  W  illera 
van  der  Helsl  ende  Jan  van  der  Zype.  I^^nde  deisen  personen  upzellers  tzine 
van  wullen,  dais  le  weilene  :  Michiel  van  der  Huele,  Jacob  de  Lichtere  ende 
Cazin  Kllebode.  I!nde  es  le  weilene  dat  de  vornoomde  personen  ne  moghen  ts 
waer  doen  leen  van  beden  ende  moeten  kiescn  welc  dal  zij  doen  willen  in 
der  manière  dat  de  kuere  hier  aehler  voighende  te  duslaene  een  teken  -^ 
verclaersl  ''. 

"2.  Item,  dal  giieen  drapier  noeh  weiver  melter  hand  moet  Iakenen  eopen 
noch   loezijn  met  enighen  upzettre  of  lakencopre  bi  ghenen  engiene,  up  de  20 
boete  van  ")()  pond  als  dicken  als  ment  bevonde,  up  le  gheivene  bi  wardeinen 
of  lialheren. 

3.  Item,  dat  gheen  drapier  noch  weiver  métier  hand  moet  wulle  vercopen 
buter  steide  noch  binder  sleide,  ulegbeleit  zine  loken  ende  zine  zwarle  wulle, 
noeh  derof  loezijn  noch  art  ende  engien  zouken  met  yeniene  derof  toe  le  i» 
zine,  up  de  boele  van  50  pond  als  dickenl  als  ment  bevonde,  up  le  gheivene 

bi  wardeinen  ende  halheeren. 

4.  hem,  dat  gheen  poorlere  die  wulle  coopt  ende  vercoopl  moet  drapieren 
noeh  doen  drapieren,  no  loezijn  met  enighen  drapier  noch  met  yemene  die 
Iakene  vercoopl,  upzettre  noeh  andre  %  noch  art  ende  engien  zouken  omme  3« 

«  Nom  ejjacé.  Le  scribe  a  écrit  par  dessus  :  «  es  worden  weider  drapier  ».  —  ^  Le  signe  en  question 
renvoyé  au  paragraphe  14,  transcrit  au  folio  i8if>.  —  <=  «  noch  met  yeraene-andre  »,  barré. 
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met  yemem;  duer  of  toe  te  ziiu*,  up  de  boele  van  fiO  pond  ajs  dickenl  als  nient    J3H7-i3»e. 
bevonde,  up  te  gheivene  bi  wardeineii  ende  halheeren. 

5.  Item  ",  dat  ^hcen  npzcllre  iiocli  wullecoopcrc  enici»  kynt  dat  in  vo^hdicn 
es  mach  van  nu  voordan  upslellen  omine  le  drapierne.  up  de  bocle  van 
s  M)  pond,  up  le  i^hevene  alsoo  bovcn  verclaersl  es.  Ende  degone  die  nu  up 
ghestclt  zijn  omine  te  drapierne,  dat  zij  van  nu  voordan  ncinmecr  drapicnn 
nioetcn  up  de  voors.  boele.  up  te  gbeivene  bi  wnrdeinen  of  halheeren 
ghcordineirl  te  houdene  deersle  kuere.  scilicet  dat  aile  kynders  van  upsellirs 
die  le  huwene  etc.  Knde  inids  deisen  was  deisen  le  iiieiilen  ghcdaen.  Fait 

io  le  lundy  ''. 

t)  ".  Item,  wie  die  hem  gheneert  met  wulle  te  veieopene  ne  nioet  ghene 
wulle  ventt'nen  omnie  Iakene,  up  de  boele  van  oO  pond  als  diekent  a!s  nienl 
bevonde,  up  te  gheivene  bi  wardeinen  of  halheeren.  Alaer  es  le  weitcnc  da!  hij 
wel  maeli,  als  zijn  dach  ghevalien  es,  neimcn  bikene  ovcr  zinc  seout  le  deisen, 

15  ende  dat  hij  ne  maeh  nemmcer  Iakene  over  neimen  dan  zine  seoul  ghedraeght, 
up  de  boele  van  10  Ib.  elc  laken.  Ende  deise  Iakenen  die  liij  neimt  over  zine 
scout  dat  hij  die  moet  bringhen  1er  perche  voor  wardeinen  bin  derdcn  daghe 
van  dat  zij  overghegheven  zijn  omnie  ghezeigheit  tsine  van  wardeinen  mellen 
zeigheikine  derloe  gheordineirl,  up  de  bocte  van  lO  Ib.  elc  laken  dat  niet 

2(f  voor  hemlciden  brochl  zoude  weisen.  Ende  diere  ghelike  niûghen  varwers 
onirani;hen  Iakene  over  seult  ende  el  nienien,  up  de  vors.  boete  van  10  ib.,  up 
te  gheivene  bi  wardeinen  ende  halheeren.  iinde  wart  dat  wullecopers  of 
varwers  enighe  slooplakene  onlGnghen  over  hare  scout,  zo  ne  inoghcn  zij  die 
niel  doen  varwen  maer  vercopen  zulc  als  zijs  overneimen  over  hare  seuil, 

ij  up  de  boete  van  50  pond  als  diekent  als  ment  bevonde,  up  le  gheivene  bi 
wardeinen  ende  halheeren.  Knde  deise  Iakenen  die  wullecoopers  of  varwers 
onlfanghen  zullen  over  hare  scult  zullen  zij  moghen  vercopen  in  d<  iser 
manière,  dat  es  up  aile  haledaghen  ende  te  vricn  maercten,  ende  zullen  lofen 


«  En  regard,  en  marge  :  «  Nichil  valet  ».  —  *  «  gheordineirt-Fait  le  lundy  »,  addition  postérieure. 
30  La  heure  à  laquelle  il  est  fait  allusion  se  trouve  plus  haut,  page  544,  paragraphe  29.  —   <=  En  regard, 
en  marge  :  «  Nota.  Te  nieutcn  >». 
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(SH7-»:^H.    waiincer  upzellcrs  cndc  drapiers  glicloot  hebl)en  llprc  up  de  liallc,  macr  (allon 
andren  maerclen  zullcn  zij  lolcii  luclgadcrs  drapiers  (*). 

7.  Ilein,  (lai  ghecn  poorterc  van  Yprc  die  hem  gheneerl  cnde  aniierl 
eoopmanseeipc  van  lakenen.  dais  le  weitene  lakeneoperc  of  upzellre  van 
lakcnen.  ne  moel  nvuIIc  vereopen  bindcr  sleide  noch  buler  slcide  noch  "  5 
(Irapieren  noch  loezijn,  noch  art  ende  engicn  zouken  omme  dcr  meide  toc  le 
zinc,  up  de  boele  van  .*>()  pond  aïs  dickenl  aïs  ment  bcvonde,  np  te  gheivene 
bi  wardeinen  cnde  halliccren. 

8.  Ilem,  dat  aile  upzellcrs  drapiers  ende  aile  andre  die  enieh  goel  inhel)bcn 
dal  conirarieren  macli  den  voors.  cucren,  dal  zijt  lossen  lusschen  liier  cnde  dcr  10 
Brugcmacrct  (^)  ccrsl  commcnde,  cnde  dal  zij  gljccn  nieuwe  gocd  copen.  up 
de  boetc  van  50  pond. 

9.  Ilem,  dal  niemcn  wullc  in  de  slcide  bringhcn  moct  ghelclvcnt  mel 
andcrs  mans  merke  danne  met  sgoiis  mcrke  wics  de  wulle  es,  up  de  boetc  van 
50  pond.  15 

{{)''.  int  jaer  0ns  llccrcn  >I.  (>CC.  Illl'"'  cnde  zcvcnc,  den  xi''^°  dach  in 
macrlc,  so  es  glieordincirl  bij  den  ghemeenen  glieselsscippe  van  mincn  hecrc 
den  vooglid  cnde  scepenen,  dat  van  nu  voordan  aile  poorlcrs  poortcrsneringhc 
doendc  sullen  moghen  aile  maniercn  van  poortcrsneringhen  doen,  onbcgrcpen 
tegader  ende  versceedcn,  uleglieleit  de  neringhen  ondcr  de  poorterie  sijnde  lo 
die  bIj  hemleiden  hcbben  sekerc  statulc.  ordinanchen  cnde  vrijhcidcn,  ghelikc 
mcrsenieren.  zelversmcden,  wullebrekcn,  vaerwen,  Iakensniden  ende  ghencren 
metlen  ghesneden  lakcnen,  viecschauwen.  viscliopcn,  sceren,  Iakenreders  ende 
andre  ghelikc,  de  welke  zij  nid  sullen  moghen  doen.  Ende  dier  ghelike  ne 

"  «  ne  moet-nocli  »,  e/facé.  —   ''  Ce  paragraphe  est  barré.  is 

(')  Sur  le  tirage  au  sort  des  ctaux  de  la  halle  aux  draps,  on  trouve  rordonnance  suivante  dans  le 
Registre  des  ordonnances  éclievinales  commençant  en  1^85  (fol.  2j  : 

1386,  24  mars.  —  lleno,  es  glicordcncirt  bi  ghemenen  liope  van  scepenen  int  jaer  M.  CGC.  LXXX.  V 
den  2V'""  dacii  in  marte,  dat  van  nu  vordan  aile  de  gone  die  loten  wille  in  de  ghemcngliede  halle 
of  in  de  blawe  halle,  zullen  altocs  betalcn  tghelt  van  haren  loten  le  vorcn,  ende.  die  nicl  ne  lolen  zullen  30 
glieiven  van  elken  onglielolcn  lakene  G  s.  par.  wannecr  dat  ter  perche  comt. 

(*)  La  foire  de  Bruges  s'ouvrait  le  second  lundi  de  Pâques. 
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ziillcn  degone  die  de  vors.  j;hccxprt'sscîrdc  ncringhcn  docn,  of  nndrc  vrijlicide    13H"-13M. 
lit'l>bcndc,  neghcen  andcr  poortcrsiKTinglic  sullcn  maglirn  doon  dan  vW.  daer 
liij  vrij  in  es,  of  het  ne  ware  dal  zij  Iiare  ncringhc  lielcn  cnde  Iicm  derof 
oiihrijedcn,  doende  1er  poorlerie  m aerl  ommc  glicvrijcl  le  zine  in  de  poorlcric 

5  als  derloe  l)eljoorl,  np  de  boele  van  oO  pond. 

M.  Item,  es  ghcordinciri  dat  aile  wevers  mellcr  hand  in  de  poorlerie 
ontfanghen,  npsellcr.s  of  wulk'copers  zinde,  cnde  wien  de  gracie  ghedaen  es,  als 
hoven  verclaersl  es  bi  namen  ende  bi  loenamen  le  duslanen  lekenc  -^",  ne 
siillen  niet  mojilien  doen  aile  manieren  van  j>oorlcrsncringlien  nls  boven  dcn 

10  andren  poorlers  ghcconsenîeirl  es,  nemaer  zij  znllcn  moglien  kiesen  dcene  van 
twcen  neringhen  U;  doenc.  dais  le  welcne  van  upsellene  of  wullccopene.  Knde 
Igoend  dal  zij  kiesen  snllen  te  doene,  dat  zuilen  zij  moglien  doen  ende  el 
negheene  neringhe,  noch  loezijn  mcl  glienen  ghes(;Iscepe  die  ander  |)Oor((TS- 
ncringlie  dade^  ende  waert  dal  zij  deene  neringhe  ghceoren  hadden  endt  ghc- 

15  daen,  ende  dacr  naer  lie  ver  badden  dander  te  doci.e,  zij  zouden  nioeten  deorsle 
gliecoorne  ncringhc  bliven  dornde  een  jaer  lane  ende  daer  tenden  hemleiden 
1er  kennessen  van  scepcnen  derof  docn  ende  dander  kiesen,  alloos  voorsicn  dal 
al  Igoend  angaende  der  ecrstcr  neringhe  al  voren  ghchuut  moet  zijn  al  ecr  dat 
hij  an  dandren  neringhen  hand  slaen  sal,  up  de  boele  van  50  Ib,  Ende  es  te 

80  \vcilene  dal  wevers  métier  hand  wnlleeopers  zijnde,  of  vacrwers  ende  wulle- 
brckers  '',  ghccne  lakene  sullen  moghcn  nemen  over  seuil,  het  en  zij  ter 
kl  nncssc  van  Iween  wardaincn  len  minslcn,  cnde  die  ghcloyl  zijnde  van  war- 
dainon  eer  zij  se  huusen  of  hoven,  up  de  boele  van  5  Ib.  up  elc  lakene;  ende  die 
lakene  die  weivers  métier  hant  wnlleeopers  zijnde  alzo  overneimen  zuilen 

25  over  scult  %  sullen  zij  mocten  vercopcn  len  vrijen  maercten  cnde  el  nieuwers, 
hel  ne  ware  den  upsettcrs  van  der  slede,  utegheleil  de  halle  van  weede,  die  de 
voors.  Iwee  '  neringhe  doende  ghcnomen  sullen  liebben  over  seuil  ter  kennesscn 
van  wardainen,  ende  ghcloyl  als  boven  verclaerst  slael,  die  sullen  sij  mueghen 
daghelijcs  vercopen  in  de  halle  ghelije  andren;  cnde  al  deisc  voors.  hoelen  up 


50      «  Addition  postérieure,  renvoyant  au  paragraphe  1 ,  cfr.  page  550.  —  ''  <f  of-nullebrekers  »,  adli- 

tion  postérieure.   —  '  a  die  weivers-scult  »,  addition  dans  l'interligne.  —  ^  Le  scribe  avait  d'abord 
écrit  «  drie  ». 
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1387-1588.  le  ghcvenc  bij  wardrinen  ende  hallieeren.  —  Ulfgheroupen  1er  halle  inl  jacr 
ende  d.ieh  bovcn  gheseit  ".  —  !\Iacr  waerl  dal  enich  van  deisen  Iwecn  nerin- 
ghcn  l'niglie  vreiniden  cooplieden  sculdicli  wareii  die  lakenen  over  seuil 
neimen  wilden.  zo  zouden  zij  wel  moghen  de  lakeiicn  die  zij  ghenomen 
hebben  1er  kennessen  van  wardeincn,  alsoot  voors.  es,  overgheiven  ter  halle  s 
ende  el  nieuwer  up  dalledaghe  in  tonghelole,  ende  dat  ter  kennessen  van 
halheeren,  up  50  Ib.  deii  coper  ende  vereoper.  uleghesleiken  den  wullebrekers 
iiiel  zijnde  weivers  métier  hand,  de  welke  wel  moghen  loteii  ende  haer  goed 
vereopen  up  dhalledaghen  twelke  zij  overghenomen  hebbe  over  scult  1er 
kennesse  van  wardeinen;  ende  wie  contrarie  dade.  dal  ware  up  de  voors.  hoele;  to 
ende  al  deise  voors.  boeten  up  le  gheivene  bi  wardeinen  ende  halheeren  ''. 

i  "2.    Ilel  f  s  ghf  ordineirt  bij  minen  beere  den  vooKhd  endo  scepenen  dat  van  nu  voordan  allc  poorlcrs 
poorlersneringhe  doonde  zullen  mophen  aile  manieren  van  poorlersiicrjnghe  docn,  ombcgreipen  tegador 
ende  versceden,  utegboleit  de  uerirghen  onder  der  poorterie  zijnde  die  bij  bemleiden  hebben  seiki'iv 
staïuieii  ende  ordiiiancben  eiide  vrijbeiden,  gheliiie  mersenieron,  zelversmeden,  wullebreken,  vat-rwen,   15 
lakensniders  die  hem  ghencren  mit  ghtsneidenen  lakenen,  vleeschauwen,  vischopen  ende  andre  ghelike  de 

welke  zij  niet  zullen  moghen  doen  ".  Ende  es  tc  weitene  dat  aile  degone  die  de  voors. 
gheexprcsscirde  nrringhe  of  andre  ghelike  doen  of  doen  doen  omme  ghell,  niet 
moghen  van  nu  voordan  doen  de  neringhen  van  laken  copene  of  vv^ulle  copene, 
uleghesleiken  van  dukers  **,  maer  zullen  moghen  doen  aile  ander  poorlersnc-  20 
riniihe  ombegrcipen  legader  rnde  versceden,  doende  ter  poorterie  waert  dal  zij 
seuldieh  zijn  le  doene  ende  bchouden  aile  andre  stattiten  die  de  voren  in  hare 
neringhen  begreypen  ende  verboden  slaen.  Ende  moghen  die  de  voors. 
gheexpresscirde  nrrynghe  doen,  antieren  de  coopmanscepe  van  lakenen  ghe- 
helen  dukers  zonder  begrijp  '.  «i 

\7î.  So  wie  die  bin  der  stede  van  Ypre  wonende  es,  dade  enech  laken  of 
slicke  cleeds  buten  weifven,  vullen  of  recken  of  vaerwcn.  jof  enech  laken 
of  cleed  bin  der  sted(;  gheweifven  dade  buten  vullen  of  recken.  dat  vrare  van 
elken  pointe  T'O  Ib.  ende  tiaken  of  teleed  verbeurt  ende  een  jaer  ghcbannen; 
ende  ol  waerl  dal  ment  niet  bevinden  mochle  bi  den  lakenen  of  cleed  voor  00 


"  «  Ende  al-gheseit  »,  effacé.  —  *  La  fin  du  paragraphe  depuis  «  Maer  waert  »,  addition  d'une  autre 
main.  —  <=  Lu  partie  du  te.xte  imprimée  enpetils  caractères  est  empruntée  au  paragrapfie  10.  —  <*  «  tite 
ghesleiken-dukers  »,  addition  dans  L'interligne.  —  «  «  Ende  moglien-begrijp  »,  addition  postérieure. 
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oghen  thcbbcne,  zo  zoudc  iiicn  inquisicie  derof  horen  cndc  die  men  dorin    iï»"-iô«m. 
hevind.  die  zoiide  mrii  punircn  bi  (1er  bocte  ende  bi  den  banne,  le  bezoukenc 
bi  allen  deiighenen  die  herd  gbedacn  bebben  in  de  dra|)erie  **. 

14  ^  llcm,  es  gheordiiieirl  omme  te  weitene  wie  scol  ende  lot  scoudicb  es 
^  te  belaelne  met  der  poorterie  welkcn  (iden  dal  van  noden  es,  dat  van  nii 

voordan  die  wille  commen  in  de  poorterie  omme  poort<jrsneringhe  te  docne 
moel  hein  eommen  doen  bescriven  int  pauppier  van  den  goiiverneires,  dat  hom 
gh'consenleirl  es  derof  te  houdene,  al  eer  hij  enighe  poortersncringbe  doen 
niaeh.   Knde  waerl  dal  yemen  dustacn  enighe  poortersneringhe  dade  eer  hij 

10  bescreven  ware.  dal  waie  up  de  bocte  van  iO  Ib.  als  dicken  als  ment  bcvonde, 
up  te  ghcivene  bi  den  gouvcrneires  van  den  poorlers,  ende  zal  gbeiven  van 
zinen  incommene  *2()  s.  den  gouvcrneires  ende  2  s.  den  clcre  van  scrivene. 
Knde  ^^  ie  die  liem  gheni'crl  up  den  dach  van  heiden  met  enighcr  neringbc  der 
poorterie  andienende,  moct  hem  eommen  doen  bescriven  tusschen  hier  ende 

iî)  grote  vasienavcnde.  ende  ne  zal  niet  gbeiven  van  incomcne.  Knde  daer  hij 
laet  liden  den  grolcn  vastenaveni,  zo  zal  hij  hem  nochlanne  moclen  doen 
bescriven  eer  hij  daer  naer  enighe  poortersneringhe  zal  moghen  antieren.  up 
de  voors.  boele  van  10  Ib.  als  dickent  als  ment  bcvonde.  up  te  ghcivene  bi 
den  gouvcrneires,  ende  wert  ghehouden  te  ghcivene  van  zinen  incommene 

80  alsoot  voors.  es. 

15  ^  ïlcm.  wie  hem  ofdocn  wille  van  poortersneringhe  te  doene,  moel 
commen  ecrst  voor  mijn  hère  den  vooghd  of  voor  sceipcnen,  ende  daer  ofdocn 
ende  derof  ncimen  bczeighcldc  kcnnesse,  ende  met  diere  kcnnesse  trcckcn 
voor  de  gouvcrneires  van  den  poorlers  bin  dcrden  daghe  naer  der  date  van 

15  der  kcnnesse,  ende  hem  utedoen  utcn  pappiere  van  der  poorterie,  gheivende 
scol  ende  lot  cen  jacr  naer  den  uldoene  ". 

«  Ce  paragraphe  est  inscrit  au  bas  du  folio  46  v",  mais  des  signes  de  renvoi  lui  assignent  la  pince  que 
nous  lui  donnons.  —  *  Ces  deux  paragraphes  se  trouvent  inscrits  après  le  paragraphe  7.  Mai.i  une 
note  en  marge  :  «  Nota  le  scrivene  achler  de  draperie  »,  et  un  signe  de  renvoi  indiquent  qu'ils  doivent 
M  constituer  la  fin  de  la  heure.  —  =  Les  folios  49  u»,  50  et  SI  sont  restés  en  blanc. 
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Kcure  de  la  perche, 

i362-1405. 

(.'elle  kcuic  occupe  les  folios  52  à  35  v°  du  manuscrir,  —  Elle  paraît  se  composer  de 
cinq  parties.  La  plus  ancienne,  dont  la  date,  13G2,  est  donnée  <iu  début,  comprend  les  para- 
graphes 1-J).  Les  paragraphes  6  et  7  sont  une  addition  du  20  mars  1389.  Les  paragraphes  îi 
ï\  IG  se  rapportent  sans  doute  tons  à  la  date  du  17  juillet  1391,  donnée  au  dernier  d'entre 
eux.  Les  paragraphes  17-21  ont  élc  promulgués,  selon  toute  apparence,  le  22  mars  1399. 
\i\.  enfir)  les  deux  ilcrniers  sont  certainement  du  8  janvier  1405. 

DITS  DE  ORDENANCHE  VAN  DER  PERCHE. 

\.  Hcl  \Nas  glieordineert  int  jaer  M.  (XC.  L\II,  dal  aile  lakcncn  van  nu  lo 
voordan  die  don  upperzeghel  of  den  sloop  liebben  wilien,  zullen  moelen  tende 
van  den  tekene  van  den  drapier  inwijndeii  ende  dat  drieghen  met  enen 
rc'cdrade,  so  dat  men  leken  van  den  drapier  niet  bekcnnen  en  mach,  ende  dat 
bin  desen  inwijndene  de  snede  van  den  upsellere  ende  leken  van  den  seerier 
nioet  vvesen  ghewonden,  so  dat  men  van  allen  (ekenen  niet  zien  mach,  elken  is 
up  ene  boele  van  "^O  s.,  ende  hierbinnen  so  moet  sijn  [in]  eeii  brievekin  de 
name  van  den  drapier  of  van  den  upsellere. 

2.  Ileni,  waerl  so  dal  enech  ander  leken  vonden  ware  ant  laken,  bi  den 
welken  dat  men  mochle  bekennen  wiest  ware,  dat  ware  up  ene  boele  van 
20  s.  20 

5.  Ilem,  dal  aile  de  gone  die  gheperlsl  wilien  sijn,  moelen  hare  lakenen 
brijnghen  voor  den  clop  van  der  eersler  scelle,  ende  diere  nacomen,  werden  in 
den  las  niet  ghcleil  voor  dandre  lelivreirl  werden,  die  voren  quamen. 

4.  Ilem,  dat  neglieen  perchenare  noch  clerc,  noch  eneghe  die  handelijnghe 
hebben  zullen  voordan  van  desen  oflîcien,  en  zullen  moelen  vercopen  enicli  2» 
gocd  noch  toesijn  van  eneghen  goede  dat  ter  draperie  toebehoort  ende  van  dal 
men  derloe  bezeeht,  up  10  Ib.  par.  os  dicken  os  menl  vonde,  behouden  aile 
andre  kueren  van  drapiers. 


—  Îi57  —  {Ypres.) 

b  ".  Item,  dal  negheen  drapier  of  drapierigghe  of  iipsellcre  of  yemcn  auders ,  j562-uoo. 
binder  perche  eomen  moel,  no  voren  no  bachlen,  binder  lijt  dat  men  perlsl, 
zonder  degone  die  de  Iakene  hrijnglicn,  up  ^0  s.  os  diekcn  os  ment  vonde,  up 
le  iihevene  bi  pcrchenaers. 
5  ()  ".  Inl  jner  M.  CGC.  IIII"  ende  VIII,  den  xx^"^"  dagl»  in  maerle,  se  was 
ghcordeneirt  ende  utegheroupen  ter  halle,  dal  van  nu  vordan  gheen  coopman 
van  lakeneii  noch  snidere  nocli  dra[)ier  of  drapierig^lie  noeh  makelaere  nocli 
cnieli  van  haren  mesnieden  die  hem  gheneren  met  iakenen  te  copene,  moeten 
commcn  bin  din  j)oiirprise  van  der  halle,  dats  le  weitene  lusschen  dcr  ooslporle 
10  van  dt'r  vaute  ende  der  porte  van  dcr  hucrschalle,  uj)  de  dagh  dat  men  perts, 
utcglîclcil  den  draghers,  up  5  Ib.  ois  dicken  os  ment  bevonde,  up  te  ghcivene 
bij  den  halhcren,  wardeinen  ende  perehenaers  (/). 

7  **  Item,  Nvat  drapier  of  drapicrigghc  van  nu  vordan  cnich  zeghellakcn 
zal  hebben  glicstoopt  met  den  clenen  slope,  dat  dat  laken  de  clerc  van  der 

15  perche  scrivcn  moet,  te  deisen  hcnde  dat  de  drapier  of  drapierigghe  dal  zelve 
laken  of  de  coopman  diel  ghecocht  zal  hebben  zal  moeten  bringhen  t(T  perche 
bin  I  i  nachtcn  achter  dat  ghestoopt  es.  ende  daer  den  clerc  utcdoeii  doen 
of  zeiker  excusanchc  toghen  van  belette,  up  5  Ib  .  niel  min  alloos  ivors.  laken 
bringliende  ter  kennesse  warl  bevaren  es  ende  ule   le  doen  doene,  up  de 

20  selve  boete. 

8  ".  Omme  le  rechtene  de  draperie  van  der  steide  van  \  pre,  die  groleleics 

«  En  regard,  en  marge  :  «  Verandert  ».  —  *  Paragraphe  ajouté  postérieuretuent  en  écriture  cursive. 
—  "  Lei  paragraphes  d'ici  ati  paragraphe  17  sont  barrés. 

(1)  Cfr.  l'ordonnance  suivante,  du  21   mars  1398,  dans  le  l\egistrc  des  ordonnances  éclicvinale.o 

Î5  commençant  en  1385,  fol.  9  : 

Itiin,  de  xxi'"°  dach  in  marte,  int  jacr  vers.,  dal  gheen  drapier,  drapiericghe  noch  harc  mesnieden 
couiiiien  moeten  in  de  halle  aïs  mon  hare  Iakene  zict  ommc  zeglcn  van  den  loyc  van  dcr  drooghor 
of  natter  elnc,  zonder  alleene  die  se  bringhen,  up  '10  s  par.  aiso  mcnichwarf  ais  ment  bevint,  up  le 
ghevenc  bij  den  mctcrs  van  der  naler  en  drogerclnc. 

30  Item,  dat  gheen  drapier,  drapiericghc  noch  harc  mesnieden  commen  moeten  of  zijn  ende  blivcn  in 
de  I  l'cke  als  men  harc  Iakene  ziet  te  reckc,  up  20  s.  par.  aiso  dickent  aïs  zrjt  daden,  up  te  ghevcn 
bi  den  meters  voors.  L'teghehoden  de  dach  vors.  Présent  Fransois  de  Beiselarc  et  Eloy  le  Bisscop, 
scepenen. 


(Y près  ) 
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i3«i-ut*5.  ghearghct  es.  aiso  wv\  le  kcnncîssen  van  mineii  heren  voghcd  endc  scepeneii 
comen  es.  so  es  ^iheordineird  bi  dcn  hère  cnde  bi  der  wet  dal  wnerdeincn. 
perchcnaers  van  dei-  Rhemyughcder  perche  endo  blaeuwe  perche  die;  nu  zijn, 
znllcn  blivcn  in  haren  eed  endc  blivcn  pcrchende  lolcn  cerslen  daghe  van 
den  ouste  eersiconiende.  Knde  up  dien  dach.  zullen  Noghed  endc;  scepenen  :> 
verniewen  perchenacrs  ende  vermaken.  Ende  ne  zullen  van  dier  tijd  vordan 
wacr  5  perclienaers  sijn  ende  een  clerc.  Ende  voghed  ende  scepenen  zullen  de 
T)  perchenacrs  kiesen  in  deiser  manière  ende  den  clerc,  dais  le  weilene  :  elc 
i.al  kit'sen  cnen  solfisanlen  nian.  drapier  zijnde.  cl  negheen  nerynghe  doende, 
no  met  yemen  loczijnde  ander  nerynghe  doende,  ende  die  drapier  zal  ghecon-  10 
senleird  moelen  zijn  bi  der  mcesler  menichle  of  hi  1er  dyne  abel  es  of  nes; 
ende  also  ghecoren  zijnde  14  soffîsanle  lieden.  men  sal  se  loten  ende  derule 
bi  rechte  lote  neimen  de  .^  perchenacrs  ende  den  clerc  omc;  aile  Iakenen  te 
perchene,  uighesleiken  haerleider  Iaken(  n.  t^nde  de  5  perchenacrs  cnde  clerc 
zullen  up  dieu  voors.  dach  haren  eed  doen  ende  blivcn  perchenacrs  ->  maenden  15 
lanc  van  dien  daghe,  enue  niel  langher;  ende  also  sal  men  se  vermaken  van 
5  maenden  te  5  maenden  navolghende  ;  ende  so  wie  perchenaers  zullen 
hebben  ghesijn  5  maenden,  ne  zullen  bin  cnen  jare  van  den  daghe  dal  hare 
eed  utejçact,  negheen  perclienare  noeh  clerc  moghen  zijn. 

9.  Item,  omme  perchenaers  ende  des  clercs  lakene  voors.  te  perchene,  so  sal  20 
men  kiesen  leiken  verniewene  van  der  perche  5  soffisante  personen.  ghene 
drapiers  zijnde  noeh  ghene  coopmanscepe  van  lakene  no  van  vullen  doende 
noch  sijnde  met  yemen  toc  doende,  en  2  drapiers,  ende  die  sul[len]  se  perchen 
in  der  voorme  dat  perchenaers  doen  zullen.  Knde  zullen  blivcn  waerdeincn 
3  maenden  lanc  ende  niet  langher  gheiike  perchenaers:  ende  so  wie  wardeinen  25 
zullen  hebben  ghesijn  3  maenden.  ne  zullen  bin  enen  jare  van  den  daghe  dat 
hare  heed  ulegacd  neghene  waerdeine  moijhen  zijn. 

iO    Item,  zullen  wardeinen,  perchenaers  van  der  ghemyngheder  ende  blawe 
perche  diet  nu  zijn  tolen  cersten  daghe  van  den  ouste  voors.,  ende  de  perche- 
naers diet  namaels  vverden  ghemaect,  gheiike  dat  boven  verclaerst  es,  nioeten  3« 
perchen  aile  lakene  in  der  manière  navolghende  :  dats  te  weilene  wanneer 
de  4  van  den  5  cens  zijn  een  laken  le  zeighelne,  dal  het  ghezeighelt  moel  zijn; 


—  5:)9  —  {Ypj'es.) 

ende  esser  maer  3  cens  ende  "2  contrarie,  so  sal  ment  gheiven  te  vcranderne    «sM-uty. 
sonder  loy  of  ander  teken  dorof  of  deran  le  doene.  ende  dat  Iaken  sal  wcider 
1er  perche  moeten  comen  ghelike  daller   noyt  gliezijn  liadde  ;  ende  waerd 
daller  5  cens  waren  een  Iaken  Isnidene  of  le  slopene.  dat  ment  stopen  moet  of 
s  sniden. 

H.  Item,  dat  aile  Iakene  die  men  voordan  zal  bringhen  1er  perche,  dat  inen 
elc  Iaken  aliène  moel  bringhen  in  een  canevelsin  sacrpelgiet,  in  deiser  manière 
dat  mt n  elc  breed  Iaken  moet  brjnghen  in  een  breed  sarpc  Igiet  ende  niet  in 
een  smal,  ende  int  gelike  elc  smal  Iaken  in  een  smal  saerpelgiet  ende  niel  in 

10  een  breed,  up  ene  boete  van  3  Ib  wie  de  contrarie  dade.  als  menich  uaerven 
als  ment  bevonde.  lilndc  nioelen  de  voors.  sarpelgiete  gheheel  zijn.  ghenen 
doue  of  teken  an  hebbende,  ghebonden  in  5  steiden,  dais  te  weiteoe  in  de 
middewaerde  ende  le  beden  cnden  met  slertelijnghen  ghemaect  van  den 
zelven  caiievetse  dat  de  sarpelgiete  werden.   lanc  zijnde  elc  slertelijnc  een 

1»  vierendeel  ende  niet  langhcr  ende  niet  corli  r,  np  20  s.  van  elken  pointe. 

i^.  Item,  es  gheordineirt  dal  \^aert  dal  een  Iakene  ter  perche  quame  in 
andere  sarpelliede  dan  de  kuere  in  bout,  of  met  eneghen  leekine  bi  denweiken 
perchenaers  weilen  mochten  wies  llakin  wesen  mochie,  of  manière  van 
enegherande  lekine  daertoe  dienende.  dat  men  dat  Iaken  bin  (lien  daghe  niel 

40  pcrchen  noch  vonnessen  zoude;  ende  niet  te  min  perchenaers  zullen  ghehouden 
zijn  dengonen  \vien  zulke  Iakene  toebehoren  zoude  te  tekene  ende  np  te 
ghevene  van  der  boete  van  3  Ib,  par.  up  haren  eed,  aiso  menichwaerf  als  zijt 
bevinden  zullen. 

13.  Item   dat  aile  Iakenen  die  men  voordan  brijnghen  zal  1er  perche,  dal 

25  men  die  brijnghen  moel  ter  halle  upcomende  len  steghere  van  der  pottemaeret, 
ende  zullen  de  clockeluders  aile  daghe,  zo  wanneer  zij  de  vaule  ondaen  hebbeii, 
rechtevoori  ondoen  de  halle  bachlen  ter  pottemaeret  ende  de  brijnghers  van 
den  Iakenen  bestieren  waer  zij  hare  Iakenen  legghen  zullen  ende  die  verwaren 
in  enen  hoop  tote  men  zal  gaen  perchen,  end(;  de  brijnghers  van  den  iakenen, 

30  also  boude  als  zij  hare  Iakenen  brocht  hebben  ende  gheleil  daer  men  se 
sculdich  werd  te  legghene,  neiderward  doen  gaen,  ende  moeten  neiderwaert 
gaen  ende  bliven,  up  5  Ib.  Knde  als  men  sal  gaen  pcrchen,  so  sal  elcx  daghes 


(Yprea.)  —  K60  — 

i^«i-uii5  ciMi  hesanlre  clc  sinen  loer  comeii  up  do  halle  cndo  ncimcn  ccn  lîikcn  lc;;adre, 
cndo  dal  ncider  lalen  in  de  pcrclic  ducr  ccn  gnl  ghcmnecl  bovcn  der  |)crchc; 
cnde  over  dciscn  acrbcit  siillen  elockcluders  hebben  cncn  grolen  cnde  de 
lu'sanlre  U  grolen,  ulcr  pcrclie  busse,  olx  dagbes  dal  men  perisl. 

\i    Hem,  es  glicordineird  dal  lekin  van  den  drapier  van  elkcn  laken  van  5 
nu  voordan  zal  moelen  sijn  inghevouden  inclgaders  cenen  brievekinc  daer  de 
iKinie  van  den  drapier  in  werd  gbescreivcn  int  ende  van  den  den  Iakenc, 
lianle  wd  gbenaeyt  met  wiîlen  gacrnc.  Knde  in  gbeliken  ziilien  aile  npsellers 
ende  roodvacrwers  an  hare  lakcnen  sniden  harc  sneiden  bi  den  lekene  van 
den  drapier,  ende  de  sneidc  ende  hare  name  melgaders  den  tekine  van  den  10 
drapier  invouden  ende  vcrnaeyen  alsl  vors.  es,  up  ene  boele  van  5  Ib.  van 
elken  poinle.  Ende  de  voors,  tekenc  inghevouden  zal  nieracn  oninayen  mocten 
dan  de  pcr>ocn  die  ghedepuleird  werden  de  lakenen,  als  zij  glicpersl  zijn,  le 
iiheivcne  den  brijnji^hcrs  van  den  lakene.  Danof  dal  le  Aveilenc  es  dal  een 
pcFsoon  zijn  zal  in  de  perche  die,  slappans  als  ccn  laken  gheperl-t  es.  Icnde  is 
van  den  aoofs.  Iakenc  daller  glicnaeyt  es  onlnacycn  zal,  ende  danne  recbte- 
voord  te  livereiren  den  brijnghere  van  den  lakene  1er  baelgen  die  gliemaect 
Nverd  in  den  ganc,  daer  men  de  nalle  lakene  placl»  le  meilene;  ende  ne  zullen 
de  brijnghirs  van  lakenen,  wcider  zij   mesnieden  zijn   van  den  drapier  of 
npsellerc  zijn  of  ne  sijn,  nid  narer  den  pourprise  van  der  perche  comcn  '20 
moelen  dan  1er  voors.  baelge,  up  5  Ib.  j)ar. 

<5.  Ilem.  dal  niemen  van  m\  voordan  lakenen  inl  ywanl  doen  moel,  de 
zelfhenden  van  den  lakenen  ne  moelen  zijn  van  denzelven  coluere  dal  de 
lakene  zijn,  up  3  Ib.  elc  laken;  ende  aile  degone  die  nu  up  zijn  inl  ywanl,  dal 
men  die  ter  perche  brijnghen  moel  tuschen  hier  ende  half  ousl,  up  de  vers.  îs 
peine  van  ^  Ib. 

16".  Ilem,  wic  aert  ende  engien  zochle  contrarie  der  ordinanche  voors., 
of  enighen  andren  ordenanche  angacnde  der  draperie  hoc  daen  dal  zij  zijn  '',  in 
al  of  in  zom,  dal  warc  up  ene  boele  van  10  Ib.;  ende  warc  5  warf  yeracn 
bevondcn.  dal  ware  ccn  jacr  den  ban.  —  Uteglieroupen  den  xvii'^^°  dach  in  3« 
hoymaend,  inl  jaer  M.  CGC.  IIII"  ende  XI. 

•  F.n  regard,  en  marge  :  «  Nichil  valet  ».  —  *  «  of  eniglien-zijn  »,  addition  postérieure. 
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17  ".  Tsalerdae^hs  palme  a\en(le,  xxii*'«°  dach  in  niarle,int  jaerM.CCC.Illl'"'    i36:î-i403. 
XVIII,  so  was  gheordenneirt  ende  gheslolen  bij  den  ghemeenre  camere,  oinmt; 
de  voorderinghe  van  der  draperie,  dal  van  nu  voorlan  perchenaers  ghcenen 
lakene  den  upperzegle  gheven  zullen,  het  ne  zij  dat  dat  lakene  iiehbe  4  voisc 

»  te  dien  of  meer,  cnde  emmer  iiiel  min  (*). 

18.  Item,  dat  zij  ghcenen  lakene  tgroote  iool  gheven  zuIIen,  bel  ne  zij  dat 
dat  lakene  bcbbe  4  voisen  van  den  grooten  loode  of  4  voise  van  den  upper- 
zegle  ende  van  den  grolen  loode,  ende  emmercn  tlaken  hebbende  van  den 
eenen  of  van  den  anderen  of  van  beden  4  voisen  ende  niet  min  (^). 

10       19.  Item,  dat  zij  gheen  lakene  sniden  zullen,  bel  ne  zij  dal  dat  lakene  hebbe 

5  voisen  van  den  groten  loode  ende  niet  min.  Ende  so  wat  lakene  dat  de 

5  voise  van  den  groten  loode  niet  ghebalen  ne  maeb.  dat  sal  men  stoopen 

metlen  clenen  sloope  ende  anders  niet  (*). 

20.  Item,  dat  zij  voorlan  glieenen  lakene  metlen  j^rooten  loode  enich  oiro 

15  gheven  moeten  in  enighen  manière. 

Î21.  Up  den  viii^'^"  dagli  in  lauwe,  int  jaer  M.  CGCAl  ende  viere,  was  gheor- 
dennert  bi  der  ghemeenre  eamere  ende  utegheroupen.  dat  omme  te  houdenc; 
de  perchenars  van  der  sleide  vrij  ende  onbeducht  van  allen  grieve  ende  quelse 
of  mesdadcn,  die  men  bemleiden  doen  of  bieden  mochte  omme  cause  van 

20  harer  oflScie,  te  dien  h  ende  dat  zij  te  bet  ende  te  boudeliker  haer  officie  doen 
ende  hanlieren  moghen  na  den  niewen  bevelle  bemleiden  derof  ghegheiven 
ende  bevolen  bi  der  ghemeenre  eamere,  so  wie  enighe  van  den  perchenars 
vors  jet  mesdade  of  messeide  omme  cause  van  sire  officie  vors.  bi  nachle  of 
bi  daghe  of  in  wat  manieren  dat  liet  waere,  die  werd  ghehouden  mids  daller 

2!»  fait  es  boven  der  boete  diere  van  voordele  an  verbuerd  waere,  in  zulke  dobbele 
boete  ende  een  jaer  ghebannen  ulen  lande  van  Vlaendren  up  zijn  hooft,  weider 
dat  bij  pais  hadde  jeghen  den  hère  ende  partie  of  ne  hadde  ;  ende  mids  daller 
gheeo  fait  waere  ende  niet  dan  woorden  die  werd  gheseid,  2  warf  40  das^hen 
uter  steide,  ende  voort  ghehouden  dal  le  bei terne  ten  segghcne  van  scepenen. 

39      «  Tout  le  texte  d'ici  à  la  fin  de  la  keure  consiste  en  additions  postérieures  en  écriture  cursive. 

(*)  Cfr.  plus  haut,  paragraphe  tO. 

TOMK  III.  71 
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1362-1405.        22.  hem,  dat  aile  drapiers  die  enich  laken  of  enighe  lakencn  hebben  bereed 

XI?'  swc!< .    omme  ter  perche  le  brijrighene  ende  gheseighell  met  den  ouden  stockenars, 

moeten  die  Iakenen  of  laken  brijnghen  ter  perche  omme  haer  loy  tusschen 

hier  ende  grote  vasten  avende  naesl  commeniie.  up  de  vcrbuerle  van  den 

Iakene.  —  Ghcdaen  inl  jaer  ende  dagh  vors.  5 


777. 
Keure  des   tisserands. 

X1V«  siècle  (avant  1363)-1403. 


Édit.  :  J.  HuYTTBNs,  Op.  cit ,  pp.  208-209;  L.  Minard  Van  Hoohebeke,  Description  de 
mér aux,  jetons  de  présence  des  gildes  et  corps  de  métiers,  etc.,  t.  I,  p.  128.  —  Cette  dernière 
édition,  extrêmement  défectueuse,  est  donnée,  sans  doute  par  suite  d'une  supercherie  dont  10 
l'éditeur  a  été  viclirae,  comme  une  keure  gantoise. 

Cette  keure  occupe  les  folios  K6  à  S9  v*  du  manuscrit.  —  Elle  se  compose  de  trois  parties. 
La  première,  écrite  par  le  copiste  primitif,  est  la  seule  qui  ait  été  publiée  par  Huyitens  et 
Minard.  Les  deux  autres  ont  été  ajoutées  par  des  scribes  postérieurs.  La  seconde,  comme  son 
titre  l'indique,  est  du  25  décembre  1574,  et  la  troisième,  pourvue  également  d'un  titre  spé-  15 
cial,  du  5  septembre  1403. 

I 

DIT  ZIJ>'  ORDENNANCIIEN  VAN  DEN  WEVERS. 

4.  Teersl  %  te  clocke  werdech  te  houdene,  dais  te  wetene  dat  niemen 
weven  moet  voor  de  clocke,  achter  de  clocke  no  lussce  den  clocken,  up  ene  to 
boele  van  10  s.,  maer  al  ander  werc  moeten  zie  wel  spoeden  ende  doen 
spoeden. 

2.  Ilem,  dat  niemen  weven  moet  bi  nachte,  up  den  zondach  no  up  mesda- 
ghen,  up  ene  boele  van  20  s. 

3  ''.  Item,  wal  cnapen  dat  men  huert,  moet  sijn  gbebuert  eer  dat  de  laetste  m 

<•  En  regard,  en  marge  :  «  Verandert  ». 
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clocke  verlaet,  ende  dat  ter  placlie",  up  cne  boete  van  5'  '*  s.  den  huerre  ende     i?»  siècle. 
den  verhuerre  als  dickcn  os  ment  vint;  danof  worden  de  gouverneres  van  der 
placlie  machfech  te  besoukene. 

4.  Item,  dat  niemen  ghenen  leerlinc  upsellen  moct,  hie  ne  hebbe  tassent 
s  van  sinen  gouvernere,  up  ene  boete  van  10  s.  os  dicken  os  ment  vondc. 

5.  Item,  dat  niemen  ghene  Icerlijnghe  die  vreimde  sijn  en  moet  neimen  te 
leerne  ommc  gheen  ghell. 

6.  Item,  en  moeten  ghene  2  leerlijnghe  sijii  in  een  huus,  up  ene  boete  van 
3  Ib.  os  dichen  os  ment  vonde. 

10  7.  Item  aile  leerlijnghe,  os  zij  vulslaen  zullen  hebben  von  haren  leerlîjnc- 
scepe,  moeten  comen  voor  de  ghesuoorne  ende  makent  hemlieden  kenleic,  up 
ene  boete  van  20  s.  eer  zic  ter  plache  comen  noch  gaen  over  cnapen. 

8.  Item,  dat  aile  wevers  die  werc  hebben  of  verhuerd  sijn  niet  en  comen 
moeten  ter  plache,  up  ene  boete  van  10  s.,  ende  wat  drapicre  die  ghehuert 

(5  heifl  of  wat  cnapen  die  verhuert  sal  zijn,  moet  stappants  de  plache  rumen,  up 
de  zelve  boete.  Ende  dal  men  ghenen  vreymden  te  werke  slellen  moet  zonder 
orlof,  up  3  Ib.  up  le  ghevene  etc.  ^ 

9.  Item,  dat  zij  aile  moeten  seeden  van  der  plache  os  de  laetste  clocke 
vulluut  wert,  tcn  beveilne  van  den  ghesuoorne  van  der  place,  up  dezelve 

20  boete  van  10  s.,  ende  hierof  vverden  de  gouverneres  van  der  place  niachtech 
up  te  ghevene  bi  haren  ede. 

10.  Item,  dat  elc  cnape  die  verhuert  es,  sal  moeten  sijn  int  huus  van  den 
drapier  diene  ghehuerd  heift,  ten  verlatene  van  der  tweder  clocke,  up  5  s. 

11.  Item,  dat  aile  cnapen  wevers  die  ter  place  comen  ende  werc  hebben 
2s  willen,  moeten  over  de  greppe  terden  ende  gaen  staen  tharer  rechter  stede, 

binder  eerster  clocke  ludens,  up  10  s. 

12.  Item,  dat  gheen  cnape  wevere  moet  weven  in  de  stede  van  Ypre  no 
comen  ter  plache  om  hem  te  verhuerne,  of  de  cledre  van  sinen  rigghe  en  sijn 
werd  10  s.,  up  ene  boete  van  10  s.,  ende  de  meester  die  dien  cnape  te  werke 

30  doen  zoude  verbuerde  20  s. 


"  «  ende  dat  ter  plache  »,  addition  dans  Vinterligne.  —  >>  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  <(  2  ».   — 
«  «  Ende-etc.  »,  addition  postérieure. 
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xiV'si*cie.  13.  Item,  zo  es  ghcordincirt  dan  van  nu  voordan  2  placen  van  den  cnapen 
wevers  wesen  zullcn,  dats  te  vvetene  cne  plache  van  allen  wevers  poorters 
voor  de  liallc,  danoch  de  rechie  wevers  zullcn  staen  lussce  den  Corenhusekine 
ende  Onser-Vrauwen,  endc  de  liieliter  wevers  tusscen  den  sieghere  van  der 
halle  endc  den  Corenhusekine,  up  M)  s.  up  te  ghcvene  bi  den  gouvernrres".  5 

\4.  Ilcm,  dat  gheen  cnape  W(!vere  zal  moclen  heeschen  no  nemen  ineer 
danne  4  grotc  sdaghes,  die  bi  dachwerke  werken,  up  ene  boete  van  20  s.  die 
meer  gave,  ende  up  "HO  s.  die  meer  name,  als  dicken  os  menl  vonde;  ende  die 
meer  bode,  dat  ware  up  de  zelve  boete;  ende  waert  so  dat  yemen  onlseide 
omme  desen  loon  te  werkene.  dat  nare  up  de  voors.  boete,  nochlanne  soude  lo 
moeten  werken  ona  den  loon. 

15.  Item,  wat  manne  die  leeriinc  nemen  wille,  hij  machene  wel  slellen  met 
wat  cnapen  dat  hie  wille  ende  up  al  twerc  dat  hem  toecomt.  ende  elc  leeriinc 
die  men  van  nu  voordan  nemen  zal,  zal  moeten  staen  3  ^  jaer  of  langhere. 

16.  Item,  dat  men  gheen  ywant  moet  stellen  buter  poort,  wat  manne  die  15 
poorler  es,  up  tywanl  verbuert. 

17.  Item,  dat  gheen  poorter  weven  moet  buter  poort,  het  en  ware  bi  orlove, 
up  10  s. 

18.  Item,  dat  men  gheen  ywant  noch  niet  dat  den  ywande  toebehoorl  moet 
draghen  buter  poort,  up  verbuert  te  zinc.  20 

19.  Item,  dat  wanneer  dat  een  leeriinc  weeli  loopt  ende  3  maende  of  der 
boven  weeh  blijft.  dat  hie  verbuert  dermede  de  vriheide  van  den  ambochte 
ende  dat  de  meester  wel  nemen  maeh  enen  andren  leeriinc,  mids  dat  hiet  heifl 
ygheven  te  kenne  den  gouverneirre. 

II 

DIT  SUN  DORDENANCHFN  GHEGHEVEN  DEN  WEIFHAMBOCHTE  BI  SCEPENEN  ENDE  25 
UTEYROEPEN  IN  DE  3IEDEWINTEK  DAGHE,  INT  JAER  M.  CGC.  LXXIIH. 

1  ^  Alvoren,  dat  niemen  enighen  leeriinc  neime  hij  en  zij  wevere  metter 
hand,  ende  up  zijns  selves  werc,  jof  het  en  zij  sijn  kind  jof  zijn  broeder,  ende 

"  «  up  10  s.-gouverneres  »,  addition  postérieure.  —   *  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  «  2  ».   —   '  En 
regard,  en  marge  :  «  Nichil  ».  .30 
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dien  zoudc  hij  raoghen  lecren  up  ander  liedt;r  werc,  ende  deise  zal  glievcp    xiv  wéciç 
13  groolen,  danof  de  gouvernerrcs  zullen  liebhen  14-  ingelschen,  de  clerc  endie 
dommcgare  van  den  ambochle,  3  groolen,  ende  trcmanant  sal  lambachl  hebbeii 
le  sire  sustenance  ende  orborc. 

:>  2  ".  Item,  waert  dat  enich  ingheboorne  van  der  slede  die  van  andere 
neriughe  ware  dan  van  den  weveambocble,  wilde  lercn  wcven,  dal  die  als 
veile  zoude  gheveii  int  weifambachl  als  cens  wevers  kind  zoude  moelen 
gheven  in  die  neringhe  daerin  dat  die  danne  warc  die  aldus  wilde  leren 
weven,  beede  van  leerlinesceipe,  van  enacpscepe  ende  van  meeslersceipe,  van 

10  den  welken  daller  of  inconimen  sal  de  gouverneirres  sullen  hebben  tderdendeel, 

de  clerc  ende  dommcgare  van  den  ambaehle,  5  s.  par.,  ende  lainbacht  tremanant. 

5  ".  Item,  waerd  dat  enich  ingheboorne  van  der  stede  die  van   gheenre 

neringhe  ware,  wilde  leren  weven,  die  sal  gheven  30  groolen  van  zinen 

leerlinesceipe,  20  groolen   van  sinen  cnaepsceipe,  ende  40  groolen  als  hij 

15  drapieren  sal.  eist  N\ijf  of  raan;  hierof  zullen  de  gouvernerrcs  van  elken 
parcheele  hebbe  Iderde,  de  clerc  ende  dommcgare  van  elken  parceele,  3  s.  par., 
ende  tambacht  trcmanant. 

4".  Item,  waerd  dal  jenien  came  van  bulen  ende  vercreighe  sijn  poorler- 
sceip,  waerl  bi  cope,  of  bi  huwelike,  of  bi  ghiflen,  of  bi  verwonene,  jof  dat 

jo  jemenl  poorler  ware  ende  bnten  zijn  ambacht  van  wevene  gheleert  hadde 
ende  wilde  ghevriet  sijn  int  voors.  ambaehl,  dal  die  gheven  sal  3  Ib.  van 
zinen  incomene  ende  b  Ib.  van  sinen  meeslersceipe;  van  den  welken  de 
gouverneirres  sullen  hebben  Iderde,  de  clerc  ende  dommcgare  van  den  3  Ib. 
van  incomene,  5  s.  par.  onder  hem  beeden,  van  den  6  Ib.,  elc  3  s.,  ende 

S5  tambacht  trcmanant. 

5.  item,  wie  die  weivers  kind  es  ende  ywand  stellen  wille,  dat  die  gheve 
20  s.;  hierof  sullen  de  gouverneres  hebben  de  20  ingelschen,  de  clerc  ende 
dommegare  elc  4  groolen,  ende  tambacht  trcmanant. 

6.  Item,  so  wie  hem  afdade  van  den  voors.  ambaehle  ende  daerna  int 
30  voors.  ambacht  weider  comen  wilde  achler  tjaer,  also  de  costume  van  der 


"  En  regard,  en  marge  :  «  Nichil  ». 
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XIV»  iiMe.    stede  in  heift,  dat  die  gheve  40  s.,  danof  de  gouvern<'rres  ziillen   hobhen 
Iderde.  do  clerc  cnde  donimegare  elc  2  s.,  onde  (ambacht  trernananl. 

7.  Item,  wat  cnapen  weivere  die  wcivers  kind  es  ende  vulslaen  sal  hebbeii 
van  zinen  leerlincsceipe,  sal  ghcven  7  s.,  danof  de  gouverneres  siillen  hebben 
haer  derde,  de  clerc  ende  dommegare  elc  1  groolen,  aiso  zij  giiecosturneird  s 
hebben  gh(>sijn,  ende  tanibacht  tremanant. 

8.  Item,  wat  cnapen  weivere  die  een  ander  ambacht  leerd  ende  daerna 
weider  int  voors.  ambacht  eomen  wille,  dat  hij  gheven  sal  40  s.,  danof  de 
gouverneirres  sulien  hebben  Iderde,  de  clerc  ende  dommegare  elc  i  grooten, 
ende  tainbaeht  tremanant.  io 

111 

DIT  ZlJiN  NIEWE  KEUREN  ENDE  OORDENANCHEiN  VAN  DEN  WEIFHAMBOCHTE  DIE 
GHEJIAECT  WAKEN  ENDE  UIEGHEROUPKN  INT  JAER  51.  CCCC.  ENDE  DRIE,  UP  DEN 
VIJFSTKN  DAGH  VAN  SEPTEMBRE. 

\.  Eerst,  dat  de   conventers   gheene   leerlinghen   zulien    moeten   neimen 
danne  haers  zelves  kijnd  of  broeder,  poorter  van  der  steide  van  Ypre.  ende  la 
dat  kijnd  of  broeder  zal  oud  moeten  weisen,  eer  ment  upsteld,  13  jaer  ende  niet 
min,  up  10  Ib.  diene  anname,  ende  niet  min  moeste  nochlanne  de  leerlyngh 
weider  ofghedaen  zijn  (^). 

2.  Ilem,  dat  gheen  leerlyngh  ne  zal  moeten  noch  uioghen  slaen  min  danne 
3  jaer,  up  10  Ib.  den  meester,  ende  nochtanne  moeste  de  leerlyngh  zine  tijd  20 
vulstâen. 

5,  Item,  dat  gheen  drappier  noch  convcntere  neimen  moet  noch  upzelten 
meer  dan  eenen  leerlyngh  ende  dien  poorter,  noch  dien  leerlyngh  cnape  doen 
maken  voor  hij  vuIstaen  heift.  noch  gheenen  andren  anneimen  al  ware  hij 

(')  Cfr.  l'ordonnance  suivante,  du  7  mai  1380,  dans  le  Registre  des  ordonnances  échevinales  com-  25 
mençant  en  <ô85,  fol.  3  : 

Item,  het  es  gheordenert  bi  ghcmcneo  hope  van  scepenen,  den  vu"'"  dacli  in  meye,  dat  achler  lame 
gheen  vreimde  weiver  werken  naoet  in  de  steede,  up  3  Ib.  den  niester  diene  te  werken  stellen  zoudc 
ende  den  vremden   weiver   in  de  vanghenesse  te  ligghene  ;   ende   hierup   beveiline  den  poortcrs 
weivers  dat  zij  tamelikc  loon  heeschen  ende  omme  tamelike  loon  werken,  of  daer  zij  den  contrarie  50 
daden,  men  zoude  de  vreimde  weivers  in  ghebieden. 
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cnape  ghemaect  voor  de  lijd  ule  es  van  den  5  jaren  voors..  up  de  boele  voors.    ^i^'  aède. 

4.  llem,  dat  niemen  die  poorler  werd  bi  cope,  bi  ghiften.  bi  verweune  of  bi 
huwelike  ne  zal  moghen  leerlyngh  van  wcivene  werden  voor  dat  hij  5  jaer 
poorter  ghesijn  zal  liebben,  ulegbenomen  diet  beliuwedc,  de  welke  stappans 

8  zal  leerlyngh  werden  moghen  mids  dal  hijl  an  ecne  drapierighe  behuwed  heift, 
ende  dat  up  zijns  zelves  goed,  up  10  Ib.,  ende  niel  min  moesle  de  leerlyngh 
weider  ofghedaen  werden. 

5.  Item,  dal  elc  enape  weivere  die  1er  plaec  ghekeurd  werd,  zal  nioelen  zijn 
ghekeurd  bin  den  ludene  van  der  twcdcr  clocke  ende  niet  lalere,  up  20  s.  den 

10  beurre  ende  den  veriienrre  up  iO  s.,  up  te  gheivene  bi  den  i,'Ouverneirres  van 
den  hambachte. 

6.  Item,  dal  gheen  conventere  moel  weiven  eenich  eonventweerc  in  eenicli 
drapiers  huus,  up  3  Ib..  noch  cnape  conventen  in  eens  drapiers  huus,  up  de 
zelve  boele. 

«5  7.  llem,  dal  niemen  Aveiven  moel  voor  de  clocke,  achter  de  clocke,  no 
lusscen  den  clocken,  up  5  s.,  ende  wierd  dal  eenich  van  den  oinmelopers  of 
gheswoorne  datte  bevoude  ende  datte  niet  le  kenne  gave  alsoot  ende  daert 
behoorde,  dien  zoude  men  vrrlalen  ende  corrigieren  van  zinen  eedde.  ule- 
gheleid  de  havonde  vân  den  5  INalalen,  dais  te  weitene  van  Pacsscen.  van 

20  Chynscen  ende  van  Weidewynter,  up  de  \\e\ke  havonden  ment  doen  niochte 
zouder  begrijp,  mids  dal  de  roede  van  den  bome  ware. 

8.  Item,  dat  elc  leerlyngh  die  besleidt  es  le  leerne  wei\en  of  w^eifd  met 
eenighen  couvenlere  die  zijn  kynd  of  broeder  niet  es,  moel  ofghedaen  ende 
ofghesteld  zijn  binnen  14  nachten  naestcommende  zonder  langhere  dylaey  ende 

2»  ofghesleld  bliven,  utegheleid  daer  voorwoorde  of  ghemaect  eiide  voor  sceipenen 
van  Ypre  verkend  es. 

9.  Item,  dal  aile  de  leerlynghen  die  eenich  drapier  of  convenlere  heifl 
boveii  eenen,  moeten  ooc  al  dier  ghelike  ofghesteld  ende  ofghedaen  zijn  ende 
bliven  binne  14  naehlen,  ende  die  hem  blijfl  moel  zine  redite  lijd  vulstaen 

30  alsoo  voors.  es. 

Dat  hier  mecr  toe  diend,  zal  men  zouken  ende  \  inden  ten  hende  van  den 
keuren  van  den  vulres. 


XIV  siMe. 
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778. 
Keurc  des  foutons. 

XI V"  siècle  (avant  4 363) -1402. 

Édit.  :  J.  HoYTTENS,  Op.  cit.,  pp.  196-205.  Éililioa  des  quatre-vingt-dix-sept  premiers  para- 
graphes. L.  MiîiAnD  Van  Fîoorebbke,  Op.  cit.,  t.  I,  pp.  129  et  suiv,,  publie  une  partie  de 
cette  kcure  sans  douto  d'après  le  texte  de  Huyttens,  ou  une  copie  dérivée  de  celui-ci,  à  5 
partir  du  paragraphe  19.  Son  édition  présente  plusieurs  lacunes  et  intervertit  l'ordre  des 
paragraphes.  De  plus,  au  paragraphe  8:2,  le  mol  Ghent  a  été  substitué  au  mot  Ypre,  si  bien 
que  l'éditeur  a  publié  notre  keurc  comme  se  rapportant  aux  foulons  gantois. 

Cette  keure  occupe  les  folios  60  à  72  v»  du  manuscrit.  —  On  peut  y  remarquer  quatre 
parties.  La  première,  tracée  par  le  scribe  primitif,  comprend  les  paragraphes  1  à  82;  la  lo 
seconde,  .s'étendant  du  paragraphe  83  au  paragraphe  97,  constitue,  comme  le  montre  l'écri- 
ture, une  addition  postérieure.  A  cette  addition,  le  copiste  employant  l'écriture  eursivc 
que  nous  avons  déjà  souvent  signalée,  a  ajouté  une  troisième  partie  renfermant  les 
paragraphes  98  à  105,  qui  sont  sans  doute  tous  du  16  juillet  1389  (voy.  %  103).  La  quatrième 
partie,  s'étend  jusqu'au  paragraphe  112.  Elle  paraît  constituée  de  dispositions  prises  à  des  15 
dates  diverses.  Le  paragraphe  104  est  du  12  mars  1395,  le  paragraphe  112,  de  1402. 

DITS  DE  ORDENANCHE  VAN  DEN  VrLRES. 

1.  Teersl,  zo  zal  tueii  up  een  cicne  wit  dcrdelinc  van  den  hoghen  prise 
eerden  f  nen  dach.  ende  voord  derup  4  daghe  werken. 

2.  Ilem,  een  clene  blaeu  derdeiinc  van  den  hoghen  prise  zal  mcn  erdcn  20 
achlerl  dachwerc,  ende  aehter  Iherden  so  zal  inen  werken  4  daghe. 

3.  Item,  een  clene  samleil  derdelijnc  van  den  hoghen  prise,  sal  men  crden 
aehter  tdachwerc,  ende  daer  aehler  derup  werken  4  daghe. 

4.  item,  ten  blaeu  laken  derdelijnc  die  men  seelt  hollelakenen,  zal  men 
erden  aehter  tdachwerc,  ende  aehter  therden  sal  men  derup  werken  3  daghe.  25 

5.  Item,  een  laken  dut  men  heet  pecker  dat  sal  men  erden  aehler  tdachwerc, 
ende  voort  derup  werken  5  daghen. 

6.  Ilem,  een  ghersem  wit  dat  men  heet  pecker  wit,  zal  men  erden  een 
dachwerc,  ende  voorl  derup  werken  3  daghe. 
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7.  Item,  een  smal  wil  dickedinne  sal  raen  erdcn  enen  dach,  ende  3  daghe    ^'^'  '^'«d^* 
derachler  derup  werken, 

8.  Item,  een  brecl  wit  dickedinne  sal  men  erden  enen  dach,  ende  voort 
1  daghe  derup  werken,  ende  gheen  van  al  desen  willen  Iakeneii  voors.  moet 

s  men  le  werke  doen  voor  den  derden  dach  van  der  lijd  dat  ylicrd  es,  up  iO  s. 

9.  llein,  aile  brede  blawe  ende  gheniynghede  dickedinne  van  3  ellen  breel 
ant  rec,  sal  men  erden  achler  idachwerc,  ende  daerachter  derup  werken 
4  daghe. 

10.  Item,  aile  smaie  blaeuwe  ende  ghemijnghede  dickedinne  die  10  vieren- 
10  deel  breel  slaen  ant  rec,  sal  men  erden  achler  idachwerc,  ende  achter  Iherdeii 

derup  werken  3  daghen. 

■11.  Item,  aile  blaeuwe  ende  ghemynghede  lakene  ghenaemt  dueten,  sal  men 
erden  achler  Idachwerc,  ende  achler  Iherden  3  dage  derup  werken. 

12  ".  Ilem,  aile  wilte  niewe  lakenen  die  men  nacnil  duclen,  daerup  sal  men 
15  erden  een  dachwerc,  ende  achler  iherden  derup  werken  3  daghe. 

13  ".  Ilem,  dat  gheen  nieester  no  cnape  no  gaersoen  no  kerlync  laken  noch 
cleet  moet  erden  achler  Idachwerc,  van  blawen  of  van  ghemyngheden,  meer 
dannc  een  parcheel. 

14".  Item,  dat  up  aile   manière  van  lakenen  die  men  naeml  ypersche, 
20  popersche,  sal  men  werken  2  daghe. 

15".  Item,  up  aile  halflakene  slrijpte  slantfoorde,  sal  men  werken  enen 
dach. 

16.  Ilem,  dat  men  glicne  caerden  moet  doen  an  lakenen  voor  dat  zie  up 
ghcwaschen  sijn,  up  20  s. 
2b      17.  Item,  dat  men  ghene  caerden  moet  doen  an  de  rechle  voor  daller  up 
ghevullet  es,  up  20  s. 

18.  ilem,  dat  men  aile  lakene  moel  crayebecken  sanderdaghes  nacr  dat  sij 
ghewasschen  ende  iihecaerl  sijn  ende  derup  ghevullet  es,  up  20  s.  par. 

19  ".  Ilem,  dat  gheen  vulre  enich  laken  erden  moet  met  pisse  noch  met 
30  zepen,  up  3  lib.  par.  ende  14  nachl  in  de  vanghenesse  te  ligghene. 

20.  Item,  dat  wat  lakene  dat  qualike  yheert  ware.  dat  mach  de  drapier 

«  Paragrapke  barré. 
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xiv«  siécif.  weder  zendcn,  ende  dal  moct  de  mecster  weider  doen  verherdcn  aiso  dicken 
os  hel  dcn  ineester  voughel;  ende  liierof  mach  elc  vulre  ende  elc  drapier 
neimen  vonnesse  van  ciicn  jof  van  twccn  ysuoorne  van  den  aiubochte. 

ti.  Item,  aile  manière  van  lakene  nioet  men  voren  wassccn  met  couden 
walere  alccr  men  enich  warem  scuerewaler  deran  doel,  up  10  s.  b 

•22.  Ilcm,  wal  lakene  of  aiflakene  dat  coml  in  meeslers  huus,  dal  den 
meester  dijnct  te  nauwe  van  ywande  als  het  yherd  ende  ywasseen  es.  zo  maeh 
de  meester  vuire  loghen  dat  laken  den  gheswoorne  ende  den  drapier,  ende 
daerof  liebben  Ivonnesse  van  den  gheswoorne  van  den  vulambochte  ende  van 
den  perchenaers,  of  dat  Iaken  le  nauwe  es.  Ende  eist  dat  sijt  vonnessen  le  lo 
nauwe  ydrapiert.  zo  zall  de  meester  werken  up  de  aventure  van  den  drapier, 
ende  zijt  niei  le  nauwe  ghewijst,  so  inoet  de  meester  werken  omme  de  kuere 
up  sine  aventure. 

23  ".  Item,  wanneer  dat  werc  verwast  ende  het  den  wardenen  te  kennessen 
comt.  zo  zullen  de  waerdenen  trucken  voor  den  gouvernere  van  den  vulam-  15 
bochte  ende  an  hem  vcrsouken  dat  hij  bevele  de  daehvverke  te  doen  corlene, 
ende  waert  so  dat  de  gouverneirre  bevelen  derof  gave  ende  men  danof  in 
ghebrecke  ware,  dat  ware  up  20  s.  Knde  waert  zo  dat  enich  vulre  enen  andrcn 
vulre  begrepe  of  versprake  dat  hij  werc  ghespoed  hadde  als  het  hem  bevolen 
ware,  olso  het  voors  es.  ende  het  den  gouvernere  te  kennessen  came,  dal  ware  io 
up  H  nacht  in  de  vanghenesse  le  ligghene.  Knde  als  dit  bevelen  ghegheven  es, 
so  moet  elc  man  te  comme  gacn,  jof  het  ne  ware  up  alve  daghe.  up  de  boete 
van  20  s.,  jof  het  ne  dade  kenlike  zinne  \an  ziecheiden,  ende  die  ziiine  moet 
men  kenlijc  maken  enen  van  den  gheswoorne  van  den  ambochte. 

24.  Item,  waert  so  dat  enich  drapier  came  tote  enen  meester  vulre  ende  33 
hem  werc  gheven  wilde.  so  ne  mach  die  vulre  dat  werc  niet  ontsegghen  jof 
zine  commeii  waren  al  vul,  up  10  s.  Ende  zeide  hij  dat  sine  commen  vul 
waren  ende  het  loghene  vonden  ware,  dat  ware  up  de  vors.  boete. 

25.  Item,  waert  zo  dat  enich  drapier  sciede  van  een  meester  vulre  omme 
elre  te  doen  werkene,  dat  hij  dien  meester  vul  betalen  moet  aleer  hij  elre  doel  50 
enich  Iaken  nrtten.  ende  waert  zo  dat  ment  vonde  dat  die  drapier  elre  sijn 

'  En  regard,  en  marge  :  «  Nichil  ». 
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goed  ghesend  liadde,  so  souden  de  gliezworne  vnn  den  viilainboclile  raaclilich    xiv«  aècAe. 
sijn  dal  wcrc  te  verbicdene  toler  lijt  dal  den  eerslen  viiire  ynouch  4j;hedaen 
Mare  van  den  drapier,  mids  dat  de  meesler  verzoclite. 

26.  hem,  dal  gheen  cnape  die  glievriel  es  iiif  vulambochl  ne  raoel  niewers 

s»  buter  poort  gacn  werken  zonder  orlof  van  den  ji;ouvernerc,  up  sine  vriheide  le 
verliesene  ende  een  boete  van  3  Ib.  Ende  ol  waerl  zo  dal  enich  cnape  uler 
poort  vvrocble  bi  orlove  van  den  gouvcrnere,  ende  hij  daer  naer  gheboden 
ware  weider  te  comene  in  de  stede  werken,  ende  hij  niet  ne  came  binder 
termine  die  men  hem  gheven  soude  bi  den  ybode,  dal  ware  up  sine  vriheit 

10  ende  3  Ib.  par. 

i.1.  Item,  wie  dal  een  Iaken  beslael.  moet  dat  iakcn  huten,  jof  bel  ne  ware 
dat  hem  de  meesler  iiame  bi  faulen  van  werke  met  sinen  garsoen  of  met  sinen 
leerlinc,  up  de  boele  van  20  s.  par. 

28.  llem,  wie  dal  een  Iaken  wasschen,  die  moel  de  zuverheide  goed  doen. 

i»  29.  llem,  dat  gheen  cnape,  gaersoen.  noch  leerh'nc  moet  werc  lalen  ligghen 
ende  weeh  lopen,  up  20  s.,  ende  die  3  warflen  dcrmeide  bevonden  ware  bi 
den  gliezworne.  dat  ware  up  14  nachl  in  de  vanghenesse  te  ligghene  ende  de 
voors.  boele  ;  ende  wal  meesler  die  dit  niet  le  kenne  gave  len  eerslen  zitle- 
daghe,  dal  ware  up  20  s.,  ende  versueghe  hijl  den  derden  zittedach,  dal  ware 

20  up  sijn  meestersceip  ende  up  de  voors.  boete. 

30.  Item,  dal  gheen  cnape  noch  gaersoen  moet  lenen  gheld  up  leverijnghe 
meer  dan  an  enen  meesler,  up  20  s.  os  dicken  os  dat  hiet  dade. 

31.  Item,  dat  men  aile  manière  van  lakenen  sal  moeten  eerden  ende 
wasschen  ter  ghenouchle  van  den  meesler;  ende  wie  daller  rebel  Isjeghen 

î5  ware,  dat  ware  up  sijn  dacbloon,  nochtanne  zoud  de  meesler  moghen  doen 
doen  enen  andren  up  Igoons  cosl  daer  ghebrec  in  ware. 

32.  llem.  dal  men  aile  Iak(  ne  die  le  naer  ygaen  zijn  mellen  caerden,  waer- 
deren  zal  len  reeke  bi  den  zeghelaers  van  den  reeke;  ende  daerd  de  drapier 
daer  niet  dade  warderen.  zo  ne  soude  liie  niet  moghen  verhalen  up  den  vulre 

30  achter  dal  van  den  reeke  ware  ydaen  van  duermaeclheiden. 

33.  Item,  es  le  welene  dal  lussce  den  10  ende  den  14-  einen  dickedinne 
mach  men  werken  bin  enen  daghe,  ende  tussce  den  12  ende  16  elnen  derdelinc 
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xiv«  «i.'d«>.    bin  enen  daghc.  Item,  tussce  15  ende  19  einen  onghesmoul,  bin  enen  daglje. 

34.  Item,  dal  gheen  meester  vulre  no  cnape  vulle  Iaken  no  sticke  van  clede 
met  glierte,  up  ene  boetc  van  3  Ib.  ende  zijn  anibochl  een  jaer. 

35.  Item,  dat  gheen  vulre  binder  stedc  van  Ypre  ne  moet  vullen  Iaken 
noch  Stic  cleeds  dat  kuere  beghert  van  eneghen  andren  steden  buter  poorl.  up  s 
10  Ib.  of  dat  zeghcl  beghert  ende  up  teleed  verbuert;  newaer  wal  clede  dat 
men  enen  vulre  brochie  van  buten  omme  te  vulne  dat  le  ghere  kuere  toebe- 
hoorde,  dat  mochte  hie  werken  zonder  boete  int  wijntersche  alve  jaer  ende 
anders  niet,  dats  te  vvetene  van  sijnte  Baefmesse  (*)  tôle  alf  maerlen. 

36.  Item,  dal  een  meester  vulre  ne  mach  houden  me  dan  enen  gaersoen,  lo 
up  3  Ib.  par. 

37.  Item,  dal  niet  me  dan  een  meester  vulre  mach  gaen  tenen  keilele,  up 
3  Ib.  par. 

38.  Item,  dal  een  meester  vulre  ne  mach  hebben  meer  dan  enen  leerlinc 
tegadere,  ende  dat  bin  2  jaren,  up  3  Ib.  Ende  2  meeslre  vulres  ne  moghen  niet  m 
wonen  in  een  huus  ende  in  een  mestier  of  thuus  en  zij  tusscheioken.  up 

3  ib.  par. 

39.  Item,  dat  men  ghenen  vulre  zal  maken  cnape  of  hij  ne  hebbe  goede 
prueve  dat  hij  heift  gheweist  ende  gheleert  2  jaer  met  meeslre  in  stede  van 
w^ellen,  of  dal  hij  daertoe  doe  zinen  eed,  up  ene  boete  van  3  Ib.  par.  20 

40.  Item,  negheen  meester  vulre  no  cnape  ne  moet  onderstaen  no  nemen 
te  makenc  negheen  grool  wit,  of  hij  ne  vuldoel  zcive  zonder  ander  werc  te 
doene,  up  ene  boete  van  3  Ib.,  of  bel  en  ware  dal  hem  ziccheide  up  quame 
die  kenleic  mochte  sijn. 

4-1.  Item,  dat  gheen  man  no  wijf  zij  zo  coene  die  eneghen  man  te  werke  25 
doen  die  untganc  heift  ghemaect  of  werc  gheiaten  ligghcn  in  andren  sleidon 
no  hier  bi  eneghen  engiene,  up  ene  boete  van  10  Ib.  onde  een  jaer  ghebannen 
te  zine. 

42.  Item,  dat  gheen  meester  no  cnape  vulre  ne  moet  ghene  lakene  dueren, 
of  het  en  ware  strijpte  lakene,  up  ene  boete  van  3  Ib.  up  den  meester  vulre,  00 
ende  up  elken  enape  20  s.  par. 

(')   Le   1"  oclobre. 
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43.  Item,  es  te  welene  dat  al  dit  voors.  werl  te  hedijnghene  ghelijc  andren    ^'V'  si«^ci. 
kueren. 

44.  Item,  al  dit  hier  naer  glienoomt  werd  le  bezoukene  ende  up  te  ghevcne 
bi  den  gouvernere  van  den  ambochte  ende  bi  den  pjhezworne. 

»  45.  Item,  dal  glieen  vulre  ne  make  meer  wercs  up  eneii  dach  dan  ene  scare 
werkcii  maeh.  up  20  s.,  no  ne  make  meers  wercs  an  witlen  lakenen  dan 
een  wil  Iaken  te  hcrdene  up  enen  dach,  up  ^0  s.  par. 

46.  Item,  dat  gheen  vulre  lene  sincn  corn,  up  20  s.  par. 

47.  Item,  dat  gheen  vulre  mocl  cnape  wesen  of  zine  cledren  ne  sijn  werd 
10  U)  s.  par ,  up  ene  boete  van  5  s.  par. 

48.  Item,  dal  gheen  cnape  werke  met  andren  cnapen  wies  cledren  niel  werd 
sijn  iO  s.  par.,  up  5  s.  par.,  ende  dese  5  s.  zoude  men  innen  up  den  meester 
in  wies  huus  zi  werken  zouden,  de  welke  5  s.  de  meester  zoude  verhalen  up 
den  cnape. 

18      49.  Item,  vluchtech  werc  int  vulambochl,  es  te  20  s. 

50.  Item,  dat  een  cnape  vulre  die  leverijnghe  heift  le  makene  een  Iaken,  ne 
mach  die  leverijnghe  niet  voort  ghevcn  enen  andren  cnape.  up  20  s.,  maor  hij 
eist  sculdech  zelve  te  makene. 

51.  Item,  dat  gheen  cnape  vulre  die  leverijnghe  heift,  comc  ter  plache  staen 
ao  met  cnapen  die  ghene  leverijnghe  hebben,  up  ene  boete  van  5  s. 

.^2.  Item,  dal  olJe  cnapen  vulres  die  ter  place  comen  oinnie  werc,  dat  die 
moeten  terden  binder  place  ende  dal  sondaghes,  mesdaghes  ende  aile  werke- 
daghe.  binder  eersler  pose  van  vesperen  li^ijnte-Maerlins,  up  20  s.;  ende  olle 
de  cnapen  die  werc  hebben  os  plache  begond  ende  binnen  der  place  lide,  ne 

îîi  moeten  niet  staen  naerre  der  place  danne  ten  Vannekine  ende  ten  Crâne, 
up  5  s. 

53.  item,  wal  cnapen  die  ledich  sijn  ende  binder  place  tijl  niet  ter  marct 
sijn  om  der  omtremt,  de  gheswoornc  jof  de  clerc  van  den  vulambochte  moghen 
vraghen  jof  zij  ledich  sijn,  ende  daer  zij  niet  bcrechlen,  dats  up  overhoricheit, 

30  ende  daer  zij  ledich  waren  zij  zoudera  hem  moghen  bevelen  1er  plache  te  gane 
ende  werc  le  neraene  up  overhoricheiden,  dats  W  s.  ". 

"  «  dais  20  s.  »,  addition  postérieure. 


(  Vprfs.) 


—  574 


xive  si^ir.  54,  Item,  dnl  gheen  cnape  vulre  moel  slapeii  in  meesler  vulres  huus  l»i 
iiachte  of  liie  ne  warc  recliziiere  jof  iiaerre  den  meesler  of  der  vrauwen  van 
dcn  liuiis.  up  ene  boelc  van  3  Ib.  up  den  meesler  ende  !2()  s.  iip  den  cnape. 

53.  Ilem,  es  gheordineirl  dat  enapen  vulres  die  gliene  leverijnjdie  no  werc 
hebben,  zullen  houden  bacrlieder  place  up  de  inarct  voor  den  liusch  ende  els  5 
niewers.  up  ene  boete  van  5  s.^  ende  de  cnapcn  vulres  die  zullen  liebben  leve- 
rijnglie,  zullen  bouden  hare  place  beside  den  andren  ende  niel  legadere.  up 
5  s.;  ende  de  gaersoene  zullen  bouden  liaerleider  place  voor  den  Staf  bi  der 
Pipe. 

56.  Item,  dal  gheen  cnape  vulre  ne  moel  werc  weder  zeggben,  up  5  s.  10 

57.  Item,  dat  gheen  wijf  die  enen  ymelden  man  beift  ne  moel  comen  1er 
place  omme  leverijngbe  le  ghevene,  U|)  5  s.,  jof  bel  en  ware  bi  enen  ghe- 
suoorne  van  den  vujambochle. 

58.  Item,  dal  gbeen   vulre   leverijngbe   ncme,   no  gbeve,  nocb  veerghe 
naunere,  of  bel  en  ware  1er  place  of  in  de  herbergbe  daer  zij  wrocblen,  up  15 
iO  s.  die  se  gave,  ende  10  s.  die  se  name,  ende  10  s.  diel  veergbede. 

59.  Item,  bel  beift  gbesijn  van  langben  liden  dal  in  elc  vulres  meslrie  de 
meester  es  sculdech  te  bebbene  enen  kies  van  den  werke,  ende  de  enapen 
sijn  sculdeeb  le  bebbene  landere  werc  gbemeenlike  bi  lote,  olso  men  beift 
gbeuseirt,  ende  mids  desen  de  enapen  vulres  ne  sijn  niel  sculdeeb  eiiich  werc  <o 
te  refuseirne  dal  ter  kuere  beboorl,  up  ene  boete  van  5  s. 

60.  Item,  es  gbeordineirt  ende  beift  gbesijn  van  langben  tiden,  dal  negbeen 
cnape  vulre  nés  sculdeeb  te  eerdene  meer  danne  een  laken  acbter  sijn 
dachwerc.  ende  mids  desen  negbeen  cnape  es  sculdeeb  te  wedersegghene  een 
laken  tecrdene,  of  bie  ne  bebbe  een  gheeerd  bin  den  dagbe.  Knde  de  cnape  is 
N\aerd  zo  dal  bij  hadde  gbeeerd  een  wit  laken,  zoude  wel  daer  naer  nioglieii 
eerden  een  blaeu  laken  bin  den  scependomme.  Ende  de  enapen  die  gbeen  ander 
dachwerc  doen,  moghcn  wel  erden  5  blaeuwe  lakene,  ende  niel  meer,  up  5  s. 

61.  Item,  dal  gheen  cnape  vulre  ne  es  sculdeeb  ghenen  cnape  le  weder- 
segghene met  hem  te  werkene,  of  bel  en  ware  dal  bij  ware  quaet  gheprouft  50 
bi  scepenen  of  bi  dengonen  diere  loe  worden  gbeslellel  bi  scepenen  omme  le 
verstane,  up  5  s.  par. 
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62  Ilem,  dat  gheen  vulre  werke  bi  nachie  ghene  lijt  bin  dcn  jare,  of  hel  xiv»  siècle 
en  ware  up  de  vigilien  van  den  5  Natalen  (^),  ende  dat  moeste  wesen  up  werc 
dat  mcn  ute  zoiide  niaken  binne  dien  daghe  ende  up  els  neghenen,  up 
5  Ib.  par. 
*  65.  Item,  dal  gheen  mcester  vulre  no  cnape  moet  le  comnae  uaen  des  saler- 
daghcs  achler  noene,  no  up  de  vigilien  van  feesten,  bi  ghenen  engiene.  up 
ene  boete  van  2  s.,  uteghedaen  een  laken  dal  men  wel  rnach  eerden  omme 
smaendaechs  of  len  cersfen  werke  naer  der  feesle  te  noppene, 

64.  Item,  dal  gheen  cnape  vulre  were  nioet  laten  liiîghen.  die  leverijnghe 
«0  hein  ghcnomen,  up  ene  boele  van  ^0  s. 

65.  Item,  dal  negheen  cnape  vulre  moel  werken  met  2  leverijnghen,  ende 
up  enc  boele  van  20  s. 

66.  Item,  dal  gheen  vulre.  niecsler  no  cnape,  verdrijnke  enich  voordeel  van 
enen  vulre  die  men  cnape  zal  maken,  of  hel   en  ware  bi  weitene  van  den 

*5  gouvernere,  up  ene  boete  van  20  s.  par.,  ende  bi  ghesuoorne  melgaders  den 
gouvcrneirre. 

67.  Item,  waer  dal  de  gouvernere  of  de  ghesuoorne  van  den  ambochle 
vijnden  of  zullen  vijnden  onder  eneghen  vulre  enech  cleel  gheweven  buter 
endel  slripe  of  glienayl  an  enech  laken  of  alf  laken,  dal  moghen  sij  ofsniden 

20  ende  met  hem  draghen  ende  boudent  over  verbuert  zonder  mesdaet,  ende  waert 
zo  dat  yemen  calengierde,  dat  ware  up  20  s.  par. 

68.  Item,  dat  gheen  cnape  vulre  moet  nemen  eneghe  ware  jeghen  eneghen 
meestrr.  up  ene  boete  van  20  s.  up  den  meester  ende  up  den  cnape. 

69.  Item,  dat  gheen  meester  vulre  moet  ware  nemen  jeghem  eneghen  dra- 
2S  pier,  up  ene  boete  van  5  Ib.  par. 

70.  Item,  aile  gaersoene  zullen  hebben  den  derden  pennijnc  min  van  werke 
dan  een  cnape,  wat  werke  dat  zij. 

71  °.  Item,  dat  aile  cnapen  ende  gaersoene  moeten  sijn  betaeit  van  ol  dal 
zij  verdient  hebben  binder  wouke  bin  den  zondaghe  avent  van  den  meester 
30  vulre.  up  2  s.  par. 

"  En  regard,  en  marge  :  «  Verandert  ». 
(';  La  Noël,  le  8  septembre,  le  24  juin. 
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xjve  sH-cie.  7^2.  liera,  zo  wal  vulres  kijnde  dat  wille  leren  weven,  dat  zal  also  vele 
ghevoii  iiil  weveambochl  os  cens  weverskijnt  zoude  gheven  oiiime  te  leeriie 
vullen,  dais  te  welene  iO  s.  par. 

73".  Ilem,  dat  nicmen  gheentiere  poinlwere  maken  inoet,  dais  te  verslaiie 
os  yenien  enecli  Iakon  neimt  le  makeiie,  dal  hij  dal  ulemaken  moct  zonder  s 
yel  der  tusscen  te  makene,  of  bel  en  ware  een  wit  laken  le  erdene  up  den 
laetsten  dach,  up  5  Ib. 

74.  Item,  aile  degone  die  wonen  up  de  vulresbeike  moelen  aile  de  beike 
roeren  te  wal  liden  dat  de  ghesuoorne  van  den  vulambocbte  bevelen  zullen 
int  gberaene  te  roerne,  elc  met  eenre  loele  Isjegbeu  Isine,  de  tijl  ghedurende  lo 
dat  ment  bevelen  sal,  up  ene  boete  van  5  s.,  ende  dat  le  besoukene  bi  den 
ghesuoorne  van  den  ambochle. 

75.  Item,  dat  niemene  moet  mul  noch  linghene  werpen  in  de  beike,  up 
20  s.,  up  te  ghevene  bi  den  voors.  ghesuoorne. 

70.  Item,  dat  niemen  moet  enech  wassende  bout  houden  slaende,  wassende  i» 
bin  7  voeten  yhende  der  beike,  up  20  s. 

77.  Item,  dal  gheen  vulre  no  ander  man  moet  caerden  copen  ende  weder 
vercopen  bin  den  seependomme,  up  10  Ib.  ende  de  caerden  verbuert,  up  te 
ghevene  bi  den  ghesuoorne. 

78 ''.  Ilem,  dal  men  ghene  carden  ghemaect  noch  ongheraaecl  uler  poort  3o 
voeren  moet,  up  de  boele  van  10  s.  par.  elke  scive  carden. 

79.  Ilem,  dat  gheen  vulre  moet  caerden  copen  ende  voort  vercopen.  no 
toesijn  bi  ghenen  engiene  met  yemene  die  se  voorl  vercochlc  bin  den  seepen- 
domme noch  der  bulen.  up  de  voors.  boele. 

80.  Ilem,  dat  gheen  vulre  moel  hebben  boven  100  sciven  caerden  tenen  t^ 
gadcre,  up  10  Ib.  ende  de  caerden  verbuert  diere  boven  waren. 

81.  Ilem,  aile  meester  vulres  moelen  hebben  aile  dallame  die  ter  mestrie 
loebehoorl.  haer  vrij  eghin  sijnde  zonder  fraude,  up  de  boete  van  3  Ib.  par. 
ende  sijn  meeslersceip. 

82.  Ilem,  dat  men  ghcreliere  laken  noch  cleel  dat  lYpre  ghedrapiert  es,  ne  3o 
moet  buter  slede  doen  vullcn,  up  tcleet  verloren,  50  Ib.  en  een  jaer  ybannen. 
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83  °.  Ilem,  wat  meesler  vulre  die  enccli  lakeii  mesmuecle,  in  deur  caerdene,  mv<>  siècle. 
deur  niwcne,  heslemmendtî,  quader  avcrechle,  of  andersins  in  enegher  andcr 
manière,  dal  dal  de  vulre  beilerde;  van  te  na  ghemaeel,  deurcaerd,  of  deur 
ruwet  zal  nien  jiigieren  voor  wacrdeinen.  Knde  van  der  besicmlheide  ende 
»  quader  axerechle  zal  men  jugieren  ter  pereiie.  Ende  dit  moel  de  drapier 
glicven  le  kennc  den  waerdcinen  of  perchenacrs  olsl  van  don  vulre  conit,  eer 
dal  de  drapier  ofdoet  van  den  recke. 

84.  Item,  dal  gliceii  meesler  vulre  of  cnape  heerden  zal  jof  bel  en  zij  glie- 
zeghell  van  den  slockcnaers,  up  20  s.,  ende  zal  deur  llood  moelcn  zijn  gheweveii 

10  een  dobbel  eveldracd  nieller  lijsle,  up  ene  boele  van  5  s.  Ende  waerl  zo  dat 
de  vulre  leideeb  ghaen  moesle  bi  fautcn  van  den  drapier,  van  den  loye,  van 
den  slockcnaers,  dal  bel  niel  en  badde,  zo  zoude  de  drapier  moelen  betalcn  de 
dacheure  van  den  vulre,  ende  mids  desen  moel  de  vulre  bewaren  lloy  van 
den  siockenare  dal  bel  comme  ter  naller  elle,  up  ^0  s.  den  meesler  vulre,  ende 

1»  camer  eiiecli  le  spleilen  lood  of  anghenayt,  dat  zoude  zijn  up  dobbel  boele  ois 
van  de  ronde  iode. 

85.  Ilem,  ware  enecb  laken  le  recke  gbedragben  zonder  t<!r  natter  elle  le 
bringbene.  dal  ware  5  Jb.  den  meesler  vulre. 

86  ''.  ilem,  bel  es  gheordineird  omme  Ibeboud  van  der  draperie  ende  de 

20  eerc  van  der  slede  le  voorwaerne,  als  dal  de  coopman  sal  mogben  viiiden  zulke 

breede  ende  zulke  langbe  van  den  lakenen  als  daer  over  dat  bij  se  coopl.  Ende 

ute  dien  dal  ghebrec  beifl  gbeweisl  in  deisen  ende  dat  men  corler  ende 

smaeire  lakene  vonden  beift,  dies  enigbe  wilden  zeggben  dal  bet  cam  bi  den 

scalken  vulne,  ende  andere  seiden  dal  bel  cam  uler  craiicheit  van  den  gbe- 

25  wande,  so  eist  dal  van  nu  voordan  de  vulres  sullen  bebben  tregimenl  van 

der  natter  elne  in  haren  handen  omme  elc  laken  le  vulne  dal  bel  behoudc 

ende  blive  bebbende  zine  rccble  breede  ende  langhe  na  dal  elc  laken  os  scou- 

.  dicb  te  bebbene,  dat  es  te  weitene  de  smale  2  elnen  blivende,  ende  de  breede 

2  */2  elnen.  Ende  bierup  so  es  den  voors.  vulres  gheassenleird  dal  de  cnapen 

50  sullen  winnen  5  grolen  sdaecbs,  aise  wel  le  winler  als  le  zomere,  up  Igbcsmoute 

"  Depuis  ici  jusqu'au  paragraphe  97  inclus,  le  texte  a  été  ajouté  poslérieurcment.  —  ''A  partir  d'ici 
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XIV'  si^i. .  wcrc.  ende  4  }i;roten  up  longhcsmontte,  ende  siilleii  d<;  meesters  hebben  de 
2  groten  weidcr  up  elc  laken  die  hemleiden  up  liden  verleiden  gliemindert 
waren  bi  consente,  te  deisen  bcnde  <lal  de  voors.  vulres  die  tregement  bebbeii 
sullen,  warand  znllcn  sijn  ende  weiderstaen  jeglien  elken  coopman.  dat  wart 
dat  enich  laken  te  eort  of  le  smal  ware,  dat  zij  danof  den  coopman  ghenoucli  s 
souden  moeten  doen  als  van  der  smalheid  ende  van  der  corlheid  ende  niet 
anders.  Ende  waerd  so  dat  de  voors.  vulres  of^hinghen  deise  voors.  ordenance 
thoudene,  so  soude  men  hemleiden  neimen  de  hoghingbe  die  hier  tevoren 
gheassenteird  es.  Hnde  in  verstaerkenessen  ende  omme  de  voors.  ordenanchen 
wel  te  houdene.  so  sijn  gheordineirt  de  poinlen  hierna  volghende.  i« 

87  Alvoren  es  gheordineird  dat  wat  lakene  dat  vonden  werd  in  svulres 
huus  te  werke  ydaen,  ongheseiiji;heIt  int  ghew  ant  van  den  sloekenars,  dat  ware 
\0  Ib.  den  drapier  ende  5  Ib.  den  vulre.  Ende  waerd  zo  dat  enich  stockcnare 
of  zeghclare  enich  laken  zeghelde  dat  utc  den  ywande  ghevellet  ware  achter 
dicn  dat  het  derule  w  are  ydaen,  dat  ware  up  de  vors.  boele  van  iO  Ib.,  ende  <» 
voort  ter  correxie  van  scepenen  ende  llaken  nemmermeer  laken  tzine  °. 

88.  Dit  vors.  point  «  ende  wart  so  etc.  »  es  verandert  in  deiser  manière  dat 
men  van  nu  voordan  gheen  laken  sniden  mach  uten  camnie,  het  en  hebbe 
eerst  zijn  loy,  ende  dade  jemen  de  contrarie,  dat  waere  up  ene  boete  van  iO  Ib.  ''. 

89.  Jtem,  ward  zo  dat  enich  drapier  verechde  sinen  meester  vulre  omme  20 
enich  voordeel  van  subtylheiden  van  vulne  an  sine  lakene  le  doene,  ende 
hem  dat  de  vulre  ontseide,  ende  danne  de  drapier  eldre  dat  laken  dade  maken, 
ende  onder  eenen  anderen  vulre  vonden  ware,  so  soude  die  vulre  onder  wien 
het  vonden  ware  verbuercn  de  boele  van  iO  Ib.  ende  de  drapier  aldies  ghelike 
40  Ib.  ende  zijn  laken  verbuert.  îs 

90  ''.  Item,  waert  so  dat  enich  laken  came  ter  mate  van  der  natter  elne  te 
cort  of  le  smal,  so  souden  de  meiters  scoudich  sijn  af  te  scuerne  de  endel- 
strijplen  van  den  lakene,  ende  ne  soude  dat  laken  nemmermeer  laken  bliven 
moghen. 

91.  Item,  wat  vulre  die  niewc  meesterie  slelt  ne  moet  bin  den  eersten  jare  30 

"  «  Ende  waerd-tzine  ».  barré.  —  *  «  Dit  vors.-lO  Ib.  »,  addition  postérieure.  —  «^  Paragraphe 
barré.  En  marge  :  «  Verandert  ». 
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dat  hij  rneesler  worden  es  gheenen  ieerlinc  iieimen,  no  met  j^îhenen  gaisoen    xiv*  siècle. 
werken,  maer  al  m<U  cnapen,  up  sijn  meeslersceip  een  jaer. 

95!.  Item,   omme   dat  zo  liehle  meester  vulres   werden  als   sij    vulstaeii 
hebben  in  hare  leerlincsceip,  so  eist  orboorleic  dat  elc  Ieerlinc  5  jaer  slaen 

5  moet  ende  een  jaer  enape,  eer  zij  meesterie  zouden  moglien  slellen.  Knde 
al  eist  zo  dat  zij  in  leerlijnesceipe  ghestaen  hebben  3  jaer  ende  daer  naer 
een  jaer  in  enaepscepe,  noehlanne  moelen  zij  eerst  glieprouft  zijn  ende  ghcor- 
looft  bi  don  ghezworne  van  den  vulambochte  of  zij  wert  zijn  mesterie  te 
slelne  of  ne  zijn  ". 

10  93  ^  Item,  dat  gheen  meester  vulre  boorghen  moet  sinen  drapier  van  sinen 
werke  boven  een  \b.  groten,  up  10  Ib.  als  dicken  als  ment  bevonde  ende  inghe- 
liken  dat  gheen  enape  vulre  langher  boorghen  moet  zinen  meester  dan 
iA  naeht,  up  3  Ib.  den  nreester  ende  3  Ib.  den  enape  aïs  dicken  etc.,  up  te 
ghevene  bi  den  gouvernerres  ende  ghezvvoorne  van  den  vulambochte  ". 

1»  94"*.  Item,  wart  so  dat  de  ghezwoorne  ommeghegaen  waren,  ende  naor 
harer  waerderinghe  loy  an  gheleid,  ende  na  den  loye  ghegheven  enich  Iaken 
dat  rorter  ghevullet  ware,  dat  ware  den  vulre  een  jaer  ybannen  Isine  ende 
nemmerraeer  meesterie  te  houdene. 

95  **.  Item,  so  wie  die  bevonden  worde  van  lakenen  te  reckene  dat  ware 

20  up  ^0  s  ,  ende  diet  reckede  soude  verhusen  ter  ordenanche  van  den  ghezwoor- 

nen,  ende  wal  cnapen  die  stoede  int  buus  daer  ment  reckede  ende  niet  te 

kennessen  brochle,  die  soude  verhusen  ten  goedinkene  van  den  ghezwoornen. 

96.  Item,  dat  de  perchenars  die  enich  Iaken  gheven  weider  te  comme  te 

doene,  dat  zij  tlood  van  der  natter  elne  blenden  moeten,  up  3  Ib.  den  perchc- 

2»  nare.  ende  3  Ib.  den  drapier,  ende  den  vulre  diet  te  werke  dade.  5  Ib, 

97  ''.  Item,  waert'dat  enich  Iaken  weider  yt^heven  ware  ten  comme  te  doene 
van  beslemlheiden  of  anders,  so  moet  men  dat  weider  bringhen  ter  natter  eliie 
ende  meiten.  up  10  Ib.  den  vulre. 

98*.  Omme  le  bewerne  de  beslemmeteide  van  der  draperie  van  der  steide, 

30  «  «  Ende  al-ne  zijn  »,  addition  postérieure.  —  ''  D'ici  au  paragraphe  97  tout  le  texte  est  barré.  — 
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XIV*  siècle,  so  cs  glieordeiieirt  cndo  men  ghcbied  dat  aile  drapiers  van  nu  voordan  hare 
Nvulle  smoulen  moeten  mel  biietren  zonder  olyo  of  ander  vioeyendc  smoiil 
derin  te  mijnghene;  wie  hieraf  de  conirarie  dade,  dat  waere  iip  ene  hoele  van 
50  Ib  ,  ende  waert  dat  bi  deisen  de  Iakenen  te  meskieve  camen,  zo  zoude  de 
dnipier  de  seade  an  hcmzelvcn  houden.  a 

99".  Item,  men  ghcbied  dal  gbeen  drapier  noch  cnape  weivere  van  nu 
vordan  moel  met  enigherlerre  smoute  smeren  ende  bcstriken  zine  kelene  in 
tywanl  vor  triet,  ende  wie  hieraf  de  contrarie  dade,  dat  waere  up  3  ib.,  le 
bezoukenc  ende  up  le  gheivene  bij  ai  den  ghezworne  van  der  draperie. 

100.  Item,  dat  men  aile  Iakenen  wassehen  zal,  uleghedaen  wiite  Iakcoen,  io 
ende  dal  men  die  wassehen  moet  3  posen  of  viere  in  couden  walerc,  ai  eer 
men  heet  waler  deran  doel.  Ende  wie  een  Iaken  anders  wiesche,  dat  waere 
up  de  boete  van  3  Ib.,  te  bezouken  ende  up  te  gheivene  bi  den  ghezworne  van 
den  vuiambochte  daenof  zij  dagheleix  ommegaen  zullen. 

iOl  ''.  Ilem,  wat  Iakenen  van  perchenaers  van  nu  voordan  van  beslemthei-  is 
den  ^hegheiven  wert  le  comme  te  doene,  dat  zullen  denzelven  vulres  die  dal 
Iaken  makeden  verbeiteren  eene  warf,  ander  waerf,  maer  eist  dat  derde  waerf 
weider  coml  te  verbeilerne,  dat  wert  up  talf  vulleghell,  ende  came  dat  Iaken 
danne  le  meskieve  bi  den  vulre,  dat  waere  te  beilerne  ter  discreeie  van  war- 
dcinen  ende  perchenars.  îo 

102i  ".  Item,  wien  of  le  wat  liden  een  Iaken  van  perchenars  ghezent  wert 
van  beslemmeleiden  le  verbeilerne,  dat  hij  dat  Iaken  leuglien  moet  in  enen 
corn  mel  couden  walere,  de  spacie  van  ère  huere  of  van  Iween,  le  dien  hende 
dal  die  averechte  sluten  moghe  al  eer  ment  met  erden  ende  mel  watre 
versteike  ende  daer  naer  moel  dat  Iaken  weider  van  nieus  zijn  loy  lialen  ter  25 
natter  eine  al  eer  ment  te  recke  zend.  up  10  Ib.  van  elken  pointe. 

103.  Item,  dat  wat  Iaken  dat  vullers  spoelen  in  dYpre.  dat  zijt  daer  naer 
spoelen  moeten  in  den  com  in  sconen  watere,  up  3  Ib.,  te  bezoukene  bij  den 
ghezworne  van  den  vuiambochte.  —  Gheordeneirt  ende  utegheroupen  dese 
cueren  vors.  int  jaer  M.  CCC.  IIII^''  ende  IX,  den  xvi*'°°  dach  in  hoymaent.        00 

104  ^  Int  jaer  M.  CCC.  Illl'"'  ende  Xllll,  den  xii^'-^"  dagh  in  maerte,  was 

«  Parayraplie  barré.   —   ^  Paragraphe  barré.  En  marge  :  «  Verandert  ».   —   "  Paragraphe  barré. 
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gheordenncirt  ommc  de  lakeiien  voorl  meer  te  bel  ygrond,  yznverd  van  viv  «iècie 
cnopen  endo  anders  ende  te  bel  ii,hemaect  te  hebben  van  den  vullere,  dat  de 
mesters  vullers  voorl  mecr  haren  cnapen  sloffe  ghrnoueh  leiveren  moeten 
ende  Iwerc  w^el  ende  solTlsantelike  begomen,  ende  dal  slockenaers  de  lakenen 
b  eommende  ule  sviillers  hnus  voorl  mcer  warderen  zullen  an  Irec  of  zij  \se\ 
ygrond  i»hezuverl  van  cnopen  ende  anders  ende  wel  ghemaect  zijn  ;  ende 
warl  dal  zij  cnich  Iaken  eommende  ule  svullers  huus  qiialike  ygrond,  qualike 
yzuverl  van  enopon  of  anders  of  mesmaect  vonden,  dal  slockenars  dal  Iaken 
van  den  rccke  weider  zenden  moeten  te  beiterne  ene  warf,  andcr  wacrf,  derde 

10  warf:  mids  dal  ter  eerster  warf  niel  gliebciterl  waere,  dat  waere  elk  cnape 
\0  s.  ende  den  mester  20  s.,  ende  warl  de  Iwede  warf  nict  ghebeitert,  dal 
waere  elken  cnape  tO  s.,  ende  den  mesler  2  warf  20  s.,  ende  warl  ter  derde 
warf  niel  gliebeilert,  dat  waere  elken  cnape  2  warf  20  s.  ende  mester  3  Ib.  ", 
altoos  dal  Iaken  weider  moetende  commen  ten  zelven  recke  daert  eerst  an 

i&  slocl  voor  de  zelve  slockenars  diet  ygheiven  liebben  te  verbeiterne  ^  1er 
znlkcr  tijt  als  die  slockenars  slellen  zullen,  up  5  Ib.  den  drapier  van  elken 
lakene,  up  le  gheivene  bij  slockenars.  Knde  moeten  degone  diet  ghemaect 
zouden  hebben,  verbeileren  of  doen  verbeiteren  up  bars  zolfseosl,  ende  waerl 
dat  zijl  ontzeiden  le  beiterne  of  te  doen  beiterne.  zo  zoud  de  mesler  vuller 

so  doen  beiteren  tharen  costen,  ende  zij  zonden  boeten  aïs  vors.  es,  ende*"  verliesen 
tgond  dal  zire  le  voren  an  ghedaen  zouden  hebben.  Ende  warl  dat  niel  ghe- 
beitert waere  ter  derde  waerf  als  vors.  es,  ende  de  drapier  enighe  scade  derbi 
h^dde  van  zijn  Iaken  ghesneiden  of  ghestoopl  tzine,  die  scade  zoude  de 
meester  vuller  beiteren  moeten  ten  zegghene  van  wardeinen  ende  perchenars, 

25  daerof  dat  bij  verhael  zoude  hebben  van  de  Iwee  deel  van  der  scade.  up  zine 
cnapen  diet  ghemaect  zoude  hebben.  ende  lerdendeel  van  der  scade  zoude  hij 
an  hem  zelven  houden  om  dal  hijt  qualike  begoomt  zoude  hebben. 

105  ''.  Item,  dat  van  nu  vordan  wanneer  een  Iaken  upghemaect  es  ende 
ghespoell  van  den  vulre,  dal  men  dat  Iaken  weider  upbrynghen  moet  ende 


30  "  «  niet  ghebeitert  waere-3  Ib.  »,  addition  postérieure  remplaçant  les  mots  :  «  of  ter  ander  weif  niet 
ghebeitert  waere  »,  qui  ont  été  biffés.  —  **  «  voor-verbeiterne  »,  addition  postérieure.  —  "  «  boeten- 
ende  »,  addition  postérieure.  —  ^  En  regard,  en  marge  :  «  Goed  ». 


{y près.)  —  «82  — 

XIV' «hV!»-.    planieren,  up  3  s.  van  elkc^n  Iakene,  die  tlakcn  ghemaect  zoude  hebbcn,  ende 
12  s.  den  meesler. 

406.  Item,  es  gheordenneirl  dat  aile  ciiapcii  vuHers  die  van  nu  vordan  een 
Iaken  beginnen,  maken  dat  zij  dal  vulmaken  moelen  eer  zij  cnich  ander  werc 
doen  moeten,  up  ''20  s.  elken  cnape  ende  vcrioren  le  hebbene  dat  hire  an  5 
jçhedaen  zoude  hebbeii,  up  te  j^lieivene  bij  den  gouvemeirres  ende  ghezworne 
van  den  vuiambochte,  of  het  ne  waere  dat  hij  nootzinne  hadde  ende  dat 
betooghde  zinen  meesler:  ende  wart  dattene  de  mester  lonrechte  ovcrgave 
ende  de  cnape  dat  betoghen  mochte  den  ghezwornen,  zo  zoude  de  mester  zelve 
de  boele  betalen.  10 

107  ".  Item,  dal  van  nu  voordan  als  een  cnape  vulre  enieh  werc  besleighen 
lieift,  dat  hij  zine  daghwerke  solHsanlelike  derup  doen  moeten  ten  goedyn- 
kene  van  zinen  meesler,  code  wart  dal  hij  derule  sciede  voor  den  mesler 
goed  dochte,  dal  hijne  overghciven  mach  den  ghezwornen  van  den  ambochte, 
van  20  s.  16 

408".  Item,  dat  de  cnape  vulre  nu  voordan  achler  dien  dat  hij  zijn  dach- 
werc  vuldaen  zal  hebben  aïs  vors.  es,  niet  mach  bin  dien  daghe  enighen  andren 
daghiuon  winnen,  up  ene  maenl  zijn  cnaepsceip. 

i09"''.  Item,  es  gheconseiiteirt  bi  voghd  ende  scepenen,  al  waert  dal  de 
vijdre  cm  tbehoud  van  enen  Iakene  te  naer  ghiiighe,  mids  dat  de  cruce  niet  20 
door  gaen  waere,  dat  hi  daerbi  niet  in  scaden  valle. 

110^'*^.  Item,  al  wart  dat  de  vullere  een  Iaken  ghevult  hadde  te  cort  een 
virendeel  of  ene  alve  eine  ten  utersten,  onime  tbehoud  van  den  Iakene,  zo  ne 
zoude  dat  Iaken,  uiids  dat  anders  een  goed  Iaken  waere,  daeromme  1er  natter 
eIne  niet  ghesalgiert  zijn,  ende  al  wart  te  smal,  daerl  te  twee  deel  breed  ghe-  25 
nouch  waere,  ende  tander  niet  vilain  smal,  mcn  zouder  meideliden  zonder 
salgieren,  ter  discrelie  van  den  meiters  van  der  natter  eIne. 

m.  Item**,  mids  dat  de  mester  vulre  met  deisen  ordenanche  meer  glielast 
es  om  zijn  were  te  begomene,  zo  zal  de  mester  vulre  hebben  van  elken 
breden  Iakene  3  grolen,  ende  van  elken  smalen,  2  grolen,  boven  den  lone  die  30 

«  En  regard,  en  marge  :  <(  Goed  ».  —  '^  Paragraphe  barré.  —  "  En  regard,  en  marge  :  «  Goed  »  et 
plus  bas  :  «  Ute  slach  ». 


—  583  —  [Vpres.) 

zierc   of  gh(had  hehbcn   loten    daglie   van    heidcn.    beginnende   macndaglie   '^'V*  siècle, 
iiicommcnde. 

il2°,  Inl  jaer  M.  CCCC.  ende  Iwee,  was  gheordenncirt  omme  le  bel  le 
hebbene  de  lakcnen  ygrond  yruwet  ende  ghezuvert  van  cnopen  ende  anders, 
5  dat  van  nu  voordan  wanneer  perchenars  of  mcilers  van  der  natler  eine,  enirh 
laken  vinden  ghescif];helt  van  slockenaers,  eisl  Ut  percbe  eisl  ter  recke,  quaiike 
ygrond,  yruwel,  ghtzuverl  van  cnopen  ende  anders,  dat  zij  upgheiven  zullen 
elken  stockenaerc  met  wies  tanghe  (laken  yseighell  werdi,  van  eere  boele  van 
20  s.,  diel  bevijnl,  niet  min  tlakeii  gheivende  te  beitenie  in  der  voorme  dat  de 
10  cuere  derup  gheraaecl  mencioen  maect  (^). 

4i5.  Item,  dat  gheen  drapier  noch  yemen  van  haren  mesnieden  eommen 
moet  bin  den  pourprise  van  den  recke,  als  slockenaers  zeiglen  te  recke,  up 
20  s.  den  drapier  of  drapierigghc,  up  te  gheivene  bi  slockenaers. 

114''.  Item,  vranneer  slockenaers  eommen  in  enighen  recken  omme  hare 

«5  officie  te  doenc,  dat  rechouders  noch  yemen  van  haren  mesnieden  te  kenne 

gheiven  wies  tiaken  es,  noch  yet  spreiken  hare  ofllcie  doende,  up  20  s.,  of  het 

ne  waere  dat  slockenaers  een  laken  ghaven  le  verbei terne,  vraghende  wies 

hel  waere  % 


779. 

Keiire    des    «  uutslares  ». 

30  XlVe  siècle  (avant  4363)-1394. 

Édit.  :  J.  HcYTTENS,  Op.  cit.,  pp.  189-190.  Huy tiens  a  publié  la  partie  du  texte  qui  s'étend 
jusqu'au  milieu  du  paragraphe  8. 

Cette  kcure  occupe  les  folios  76  à  78  r"  du  manuscrit,  mais  il  faut  observer  que  par  erreur 

le  folio  77  a  été  sauté  dans  la  pagination.  —  Le  texte  primitif  de  la  keure  a  dû  comprendre 

35  les  sept  premiers  paragraphes.  Le  paragraphe  8  est  une  addition  de  1372.  Le  paragraphe  9 

"  En  regard,  en  marge  :  «  Goed  ».  A  partir  d'ici  tout  le  reste  est  barré.  —  ^  En  regard,  en  marge  : 
M  Goed  ».  —  "  Les  folios  72  v°  à  75  sont  restés  en  blanc. 

(*)  Cfr.  plus  haut,   paragraphe   104. 


{Vpres.)  —  584  — 

\IV«  sièiie.  es(  daté  de  1314  (2  juin).  Mais  cotte  daic  doit  provenir  d'une  erreur.  Il  faut  admettre  (|uc 
le  pariigraplie  en  question  étant  une  addition  à  la  kcurc,  est  postérieur  à  1563.  Nous 
serions  tontes  de  ic  reporter  à  1394  :  le  scribe  aurait  suite  dans  sa  copie  les  chiffres  :  Illl**. 
Le  paragraphe  10  est  de  1395  et  la  même  date  s'apjtlique,  sans  doute,  au  paragraphe  1 1 . 

DITS  m:  ORDENANCriE  VAN  DEN   IJUTSLARES.  5 

1.  Inl  eerste,  dal  allt;  de  recke  van  der  poort  daer  meii  Iaken  an  slael, 
raoelen  sijn  ghclckenl  ende  ghelaelsl  "  41  ellen  lanc,  hebbendc  ene  dobbel 
cruce  met  2  taelsen,  dats  te  welenc  een  laels  le  41  cllen  ende  cen  laets  le 
40  eilen. 

2.  Item,  dat  de  recken   van  den  aiflakeneii  moelen  sijn  ghelekent  ende  lo 
ghelaelsl  te  harer  langhe,  hcbbcnde  ene  dobbic  cruce,  dais  te  welene  de  recke 
van  een  alflakcne  glielaelsl  le  i2;2  elIen  lanc,   ende  de  ghehele  recke  van 

2  alklakcnen  lanc  ghelaelsl  le  ii  ellen  hinc  met  2  taelsen;  ende  es  te  welene 
dat  aile  de  recke  ende  halve  recke  sijn  sculdech  te  wesene  ene  halve  elne 
lanc,  lussce  den  wijndase  ende  den  taelsen;  elc  van  desen  pointen  voors.,  up  13 
20  s ,  up  le  ghevene  bi  den  zeghelaers  anl  rec. 

3.  Itern.  waerl  zo  dat  eneghe  recken  of  alve  recken  waren  verhauwen,  die 
moesten  sijn  verlekenl,  eer  men  re  enech  Iaken  of  aiflaken  anghesleghen 
moeste  hebben,  up  3  Ib.  bi  zeghelars  le  bezoukene. 

4.  Item,   ware   enech   rec  of  alf  rec    valscelike  ylekent,   dat   ware   den  ^so 
recwachlere  up  een  jaer  ghebannen  te  zine. 

5.  Item,  dat  men  niet  min  dan  6  recken  of  12  alve  recken  tegadere  slellen 
moet,  up  ene  boele  van  3  Ib.  par. 

6.  Item,  dal  men  ghene  haghe,  noch  tunen,  bomen  noch  diken  moet  houden 
tusscen  recken  no  der  omirent,  men  mach  er  rume  bachten  ende  voren  gaen,  25 
up  ene  boele  van  3  ib.  par. 

7.  Uem,  waert  zo  dat  voor  scepenen  came  dan  eneghe  bomè  stonden  yhende 
den  recken  bin  40  voele,  Iwelke  den  recken  enech  belel  dade,  die  zoude  men 
of  moelen  doen  1er  ordenanclie  van  scepenen  daller  boven  ware. 

8.  Eerst,  van  elken  breden  lakene  van  uulslane,  i  grolen  (vernieut  inl  jaer  30 

"  «  ende  ghetaetst  »,  barré. 


—  58 s  ~  {Y^pres.) 

M  (XC.  LWll)".  Ilem,  van  elkeii  smalen  lakeiion,  8  iiig.,  eiide  van  elkcr  mv»  siècle. 
wacîhle.  8  d.  par.  Ende  die  niecr  namo,  of  g.ive,  dal  ware  iip  5  Ib  ,  of  die  min 
name  of  min  gave.  I">nde  liicrnp  zijn  zie  sculdccli  le  leverne  up  de  glievaer- 
wel  hiken  t2  iiicwe  caerdeii,  ende  voorl  te  bereckene  1er  ghcnoiieble  van  den 
»  zeglielaers;  ende''daer  zijl  niet  en  daden  ende  het  langhcr  ule  stoede  dan  dien 
dach,  dal  ware  up  den  cosl  van  den  hiiulslare.  Ilein  ",  dal  int  recken  van 
elken  lak<'ne,  inoelen  zijn  5  personen,  een  bachlen,  cen  voren.  ende  een  le 
wijndasc.  up  3  Ib.  van  elken  lakenen,  up  le  ghevene  bi  den  zegbelaers,  ende 
zal  men  aile  fnulen  die  men  ghehalen  wille  u|)  den  iumlslare,  jugiercn  anl  rec 

10  bi  wien  de  faute  es,  zo  bi  den  huulsl.ire,  zo  bi  der  faute  van  den  Iak -nen,  ende 
dit  al  cer  nirn  llaken  ofdoel. 

9.  Item  int  jiier  VI.  (>CC.  [IIIP^|  ende  XIII!,  den  andren  daeli  in  wedemaeni, 
was  glieordineiri  d;U  aile  manière  van  licden  die  grole  boiideii  liouden.  dais  te 
welene   reewacbters.    vîeesehauwers   ende  aile   aiidre   lieden,    moelen    iiare 

lo  honden  zo  wel  wachlen  bi  denweiken,  dat  zij  gheen  grief  nodi  quaet  doen 
eneglien  mcnselie  na  becslen  in  gliere  sleden,  bi  dagbe  nocb  bi  naehl»'.  bulen 
bare»  busen  no  buten  rec\vaei»len.  l'Inde  waerd  so  dal  enecli  hond  eneghen 
pcrsone  grief  jof  quetsijnghe  dade  jof  eneglier  bee.sle,  zo  zoude  degonc  wien 
de  honden  to«'l)eboren  zoude,  yhoiiden  sijn  die  qnclsijnglie  te  bel;icbie  dat 

20  eostcn  zoude  le  ghenesene.  ende  daerloe  zoude  ooc  beleren  de  quelsijnglie 
ende  Igrief  ten  seggliene  van  scepenen.  Ende  al  waert  zo  d.il  drgone  wien  die 
boni  loebeboorde.  die  dnt  quels  ydaen  badde.  dien  bond  van  bem  doen  wilde, 
daeromme  zoude  bij  niel  qui  le  sijn  van  der  boete  ende  mesdael  le  beterne, 
mids  dat  men  inwaerds  doen  moebte  dal  die  boni  zine  ware. 

23  10.  Int  jaer  M.  CCC,  IIII^''  ende  derliene.  den  xiii^'™  dagh  in  septembre, 
was  gbeordenneirl  ende  utegheroupen  dat  van  nu  vordan  aile  lakoncn  die 
upsetlers  ende  drapiers  zenden  le  reeke,  dal  se  draghers  ende  draghigglien 
(Iragben  moelen  ende  leiveren  bin  den  reeken,  up  "iO  s.,  ende  da(  r  zij  se  niet 
leiveren  bin  den  recke.  de  rt  ebouders  ne  zulre  giiene  pluehl  of  bebben. 

30       il.  Item,  dat  gbeen  reeboudere,  meesler  nocb  cnapc,  enieh  Iakcn  ontfanghen 

"  «  4  gr.-M.  CGC.  LXXII  »,  addition  postérieure.  —  *  Depuis  ce  motju^u'à  la  fin  de  la  keure,  tout  le 
texte  a  été  ajoute  postérieurement.  —  <^  La  fin  du  paragraphe  est  barrée. 

Iomg:  Kl.  74 


{Vpres.)  —  .^86  — 

Mv«  siéci..  nioel  noch  Iialin  eldcr  dan  bin  dtn  recken,  up  3  Ib.  den  meester  cnde  20  s. 
den  cnapc  diel  doen  zoude  de  contrarie,  up  le  glicivene  bi  den  gouverneirres 
van  den  ambochle  van  den  uiilslarers.  —  Ghedaen  inl  jaer  ende  da^h  vors.  ". 


780. 
Keuro  de  l'assise  des  draps. 

XIV«  siècle  (avant  1363).  5 

Ce  texte  occupe  le  folio  82  du  manusciit. 

DIT  ES  TGHOiND  DaT  MEN  BETAELÏ  VAN  ASSISEN  VAN  DEN  LAKENEN. 

1.  Aire  eersl,  moel  men  gheven  van  assisen  van  allen  dicken  glievarevden 
Iakenen  î22  d.,  wie  dat  ze  vercoopt  of  uler  poorl  zend  ommc  vcrcopen;  ende 
daer  hostellier  over  es,  dal  ghcldt  de  boslelier,  ende  daer  gheen  lioslelier  over  «o 
es,  dat  zal  altoos  zelve  ghelden  degonc  die  se  uler  poorl  zend. 

2.  Item,  dicke  aliewanwede,  wie  dal  ze  coopt  ende  uler  poort  voerl  of  zend, 
die  ghelden  iO  d.  tslic,  of  bel  en  uare  drapier  die  zijns  zelves  laken  voerde  te 
vrijen  maerclen  van  Vlaendre,  die  se  zelve  drapierden,  6  d  tstic. 

3.  Item,  halve  lakene  die  men  in  de  poort  vercoopt  ende  uter  poort  voerl  is 
of  zcndt  le  vercopene,  die  belalen  8  d.  de  copplc,  jof  bel  ne  warc  drapier  die 
zijns  zelves  goel  voerl  le  marelen  van  Vlaendre,  dal  hij  zelve  gbedrapiert 
beifl,  4  d.  van  der  copple. 

4.  hem,  een  duel  gbelt  8  d.  waer  dat  ment  coopt  of  voerl,  utejelcid  drapier 
sijn  zelves  laken  die  hie  zelve  drapierde,  4  d.  20 

5.  Item,  een  sorte  gheldl  10  s. 

6.  Item,  Ypersche-Poperscbo  ghelden  6  d. 

7.  Item,  diekedinne  lakene,  olso  wel  brede  jof  smale,  10  d.,  ulegheleit  dra- 
pier van  sijns  zelves  lakene  die  hij  zelve  drapierde,  6  d.,  die  hie  voerde  te 
vrien  maerclen  van  Vlaendre.  ^^ 

'  Les  fulios  78  i">  à  85  sont  restés  en  blanc. 


—  587  —  {Vpret.) 

8.  Ende  liet  es  ghclermineiri  bi  scepenen  daller  es  nemmer  vrije  marcten   xiv«  siècle. 
dan  Brugghcmarc.  ïhoroiidmarc.  Hisselmarc,  endi?  Meessinmarc  *. 


781. 
Keure  dos  draps  dits  est  am  fort  s  et  des  demi-draps  rayés, 

XIV»  siècle  (avant  1363). 
5      Cette  keure  occupe  les  folios  85  à  89  du  manuscrit.  Tout  le  texte  en  est  barre. 

DIT  ZIJN  DE  KIIEREN  ENDE  DE  ORDEN.VNCHEN  OMME  TE  MAKENE  STANDVOORDEN 

ENDE  STRIJPTE  ALFLAKENEN. 

\.  Eerst,  dat  mcn  aile  slrijpte  alflakene  moel  sceren  45  gaiiglien,  ende  elc 
ganc  moel  in  hebben  :24  wacrpdraden  glielijx  waerps  ende  nict  min,  ende 

10  moelen  slacn  breel  int  gheuant  iO  vierendele  ende  de  lijsk-.  Knde  moel  de 
lijste  sijn  an  clken  heeeh  18  witte  dradcn  in  5  rieden.  Ende  wacrl  dat  eneeli 
aiflaken  min  ghescoren  ware  dan  olsool  voors,  es.  dal  ware  up  20  s.  os  wel  np 
de  lijste  os  up  tandi-re,  ende  ol  waert  hoghe  jenoueh  ghescoren  mids  dal  het 
niet  breed  ghenoueh  stoede,  dat  ware  elc  riet  l'a  d.  dat  bel  le  smal  sloede. 

15  2.  Item,  wie  die  wille  maken  wit  stantfoort  of  aldaken,  die  moel  derin 
maken  een  kenleic  onghelike  lijsle,  up  20  s. 

5.  Item,  dat  elc  drapier  van  der  voors.  draperie  zal  moelcn  weven  of  doen 
weven  ant  laken  of  alllakcn,  up  elc  code,  een  poortekcn  an  den  nedcrslen 
heech,  ende  up  leerste  ende  zijns  zelves  leken,  up  20  s.  van  elken  pointe 

il)  voors.  Ende  ne  moel  neii;heen  drapier  maken  meer  dan  ene  manière  van 
tekene,  up  3  Ib.  Ende  moelen  dese  voors.  poortekene  in  wille  alflakene,  van 
ougheliken  gaerne,  ende  in  allen  andren  alllakenen,  van  witten  gaerne,  up  20  s. 
van  elken  pointe. 

4.  Item,  moet  elc  drapier  doen  de  lijsle  deur  een  lodekin  in  teerste  ende,  up 

25  12  d.,  in  twelke  lood  zal  yglieven  sijn  tachlersle  loy  ter  perche. 

«  Les  folios  85  et  84  sont  restés  en  blanc. 


{Yprei;.)  —  .'188  — 

\IV' sièou-.        5.  Item,  dal   inen  in  elkcn   onilerslach   van   enen   alflakene   njoel  weven 
i  scoUmi  duerjçacnde  van  witlcn  gaernc  ende  niet  min,  np  îiO  s. 

G.  Item,  dat  nien  in  elkcn  ondcrsiai'h  van  wiiten  alflakenen  nioel  weven 
i  scolen  diiergaendc  van  onglieliken  gaerne  ende  niel  iniii,  up  de  voors.  boelc 
van  iO  s.  '  s 

7.  Ileni.  moelen  de  ketcnen  van  ollen  dusiancn  alflakenen  wesen  glielije 
tusscc  den  '2  lijslen.  up  20  s.;  cnde  waren  de  voors.  keitemn  onredcnleke  le 
glierzenj.  dat  ware  up  10  s. 

8.  Item,  ne  moelen  glicne  2  bomen  sijn  lenen  jwande.  up  3  Ib.,  cnde  den 
boom  le  berne  die  bulen  yvvande  vonden  zoude  sijn  met  daller  omirent  sijn  lo 
zoude,  mids  daller  fraude  in  vonden  ware. 

9.  Ileni,  moelen  aile  de  voors.  alflakene  slaen  ant  rec  2i  ellen  lanc  onde 
nict  min  dat  maie  gliedraghcn  macb.  ende  i.  eine  ende  7-2  vierendeel  brctt 
ende  niel  min,  up  ^0  s.;  ende  moel  mon  aile  duslane  alflakenen  ieveren  den 
coopmu!»  bi  der  coorde  24  eIne,  dat  waer  ze  langben;  de  coopnian  zoude  de  «» 
bâte  bebben,  ende  waer  zt;  eorlerc  me  zoud  den  coopman  beilercn. 

iO.  Item,  dal  gbeen  alflaken  nadien  dat  eersle  warf  es  ghesci^liell  anl  rec 
ende  ofgbedaen,  no  moet  wcider  conunen  ant  ree  in  gbere  manière,  of  bel  en 
ware  bi  orlove  van  den  wardercs,  up  talflaken  verbuert  le  zine.  Kiide  zo  wic 
van  den  ghezuoorne  van  der  draperie  diet  vonde.  zoude  bebben  Ivierendeel.      20 

i^.  Ileni.  dal  men  ghene  alflakene  corlero  slellen  moel  len  recke  danne  de 
kucre  in  lieift  dal  maie  ghedrau;ben  maeh,  up  3  Ib.  par.,  zo  wie  diet  dado- 

<^  Item,  dat  men  gbeen  alflaken  moet  doen  van  recke  of  begonnen  doen 
voor  dat  de  zegbclaers  ghewaerdeirl  bebben,  up  Ibalflaken  verbuert  te  zine, 
ende  wie  dal  dade.  dal  ware  cen  jaer  ghebaimen  te  zine.  ^^ 

13.  Ilcm.  ele  alflaken  dat  piTcbenare  of  zegbciart;  sniden  zal,  dal  zal  bocten 
5  s.  par. 

I  4.  Ilcm,  vval  alflakene  dat  ghestellet  es  ant  rec  jof  le  redenc  ygbeven,  wert 
bel  le  snjal,  bel  verbuert  iO  s.  ende  bel  moet  weider  commen  le  recke,  ende 
aile  duslane  balflakenen  moelen  ghevonnesl  sijn  bi  den  waerdenen.  'O 

i5.  lUm,  waerd  dal  enech  zegbelare  van  den  voors.  alflakenen  enech 
alflaken  zegbelde  dat  niet  zine  langhe  of  zine  brede  hadde,  dat  ware  up  3  Ib. 
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van  elkeu  alllakoiie,  den  zegliclarc  le  hL'vyndenc  bi  den  wardcnen  of  hi  den-    xiv  siècle, 
gonen  dir  ziere  loesUllen  zoudrn, 

16.  Ilrru,dat  gliccn  zcglitlare  l'iucIi  alflaken  wacrdercn  moel  niin  dan  hem 
Iwedcii  van  gliezwonie.  up  3  Ib..  te  besouivcne  bi  don  wardcnen  of  bi  den- 

6  goneit  die  ziere  loeslellen  zullen 

17.  llenj.  dat  glieen  zeghelare  moel  orioven  enecli  allltken  of  le  doene  van 
den  nekc.  bel  en  zij  gbewaerdeirt  mel  enen  gheseUc,  up  de  voors.  boele  van 
5  Ib.  par. 

18.  Ilem,  wal  baiflakene  dal  gbewijsl  es  le  snidenc  bi  den  gbevSworne,  dal 
10  men  de  stix  niet  vergaderen  moel  mel  boelene  of  andersijns  noeh  legader 

vouden,  up  lalflakeii  verbuerl  ende  een  jaer  diel  dade  giiebannen  Izine.  Knde 
ol  wilde  de  drapier  lochenen  van  dien  alflakene,  daeronime  ne  ware  liij  niel 
quile  van  den  banne  degiîone  di(  l  ghedaen  zoiide  beblien. 

19.  Item,  ne  moel  men   glieen  alflaken   vouden   of  bel  en   bebbe  voren 
is  ol  zine  loyen,  up  5  Ib  den  drapier,  ende  lalflaken  verbuei  t,  jof  bel  ne  ware 

dal  men  inwaers  doen  mochle  mel  den  waerderes  dal  bel  ol  zijn  loy  giiehadJ 
liadde. 

20.  Ilem,  ware  enceh  alflaken  vonden  dal  up  den  enen  eeb  bove  malen 
dickere  gbeweveii  ware  dan  np  den  anderen,  dat  alflaken  ware  verbuerl,  ende 

*o  diel  giiedaen  zoude  hebben,  zoude  verbueren  sijn  ghevoersceip  een  jaer. 

21.  Ilem.  mach  ele  drapier  sniden  zijn  zelves  alflaken  anl  rec  eer  dal  waer- 
deres voren  eomen  zonder  boele,  maer  hie  ne  moel  niel  ofdoen,  up  20  s.  par. 

22    Ilem,  dal  gbeen  drapier  moel  eneeb  alflaken  doen  sceren  aehler  dien 
dal  ghevullel  es,  voor  dat  bel  gbewardeirl  es  van  den  zeghelars  le  reeke,  up 
25  3  Ib.  diel  dade  ende  dade  doen. 

25.  Ilem,  dat  niemen  moel  doen  an  cammen  no  an  gaerne  daerof  dat  men 
niaeel  draperie,  olie  of  harinesnioul.  up  3  Ib. 

24.  Ilem,  dal  niemen  doe  an  alflakene  ne  ghereliere  smoul  aehler  dien  dat 
bel  glievullet  es,  up  3  Ib.,  le  bezoukene  bi  zeghelars. 
50      25.  Ilem.  negheen  drapier  van  der  voors.  draperie  moel  copen  alflakenen 
deen  jegben  den  andren.  uj)  5  Ib.  dengonen  die  se  coehle.  ende  3  II),  die  se 
vereochle. 
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XIV' iWcif,  26.  lleii),  zullen  dcse  voors.  alflakoncn  hebben  3  lialleda^he  in  de  wouke, 
diils  le  welene  dcn  inaeiidach,  deii  donderdach,  ende  den  z^terdach,  cnde 
ne  nioet  nicii  els  yeuwers  vercopcn  no  leveren  de  voors.  aiflakenen  dan  up 
de  halle,  ende  up  de  voors.  daghe,  up  lO  s.  elke  copple,  up  le  gheve  bi  den 
balheren.  s 

^7.  Ilem,  dat  nien  dose  voors.  aiflakenen  niel  langher  loven  ende  vercopcn 
nioel  dan  loler  eerster  clocke  die  men  luut  nacr  maeltijl  weider  t(;  werke  le 
keerne,  ende  up  mesdaglien  loter  clocke  le  gane  eilenc,  jof  os  de  iialheren 
hevelen  zullen  te  deckene,  elc  point  voors.,  up  20  s.  iip  elke  copple  die  ver- 
cocht  zoude  sijn  achter  de  voors  tijl.  lo 

28.  Item,  ne  moel  gheen  van  den  voors,  ambochle  gaen  met  enegheri 
inakelare  up  de  balle,  no  ne  moet  roupeu  noch  Irccken  cneghen  coopman 
of  makclare  van  voor  andrrs  mans  stal,  up  3  Ib.  van  elken  van  den  voors. 
poinlen. 

!2î).  Item,  moel  elc  drapier  van  der  voors.  draperie  sijn  redite  ylote  stal  bou-  la 
den.  up  20  s  ,  up  le  ghevene  bi  den  ballieren. 

30.  Item,  \vaert  dat  yemen  wilde  maken  een  stic  wit  gaernins  cleeds,  dal 
inoet  bij  doen  sceren  in  enen  derdtdijnc  cam,  ende  ne  mach  mens  nemmeer 
maken  tenen  slicke  dan  een  yspan  van  vulres  zoude  moghen  maken  bin  enen 
dagbe.  dais  te  welene  49  elnen.  Ende  wilde  enecb  dripier  van  der  voors.  io 
draperie  makon  enecb  gaernin  cleed  te  sinen  dragiiene.  dal  mach  bij  sceren  in 
wat  camine  dat  bij  wille,  maer  dal  zijt  den  yzwoornc  te  k(!nne  gheven.  ende 

I voors.  witte  gaernin  cleet  dat  zij  maken  zouden  te  vereopene.  dal  moet  sijn 
loy  balen  ter  stripeder  percbc. 

31.  Ilem,  dal  gbcen  balHakenmakere.  enen  anderen,  nocb  niement  anders,  25 
eniiibe  balflakenen  lenen,  nocb  te  band  laten  moel,  nocb  enicb  aerl  of  engien 
derloe  doen  of  zouken,  up  iO  Ib..  ende  dit  te  bedingbene  ende  te  vindene  bi  der 
waerheid,  omme  dat  de  mijnsie  de  meeste  bedragben  snllen  mogben. 

32.  Item,  dat  gbeen  haiflakenmakere  moel  vercopen  enicb  baiflaken  of  bel 
en  zij  upgbereed,  ende  vulmaect  van  vvevene  ende  van  vulne,  cnde  1er  halle  sa 
brocbl,  up  3  Ib.,  up  te  ghevene  bi  den  perchenars  ende  bi  warderes  van  den 
witlen  gaerne. 
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33.  Item,  dat  niemen  moct  Irecken,  noch  roupen,  of  ander  teken  glieven   *lVf  siècle, 
enighen  coopman  dio  slaen  zoiide  voor  orns  anders  stal,  up  3  Ib.,  up  te  glie- 

vene  bi  den  perchcnaers,  etc. 

34.  ïlera,  dat  inen  ghcen  ghcslcighen  garen,  glu'vaerwel  of  onghevaerwcl, 
5  copen  moet,  no  orborcn.  no  te  werkc  docn  in  eni;j;lie  halflakenen,  jof  bel  en 

ware  scaopscier.  Ende  dat  moet  hebbcn  elc  pond,  i^d.,  waerl  vaerwen  an,  up 
5  Ib.,  up  le  glievene  bi  perchcnars  ende  warderes  voors. 

35..  Uem,  Avas  gheordineird  dal  nien  glieeii  scaepscier  moet  orboren  ende 
doen  in  de  slrijple  halllakenen,  het  en  ware  dal  an  elc  pond  ware  i2  d.,  waerd 
10  weeds,  up  5  Ib.,  up  te  ghevene  also  voors.  es. 


782. 
Keure  des  draps  dits  «  niewe  (/uoniine  lahene  » . 

XIV»  siècle  (avani  1363). 
Cette  keure  occu|ie  les  folios  89  V  à  92  du  manuscrit.  Tout  le  texic  en  esl  barré. 

DIT  ZIJN  DE  KUEREN  VAN  DEN  NIEWEN  GAERNINNE  LAKENEN,  GlIEWEVEN 
15  IN  DEN  DERDELIJNC  CAM. 

\.  Eerst,  dal  nun  dustane  niewe  gaernine  Iakene  moel  sceren  45  ganghen 
jelijx  waerps,  dais  te  wclene  7  ybond  ende  een  half  ende  niel  min,  up  ene 
boete  van  20  s.  par. 

2.  Ilem,  ne  moet  men  de  voors.  Iakene  corlere  sceren  danne  40  ellen  lanc, 
80  up  10  s. 

3.  Item,  de  blaeuwe  gaernine  Iakenen  zal  men  mogben  sceren  2  ganghen 
min,  elken  ganc  om  enen  grolen,  ende  wie  dal  min  scoro  boven  2  ganghen, 
olso  voors.  es,  dat  ware  up  20  s.:  ende  deise  voors.  Iakenen  zullen  moetcn 
slaen  10  72  vicrendeei  breed  inl  gbewant  ende  niel  min  zonder  bocle,  ende 
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XIV»  si*cv.  vvaert  so  dat  se  niln  slocde  hrei'd  tote  4  rieden,  elc  riot  zoude  verbuoren  cncn 
içrolen,  cndc  sloedc  het  bove  dcn  4  rieden  min  breel  danl  voors.  es,  dal  warc 
iip  10  s.  par. 

4,  Item,  dal  mon  negbene  garrninc  Iakcnc  voudcn  mofl  voor  dal  sie  ver- 
cooht  sijn  ijp  ;N  s  ;  cnde  desc  lakenen  mocl  men  levcron  dcn  coopman  36  cllen  5 
lanc  bi  (1er  corde. 

5.  Ileiii.  dal  nicmen  moel  iii  ghene  gaernine  Iakene  weven  no  doen  \ve\en 
ne  jibercliere  nompiers  garen  up  den  derden  voel.  up  enc  boele  van  lO  s., 
ende  dit  werl  le  bezoukcne  l)i  ol  den  waerderes  diere  eel  loeghedaen  bebben 
len  voors.  gaerninen  lakenen.  io 

G.  Ilem,  zie  zullen  slaen  moelen  38  ellen  lane  ant  rec  ende  niet  min,  ende 
!2  elIen  ende  een  half  vierendeel  breel  ani  rec  ende  niel  min;  ende  een  laken 
dal  men  vervaerwel,  dal  zal  bebben  ani  rec  ene  eine  le  balen  in  de  langhe, 
ende  ^^  vierendeel  iti  de  brede. 

7    Ilem,  dal  nieinen  moel  copen  noch  orboren  neglieen  ingbelseli  waerp,  is 
no  bierlscli  waerp.  noch  gherelierc  waerp  waervan  dal  bel  qname.  dal  ompro- 
liteltic  moclile  wcsen  der  voors  draperie,  up  iO  s.;  ende  dustaen  onprolileleic 
waerp  zal  me  besouken  inl  gbewant  bi  den  waerderes  van  den  voors.  lakenen. 

8.  Ilem,  dal  men  <iese  voors.  Iakene  zal  moelen  perclien  raeu;  ende  een 
ijdel  hevell  een  vierendeel  lanc  verbuerl  enen  penninc,  ende  zijl  langiier  dan  io 
een  vierendeel,  bel  verbuerl  3  d.;  ende  een  canl  een  vierendeel  lanc  verbuerl 

i  d.,  ende  zij  de  canl  langhere.  Iiie  verbuerl  4  d.:  ende  een  onderslach  ver- 
buerl een  pennine;  ende  een  paddevocl  verbuerd  2d.;  ende  dese  boclen  zullen 
glielden  degone  die  se  weven  up  wiens  liech  dal  menl  vint. 

9.  Ilem,  zo  wie  enech  laken  den  coopman  vercocble  dal  onredenlike  quaet  i3 
ware,  daer  de  slede  zoude  mogben  wesen  glieblameirl  of  de  draperie  van  der 
slede,  up  dal  de  coopman  dal  clagbede  ende  tiaken  weider  dade  brynglien  1er 
slede  waert.  men  soude  dcn  coopman  zine  cosle  ende  zine  scade  verst  Uen  ende 
zoude  gltelden  degone  wies  llaken  ware,  ende  me  zoude  llaken  sniden. 

10.  Ilem,  dal  niemen  gliene  Iakene  of  zal  moelen  doen  van  den  recke  voor  3o 
dal  wardercs  zien  zullen,  up  enc  boele  van  5  Ib.,  ende  danof  glicld  de  uulslare 
de  hell,  ende  de  drapier  wies  llaken  es,  dander  hell. 
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i\.  Item,  me  sal  desc  lakeiie  voor'^.  warderen  ant  rec;  ende  zo  wal  Iakene  '*'*•  »*«c'«' 
die  onredenlike  jçlicrsem  zullcn  sijii  (»f  le  dinne,  die  zullen  de  waerdores  sniden 
anl  rec  in  3  sticken  ten  meesten  proliie  van  den  drapier,  ende  elc  slic  zal  ver- 
bueren  2  s.  par  ;  ende  elc  man  zal  hcbben  macht  zijn  Iaken  le  snidene 
»  eerl  wardcres  zieii  zuilen  zonder  bot'te,  ende  so  wie  encgbe  sticke  vergaderde, 
dal  ware  up  den  dumc, 

12.  Ilem,  zo  wat  Iakenen  die  onghelijc  waren.  die  zoude  me  ghtven  te 
vervaerwene;  ende  waert  dat  enich  vaerwere  die  iakene  te  vaerwene  narae 
ende  hie  se  niet  ghelijc  vaerwede,  ende  de  faute  bi  hem  quaine  zo  dat  llaken 

10  ghesneden  worde,  zo  zoude  de  voors.  vaerwere  den  drapier  verzetten  zine 
scade. 

13.  Item,  zo  wie  die  eneghen  pertszeghele  van  eneiçhen  Iakene  dade 
of  jeereighe  in  wat  manieren  bel  warc,  ende  dustaen  eneii  zeghele  dade  an 
een  Iaken  dal  niet  gheseghelt  ware  van  den  percbenars,  dat  ware  7  jaer  yban- 

m  nen  le  sine,  in  de  ledere  te  slane,  ende  tiaken  verbuerd  te  zine. 

ii.  llem,  wie  die  eneghen  reczegheie  of  andren  ofdade  van  eneghen  Iakene, 
ende  an  een  ander  Iaken  dade  dat  niet  ghezegheit  ware,  dat  ware  een  jaer 
ybannen  te  zine,  ende  llaken  verbuert  ". 


783. 
Keure  du  fil. 

so  XIV»  siècle  (avant  1363). 

Édit.  :  J.  HuYTTENS,  Op.  cit.,  pp.  209-21 1. 

CeUe  kcure  occupe  les  folios  98  et  98"*  du  manuscrit.  Tout  le  texte  en  est  barré. 

DIT  ZIJN  DE  KUEREN  VAN  DEN  GAERNEN. 

\.  Het  es  gheordineirt  dat  aile  manière  van  gaerne  moet  wesen  goet  ende 
3s  loyael  os  wel  binnen  os  buten,  ende  de  band  van  den  zelven;  ende  vonden 

"  Les  folios  93  à  98  sont  restés  en  blanc. 

Tome  lil.  75 
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XIV*  siècle,  waerdercs  enech  garen  dat  niet  os  goel  binnen  ware  os  buten,  Iquade  daller 
in  zijn  zoude  ware  ol  verbuerl,  van  den  welken  de  here  zoude  hebben  de 
helt,  de  slede  teen  vierendeil,  ende  warderes  tander  vierendeel. 

*2.  Item,  dat  iiien  gheen  garen  dat  y  bled  es  vercopen  inoet  bin  dcr  steide, 
wat  coleurc  dat  heift,  up  5  )b.  diet  vereoehle,  eiide  Igaren  verbuerl.  s 

3.  Item,  ne  moet  men  gheen  garen  brynghen  ter  maercl  bewimpell,  hen  zij 
os  >»el  gbesponnen  binnen  os  buten,  up  5  s.  ele  bondel.  den  here  de  helt. 

•4.  Item,  dat  men  gheen  garen  moet  cammen,  no  vervi^ijnden,  no  verhaspen, 
ele  bondel  up  5  s. 

5.  Iten),  dat  men  gheen  ghecaert  garen  tYpre  te  venlen  brynghen  moet  io 
noch  in  gaernine  draperie  le  werke  doen.  up  51b.  diet  brynghen  zouden,  ende 
tgaren  verbuerl  le  zine,  of  tgond  daller  ofghemaecl  zoude  wesen,  ende  3  Ib. 
diet  te  werke  dade. 

6.  Item,  dat  men  gheen  garen  ghemaect  van  ghecammeden  scoorhare  lYpre 
ne  moet  brynghen  te  copene,  up  5  s.  ende  tgaren  verbuert.  ts 

7.  item,  dat  gheen  man  of  wijf,  poorlere  of  andre,  moet  eopen  wit  garen 
binder  slede  omme  weder  voort  le  vereopene  wil  binder  stede  van  Ypre,  up 
20  s.  te  bezoukene  bi  den  warderes  vaii  den  gaerne. 

8.  Item,  dat  niemen  moet  brynghen  garen  melter  hieke,  no  ghesmout,  no 
ghecaict,  bin  der  stede,  up  0  d.  van  elken  ponde;  ende  tgaren  métier  hieke  m 
souden  warderes  gheven  le  verduane,  ende  wort  vercocht  zonder  verduaen, 
dat  ware  up  ^0  s.  par.  diet  vereoehle. 

9.  Item,  vonden  warderes  enech  garen  dat  hemlieden  te  nat  dochte,  dat 
zouden  zij  doen  weghen  ter  scale  ende  daerna  zenden  leens  ghezuoren  huus 
omme  te  doen  droghene,  ende  olst  zoude  ghedrooehl  sijn,  vonde  men  dat  de  as 
20  Ib.  van  dien  gaerne  waren  ghelaecl  boven  enen  ponde,  tgaren  ware  verbuert. 

iO.  Item,  dat  gheen  coopman  van  gaerne  moet  garen  hulesteken,  noch 
wechsteken,  up  5  s.  par.,  maer  hij  moet  vercopen  zule  olsoos  hiel  coopt. 

i\.  Item,  waer  dat  de  bant  van  elken  bondel  garens  niet  wullin  es,  dat  es 
up  3  s.  par.  30 

4i.  Item,  es  te  wetene  dat  tgaren  dat  men  heet  walerwullin,  ende  cobbin 
garen,  es  ghehouden  over  valsch  in  de  gaernine  draperie. 
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13.  Item,  wie  die  ontseide  sijn  garen  te  loghene  den  warderes,  dat  ware  up    "^'v*  «Wcie. 
20  s.  par. 

14.  Item,  wie  die  warderes  versprake,  dat  ware  5  s.  jeglien  elken  wardere 
diere  vooroglien  ware. 

5  15.  Item,  dat  men  al  tgaren  dat  men  van  nu  voordan  vercopen  wille  moet 
brynghcn  binder  marct,  ende  wie  dies  meer  liadde  Ihuiis  of  eire  dan  hijs 
toghede  ter  marct  ende  hijs  lochende,  dat  ware  up  3  s.  ende  tmonsler  verbuert, 
mids  dat  hies  iet  meer  liadde  naer  dat  hijt  gheseit  hadde  dan  hijs  ghetooght 
zoude  hebben. 

10  i6.  Item,  es  le  welene  dat  tvoors.  garen,  ghevarevt  of  niot  ghevarevt,  lieift 
2  markedaghe  in  de  wouke,  dats  te  welene  smaendaghes  tussce  den  Speghelc 
ende  der  Lelye,  ende  daer  moeten  sijn  olle  degone  die  garen  le  venlen  legghen 
willen  bin  der  derder  scelle  ludens  le  Sint-Marlins,  up  5  s.;  ende  saterdaghes 
voorde  Munie  over  de  Greppe  ende  up  Igasthuus,  metten  waerpe.  bin  onderen 

15  ludens  te  8int->larlins,  up  de  voors.  boete.  Ende  ne  moet  niemen  copen  noch 
vercopen  enech  garen  van  der  voors.  draperie  up  de  voors.  ''2  daghe  eldre 
danne  bin  den  voors.  païen,  up  40  s.  den  copere,  ende  20  s.  den  vercopere. 
Ende  dat  niemen  cope  no  vercope  up  de  voors.  daghe  enich  garen  voor 
bel  ghevvardeirt  es  van  den  warderes,  up  5  s.  Ende  es  te  weilene  dat  de 

20  warderes  moghen  warderen  aile  manière  van  gaerne  waer  dat  zij  bin  den 
scependomme,  os  wel  up  olle  andre  daghe  os  up  de  voornoomde  daghe. 

\7.  Item,  dat  gheen  poortere  van  Ypre  moet  up  de  voors.  markedaghe 
lopen  no  gaen  tsjeghen  vreimde  lieden  omme  garen  le  copene  bin  den  scepen- 
domme of  der  bulen,  up  3  Ib.  te  besoukene  bi  den  warderes  ". 


m      «  Les  folios  99  à  102  sont  restés  en  blanc. 


XIV«  siècl»-. 
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784. 
Keure  des  tondeurs. 

XIV»  siècle  (avant  1363)- 15  septembre  1393. 

Édit.  :  J.  HuYTTBNS,  Op.  cit.,  pp.  190-192.  Cette  édition  ne  comprend  que  les  Yingt-sept 
premiers  paragiapiies  du  texte. 

Cette  kcure  occupe  les  folios  102  à  105  V  du  manuscrit.  —  Elle  se  compose  de  deux  par-  s 
lies.  La  première,  transcrite  par  le  scribe  primitif,  comprend  les  vingt-sept  parifgraphes 
publiés  par  Huylttns.  La  seconde,  ajonléc  par  une  main  postérieure,  va  du  paragraphe  27 
au  paragraphe  34.  Le  paragraphe  28  lui  donne  comme  date  de  promulgation  l'année  1393, 
et  le  paragraphe  34  y  joint  la  date  du  jour  :  15  si-plembre. 

DIT  ZIJN  DE  KUEREN  ENDE  ORDINNANCMEN  VAN  DEiN  SCHERIERS.  10 

i.  Wat  meester  scerier  of  cnape  die  willende  qualike  score,  dal  ware  ene 
boele  van  W  s..  (îeweike  de  meester  bctalen  zoude  over  den  cnape,  daer  ze 
de  cnape  niet  machlich  ware  omme  le  betaelne  zelve. 

iî.  Item,  dat  negheen  scerier,  no  drapier  vercope  no  zende  enecfi  Iaken 
of  alflaken  eneghen  vreimden  man,  no  andren,  voor  dat  yscoren,  gheavrecht    s 
ende  ghrzeghelt  es,  up  20  s.  elc  Iaken,  ende  elc  alflaken. 

5.  Item,  dat  niemen  moet  sceren  bi  nachte.  up  5  Ib.,  bel  en  zij  8  daghe 
voor  medewynter  (^),  gedurende  tote  dertiendaghe  (^). 

4.  Item,  wie  die  houden  zoude  eneuhen  dichs  verholen  achterwaert.  dat 
ware  up  '10  s.  ende  de  allame  verbuert.  maer  elc  scerier  es  sculdich  thoudene  jo 
sinen  diehs  voorwaerls  ter  strate,  ende  anders  niet,  up  de  voors.  boele. 

5.  Ilem,  wie  die  scerier  es  ende  ywanden  bond  in  sijn  buus  ora  drapieren, 
moet  enen  wynkel  of  docn  luken  in  den  voorvioer  upgaende  toten  zolder  of 
toler  vuersl  van  den  huus,  mids  dat.  ghecn  zolder  boven  ne  zij,  daerin  dat 
hij  sinen  scerdich  boiiden  zal,  ende  dat  ten  scerambochte  toebehoort.  Ende  ib 
ne  moet  ghene  deure  sijn  in  de  weghen  van  den  voors.  wynkelc  te  huus 

i*)   La  Noël. 

(•)  Le  6  janvier. 
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waert  in   ghere   manière,  maer  ollene   Icr  strate   waerl  iitegaende,   no   ooc    xiv«  sièei»". 
eneghe  veinslrc  bi  ghenen  engicne,  bovcn  enen  vcinslerkine  van  enen  voete 
lanc  ende  enen  voele  breel,  ende  dat.  V(TlreIg<'l,  iip  enc  boele  van  5  Ib.  par. 

6.  Ilem,  dat  van  nu  voorl  wie  die  eneghen  ysNvonic  versprakc  omme  sine 
a  officie,  dat  ware  10  s.  jeghen  elken  gbeselle  diere  vooroghen  ware. 

7.  Item,  dat  van  nu  voordan  in  elken  ganc  nemmeer  moeten  wesen  dan 
4  ommcgares,  eiide  dat  diozelve  niel  mogbeii  wesen  ommej^ares  binden  2jaren 
acbter  Ijaer  dat  zij  ommegarcs  gheweist  zulieii  bebben.  Mnde  dat  zullen 
wesen  ">  mceslers  ende  ene  enape,  ende  degone  die  donirnegares  up  ghevcn 

10  zullen  tieghen  Niewedacli,  dat  die  moeten  up  jegbeven  sijii  bi  den  rade 
van  den  gouvernere  van  den  ambochle,  ende  anders  niel,  ende  dat  lote 
24  personen,  8  in  elken  gane,  ende  daerin  (>  meeslcrs  ende  ^  cnapen,  ute 
denwelken  scepenen  nioghen  nemen  de  i2  le  harer  wille.  dais  le  wetene  in 
elken  ganc,  ô  mesters  ende  enen  cnape  ",  ende  anders  ghene  derbuten.  Ende 

m  dit  es  omme  de  bedolars  te  vvenie. 

8.  Ende  es  le  wetene  dat  deise  ommegaen  zullen  in  haren  gane  in  aile  sceres 
husen,  "2  warf  sdaghes  ten  aire  mijnsicn,  ende  wat  lakene  dat  zij  zeghelen 
zullen,  dat  het  te  dissehe  moel  wesen  ghewardeirt  van  H  ommegares,  ende 
waerl  zo  dat  enech  ommegaerrc  de  eontrarie  dade.  dais  te  versianc  dat  hijt 

20  jeuwcrs  wardeirde  dan  te  dissehe,  dat  ware  up  nienedicli  le  zine. 

9.  Item,  waer  dat  enieh  ommegare  van  den  voors.  ambochle  enech  lakcn 
zeghelde  dat  niel  zijns  loys  werd  ware,  ende  de  ghezuoorne  van  den  gouver- 
nere dat  bevonden.  dien  zouden  upgheven  dommegares  van  den  ganghe  die 
dat  laken  ghesegheit  zoude  hebben,  van  3  ponden. 

25  ii).  Item,  dat  gheen  ommegare  zijns  zelves  goet  zeghelen  moet,  het  en 
zij  bi  ^  van  sinen  gliesellen,  up  te  wesene  verlalen  van  zinen  ede. 

il.  Item,  dat  gheen  meesler  scerre  houden  moet  meer  danne  '2  disscen, 
ende  dat  gheen  meester  met  meer  lieden  werken  mot;l  dan  hem  vierden,  het 
en  ware  met  zinen  leerlinc  teersle  jaer.  up  cne  botte  van  10  s.  os  dieken  os 
30  meut  vonde. 

iX  Item,  dat  gheen  meesler  scerre  enech  laken  ute  zinen  huus  zenden  moel 

«  «  3  meesters-cnape  »,  addition  postérieure. 
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X!V»  fWeff.   le  redenc.  liel  en  zij  le  scerne  ende  le  averechlone,  up  ene  boelc  van  20  s. 
Ende  de  ineesler  die  dal  laken  onlfynghe.  verbuerde  dies  glirlike  tO  s.  par. 

iZ.  hem.  dal  niernene,  meesler  no  cnape,  eneghe  Iakene  toclegglien  moet, 
liie  ne  moel  ze  sceren  ende  avercchlen,  up  ene  boele  van  40  s. 

14.  ileni,  dal  glieen   meesler  scerre  Iakenen  legghen  moel  te  venlen  voor  s 
den  eoopman,  bel  en  zij  in  zine  wulle,  of  bel  en   ware  van  olien  poinle 
^'hevouden,  up  ene  boete  van  20  s.  par. 

13.  Item,  dal  ghcen  meesler  scerier  moel  bute  zinen  huus  sceren  bi  neghenen 
engiene.  up  ene  boele  van  !20  s.  par. 

16.  Item,  dal  gheen  laken  moel  wesen  ter  zoden  ydaen,  bel  en  zij  gbereet  io 
van  olIen  poinle  ende  gbezegliell,  up  ^0  s.  par. 

17.  Item,  dal  de  meeslcrs  hebben  zullen  over  hare  alame  Irechte  vierendeel 
van  al  dal  men  verdienen  zal  an  de  Iakene,  ende  waert  zo  dal  yemene  meer 
of  min  name,  dat  ware  up  iO  s. 

18    Item,  dat  men  ghene  Iakene  draghen  moet  len  recke,  hen  zij  dat  ze  >» 
gheavereclil  sijn  ende  gbepinst,  of  bel  en  ware  bi  orlove  van  den  ommegares, 
up  ene  boete  van  20  s.  par. 

19.  Jlem,  dal  gheeii  vreimde  enape  werken  moet,  of  het  en  ware  dat  de 
gouvernere  asscnteirde.   Ende  wat  meester  die  dien  cnape  le  werke  stelde 
zonder  orlof,  verbuerde  20  s.  Item,  ne  moel  gheen  sceerrier  vullen  of  weifven,  2« 
up  zijn  ambocbt  te  verliesene  ende  ewelike  derof  ontvrijet  te  zine  °. 

20.  Ilem,  dat  men  ghene  ghevarevde  Iakene  moet  draghen  ter  perche  of  zij 
ne  zijn  gheaverecht  van  olIen  pointe,  up  ene  boete  van  20  s.  par. 

21.  Item,  dal  de  meesters  moeten  leveren  tiood  up  haren  cost. 

22.  Ilem,   dat   ghcen   scerre   moel   eneghe   Iakenen   veraverechten ,   daer  2« 
scerres  lood  niel  an  es,  hij  ne  moet  te  kenne  gheven  enen  ommegare  eer 
hij  dat  laken  toeleghet,  up  ene  boete  van  10  s.  ende  14  nacbl  sijn  ambocht. 

23.  Item,  ois  eneghen  cnape  ghevraghel  zal  zijn  van  enen  meester  of  hij 
sceren  wille.  ende  hiel  hem  onlzeighet,  dat  die  cnape  bin  dien  daghe  niet  met 
enen  anderen  zal  moeten  sceren,  up  ene  boete  van  5  s.  ^o 

24.  Item,  dat  gheen  meester  no  cnape  moet  ware  nemen  no  gheven  up 
sceren,  up  ene  boete  van  20  s.,  ende  40  daghe  sijn  ambocht. 

«  «  Item-zine  »,  addition  postérieure. 
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25.  Item,  wal  scerier  die  enech  Iaken  zunde  of  dade  ziinnen  in  sijn  xiv«  «iécK 
hof  of  in  sijn  huus,  dat  ware  up  ene  boete  van  20  s.  ende  \A  nachi  sijn 
amboclil.  of  hot  ne  vvare  zijns  zelves  Iaken,  ende  van  desen  zal  elc  ghesuoren 
bezoukere  sijn  os  dicken  os  hij  willc. 
s  26.  Ilem,  dat  niemen  van  nu  voordan  moet  leren  sceren  binder  stede  van 
Ypre,  bij  en  zij  poorlere.  Knde  dat  gheen  meesler  ieerlinc  neme,  bel  ne 
zij  bi  wetene  ende  ten  goedynkene  van  den  gouvernera  ende  van  den  gbe- 
swoorne  van  den  ambocbte,  ende  dat  gheen  scere  zal  moghen  \Nonen  met 
zinen  meesler  aehter  de  3  jaer  dal  bie  gbeleerl  zal  bebben,  bel  ne  ware 
10  rechzwere  of  naerre. 

27.  Item,  dat  gheen  meesler  scerier  niach  nemmecr  dan  eneii  Ieerlinc 
hebbcn  legadere,  dewelke  moet  poorlere  sijn,  ende  die  moet  staen  3  jaer; 
ende  int  eersle  jaer  zo  ne  macb  die  Ieerlinc  niet  slaen  ten  hegghe.  maer  bij 
moet  staen   lussce  2  enapen  seeriers,  ende  ne  zal  gbenen  loon  onlfaen  int 

45  eerste  jaer,  up  20  s.  ende  een  jaer  den  meesler  sijn  ambocht'',  aiso  de  cuere 
verclaerst  begunnende  :  als  een  mester  scerere,  elc.  **. 

28.  Inl  jaer  M.  CGC.  IIII'^^  ende  derlicne,  was  gheordeneirt  :  al  voren  waert 
dat  van  nu  vordan  de  ghezworne  van  den  scerambocble  in  enich  sceriers 
huus  vonden  enieb  Iaken  of  alflaken  dat  zijn  uterste  loy  niet  ne  hadde  omm(; 

io  gheavrecht  le  zine.  dal  waere  llaken  verbuerl  ende  dat  zouden  zij  uphouden 
moghen  ende  bringhet  1er  vierscaere  omme  vonnesse  derof,  ende  waert  dat 
aizo  vonden  waere,  dat  dat  verwijst  worde  te  gane  daerl  seuldich  waerc  le 
gane  naer  costume  van  der  steide. 

29.  Item,  in  verslaerkenesse  van  den  vors.  pointe  es  ghtordenneirl  dat  de 
4»  meesler   scerere   of  enape   die   zulc  een  Iaken    of  alflaken   le  werke  leide 

of  gbewrocht  hadde,  zoiide  ghehouden  zijii  in  ene  boele  van  iO  Ib.  par.,  up  le 
gheivene  bij  den  ghezworne  van  den  ambocbte  vors. 

30.  Ilem,  noch  in  verslaerkenesse  van  den  vors.  pointe  :  waerl  dal  enich 
ommegare  ende  zeighelaere  van  den  vors.  amhochte,  enich  zulc  ghedaen  Iaken 

30  of  alflaken  gheavreclit  zijnde  zeghelden  met  haren  zeighelkinne,  dat  elc  van 

«  «  ende  ne  zal-ambocht  »,  barré.   —   *  «  «Iso-etc.  »,  addition  postérieure.  Voyez  plus  loin,  para- 
§raphe  Si.  D'ici  jusqu'à  la  fin  de  la  heure,  le  texte  a  été  ajouté  postérieure^nent. 
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XIV»  si^ie.  den  zeighelaers  derover  zijndc,  gliehouden  zoude  zijn  in  ene  boele  van  10  Ib. 
j)ar.  ende  voort  glipsuspeiidcirl  van  liaren  liocde  als  langlie  als  sceprnen 
rc'denleic  dijnct^  niel  te  min  de  seercre  diel  gheaverechi  zoude  heliben,  in  glie- 
liker  boeli;  van  101b.  ende  tlakin  verbuerl,  na  den  inhoiidene  van  den  cerslen 
pointe.  s 

31.  Item,  als  een  niester  scerere  onlfanglien  zal  hebben  enen  Kerlync,  alzo 
de  kueren  van  den  .imbochte  inhouden,  zo  ne  sal  de  leerlyne  vors.  niet  raoelen 
staen  te  egghe  bin  den  eerslen  jare,  no  ne  glicnen  loon  onlfaen,  maer  hij  sal 
nioelen  staen  tnsschen  2  ciiapen  of  tu&sclien  den  egghen,  eminer  ditn  niet 
ghenakende  biii  ère  palme,  up  5  Ib.  als  dicken  aïs  ment  bevonde,  ende  alzo  ui 
Nvel  zoude  men  enen  cnape  derof  begripen  dacr  de  mesler  niet  vooroghen 
ware,  van  5  Ib.  par.  als  den  mecsler. 

52.  Item,  waert  dal  een  dia|)ier  verlhieren  wilde  van  zinen  scerier,  ende 
zijn  werc  enen  andren  scerier  zeiiden,  so  ne  zal  die  mester  scerere  dat  werc 
niet  moeten  doen  noch  doen  docn  voor  hij  zeiker  weet  dat  de  mester  scerer  m 
die  dioii  drapier  cerst  plach  te  werkene  belaeit  ende  vernoucht  es  van  dien 
drapier,  up  de  boete  van  5  Ib.  die  de  contrarie  doen  zoude. 

35.  Item,  waert  dat  enich  scerer,  mester  of  cnape,  weidersporich  waere 
haren  gouverneirres,  ende  niet  ne  dade  dal  de  gouvernerers  hera  bevolen  in 
cause  van  haren  lieede,  ende  omme  Ibehoud  ende  orbore  van  den  ambochte,  ^o 
dal  waere  up  de  boete  van  3  Ib,  par.  die  de  contrarie  zoude  van  overhori- 
cheiden,  te  bezoukone  ende  up  te  gheivene  aile  de  vors.  boeteii  bi  den  gouver- 
nerers van  den  vors.  ambochte. 

34.  Ilem,  dat  de  gouvernerers  zullen  ommegaen  zo  zij  ghecostumeirt  zijn 
van  ouden  tiden  in  scerres  husen  omme  goed  werc  te  doen  doene,  te  laken-  w 
reders  husen.  te  vaerwers  husen,  ten  recken  ende  eldere  omme  tambocht  te 
liouden  stane  in  zine  virlul  ende  tquadoen  te  werne,  ende  de  verbuerten  over 
U'  gheivene  ter  vierscaere  elken  tzine  deran  te  behoudene,  alzo  men  van 
ouden  tiden  ghecostumeirt  es.  —  Utegheroupen  ter  halle  aile  de  vers,  pointen 
int  jaer  vors..  den  xv^^^"  dagh  in  septembre  ".  5« 

«  Les  folios  106  et  107  sont  restés  en  blanc. 
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785. 
Keuro  sur  le  salaire  des  tondeurs. 

XIV»  siècle  (avant  1363), 

Édit.  :  J.  HuYTTENS,  Op.  cit.,  |)|).  192-193. 
Celle  keure  occupe  le  fulio  108  du  manuscrit. 

»  DIT  ZIJN  DE  KUEREN  ENDE  ORDENANCHEN  VAN   DEN  LONE 

VAN   DEN  SCERAMBOCllTE. 

i.  Eerst,  zal  nien  glicven  van  enen  breden  dickedinnen  lakene  dat  men 
niet  en  vaerwet,  5  grole. 

2.  Item,  van  onen  breden  dat  men  varevt,  zal  men  gheven  14  inghcisce; 
10  ende  van  denzelven  van  veraveclitene  nat,  7  inghelsce. 

5.  Item,  van  enen  smalen  dickedinnen  dat  men  niet  en  varevt,  sal  men 
gheven  van  redene  4  grole;  ende  van  enen  smalen  dickedinnen  dat  men 
vaerwet,  sa!  men  gheven  il  inghelsce  van  redene;  ende  van  denzelven  Iakene 
te  veraverechtene  nat,  zal  men  gheven  5  inghelsce  ende  enen  halven. 
ib  4.  Item,  van  allen  smalen  derdelynghen  Iakenen  zal  men  gheven  5  grote; 
ende  van  denzehen  te  veraverechtene  nat,  sal  men  gheven  4  inghelsce. 

5.  Item,  van  clenen  Iakenen  sal  men  gheven  te  veraverechtene  4  inghelsce 
ende  enen  halven. 

6.  Item,  van  enen  peckere  te  scerne  up  de  rechle,  5  grote. 

2(»      7.  Item,  van  enen  niewen  Iakene  dat  men  heet  duet,  '2  */j  grote;  ende  van 
denzelven  te  veraverechtene  nat,  28  miten. 

8.  Item,  van  eenre  copple  alflakenc  zal  me  gheven  4  inghelsce  ende  enen 
halven  van  redene. 

9.  item,  van  ollen  coopelede  dat  ter  kuere  loebehoorl  te  redene  omme  te 
2»  vercopene,  zal  men  gheven  van  der  elne  5  miten,  uleghedaen  breet. 

10.  Ende,  waert  zo  dat  yemen  min  name  of  min  gave,  dat  warc  up  cnc 
boete  van  3  Ib.,  ois  wei  up  diet  gave  als  up  diet  name. 

lOME  III.  76 


X-IV»  .siè<.'»e. 
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xiv«  *»4c>o.        \\.  Endc  aile  de  voors.  ordcnanchcn  zullen  wesen  te  besoukene  bi  den 
gouverneirre  ende  bi  dcn  ghesuoornen  van  den  voors.  ambochte. 


786. 
Nouvelle  heure  des  tondeurs. 

4377.  15  juillet- 1408,  24  décembre. 

Celle  keure  occupe  les  folios  109  et  HO  r'  du  manuscrit.  —  Elle  y  a  été  transcrite  en  5 
écriture  cursive  par  un  copiste  différent  du  scribe  primitif.  Les  onze  premiers  paragraplies 
ont  été  promulgués  le  15  juillet  1577.  Le  paragrapiie  12,  sur  rélectioi)  des  gouverneurs  du 
métier,  a  été  ajouté  le  24  décembre  1408,  pour  remplacer  les  stipulations  du  paragraphe  8 
sur  le  même  objet. 

NIEWE  ORDENANCHE  VAN  DEN  SCEERAMBOCHTE  GHETERMINERD  ENDE  GHEORDE-  10 
JVERT  BU  SCEl'ENEN,  SWONSDAEGHS  XV.   DAGH   IN  HOYiMAENT,   INT  JAER   M. 
CGC.  LXXVII. 

i,  Inl  eersle,  dat  niemen  moet  leren  tvors.  ambocbt  noch  derin  commen, 
hij  en  zij  portere. 

2.  Item,  wie  van  nu  voorlan  leren  wille  tvors.  amboeht,  moel  lioud  zijn  15 
i5  jaer  vul,  ende  niet  deronder,  utegheleid  aleenlike  dat  een  mesler  sceerre 
zal  zijn  kynd  moghen  doen  leren  te  zinen  14  jaren  vul.  mids  dat  hij  vaille;  ne 
waer  dit  kynd  zal  moelen  staen  een  jaer  le  langhere.  dais  te  weilene  4  jaer, 
ende  de  leerlyngh  van  io  jaren  zal  staen  drie  jaer   ende  niet   min  ende 
niet  meer,  al  eer  dat  een  leerlyngh  enape  zal  moghen  weisen.  Ende  es  le  fo 
Aveilene  dat  dczelve  vrijhcid  die  een  mester  sceerre  heift  van  zijn  zelves 
kynde.  zal  de  moeder  van  cncn  kynde  hebben  die  verhuwet  an  enen  mester 
scerrere,  ende  zal  die  meester  sccrrere  dat  stiefkynd  moghen  leren  in  der 
manière  vors.,  ende  zal  gheiven  te  zinen  ancommcne  voordan  20  s.   den 
ambochte,  10  s.  den  gouverneirers  ende  den  ghezwoorne  wardenen  van  den  2s 
ambochle. 

5.  Item,  zo  wie  die  voorlan  in  Ivors.  ambocht  commen  wille  moet  gheiven 
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den  ambochle  le  zinen  incommcne  ^i  Ib.  par.,  ilcni  den  goiivernerers  van  den    xiv»  siècle. 
4  nerynghj'n  (*)  cnde  den  4-  wardcnen  van  den  ainbochte  \ors.,  20  s.  te  deelnc 
elc  zijn  avenant,  aizool  ghecostumeirt  es. 

4".  Ilem.  wanneer  een  leerlyngli  vulslaen  licifl  na  dat  \  ors.  es,  ende  cnape 
»  werd,  moet  bliven  een  jacr  cnape  eer  dat  hij  mcesler  wcrden  magh,  cnde  moet 
glieiven  van  zinen  cnaepsceipc  also  van  oudcn  liden  ghecostumeirl  es,  M  s. 

5.  Item,  wie  die  meesler  Nseisen  zal,  moet  gbciveii  van  zinen  tnceslcrsceipe 
also  ghccoslumert  es,  HO  s. 

6.  Item,  wanneer  een  mesler  weider  cnape  werden  wille,  moet  glieiven  van 
10  dote  gheide  den  ambochte,  20  s. 

7.  Item,  wie  aldus  cnape  worden  es  van  inestersceipc  ende  daer  naer 
weider  mestcr  \ville  weisen.  moet  ghriven  den  ambochte,  W  s. 

8".  Item,  het  es  c;heordenert  omme  le  bet  beidelaers  te  werne,  ende  ommc 
tproffyt  van  den  ambochte,  dat  wanneer  dat  de  gouvernerers  van  de  4  neryn- 

is  ghen  ghecorcn  zulh-n  weisen  bij  der  wet.  dat  de  wardeinen  van  den  sceeram- 
bochte  zullen  moeten  onbicden  bin  den  derdcn  daghe  t>  mester  scerers,  d<' 
soflBsantste  uut  elken  ganghe  van  drien  ganghen.  ende  dat  elke  6  mcsters 
zullen  kiesen  enen  wardeyn  in  haren  gangh,  ende  die  drie  mesters  ghecoren 
bi  den  18.  zullen  zweren  te  zine  wardeinen  van  den  ambochte.  Voorl,  zullen 

*•  de  vors.  wardeinen  van  den  ambochle  onbieden  6  cnapen  scerers  van  den 
sofSsantste  uut  al  den  ambochte,  ende  die  zcsse  cnapen  zullen  kiesen  enen 
cnape  omme  wardein  te  zine  als  cnape  ende  zinen  heed  doen.  (ilnde  deise 


«  Paragraphe  barré. 

(*)  La  bourgeoisie  d'Yprcs  se  répartissait  depuis  le  X1V«  siècle  en  quatre  membres  :  poorterie, 
i5  wtifambocht  ou  draperie,  vulambocht  et  ghcneene  neeringen.  Les  vier  neringen  étaient  réunis  à  la 
poorterie.  On  ne  sait  pas  de  quels  métiers  ils  se  composaient.  Vandenpbbbeboom,  Ypriana,  t.  IV, 
p.  327,  dit  qu'ils  renfermaient  les  bouchers  et  les  poissonniers.  On  remarque  par  notre  texte  que  les 
tondeurs  y  ressortissaient  et  il  en  était  de  nicmc  des  appréteurs  de  draps  (voyci  n»  787).  Cfr.  un 
groupement  du  même  nom  à  Bruges,  comprenant  les  marchands  de  draps,  les  marchands  de  toile,  les 
3#  brasseurs  et  les  merciers.  Warnkobnig-Gbeldolf,  Histoire  de  Brttge$,  p.  8ô.  Ils  y  venaient  immédia- 
tement après  la  poorterie,  comme  à  Ypres.  Gilliodt$-Vi>  Sbvbbbn,  Inventaire  de$  archives  de  Bruges, 
t.  VI,  p.   138. 
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xiv«  siècle,    vierc  aldus  ghecoren  zullcii  ivors.  amboeht  regieren  also  men  sculdich  es  le 
docne  ende  gheeoslumeirl  heift  van  oudcn  liden. 

9.  Item,  es  gheordenerl  dat,  also  van  ouden  tiden  ghecuerl  slael,  dal  niemen 
moct  seeren  achter  de  clocke,  up  5  s. 

iO.  Item,  dal  van  nu  vordan  niemen  mo;>l  werkcn  van  dcn  vors.  ambochle,  3 
als  de  wcrcclocke  niel  ne  liiud,  no  up  den  zaterdagh,  no  up  vigelien  na 
noene,  up  3  Ib ,  als  dleken  als  ment  bevynden  zal. 

4i.  Item,  dal  van  nu  vordan  niemen  van  dcn  vors.  ambochle  inoet  werc 
draghen  buten  crucen  (^),  ende  dat  daer  seeren,  Iwelke  in  groter  scalcheil  es 
van  den  vors.   ambochle,  up  ene  boele  van   10  Ib.  cndc   iO  daghen  zine  lo 
nerynghe,  als  diekcnl  aïs  men  bevynden  zal. 

12.  Inl Jaer  M.  CCGC.  enle  achte,  den  xxiiii*^*^"  dach  in  december,  was  len 
versouke  van  al   den  goeden  lieden  van  den  ambochle  van  den  sceriers, 
meeslers  ende  cnapcn^  omrae  tambocht  voors.  le  bel  in  tiden  toecommende 
bcgouverneird  ende  gheregiert  te  weisene,  ten  orbore  ende  prolïite  van  dien  is 
ende  te  bel  ghehouden  tsine  in  reidene  ende  in  rechle,  na  den  slalulen  ende 
ordennanchen  van  den  voors.  ambochle.  ende  de  slalulen  ende  ordennanchen 
van  dien  le  bel  ghehouden  isine,  gheordenneirt  dat  men  voort  meer  kiesen 
sal  de  wardeinen  ende  gouvernerrers  van  den  ambochle  voors.  bi  voisen,  es  te 
weilene  dat  wanneer  voort  meer  de  wet  vermaect  ende  vernieut  werd,  ende  ^o 
bi  vooghd  ende  sceipenen  vermaect  werden  de  hoofmans,  es  le  weilene  van 
den  poorlcrs  ende  4  neriiighen,  van  den  weifanibochle,  vularabochtc  ende  van 
den  ghemeenen  neringhen,  so  sal  de  hoofman  van  den  poorlers  ende  viere 
neringhen  doen  vergaderen  al  tambocht  voors.,  meeslers  ende  cnapen,  voor 
hem  ende  voor  de  gouvernerrers  van  den  scherambochte,  ende  daer  sal  elc,  25 
présent  den  hoofman  ende  gouvernerres,  zinen  vois  gheiven  omme  te  kiesene 
drie   meeslers   ende   eenen   cnape   wardeinen    ende  gouvernerres   Isine   die 
jaerscare  van  den  voors.  ambochle;  ende  de  drie  meeslers  ende  een  cnape  die 
de  meesle  voisen  hebbcn  sullcn  omme  wardeinen  tsine,  zullen  die  jaerscare 
wardeinen  ende  gouvernerres  zijn  van  den  voors.  scherambochte,  ende  aldus  so 
voort  van  jare  te  jare  sal  men  kiesen  ende  vermakcn  de  wardeinen  van  den 


(')  CVst-à-dirc  en  dehors  de  la  franchise  de  la  ville,  dont  le  territoire  était  marque  par  des  croix. 
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voors.  ambochle  l^^nde  de  wardcincn  aldus  ghcniaecl  zijnde  van  jare  te  jare,  x»v»  «ècie 
zullen  de  wardeinen,  diet  de  jaerscare  te  voren  ghesijn  hehhcn,  reikonynghe 
doen  moeten  voor  den  hoofman  ende  vooral  tambocht.  Ende  mids  deisen  es  te 
nieuten  ghedaen  de  kcure  van  der  ordennanche  te  kicsene  de  gonvernerres 
5  van  den  schcrambochte  beghinnende  :  bel  es  gheordenneirt  omme  te  bel  beide- 
laers  te  weerne,  etc.  ".  —  Ghedaen  bi  voogbd  ende  scepenen  in  de  gbemeene 
camere,  int  jaer  ende  daeh  voors.  ". 


787. 
Keure  des  apprètenrs. 

XlVe  siècle  (avant  1363)-1399,  II  janvier. 

10       Édit.  :  J.  HrvTTEns,  Op.  cit.,  pp.  193-196.  Édition  des  seize  premiers  paragraphes. 

Celte  kcurc  occupe  ics  folios  HI  à  115  v°  du  m-inuscrif.  —  On  peut  y  reconnaître 
quatre  parties  différentes.  La  première,  comprenant  les  paragraphes  1-15,  a  étë  transcrite 
|»ar  le  scribe  primitif.  La  seconde,  en  écriture  cursivc  comme  tout  ce  qui  suit,  s'étend  du 
milieu  du  paragroplie  13  nu  paragraphe  16,  après  leqijcl  commence  dans  le  manuscrit  une 

i5  nouvelle  numérotation  dont  nous  n'avons  pas  tenu  compte.  La  troisième  va  du  paragraphe  17 
au  paragraphe  !21 .  Enfin,  les  deux  derniers  paragraphes  sont  des  additions  respectivement  du 
14  janvier  lôDO  et  du  11  janvier  1599. 

DIT  ZIJN  DORDENANCIIEN  VAN  DEN  LAK.ENREDERS. 

1.  Wie  dal  van  nu  voordan  boni  rederie  van  dickedinnen  lakenen,  rc  moet 
«0  ghene  scerrie  houden.  up  ene  boete  van  3  ponden  par. 

2.  lient,  wie  dal  dickedinne  Iakene  reed  in  din  voud,  dat  hi  se  vouden 
inoct,  up  enc  bocle  van  ^0  s.,  ende  dal  gheen  scerre  dickedinne  lakcnen  vou- 
den raoet,  up  de  zelve  boete. 

5.  Item,  \val  meestere  die  rederie  upzet  ne  inoel  nemincer  dan  enen  cnape 
2?)  met  hem  beblien  redende,  of  bel  ne  ware  een  leerh'nc,  up  ene  boete  van  iO  s. 

"  Voyet  paragraphe  8.  —  ^  Le  folio  1 10 1/>  est  resté  en  blanc. 
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xiv«s«*CM*.  ois  dickcn  os  het  vonden  worde;  ende  die  leerlinc  moct  slaeii  ^  jaer,  ende  niet 
heffen  Lin  dicn  2  jarcn;  ende  vaert  zo  dal  die  leerlinc  den  mcestcr  onlginghe, 
90  ne  zoude  de  nieester  bin  dien  "2  jarcn  van  dat  hij  den  leerline  glienomcn 
hadde  glieiien  andren  leerlinc  mophen  nemen. 

4.  Item,  dat  gheen  leerlinc  moel  gheit  nemen  noch  winnen  met  redene,  hij  5 
en  hebbe  "2  jaer  gheleerl,  up  ene  boele  van  "20  s.  os  dicken  os  ment  vonde. 

5.  Item,  dat  gheen  meester  rederie  upzetlen  moet  of  liie  ne  zij  poortcre.  up 
ene  boete  van  3  Ib. 

6.  Item,  dat  gheen  leerlinc  werden  nioel  inl  voors.  ambocht,  hij  en  zij 
poortere.  10 

7.  Item,  dat  elc  upsettere  van  dickedinne  Iakenen  moet  wel  up  sijn  goed 
doen  reden  wien  hij  wille  bin  zinen  huus,  newaer  die  ne  moet  cire  ghenen 
loon  winnen;  ende  wie  dat  dade,  dat  ware  up  ene  boete  van  3  Ib.  par. 

8.  Item,  dat  niemene  redcTc  noch  andere  enich  smout  doen  moet  an  Iake- 
nen die  hij  voud,  bi  ghenen  englene,  up  ene  boete  van  10  Ib  par.  15 

9.  Item,  so  wie  die  meestric  houd  of  houden  zal  in  de  stede  van  Ypre  van 
rederien  van  dickedinncn  Iakenen.  moet  ghenen  cnape  te  werke  stellen 
of  hij  ne  zij  poortere  ende  ghevriet  int  ambochl,  up  ene  boete  van  "20  s., 
of  het  ne  ware  dat  aile,  de  cnapen  van  der  poort  werc  hadden.  Knde  al  waert 
zo  dat  zij  olle  werc  hadden,  zo  ne  moesle  gheen  vreimde  enape  le  werke  tu 
gheslellet  sijn  zonder  orlof  van  den  gouverneirre  van  den  zelven  ambochte,  up 
de  zelve  boete,  utegheleit  dat  elc  upsettere  van  dickedinncn  Iakenen  mach 
wel  doen  reden  up  zijn  zelves  goed,  bin  zinen  huus,  wal  cnapen  dal  hie  wille, 

os  wel  vreimde  cnapen  ois  poorlers,  mids  dal  de  vreimde  cnapen  letleren 
brynghen  van  sleden  van  wctten  dat  zij  goede  cnapen  sijn  ende  onghebla-  ^k 
meirt,  betaiende  den  gouverneirre  van  den  ambochte  5  s.,  ende  den  clerc 
12  d.  par.  °.  Ende  ne  moeten  die  cnapen,  no  vreimde  no  poorlers  ^  die  in 
upzetters  buse  werken  ziillen,  ghene  andere  Iakene  werken  no  reden  zonder 
dien  upzetters  wies  cnapen  zij  zijn  toebehorende,  no  cire  ghenen  loon  winnen, 
up  ene  boete  van  5  ponden,  os  dicken  os  ment  vonde;  ende  dat  gheen  upzettere  sa 

•  «  den  derc-par.  »,  biflé.  Depuis  «  utegheleit  »  jusqu'ici,  tout  le  texte  est  barré.  —  *  «  no  vreirade- 
poorters  »,  exponcttié. 
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gheens  drapiers  laken  reeden  moet,  iip  de  voors.  boele,  up  te  ghevene  bi  den   ^^^'  si»^cie. 
gouvernerres  ",  noch  laleii  reeden  in  zijn  huus,  up  de  vors.  boete,  als  menich 
werven  aïs  ment  bevyndt-n  zoudcn,  up  le  ghevene  bij  den  gouverneiires ''. 

10.  Item,  achlcr  de  tijl  dal  een  redere  een  laken  u|)ghereet  zal  liebben, 
5  cnde  de  drapier,  wies  dal  upghereedde  laken  es,  dal  zelve  laken  zal  hebben 
ghcdaen  draghen  1er  halle,  dal  daeraclilcr  de  redere  ghenen  pluchl  van  den 
laken  hebben  zal. 

il.  ïleiTî.   me  zal  gheven    van    breden   gliemyngheden  of  van  ygreinden 
Iakenen  cnde  blaeuwe  cnde  wille  '"  van  redene,  6  s.  par. 
io       14.   Item,  van  smalen  ygreinden  of  van  ymyngheden,  5  s.  par. 

i5.  Item,  van  allen  andren  breden  ghevaerwede ''  Iakenen,  5  s.,  ende  van 
den  smalen,  4  s.  par.  Ende  ^  so  wie  die  mcer  of  min  gave  of  name,  dal  ware 
elken  up  ene  boete  van  20  s.  par. 

44.  Item,  so  wie  voordan  meer  eomen  sal  int  ambacbt  van  den  reeders, 
15  of  met  upzellers  eomen  le  wonene.  moet  sijn  poorlere  ende  ghevriet  inl  voors. 

ambacbt  cer  dat  bij  tambacht  doet,  up  5  Ib.  up  le  ghevene  bi  den  gouverneres. 

45.  Item,  wie  die  int  voors  ambaehl  eomen  wille,  weider  bij  Ivoors. 
ambaeht  can  of  ne  can.  mids  dal  hijt  binder  stede  niet  gheleert  heift.  moet 
slaen  t  jaer  in  sijn  leerlincsceip,  ende  daerna  doen  dal  len  cnaepsceipe  loebe- 

20  hoort,  up  de  zelve  voors.  boele. 

16.  Item,  so  moeten  de  lakenrecders  aile  Iakcne  die  ghereed  sijn,  houden 
gheslolen  in  hare  persers  ybert,  emmer  dat  clke  2  Iakcne  hebben  ene  deure 
ten  mijnslen,  Knde  waert  dat  enich  lakenredere  in  ghebrecke  ware,  dat  ware 
up  o  s.  van  elken  Iakcne  dat  men  daer  vinden  soude,  up  le  ghevene  bi  den 

2«  gouverneres  van  den  weifambachte. 

47.  Hel  es  gheordeneirt  in  de  ghcmcnc  camere  bi  min  heere  den  vooghd 
ende  scepencn,  dat  \an  nu  voordan  zo  wannecr  een  drapier  of  drapierigghen 
teens  anders  reders  gaet  doen  reden  dan  daer  hij  of  zoe  ghereel  heift  zonder 
belalen  zinen  redere,  dat  deerste  reder  mach  verbieden  den  andren  mester 


30  "  «  up  te  ghevene-gouvornerres  »,  biffé.  —  *  «  cnde  dal  glieen  upzettere-gouTerneirres  »,  addition 
■postérieure.  —  <  «  ende  blaeuwe,  ende  wille  »,  addition  postérieure.  —  "^  Addition  postérieure.  — 
«  Depuis  icijîtsqu'ù  la  fin,  tout  le  texte  a  été  ajouté  postérieurement. 
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\IV'  4i*;v.  rcdere  dies  drapiers  of  drapieriggho  werc  te  doene  bi  den  gouvcrneres  van  deri 
lakcnrecJers  loter  lijl  dal  drapiers  of  drapieriggho  den  eerstcn  rncster  redere 
vernougtil  zai  hebben,  up  5  Ib. 

18".  Item,  dal  ghecn  mester  lakenreder  van  nu  vordan  ghene  ware  mach 
ontfanghen  no  copen  up  verdienen  jeghen  enighen  drapier  of  drapierigghe,  hel  3 
ne  ware  zijns  zelfs  calant,  up  5  Ib. 

i9.  Item,  dat  van  nu  vordan  niemen  meslrie  houdeu  moct  van  lakenen  te 
redene,  ende  heed  hebben  in  de  perche,  noch  doen  houden,  noch  toezijn,  noch 
cnighe  baie  hebben  van  zire  al  lame,  als  langhe  als  zijn  heed  in  de  perche 
gheduert,  up  50  Ib  ende  een  jaer  zijn  ghevoersceip.  lo 

20.  liera,  dat  gheen  oslclgier  meslrie  houden  moel  van  lakenen  te  redene, 
noch  doen  houden.  noch  toezijn,  noch  allame  heblien  dierc  loebchort,  noch 
baie  hebben  van  eniglier  allame.  noch  broodhale  hebben  in  zijn  huus  jewer 
meslrie  houdende  van  lakenredene  of  toezijnde,  up  50  Ib.  os  dickent  os  ment 
bcvynden  zoude  Ende  dal  gheen  lakenreder  mach  hebben  uulganc  van  ta 
bachlen  zinen  huus  of  van  beziden  zinen  huus  teens  ostelgiers  huus,  raaer 
hebben  zinen  uulganc  ter  vordt^ure,  up  de  zelve  boete  van  50  Ib. 

21.  Ilcm,  dal  van  nu  voordan  wie  hem  ofdoel  van  den  ambochte  van  den 
lakenredene  bij  zinen  vrijcn  wille,  dat  hij   nemraermeer  ne  mach   weider 
commen  inl  voors,  ambochl,  hij  ne  moel  belalen  den  ambochte  de  somme  van  *o 
^0  s.  grotc. 

22.  Hels  gheordeneirt  bij  minen  heere  den  vooghd  ende  scepenen  ende  ute- 
gheroupen  ter  halle,  den  xiiii^'^'  dach  in  laumaend,  inf  jaer  M.  CGC.  IIll"  ende 
neghene,  dat  aile  drapierslaken  hebbende  haer  laetste  loy  ter  perche  moeten 
commen  sreders  huus  eer  men  se  vercoopt,  ende  waerl  dat  enich  duslacniaken  iï 
vercochl  ware  sonder  sreders  hnus  le  commene,  dat  ware  up  Z  Ib.  den  drapier, 
ende  3  Ib.  den  coopman  van  elken  lakene.  Ende  deise  boelen  zullen  verzou- 
ken  de  gouverneires  van  den  lakenreders  ende  bringhen  voor  haer  upergou- 
verneires  ende  hemlieden  infourmeiren  dat  de  boete  wel  verbuert  zij,  ende  de 
informacie  ghedaen,  zo  zullen  de  uppergouvernerres  die  boete  overgheven  ten  30 
dinghedaghe. 

"  Paragraphe  barré.  En  marge  :  «  Nichil  valet  », 
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Î3.  Inl  jaer  M.  CGC.  IIII".  XVIIf,  den  xi"«"  dach  in  laumaend,  so  quamcn    xiv^  sj^k 
in  de  cam'  re  do  Iakenreeders.  hem  becinghende  dat  se  de  {^ouvcrnercs  van  den 
poorlers  ende  4  ncringhen  (•)  ghesteken  haddcn  ute  harer  possessie  van  ouden 
tijden  int  inakcn  van  den  gouvcrnercs  van  deii  ambochle,  bi  dat  zij  andere 

5  personcn  iiouvcrneres  gbemaect  hadden  dan  dcgonc  die  de  meeste  voisen 
hadden  van  den  personen  van  den  ambocbte,  twelke  was  contrarie  haren 
ouden  coustumen  van  langhen  jarcn  gliemaintenierl,  badcn  ende  supplieerden 
dat  men  se  repareren  soude  ende  stellen  weder  in  hare  ouden  possession,  etc. 
Upt  welke  de  gouverneres  verandworden  dat  wel  waer  was  dat  zij  ghemaeol 

10  hadden  gouverneres  Joris  Rucbeline  ende  Christoiïtien  den  Vroeden,  ende  dat 
Franse  van  Dixmude,  filius  Pauwels,  ende  VVouler  Valke  de  meeste  voiseii 
hadden.  nemaer  sciden  dat  zij  bevonden  dal  over  jaren  aiso  ghedaen  was  ter 
wille  van  den  gouverneres,  ende  bi  dien  daden  zijt  ooe.  Scepenen,  ghehoorl 
beede  parlien.  wel  gheinfornieirt  van  der  coustunie  van  den  reeders,  ende  ooe 

iB  van  der  couslume  van  den  andren  neringhcn  onder  de  gouverneres  van  den 
poorters  resorlerende,  niet  jeghenstacnde  dat  hemlieden  "1  jaer  of  3  tebroken 
haddc  ghesijn,  wijsden  dat  de  gouverneres  verlaten  zouden  Jorisse  ende 
^^hrisloffelen  voors.  ende  doen  zweren  Fransen  ende  VV  outeren,  die  meester 
reeders  zijn  ende  reederie  houden  omme  huere,  de  w^elke  bij  haers  selves 

5»o  veriijene  de  meeste  voisen  hadden  van  den  ambociite,  ende  dat  voorlan 
(amboeht  bliven  soude  in  zijne  oude  possessie  ende  saisine  int  maken  van 
haren  gouverneres  ". 


788. 
Kcure  de  la  garance. 

XIV»  siècle  (avant  1363)-1417,  7  avril. 

2^      Celle  keure  occupe  les  folios  116  à  119  v»  du  manuscrit.  —  Les  quinze  premiers  para- 
graphes ont  seuls  été  tracés  par  le  copiste  primitif;  le  reste  a  été  ajouté  en  cursive.  Les 

«  Les  folios  m  et  US  sont  restés  en  blanc. 
(*)  Voyez  plus  haut,  page  605,  note  1. 
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XfV*  siècle  paragraphes  1  ù  15  conslituent  d'aiilanl  plus  «'vlderaraenl  la  keure  primitive,  qu'après  eux 
eomimncc  une  nouvelle  niiniërotntioii  dont  nous  n'avons  pas  tenu  compte.  Elle  débute 
K  ifi)  par  une  stipulation  du  6  décembre  1390.  Le  paragraphe  17  est  du  12  février  1393 
et  cette  date  se  rapporte,  sans  doute,  à  ce  qui  suit  jusqu'au  paragraphe  20  au  moins,  ce 
dernier  se  terminant  par  une  référence  au  jour  susdit.  Les  paragraphes  31  et  32  ont  été  s 
promulgués  le  7  avril  1417,  et  le  paragra|ihe  53,  annulé  postérieurement  par  le  para- 
graphe 31,  le  7  février  1410. 

DIT  ZFJN  DE  KUEREN  ENDE  ORDEiNANCHEN  VAN  DER  MEDE. 

\  ".  Het  es  gheordineiri  dal  degone  die  houl  of  doel  houden  de  Italie  van 
der  rawer  mede,  ne  moet  niel  wesen  coprre  no  vercopere  van  meden  bi  ghe-  lo 
nen  engicne,  up  ene  boete  van  40  Ib.  par. 

2  ".  Ileni,  wie  die  metere  es  van  meden  ne  moel  ghene  gaste  houden  no 
onlfanghen  die  coopmanscepe  doen  van  meden,  up  iO  Ib.  par. 

3  ".  Ilem,  aile  de  rawe  mede  die  men  bringhcn  zal  bi  scepe,  die  zal  men 
legghen  le  venlen  Iciien  slapele  tote  42  valen  onde  niel  min,  mids  daller  zo  i» 

'  veile  zij,  up  3  Ib.  par. 

4".  hem,  de  rawe  mede  die  comen  zal  van  Brugghewaerl  bi  waghene.  die 
zal  me  maken  van  2  voetiren  enen  stapel  ende  niel  min,  mids  daller  zo  veile 
comt  eens,  up  3  Ib.  par. 

5".  Item,  elc  voeder   meden   dal  van  zuudwaert  eoml,  zal  men  legghen  2* 
al  icnen  slaple  ende  in  mecr,  up  5  Ib.  par. 

6  **.  Ilcm,  dat  gheen  vaerwer  moet  eopen  mede  omme  voort  le  vercopene 
hinder  slede  van  Ypre,  up  3  Ib.  par. 

7  ".  Item,  al  de  mede  die  men  vint  bin  ère  mile  yhende  der  poort,  dewelke 
de  vynders  van  diere  mede  zelve  zullen  bringhen  te  venten,  zijt  up  karren  45 
of  up  kardewaghene,  die  mede  zal  men  nioeten  te  venten  brynghen  lussce  der 
medehalle  ende  der  deure  van  der  Belle,  ende  daer  zullen  zij  eopen  die  willen, 
coopman,  vaerwers  of  andere,  ende  el  niewer  een  mile  yhende  der  poort,  up 

3  Ib.  par. 

8  ".  Item,  niemen  moel  husen,  no  hoven,  no  vercopen  enegiie  mede  of  aluun  50 
voort  ghowaerdeirt  es,  up  5  ib.  par. 

•  Paragraphe  barré. 
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9".  Ilcm,  wie  die  verloochende  eneghe  mcde  of  aluun  jei,'hen  waerderes,    xiv*  sieci^. 
dat  ware  iip  3  Ib.  ende  tj^oed  verbuerl. 

10.  Item,  waerl  zo  dat  enech  slapel  van  meden  worde  onlgoiuiet  ende  daerof 
een  val  of  meer  vercochl  ware,  zo  ne  moet  niemen  de  inede  diere  blijfl  van 
s  dien  staple  verdiersen  boven  den  mijnsten  feure  van  den  vaten  diere  voren 
vercochl  zouden  sijn.  up  5  Ib.  par.  le  bezoukene  bi  waerderes. 

H.  Ilem.  niemen  moet  mynghen  encge  mede  van  enen  lerrore  met  meden 
van  enen  andren  lerrore,  up  3  Ib.  par. 

i%  Ilem,  niemen  moet  melen  sijns  zelves  mede  of  woude  boven  9  ponden, 
1»  up  3  Ib  par. 

13.  Item,  dal  men  niach  de  ypersce  mede  wel  orboren  ende  besegen  up  de 
ypersce  dicke  lakcnen,  mids  dien  dat  ze  2  oeslen  heift  glieslaen  in  de  erde, 
ende  niel  eer  mach  men  ze  in  iakenen  bezeii;en,  ende  wie  dièse  eer  beisegliede 
dat  ware  up  10  Ib,  par.;  ende  de  jonghe  mede  mach  men  wel  bezeghen  le 

1»  gaerne. 

14.  Item,  dat  aile  de  ghemaelne  mede  die  commen  zal  bin  den  scependomme 
van  Ypre,  moet  wesen  ghewaerdeirt  al  eer  men  ze  huse,  up  3  Ib.  Knde  waert 
dal  mer  in  vonde  mul  of  bloume,  dat  ware  up  10  Ib.,  omme  de  redene  dal  men 
tquade  inl  goede  vynden  zoude  ghenianc.  Ende  zullen  de  waerdeirres  hebben 

20  van  elker  baie,  6  d.  par.  van  den  vaerwers,  ende  8  d.  par.  van  elken 
anderen  ^ 

15.  Item,  dal  niemen  moet  bringlien  binden  scependomme  bloume  no  mul 
van  mede  no  corte  mede,  up  3  Ib.  ende  tgoed  verbuerl,  le  bezoukene  bi  waer- 
deres. 

ïs  16  ^  Overmids  dat  zo  grole  clachten  dagheleix  commen  van  den  cooplie- 
den,  dat  de  ghevarevde  lakenen  zo  lelijc  vallen.  twelke  loecomt  hij  der  quader 
mede  ende  quaden  alune,  so  es  gheordenert  bij  mijn  hère  den  voghd  ende 
scepeneu,  ripen  raed  advys  ende  goede  delibcracie  derup  ghehad,  dat  van  nu 
vordan  gheen  upzeltere.  gheen  vaerwer,  ghecn  drapier  noch  coopman  die  hem 

30  ghenert  met  mede  of  met  alune,  noch  enich  andre,  enighe  mede  bin  der  sleide 

•  Paragraphe  barré.   —   *  <c  Ende  zullen-anderen  »,  addition  postérieure.   —  «  D'ici  à  la  fin  de  la 
heure,  tout  le  texte  a  été  ajouté  postérieurement. 
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XIV»  swck».  van  Yppre  brynghcn  iiioel,  heii  zij  (TapiiK'dc  of  goede  ongheroofde  mede, 
Itruglische  of  riseischc,  eadc  gheen  aluun.  heu  zij  glachc  of  rokc  sorte  of  goede 
witte  fuelge.  Tnde  onime  dit  wcl  ghcliouden  te  zine,  zo  zijn  ghcorderiert  te 
^ine  van  nu  vordan  vijf  wardeirres,  goede  notable  lieden  ende  van  trauwen, 
hemleiden  wel  derau  verstaende,  dais  te  weilene  Iwce  upsellers,  Iwee  drapiers  s 
ende  een  vaervvere,  dewelke  vijf  wardeirres  van  nu  vordan  zullen  liouden 
haro  zeikere  stede  in  de  blawe  halle  omme  mede  ende  aluun  le  wardeirne 
ende  te  zcighelne  eer  dat  se  jemen  husen  of  lioven  mach,  up  igoed  verbuert 
tzine.  Ende  daer  wardeirres  enighe  mede  of  aluun  bevyndeii  niet  sheighels 
werd  zijnde,  dat  zij  die  rechlevoort  bannen  uter  sleide.  ende  dat  men  se  bin  «o 
den  andren  daghe  daer  naer  nier  sleide  voeren  moet  bin  zunncsciiie,  up  tgoed 
verbuert  Izine.  Ende  al  de  mede  ende  aluun  dat  nu  es  bin  der  sleide  ende 
onder  wicn  dat  es,  dat  men  die  brynghen  moet  1er  voors.  steide,  lusschen  hier 
ende  rnoorglien  avond,  omme  verwardtrl  te  zinc.  Ende  daer  warderres 
bevinden  dat  se  niet  tzeghels  werd  zij,  dat  zij  se  bannen  ghelijc  dat  voors.  es.  <» 
Ende  waert  dat  yemen  dcrof  in  glicbreke  ware.  dat  ware  up  tj^oed  verbuert  te 
zine.  Ende  inl  gheliko,  waert  dat  men  bevonde  eneghe  verloochende  meede 
of  aluun,  dat  ware  ooe  up  verbuert  te  zine.  Item,  dat  de  voors.  warderres 
hare  tanghe  gliesloten  houden  moelen  bin  den  pourpryse  van  der  halle,  ende 
gheene  meede  of  aluun  zeighelen,  zij  ne  zijn  hem  derder  van  ghesellen  of  m 
mcer,  ende  den  warderer  vaerwer  vermenicht  zijnde.  Item.,  zullen  warderers 
onder  hem  allen  hebben  van  elker  baie  meede  ende  aluuns,  1:2  miten  ende 
nemmeer.  —  Acia  et  patefacta  fuerunt  bec,  sexta  die  mensis  dccembris,  anno 
M"  CCC°  nonagesiino. 

il.  Het  es  glieordeneirt  inl  jaer  W.CCC.  lllh^  ende  XII,  den  xxii*'«°  dagh  25 
in  sporkele,  omme  te  werne  de  quade  mede  ende  aluun  uler  steide,  dat  zo  wat 
meden  of  alune  dat  oiitzcit  wert  van  nu  vordan  van  den  wardeirers  ende 
gheeortlioorl  na  der  ordennanche,  dat  men  die  mede  ende  aluun  moet  lalen 
ligghen  in  de  halle  lote  an  der  stont  dat  dien  de  meede  ende  aluun  toebehoort 
eoopman  vonden  heift.  up  3  Ib.  van  elker  baie.  30 

\S.  Ende  als  hij  eoopman  vonden  heift,  dat  de  eoopman  sculdich  es  te 
commene  tôle  enen  wardeirer  of  twee,  ende  met  hemleiden  te  Ireckene  voor 


_  6<3  —  (Ypres.) 

minen  herc  den  voghd  of  zinen  sledehoud»  r,  ende  zincii  heet  le  docne  dal   xiv«8iéc(* 
liij  die  ineede  voeren  zal  uler  steide  ende  dal  hij  se  ncmmermecr  brynglien 
zal  no  doen  bryngheii  bin  der  sieide  al  ecr  hij  se  zal  moeten  porreii  uler 
halle;  ende  wart  dal  se  dernar  weider  in  came  of  brochl  ware  hij  \vien  het 

f.  ^>aerc,  dal  ware  up  de  incde  ende  aluun  verbnert. 

19".  hem,  was  gheordenerl  inl  jaer  ende  dach  vors  .  omme  de  lakenen  die 
men  nicel  le  bel  ghcvaerwel  le  hebbene,  ende  onime  te  wernc  tbedriegh 
dat  Idusehl  in  de  ghemede  lakenen  ende  clede  die  men  ofziet  alvoren,  dat  gheen 
rool''  vaerwer,  wie  hij  zij,  van  nu  vordan  nemmeer  den  een  laken  let^ader 

10  meden  moet,  up  de  boele  van  10  Ib.  den  raeesler,  ende  3  Ib.  den  cnapc. 

20.  Item,  dal  gi;een  vaerwer,  nieesler  no  cnapc,  van  nu  vordan  ncgheen 
laken  noch  cleet  dat  met  meden  ghcvarwet  es  ofzieden  moel,  up  de  vors. 
boele;  ende  vonde  men  enicb  dnslacn  laken  of  cleel  ofghezoden  onder  jemen, 
wie  hij   waere,  dat   waere   verbuerl.   utegi.eslciken    tgond   dat   sniders   nu 

ib  inhebben,  Iwelke  wardeinen  tekenen  zullcn,  ende  aizo  ghelekenl  zijnde,  zo 
zullen  zijl  moglien  vercopen  ende  uten  Iharen  lu'slen  ende  anders  niet;  aile  de 
vors.  poinlcn  te  bezoukene  ende  up  te  gheivene  bi  wardeinen,  perehcnars 
ende  wardercrs  van  der  meede.  —  Ulegheronpeii  ter  halle,  inl  jaer  ende  dagh 
voors. 

20  21.  Omine  te  werene  de  quade  ineedc  es  gheordineirl  dat,  van  nu  vorlan, 
ele  upzeltre,  elc  vaerwere,  elc  drapier  ende  elc  andre,  wie  bi  zij,  bringhen 
macb  binder  steide  van  Ypre  crapmeede  ende  goede  ongherofde  meede,  van 
wat  nacien  dat  se  zij,  ende  anders  neglieno  omme  binder  steide  le  oorboorne, 
uutgbesteiken  dal  vreimde  lieden  wel  aile  manière  van  meeden  duer  de  sieide 

25  voeren  moghcn  zonder  last  le  brekenc.  Ende  daer  waerderers  bevonden 
eenighe  meede  als  vors.  es,  ende  gheorlofl  in  de  sieide  le  bringhene,  niet 
zeigbels  wcrdich  zijnde.  zo  zal  elke  baie  boeten  iO  s.,  ende  zullen  die  stappans 
corlhort-n  ende  de  sieide  weiderzeggben,  bevel  ghevendc  de  vors.  mee<le  bin 
derden  daghe  te  rumene  eiide  te  voerne  buuter  sieide  1er  kennesse  van  waer- 

50  derers.  up  de  meede  verbuerl  te  zine.  Ende  waerl  dat  de  vors.  meede  bi 


•  Paragraphe  barré.  —  *  Adiition  postérieure. 
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X'Vj  iiM. .    reocglicn  cngiene  werder  biiider  steide  hroclit  wordde,  dal  ware  up  de  vors. 
ineede  verlmerl  lo  zirie. 

2^    Item,  dat  mcn  gheeii  aluun  hinder  steide  bringhen  moet,  liet  ne  zij 
giaetse.  rokesortc  of  goedc  wille  fuelge.  up  laluun,  dal  anders  zijii  zoude  dan 
\ors.  es,  iippeiihaerlike  te  bcrnciu'  cnde  Ui  nieuten  te  doene;  ende  diel  bringhen  5 
zoude  of  onder  wien  dal  vonden  zoude  zijn,  die  zoude  ghehouden  zijn  in  de 
boete  van  10  Ib.  par.  als  dickenl  etc. 

4.3.  Ileuï.  dat  niemenl,  wic  hi  zij,  eeneghe  meede  of  aluun,  glieorlofl  te 
orhornc  bin  der  >teide,  huusen  noch  hoven  moet,  het  ne  zij  eersl  ghewaer- 
deirt,  up  verbuert  te  zine.  i« 

24.  item,  omme  al  igond  dal  vors.  es  wel  ghehouden  le  zine.  zijn  gbeordi- 
neirt  waerderers,  gocde  notabh-  lieden,  dewelke  hare  steide  houden  zullcn  in 
de  blaeuwe  halle,  omme  aile  meede  ende  ahiun  gheorloft  aïs  vors.  es  te 
Avaerdeirne. 

25.  Item,  moeten  de  vors.  waerderers  iiare  tanghe  ghesloten  houden  binden  15 
porprise  van  der  halle,  ende  gheene  meede  of  haluun  zeiglen,  zij  en  zijn  hem 
derden  of  meer  van  ghesellen  ende  de  wacrderer  vaerwer  vermenicht  tsine. 

26.  item,  zullen  waerderers  onder  hem  allen  hebben  van  elker  baie  meeden 
ende  haluuns,  il  miten  ende  niet  meer. 

27  ".  Item,  dat  up  tsomersche  alve  jaer,  dats  te  welene  van  der  lichtmesse  io 
tote  bamesse  (^),  so  mach  ele  roodvaerwcre  vaerwen  12  lakene  sdaechs,  onder 
Nvulle,  gacrne  ende  lakene.  eene  neltinghe  gherekent  over  een  lakin,  ende 
vijf  ywichte  wullen  gherekent  over  een  lakin,  ende  niet  meer,  ende  inl 
twintersche  halve  jaer,  dats  le  wetenen  van  bamesse  toter  lichtmesse,  achte 
lakene  sdaechs  onder  wuUe,  gaerne  cnde  lakene,  ghelike  voren  gheseid  es,  ende  35 
niet  meer,  ende  dat  met  zulker  hulpe  aise  toebehoord,  es  te  wetenen  twee 
lakenen  met  eenen  cnape,  dric  lakenen  met  2  cnapen,  5  lakenen  met  3  cnapen, 
6  lakenen  met  4  cnapen,  8  lakenen  met  5  cnapen,  twalef  lakene  met  6  cnapen. 
Ende  vvaert  zo  dal  hemleden  eeneghe  lakene;  in  bleven  swinters  of  Isomers 

"  Paragraphe  barré.  .30 

(*)  Du  2  février  au   1"  oclobre. 
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(lai  niel  vulvaerwel  ware,  dat  dal  l;»kin  ghelal  zoude  houden,  jof  hel  ne  ware  ^''*  w*-c»*'- 
een  Iakin  of  Iwee  dat  ter  perche  ware  ghejiheven  le  vaerwene,  dal  ne  zoude 
gheen  glielal  houden.  Ende  zo  wie  die  tseghen  ecnich  point  yet  dade,  dat  ware 
drie  pond  den  meesler,  ende  den  cnape  iO  s.  aise  dickenl  etc.,  le  besoukene 
5  ende  up  le  gheveiie  bi  den  gouvernerers  van  den  ambochie  ende  bi  al  den 
ghonnen  die  eed  gliedaen  liebben  in  de  draperie. 

îâS".  Item,  dat  van  nu  voorlan  ineer  gheen  cnape  roodvaerwer  noch  leerlyng 
mocl  nemen  le  vaerwene  eenicli  cleed  noeh  vvulle  noch  garen,  houd  noch 
nit'uwe,  up  diet  j^ave  cleed,  wulle  of  garen  verbuerl  te  zinc,  ende  den  cnape  of 

10  leerlyng  diet  naine,  3  Ib.  also  dickenl  etc.,  up  le  ^hevene  als  vors.  es. 

29  ".  Item,  dat  ghcen  oud  vervulre  moct  eenich  cleed  nemen  le  doene  vaer- 

wenen,  up  5  Ib.  par.  den  out  vervulre  diet  name,  ende  diet  gave  tcleed  verbuerd. 

30.  Item,  dal  van  nu  voorlan  gheen  meester  roodvaerwer  moet  eeneghe 

lakene  of  wulle  doen  halen  of  voeren  le  kerdewaghene  of  doen  draghen  taise 

15  of  anders  in  eeniglier  manière  len  recke  of  ten  sceriers  huusen,  up  3  Ib.  par. 
aise  dickenl. 

31  ^  Het  es  ghekuerl  ende  gheoordenorl  bi  voochd  ende  scepenen  van  der 
steide  van  Ypre,  ende  uutglieroupen  ter  halle,  présent  den  heere  ende  scepenen, 
den  vii^'^"  dach  van  april.  inl  jaer  M.  \\\V  ende  zestiene,  in  de  pyneweike.  dat 

20  van  nu  voorlan  niement,  wie  hij  zij,  raeester  rootvaerwere  bedijen  sal  moghen 
noch  ghevrijet  zijn  als  meesler  inl  ambochl  van  den  rootvaerwers  van  der 
vors.  sieide.  hij  en  hebbe  eersl  tvors.  ambochl  gheleert  twee  jaer  bin  der 
zelver  sieide  van  Ypre  met  eenen  meester  roodvaerwere  in  zijn  huus  wonende, 
ende  Ihcnde  dien  Iween  jaren  ghewrocht  in  cnaepscepe  een  jaer  al  ecr  hijre 

25  meester  ghevrijet  sal  moL^hen  zijn  bij  gheen  engiene,  uulghesteken  meesler 
roodvaerwers  kinderen  van  der  vors  slede.  te  weilene  cnapelinne  kinderen 
ende  elnegljeene,  ende  deghonne  die  huwen  zoude  an  cens  meester  roodvaer- 
wers wedewe  *".  Daerof  es  voortan  gheordenerl,  ter  beide  ende  versouke  van 
den  goeden  lieden  van  den  vors.  ambochte  ghemeenlic,  dal  die  voorlan  niel 

30  gheliouden  zijn  zullen  ivors.  ambochl  te  leerne  noch  in  cnaepscepe  le  wer- 

«  Paragraphe  barré.  —  "  En  regard,  en  marge  .•  «  Tambocht  heifl  copie  gheteekent  ».  —  «^  «  ende- 
wedewe  »,  addition  postérieure. 
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XIV»  -^iàcx^.  kene  als  vors.  es,  jof  zij  en  willen;  raaer  sal  men  se  altoos.  als  zijl  begheren 
zullen,  verjaerl  zijnde  inl  vors.  ambocht,  vrijea  moeten  als  niecslers,  betalende 
irechte  van  den  vors.  amboclitc  ende  anders  uict,  ende  uuighesteken  de 
ghonne  die  tvors.  amboclit  gbcleort  zullen  bebben  in  eenigbe  gbepreveligierde 
stede  van  wetten  twec  jaer,  ende  dacrnaer  ghewroehl  aïs  cnape  eeii  jaer  in  s 
der  Dianii  rc  voorscrevcn,  mids  dat  die  meester  roodvaerwere  tYpre  begherde 
ghevrijel  le  zine  doe  es,  wel  iverstaen  dnl  men  zulken  vvel  sal  inoghen  vrijen 
als  meesler  inl  vers,  anibocht,  met  sofïisanter  cerlifficacie  bringhende  dat  hij 
tvors.  ambochl  gbelecrl  bebbe  als  vors.  es,  betalende  Irecble  van  den  vors. 
ambochte  ende  anders  niet.  tt 

32.  Ten  vors.  daghe,  was  nieeslcr  Jacop  Moesinne  bi  den  goeden  lieden 
van  den  vors.  amboeble  gheconsonlerl  ghevrijel  te  zine  meester  inl  vors. 
anibocht.  omme  dat  hij  eens  meester  roodvaerwers  zone  was  van  der  vors. 
siede,  nieljeghenstaendc  dat  iiij  ivors.  ambochl  niet  ghelcerl  hadde.  ende  dit  bi 
(1er  reservaeie  vorscreven.  i» 

33  **.  Het  es  gheordenert  bi  voghd  ende  scepenen  in  de  ghemene  camere, 
inl  jaer  M.  CCCC.  IX,  den  vii^"^"  dagi»  in  sporkele,  dat  niemen  meesler  bedien 
Hiach  noch  ghevrijel  zijn  ois  meesler  inl  hamboehl  van  den  roodvarwers, 
hi  ne  bebbe  eerst  twee  jaer  gheleert  tvors.  Iiambocht  met  eenen  meester  rood- 
varwer  bin  der  sleide  in  zijn  liuus  wonende,  ende  de  twee  jaren  vulleert  20 
hebbende  daernaer  ghewroeljt  in  cnaepsceipe  een  jaer,  of  het  ne  ware  dat 
hi  name  cens  roodvarwers  wijf  wedewe  *"  danne  ghestaende  met  zulken  reehle 
aist  van  houden  tijden  heift  ghecostumert  ghesijn,  behoudende  dies  zo  wie 
tvors.  hamboehl  gheleert  heift  in  gliepreveligierde  steiden  ende  van  dien 
brynct  cerliflcatie  solBsante  dat  hijt  gheleert  heift  twee  jaren  ende  een  jaer  als  2» 
cnape,  dat  die  zal  moghen  meesler  bedien  ende  ghevrijel  zijn  meester  inl  vors. 
hambocht,  ghelike  hijt  gheleert  hadde  binnen  der  sleide. 

"  Paragraphe  barré.  En  i'egard,  en  marge  :  «  Nota   Verandert  in  der  manière  hier  boven  gliescre- 
ven,  ende  daer  omme  gheroyert  hier  ».  —  ^  Écrit  en  remplacement  du  mot  «  wijf  ». 
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789. 
Keures   des   teinturiers  en  rouge. 

XlVe  siècle  (avant  1363)- 1416,  24  avril. 

Ces  kciircs  occupent  les  folios  120  à  127  du  manuscrit.  —  Elles  se  composent  de  deux 
ordonnances  distinctes,  la  première  de  quarante-sept  paragraphes,  la  seconde  de  seize.  La 
î>  keure  n°  I,  qui  est  en  même  temps  la  |)lus  ancienne,  comporte  une  partie  primitive  transcrite 
par  le  scribe  ordinaire  et  s'étendanl  jusqu'au  paragraphe  55  inclusivement.  Il  faut  toutefois 
remarquer  que  les  paragraphes  n  et  7,  datés  tous  deux  du  Vô  juillet  138î),  ont  dté  intercales 
postérieurement,  ainsi  que  le  paragr.iphc  !)  qui  est  du  4  septembre  1.585  La  parlic  de  la 
keure  qui  commence  au  paragraphe  56,  se  com|)Ose  do  [)Iusieurs  slipulations  de  dates 
10  différentes.  Le  paragraphe  42  est  du  1"  janvier  1574,  le  paragraphe  45  et  probablement 
ceux  qui  le  précèlent  (i5,  44),  sont  du  16  juillet  1389;  le  paragraphe  47  a  été  promulgué 
en  1391.  —  Quant  h  la  keure  w"  II,  dont  les  onze  premiers  paragraphes  se  présentent  sous 
1.1  forme  d'une  proposition  faite  à  l'échcvinagc  par  les  membres  du  métier,  elle  a  été  pro- 
clamée le  24  avril  1416. 

15  I 

DIT  ZIJN  DE  KUEREX  ENDE  DE  ORDENANCHEM  VAN  OEN  ROOTVAEilWERS. 

l  ".  Het  es  ghcordineird  van  ouden  tiden  dat  gheen  vaerwere  make  liclynghe 
liie  ne  doere  in  ene  rasiere  gruus  ten  mj'^nstcn  in  de  cupe,  ende  dat  men 
ghcne  helynghe  make  iip  ene  oude  inoi'der  van  gruse.  ende  dat  men  ghene 

20  hclynglie  make  van  halfine;  ende  deise  helynghe  voors.  ne  moel  men  niel 
doen  te  werke  van  alfmaerte  tote  Sint-Bamesse  (^),  of  zie  ne  sijn  enen  dach 
oud.  ende  van  Sint-Bamcssc  lole  alfmaerte  moel  ze  ten  inynslen  zijn  van  den 
derden  daghe  houd. 

2".   Item,  dat  gheen  vaerwere  zij  zo  coene  datte  mede  meer  dan  '2  dicke 

i:^  lakene  icgadere.  ende  stappanls  rume  zinen  keitel  ol  ute  ende  werpe  daerin 
niewe  hetynghe,  up  ene  boete  van  10  Ib. 

"  Paragraphe  barré. 
{*)  Le  1"  octobre. 
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xiV'sWck.  3".  It<'m.  dal  gheen  vaerwer  inoet  woiiden  nieer  dan  "2  dickc  lakene  le 
gadere.  up  ene  hoele  van  10  pond,  ende  ois  die  "2  dicke  lakene  ziilleii  sijn 
ghevaerwel,  zo  zal  me  moelen  rumen  den  keilel  slappans  endc  weider  derin 
werpen  niewe  water. 

4".  Item,  mids  desen  ordenanclien  van  den  voorsi  dicken  lakcncn.  zo  es  s 
elc  coopman  die  doel  vaerwen  de  voors.  lakcncn  sculdecii  le  ghcvene  telkcr 
zode  vnn  G  lakcncn  !24  pond  aluuns  van  Caslclo,  ende  10  Ih.  ;iluuns  van  glace 
ten  mynslen,  al  in  ene  zode  van  6  lakcncn.  of  van  den  alune  dal  men  hecl 
Bocngie,  56  pond  len  mynslen  in  ene  zode  van  G  lakcncn.  Kndc  de  coopman 
die  min  aliiuns  glieven  zoiide,  zoudc  boelen  10  11).  lo 

5  ^.  Inl  jacr  0ns  Hecren  M.  CGC  IIII'"'  ende  vive,  den  xv*^'*^"  dach  in  hoy- 
macnd,  so  was  ghcordinerl  in  de  ghemeene  camere.  dal  men  glicen  alun  ter 
stedcwart  bringhcn  moet  noch  dermede  vaerwen.  zondcr  alleene  alun  roke- 
sorte,  fuelgc,  glache,  Casleclc  endc  Bongie.  Endc  so  wi(^  die  ander  alun  ter 
stedewarl  brochlc  dan  vors.  es,  dal  alun  zoude  men  berncn  oppcnbarlikc  ende  i» 
le  nienlen  doen,  endc  voort  up  de  boele  van  5  Ib.  par.  ondcr  svien  bel 
vonden  warc. 

6°.  Item,  wal  vaerwer  die  de  voors.  sloffc  myndren  zoudc  of  min  doen  in 
den  keilel  dan  voors.  es,  of  diet  aluun  van  den  voors.  coopman  wisselen 
zoudc,  dat  ware  up  ene  boele  van  iO  Ib.  ende  ecn  jaer  sijn  ambochl.  20 

7°.  llem.  de  xv^*^°  dacli  in  hoymaend.  inl  jacr  LXXXV".  so  was  gheordi- 
nerl  dat  men  ncmmee  dan  een  Iakcn  tegader  vaerwen  mocl,  up  ecn  boele 
van  10  Ib.  den  meesler  vaerwere,  ende  up  3  Ib.  den  meesler  enapiî  ^. 

8  ".  llem.  es  men  sculdech   le  ghcvene  lelken  G  dicke  lakcnen,  2  vate 
mcden  len  mynslen,  ende  ^  ^(2  pond  brisils  lelken  sanguine  ten  mynslen,  endc  25 
telken  roseidc  onder  half  pond  ten  mynsten,  ende  lelken  moreide  onder  half 
pond,  ende  lelken  lakene  onder  balf  pond  onder  wouden  ten  mynslen. 

9  ".  Hel  es  gbeordenerl  ende  gheconsenleird  dal  de  roodvaerwers  van  nu 
vordan  wel  tegader  mcden  moelen  Iwee  lakcnen  —  Ghedacn  bij  scepenen 
endc  rade  inl  jaer  M.  CCC.  IllP^  ende  vive,  den  vierden  dagli  in  september ''.  5o 

10''.  Item,  dal  gbcen  vaerwer  moel  vaerwen  lakene  of  zie  ne  zijn  lYpre 

"  Paragraplie  barré.  —   *  Paragraphe  ajouté  'postà-ieurement. 
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ghcdrapicrd,  up  me  boele  van   10  Ib.  endo  llaken  verbucrt,  of  hcl  ne  ware    Jv«siècie. 
met  grenen.  .Mium-  slix  moi;!)cn  zij  vaerwen  lole    13  hellen  ende  deronder, 
zonder  boele,  eiide  inel  een  lijste  ende  andcis  niet,  up  de  vors.  boete  ". 

il.  Item,  dal  niemeii  ziMide  zija  Iaken  1er  vaerwe  of  zie  ne  sijn  teerst 
5  gliedroeht  le  recke,  up  5  Ib. 

12".  Item,  clc  roodvaersver  moet  vaerwcn  wevel  ende  waerp  wel  ghelijc 
ende  bcde  tegadere,  up  eue  boele  van  5  Ib. 

i3.  Item,  dal  gheen  meesler  cnapc  roodvaerwere,  no  sijn  wijf,  vaerwe  in 
sijn  huus  garen,  no  ne  moet  bouden  keilel  in  sijn  buns  omme  vaerwen  garen 
10  of  wulle,  no  bebben  giieselsceip  met  anderen  vaerwere.  up  ene  boete   van 
5  ib.  eiide  siju  ambocbt  een  jacr. 

ii''.  Ilem,  dal  ncgheen  roodvaerwere  ne  moet  hebben  keitel  in  ander 
huus  dan  int  huus  daer  bij  woont.  up  ene  boete  van  20  s.  ende  den  keitel 
verbuert. 
m  i5.  item,  dat  gheen  vaerwere  die  garen  vaerwet  omme  lieure  moet  garen 
vcrcopim,  hij  noch  zine  mcsnieden,  bi  glienen  engiene,  up  ene  boele  van 
5  ponden. 

16  ^  Item,  dal  gheen  poorler  maeh  doen  vaerwen  laken  van  cnen  vreim- 
den  man,  up  ene  boete  van  10  Ib. 
io      il  ^  Item,  dat  giieen  vaerwer  raoel  scudden  sijn  garen  over  tressoot,  up 
ene  boete  van  W  s. 

48.  Item,  dat  aile  dickedinne  Iakene  die   men  eanelen   zal,  moeten  aire 
eersl  ghewoudt  sijn  cer  dat  men  se  scuertscn  of  meden  zal,  ende  die  Iakene 
en  moeten  ghene  scoudynghe  hebben,  noch  in  viote  noch  andersijns,  up  ene 
i»  boete  van  3  ib.  ende  40  daghe  in  de  vanghenesse  te  ligghene. 

19.  Item,  dat  aile  koeroden  moeten  alvoren  ghemeel  sijn  eer  dat  men  ze 
scuerlsen  zal,  ende  dat  men  achler  de  scuertse  ghene  scoudynghe  gheven 
moet  noch  in  viole  noch  der  buten,  up  ene  boete  van  3  ib.  ende  40  daghe  in 
de  vanghenesse  le  zine. 
50  20  ^  Item,  wat  Iakene  dat  men  verloren  groene  vaerwen  wille,  moet  eerst 
zijn  wel  jegroend  eer  dat  ment  meed,  up  10  Ib.  par. 

«  «  Maer-boete  »,  addition  postérieure.  —  ''  Paragraplie  barré. 
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XIV'  siècif.  "-li.  liem,  dal  ghein  dickcdinne  Iaken  ghesciiersl  nioet  siji»,  lien  nioel  ecrsl 
ii;hL'ineel  sijii  of  gliewoul,  ende  achler  dien  dat  hem  zinc  scuertse  es  begonnen 
gheven  en  nioet  ment  niel  scouden,  up  ene  boete  van  3  Ib.  ende  40  daghe  in 
de  vungjjenesse  le  ligghen»*.  Ende  dal  nien  gheiie  wulle  seeurchen  moel  up  de 
vors.  boele  ".  a 

"À"!  ^  Ilem.  hels  ghcordineirl  dat  men  ghene  Iakcnen  zieden  no  vaerwen  moel 
bel  en  zij  bi  sconen  daghe,  up  5  Ib.  os  dieken  os  ment  vonde,  maer  van  Sint- 
)laerlins  messe  loler  Lichlmesse  (^),  niaeh  inen  bi  nachle  zieden  zonder  boete. 

!23  ^  Item,  dal  ghecn  vaervvere  moel  meer  danne  (i  Iakenen  vaerwcn  of 
zieden  leenre  zode,  up  10  Ib.  os  mcnech  waerven  os  ment  vonde,  ende  ne  lo 
moel  men  ghene  blawe  zieden  mel  witte  no  wit  met  blawen.  up  3  Ib.  par. 

Si''.  Ilem,  dal  Uj)  Isomersce  lialve  jaer,  dais  te  welene  van  der  Lichlmesse 
lole  Sint-I3aefmesse  (^),  zo  mach  elc  roolvaerwere  vaerwen  i^  Iakene  sdages 
onder  wulle,  garen  ende  Iakenen,  ene  nellynge  yrekenl  over  een  iaken,  ende 
5  ywiehte  wullen  yrekenl  over  een  Iaken,  ende  niel  meer.  Ende  in  twyntersce  i5 
halve  jaer  van  Sint-Baevsmesse  toler  Lichlmesse,  8  Iakenen  sdages  oiider 
Nvulle,  garen  ende  Iakenen,  ylike  te  voren  gheseit,  ende  niel  meer,  eiide  dat 
mel  zulker  helpe  osser  toebehoorl.  Ende  waert  zo  dat  iiemleiden  enech  Iaken 
in  bleve,  wynters  of  zoniers,  dat  niel  vulvaerwet  ware,  dal  dat  Iaken  ylal  zoude 
houden,  jof  bel  ne  warc  een  Iaken  of  !2  dat  ter  perche  ware  ygheven  te  ver-  io 
vaerwene  dat  ne  zoude  gheeii  ylal  houden.  Ende  zo  wie  die  hier  jeghen 
yet  dade.  dat  ware  up  .1  Ib.  dcn  meesler,  ende  40  daghe  den  cnape  sijn 
ambocht  os  dieken  os  ment  vonde. 

io.  Item,  dat  men  ghene  dickedinne  Iakene  meer  danne  een  legader  in  den 
keitel  moet  vaerwen  no  meden,  up  5  Ib.,  zonder  de  Iakene  danof  dal  men  js 
moors  maken  wille  ". 

'Àij.  Item,  dal  men  niet  meer  danne  5  dickedinne  Iakenen  legader  in  enen 
keitel  scouden  moet,  up  3  Ib.  os  dieken  os  rnent  vonde. 

"  «  Ende-boete  »,  addition  postérieure.  —  *  Paragraphe  barré.  —  <=  En  regard,  en  marge  :  «  Nicliil 
valet  ».  ''^ 

(•)  Du  H  novembre  au  2  février. 
(*)  Du  2  février  au  l"  octobre. 
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"il .  Item,  dal  men  ghenc  pt-erso  inel  sanguine  no  met  uraeiige   tcgadere    xjv«  siècle. 
seoiiden  moel   no  met  eneghcn  anderen  iakcnen.  up  ."i  Ih. 

iS.  Item,  wal  vaerwere  die  enecli  Iaken  neiint  le  vaerwene,  cist  van 
iipzetlers  of  van  andere  neime  lieni  (lies  ware,  dat  liie  van  dien  upzellere  of 
K  drapier  stolTe  neime  te  dien  lakeiu,'  ynoucli  ende  solïisantelike,  zo  dal  liij  dal 
Iaken  wel  vaerwen  mach  tiT  ère  van  der  steide.  Kiide  waert  zo  dat  zijt  nici 
aldus  en  dade,  ende  enegli(î  cosl  of  scade  hieraehler  deroiiime  eame.  zo  moesle 
die  vaerwer  die  cosl  ende  scade  verzellen  ende  glielderi  dengoiien  die  de 
scade  derof  hebben  zoude,  te  seggliene  ende  vonnesse  van  |)ereiienaers.  Ende 
i(i  up  dit.  zo  zal  de  vaerwere  liehben  van  elken  Iakcne  21  s.  par.  van  der  zode. 
Item,  eist  zo  dal  de  vaerwere  zelve  de  sloffe  levert  den  upzetlere  of  den  dra- 
pier, dais  ooc  up  de  voors.  ordenance. 

i9.  Item,  dal  niemen  moet  lak<'n.  no  garen,  iio  eleed  medcn,  ende  daer  nat  r 
5j;reinen  noch  doen  doen,  up  den  vaerwere  een  jaer  ybannen  Isiiie  ende  alk 
iK  zine  cnapen  diore  liand  an  doen  zouden,  ende  den  dra|)ier  i)0  Ib.  ende  llakcn 
ol  Icleet  verbuerl  le  zine. 

50.  Item,  dat  niemen  moet  vaerwen  met  slipe  bi  glienenen  engiene,  ende 
dat  gheen  vaerwere  en  moel  slijp  eopen  noch  doen  copen  no  ghcenrande  zake 
dertoe  moel  doen  daert  mede  in  zijn  huus  moel  sijn  broclil  no  dernieidu 
i(i  werken,  no  doen  werken,  no  laUn  werken  in  sijn  buus  bi  ghencn  engiene; 
ende  dat  men  gheen  lakeu  seuerlsen  moet  anders  dan  met  okerscuerlsen  of 
metten  wertels;  ende  dal  gheen  vaerwer,  no  vacrwighe  zo  coenc  zij  dat  zij 
vaerwen  met  ghebornen  calke  no  weedzop  in  zinen  keilelwerpe  no  lalea 
werpen,  no  gheenre  ande  scuertsen  no  wertels,  dan  aisnol  voors.  es,  ende  wie 
in  dat  jegcn  enech  van  deisen  voors.  poinlen  dade,  dal  ware  up  iO  Ib.  ende 
een  jaer  sijn  ghevoerseeip  up  den  meesler,  ende  up  den  cnape  5  Ib.  ende 
14  naelil  uter  poorl  gheseit  isine,  ende  dit  wert  te  bevindene  bi  den  waerde- 
nen  ende  diere  de  wet  loeslellen  zullen. 

5JI.  Item,  dal  men  gheen  gruns  uter  steide  voeren  moet,  up  5  Ib.  ende 
30  Igruus  verbuert  ". 

52  ^  Item,  es  gheordineirt  omme  valsce  vaerwe  te  werne  dat  no  scaersli- 

"  «  Item-verbuert  »,  addition  postérieure.  —  ''  En  regard,  en  marge  :  «  Verandert  ». 
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XIV»  siéck .  ptTL',  no  uiesinakeie,  no  ((.'fimaken',  no  ghcen  inan  die  slijp  niaken  mach  met 
ziuen  aniboL-litt*  zij  zo  coerie  diilli  ycnuMi  eiieeh  slijp  vercopi;  nocli  in  sijn 
liuus  hoiidc,  zonder  ditl  in  den  bac  es  os  hie  wrcchlc.  onde  os  hie  gliewroclit 
lit'ifi,  liy  nioel  sUippans  ziiien  bac  rumen  end»;  wcrpen  inl  ressool  met  bornti 
zo  dal  wt'ch  mach  lopen,  up  10  Ib.  par.  —  Deisc  kuere  es  verandert  in  dcr  5 
manière  dal  zoe  ghescreveii  es  in  de  derde  zide  naer  deiser  ". 

55.  lli'm.  dal  yheen  roodvaerwere  die  lakene  neiml  te  vaerwene  up  den 
cosl  van  anderen  licden,  ne  moel  vercopen  aliiun,  brisil,  glicnjaelne  mede  no 
woude  bi  glieiien  engione,  up  10  ib.  dengonen  diet  vercopen  zoude,  ende 
deiigonen  diel  copeu  zoude.  Ende  als  eneeh  vaerwere  copen  zal  cneghe  10 
woude  of,  mede,  zo  ne  moel  hij  van  diere  woude  of  van  diere  mede  niet 
Jalen  ter  sirate,  nocli  1er  sl^'ide  daer  hiel  ghecocht  zoude  liebben,  up  de 
boele  voors. 

5i.  llein,  dal  gheeii  vaerwere  moet  werpen  no  doen  werpen  cale  in  keilele 
met  seoiipen  no  andersins:  newaer  eisl  zo  dal  zij  wilien  hebben  loglie  zie  ,5 
mogbe  se  doen  in  eue  stande  bezide  den  keilele,  ende  os  de  loghe  claer  es,  zo 
moghen  se  wel  doen  in  den  keilel  van  diere  claerre  ïoghe  zonder  mesdoen, 
ende  diel  anders  doen  zoude,  dal  ware  up  10  Ib.  den  meesler,  ende  den  cnape 
51b. 

ÔD.  Item,  dal  gheen  vaerwere   va«.'rwen   moel  no  in  vaerwcn  doen  moet  20 
corle  mede  mul,  no  bloume  van   meden,  up   10  Ib.  par.  ende  sijn  ambocht 
een  jaer,  ende  de  enape  diet  werken  of  vacrvven  zoude,  zoude  sijn  ghebannen 
een  jaer. 

50  ''.  Item,  waerd  dal  eneeh  vaerwere  enecli  Iaken  mesvaerwede,  waert  in 
bernene,  of  liebaerdende,  of  taekende.  of  ander.îins.  daeromme  dat  moesle  sijn  33 
vervaerwet.  twelke  weerd  ware  van  dierre  vaerwe  te  hcîbhene,  dat  de  vaerwere 
dat  moeste  verbeiteren  up  sijns  zelves  cost.  ende  voord  beiteren  den  drapier 
eost  ende  scade  van  dat  onvveerder  zijn  zoude  in  die  vaerwe  dan  in  deersle 
daertoe  dat  ghrstellet  vvas;  ende  dit  zoude  men  beileren  ter  ordenance  van 
percenars,   ende   die   beteryughe   uplegghen    eer   hij   eneeh    ander   vacrvven  30 

"  iv  [)eso  kuere-iieiscr  »,  addilion  postérieure.  Le  nm-oi  se  rapporic  au  paragruphe  42  ci-dessous.  — 
'  .4  partir  d'ici  jusqu'à  la  fin  de  la  heure  n»  11,  tout  le  te.cte  a  été  ajouté  postérieurement. 
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zoude.  Endc  waert  dat  do  drapitM-  (miccIi   Iakcn  dadc  vacrwen  dat  -an  diore   ''^ïv»  siècle, 
vacrwe  niel  werdich   ware,  cnde  de  vacrwere  dat  mesvaerwede  in   en<cli 
point  voors ,  zo  zoude  de  drapier  dat  moelen  doen  vervaerwen  up  zijns  zelves 
cost.  maer  de  vaerwcre  oiiinie  de  misse  van  zinen  vaerwene  zal  hoeten  20  s. 
s  van  elken  Iakene. 

57.  Item,  omme  aile  deise  voors.  ordcnanccn  wel  le  hoiidene.  so  sijn 
jîhesleliel  5  solïisanle  lieden,  dais  le  wcilene  een  coopman  van  lakenen.  1  dra- 
piers, ccn  meeslcr  vaerwcre  ende  een  cnape  vaerwere  die  aile  dnglien  oinine 
ziillen  gaen  te  vaerwers  hnzen  omme  le  waerdcirne  alh?  vaerwerie.  mede  ende 
10  aluun,  ende  zullen  liebhcn  van  clker  baie  meden  ()  d.  par.,  vnn  elker  bnle 
ahiuns  ô  d..  ende  van  elken  Iakene  ^  d.  par.,  os  wel  van  den  dicken  os  vnn 
andcren.  ende  van  li  ywichtc  wnllen  2  d.,  ende  int  «^helike  van  den  gaerne 
int  avenant. 

58".  Item,  wat  meesler  vaerwere  die  enegbe  Iakene  neimt  te  vaerwene 
1»  ende  voorigave  enen  andren  te  vaerwene,  dat  ware  Ô  Ib.  diet  gave,  ende  .">  Ib. 
diel  namc. 

59.  Item,  dat  men  ghcne  Iakene  no  garen  scouden  moet  mef  ealke.  np 
5  Ib  par.  ". 

40.  Item,   dat  men  gbene  dicke  lakenen   werpen  moet  int  sop  van  den 
■2»  dickedinncn  aeîitcr  dien  dat  zij  glienieed  zijn.  ende  al  diere  ghelike  ghecu 
garen  %  up  5  Ib. 

4i  "'.  Item,  dat  men  gheen  cleet  litel  of  veile  ter  vaerwe  doen  moet  met 
lakenen,  up  5  Ib. 

4^2  ^  Item,  es  ghcordeneird  dat  no  scaerslipere,  mesmakere,  no  eghmakere, 
2")  noch  niemen  anders  die  slijp  maken  mochle  met  zinen  ambachtc,  moet  enicli 
slijp  vercopen,  up  ene  bocle  van  40  Ib.  ende  40  dagbe  sijn  gbevoerseeip, 
utegheleit  alleenlijc  den  bleckers  van  der  stedc,  ende  anders  niemen.  Voord, 
dat  zij  iïheen  slijp  hoiiden  moeten  bin  haren  huus  bi  ghenen  engicne  achter 
de  tijd  dat  het  glieruumd  es  ute  haren  backen,  up  ene  boete  van  <0  Ib.,  aiso 


50  ^  Paragraphe  ajouté  postérieurômcnt.  —  ''  En  regard,  en  marge  :  «  Nota.  Te  verbeitenie  ».  — 
<^  «  ende  al-garen  »,  barré.  —  <*  Paragraphe  ban-é.  —  «  Ce  paragraphe  est  la  modification  du  para- 
graphe 32  ci-dessw. 
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Mv«  siétif.  «iicken  îiIs  ment  vonde.  jof  hel  en  ware  dal  de  bleckere  wien  liet  ghcorlovet 
<»s  te  copenc,  oiso  voors.  es,  derbi  ware  als  hct  gliedaen  ware  ufe  den  hacke 
omme  dal  slijp  te  onifanghene  endc  wech  te  doen  draglirne  omme  zelve  le 
orboorne  ende  andcrs  niet,  ter  lijd  dat  wardcirres  dcrover  comen  soudcn.  — 
Ufegbcroupen  up  den  niewedacii,  int  jaer  0ns  Heren  !\I.  C(^C   liXXIII.  s 

45".  Ilcm,  es  i-heordeneirt  dat  gbeen  roolvaerwere  van  nu  voordan  varuen 
moet,  nocb  zieden  cleel,  bout  nocb  nieuwe.  noeli  garen  up  den  daob  dat  men 
Iakcncn  varwol  of  ziet  twelke  men  ^aervven  wille  met  meden.  up  5  Ib.  ende 
teleet  endt-  tgaren  verbuert. 

44  ".  Item,  al  cleel  <'nde  garen  dal  men  woudeii  of  scuerisen  wilIc,  dat  ment  lo 
vae^^^  en  macb  up  den  dacb  dat  men  Iaken  vaerwet.  maer  nict  zieden. 

1,')".  Item,  dat  glieen  cnape  rootvaerwere  nocb  leerlync  ne  moet  neimen  le 
vaerwene  sticke  cleet.  bout  nocb  nieuwe,  up  5  Ib.  dict  name  ende  diet  gave 
ende  Icleel  ende  garen  verbuert,  te  bezoukene  bi  waerdeinen  ende  bi  waer- 
deires  van  dcr  mede.  —  Gbeordeneirt   aile  deise   kueren    voors.    int  jaer  is 
M.  CCC.  IIIl^^  endc  IX.  den  xvi^^^n  dacb  in  boymaent. 

4ë.  Ilet  es  gheordeneirt  dat  aile  upgbezeiglielde  lakenen  die  men  wouden, 
meden  of  grcinen  wille,  dat  men  se  brynghen  moet  ter  perche  eer  men  se 
meed,  woud  of  greynd,  omme  den  zeigbel  te  blendene,  ende  voort  te  bebbene 
een  loy  van  percbenacrs  omme  ter  vaerwe  te  doene.  up  fJO  Ib.  ende  tlaken  20 
verbuerd.  I^^nde  aile  dusiane  Iakcncn  moet  men  wcider  ter  percbe  brynghen 
omme  iiaer  laclste  loy  le  bebbene  bin  drien  wouken  van  den  daghe  dat  de 
zcigbcl  gbeblend  es,  up  5  Ib.  van  elken  lakene,  up  te  gbeivene  bi  balbcrcn, 
wardcinen  ende  perchenars. 

^ïl .  Ilem,  waert  dat  enicb  varwcre  enich  upgbeseigbelt  Iaken  woude.  meedde  -i^ 
of  greynde,  ende  bel  niet  haddc  den  grolen  zeighel  ghcblent  ende  tloy  van  der 
perche  alsl  voors.  es,  dat  ware  den  vaerwer  10  Ib.  van  elken  lakene,  (ip  te 
ghcivcne  alsl  voors.  es.  —  Utcgheroupcn  int  jaer  M.  CGC.  llll'^^  ende  XI. 

"  Paragraphe  barré. 
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II 

DIT  ZIJN  ZEKERE  KUEREN,  STATUTEN   EiNDE  OROONNANCIIEN  GHECO.NSENTEIHD 

BI   VOGIID  ENDE  SCEPENEN,   DEN  A.M150CHTE  VAN   DEN   ROODVAERWERS   TEN 

VERSOUKE  ENDE  VERVOLGUF,  VAN  DEN  GHEMEKNEN  AMHOCHTi:,  ENDE  WAREN 

UniEGHEROUPEN  DEN  VIERE  ENDE  TWINTICIISTEN  DACII  VAN  APRIL,  INT  JAER 

»       M.  CCCC.   ENDE  ZESTIENNE,  NAER  PAESSCHEN. 

i  ".  Alvooren  dat  van  nu  voortan  negheen  roodvaerwere  ne  zal  moghen 
vaerwen  meer  danne  achte  Iakenen  sdaechs,  winterlijds  ende  zomcrtijds,  ende 
dat  met  alzo  vêle  cnapen  alser  van  ouden  lijden  toestaen,  ende  twee  Iakenen 
sdaechs  verbeitren  ende  niet  meer  up  dien  dach,  ende  dit  up  de  boele  van 

10  iO  Ib.  par.  den  meester  die  daerof  de  contrarie  dade,  ende  den  cnape  up  3  Ib. 
par.,  ende  voort  den  mester  ende  den  cnape  elken  een  jaer  zijn  ambocht  te 
latene. 

"2.  Item,  dat  gheen  roodvaerwere  van  nu  voortan  coopen  mool  up  verdienen 
met  zinen  ambochle  nocli  doen  copen  bi  zinen  wive,  kindren.  cnapen,  jonc- 

15  wiven,  mesnieden,  noch  bi  eeneghen  andren  van  binnen  zinen  huus  noch 
van  buuten,  poorler  zinde  noch  vreimde,  in  eenegher  manière,  noch  bi  eeneghen 
middele,  jeghen  upsetters,  sniders,  drapiers,  noch  jeghen  eeneghen  andren 
persoon  van  wal  condicien  hi  zij,  poorter  of  vreymde,  paerdaen,  woude, 
meede,  haluun.  huusen,  land.  Iakenen,  koen,  zwinen  noch  eenighertiere  andre 

«0  manière  van  erven  of  van  cateiien  hoe  dat  die  ghenaemt  moghen  wesen,  noch 
ooc  eenich  van  den  vornomden  parcheelen  van  erven  of  van  cateiien,  noch 
eeneghe  andre  als  voors.  es  verbateren  omme  verdienen  met  haren  ambochte 
van  vaerwene,  bi  eenegher  manghelinghe  middele,  cautele  noch  engiene,  noch 
ooc  doen  verbateren  omme  verdienen  bi  eeneghen  andren,  up  de  boete  van 

25  iO  Ib.  par.  den  vaerwere  die  daerof  besculdich  vonden  worde,  ende  up 
een  jaer  zijn  neringhe  te  latene. 

3.  Uuteghedaen  dat  elc  drapier  ende  andre  die  ghecostumeird  zijn  te  doene 
vaerwen,  betalen  zal  moghen  zinen  vaerwere  van  nu  vortaen  naer  dese 
ordonnancen  ende  hem  payment  doen  met  ghereeden  ghelde  jof  met  gheloy- 

30      "  Paragraphe  barré. 
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xiv«  sièci»-    (len  lakenon.  te  wetenc  Ypersche  Iakenen  ghcseiphelde  of  ghesncidene,  cnde 
met  aiidtTS  ghcenre  ware. 

4.  l'uleghedaen  ooc  meide  dat  aile  vorworden  ghemaecl  tôle  nu  tusschen 
den  drapiers  ende  deii  vaerwers  ende  andren,  zullen  bliven  van  weerdcn  ende 
gheiiouden  wesen  zo  zij  dier  van  te  vooren  eens  worden  zijn.  s 

o.  Item,  dat  glieen  rootvaerwere  van  nu  voorlan  hebben  maeli  te  caianle 
eeneglien  drapier  die  meer  danne  eenen  roodvaerwere  hecft,  ende  dat  gheen 
rootvaerwere  eeneghen  drapier  nieiiwe  calant  commende  tsinen  huus  ontfaen 
zal.  hi  ne  zal  hem  ghevrach  doen  waen  lii  comt,  ende  dat  gheweilen  wert 
sculdicli  te  zendene  tote  dien  zelven  al  eer  hi  den  drapier  eenich  goed  lo 
vaerwen  zal  omme  weten  of  hi  dien  vaerwere  vernoucht  ende  belaeld  van 
allen  zaken;  ende  daer  de  laelste  vaerwere  te  kennesse  comt,  dat  hi  den  vaer- 
were van  wien  hi  gheseeden  es  of  sceeden  v^^ille  niet  vulbetaeld  ne  heefl,  so 
ne  sal  hi  dien  zelven  drapier  niet  ontfaen  nocli  ooc  eenich  îioed  moghen 
vaerwen  voor  hi  vulbetaeld  zal  hebben  ziuen  andren  vaerwere.  Knde  dit  den  ib 
roodvaerwere  die  hierof  de  contrarie  daede  of  dade  doen  bi  andren.  up  de 
boete  van  10  Ib.  par.  voors..  ende  een  jaer  zijn  ambochl  te  latene. 

6.  Behouden  dies  dat  ware  eenich  drapier  wien  tvvee,  drie,  viere  of  meer 
rootvaerwers  sculdich  ware.  ende  al  noch  sculdich  zijn.  dat  de  roodvaerwers 
voors.  dat  verdienen  quiten,  ende  daerover  werken  moghen  toler  vuller  io 
betalinghe  van  diere  sculd,  ende  niet  vorder  gha  danne  de  drapier  of  blive 
bi  den  eenen  daert  hem  best  ghelieft;  ende  dit  den  roodvaerwere  die  hierof 
de  contrarie  dade  of  daede  doen  bi  andren,  up  de  boete  van  10  Ib.  par.  ende 
up  zijn  ambocht  te  latene  een  jaer  als  voors.  es. 

7  "    Ttem,  dat  gheen  roodvaerwere  vaerwen  moet  meer  dan  ''24  Iakenen  elke  25 
wouke  tsomersehe  saeysoen,  te  wetene  van  den  Vastenavende  loter  Meessin- 
marct  (*).  ende  niet  meer  dan  16  Iakenen  elke  woiike  twinlersche  saeysoen, 
te  wetene  van  der  Messinmarct  tôle  Vastenavende,  ende  dit  den  vaerwere,  up 
de  boete  van  10  Ib.  par.  van  elken  lakene  dat  hi  meer  vaerwen  zal  dan  de 

"  Paragraphe  barré.  -30 
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voors.  tacx.  ende  een  jaer  zine  nt'ringhe  le  lalene,  Iwee  halve  gheloyde  lakeiK^n    xiv«  siécie. 
gherekent  over  een  Iakin,  5  ghewichle  wullen  glierekent  ooc  over  een  lakin, 
ende  vijf  ghewichle  garons  gherekent  over  een  lakin. 

8.  Ilem,  dat  nieinent  wie  hi  zij,  poorter  noch  vreymde,  besleden  maeh 
9  eeneghen  roodvaerwere  eenegherlre  lakin.  halve  lakenen.  cleet  noeh  slawen, 

oud  noch  niciiwe,  te  vaerwene,  het  en  ware  zijns  zelves  propre  goed.  ende 
niement  anders  toebehorcnde,  iip  de  boele  van  U)  Ib.  par.  alzo  dickent  aïs 
nien(  bevinden  zoude  yement  de  contrarie  doende. 

9.  Te  besoiickene  aile  de  voors.  ordonnancen  ende  elc  point  zonderlinghe 
to  bi  den  gouvcrnerers  van  den  anibochle,  ende  oocmeide  bi  den  drien  personnen 

die  tambocht  onder  hemlieden  daertoe  ghecoren  hebben,  ende  bi  al  den 
meesters  van  den  ambochte,  elc  up  andren.  ende  zo  wie  de  contrarie  daerof 
daede  over  te  52;hevene  bi  den  gouvcrnerers  voors. 

iO.  Ende  waert  also  dat  yement  van  den  voors.  ambochte  hierof  bevonden 

15  ware  de  contrarie  doende,  ende  hi  daerof  duechdelike  ende  met  goeder  cause 
overghegheven,  ware  van  der  boete  voors.  ende  van  zinre  nerini^he  te  latcne 
een  jaer;  ende  zo  overhorich  worde  dat  hi  bestonde  bin  dien  jare  te  vaerwene 
in  zijn  h  uns  ende  met  ziere  halame  jof  le  doene  vaerwene  of  lalen  vaerwen 
eeneglien  andren  wie  hi  ware,  dat  ware  up  de  boete  van  50  Ib.  par.  als 

20  dickent  als  men  dat  bevonde  doende  in  zijn  huus  den  meester.  ende  den  cnape 
een  jaer  zine  neringhe,  te  besoukene  ende  over  te  ghevene  als  voors.  es. 

il  °.  Al  de  welke  voors.  pointcn  ende  ordonnancen  de  goedc  lieden  van 
den  voors.  ambochte,  uleden  omoedelike  bidden  ende  supplyeren  hemleden  te 
consenlerne,  ende  die  uule  le  doen  roupene  ter  halle  ende  voort  te  doen 

25  stellene  in  de  ferye  ter  orbore  van  hemleden,  ende  hemlieden  die  te  consen- 
teirne,  zij  werden  gracieuselike  gheholpen,  verheiven  ende  upgherecht  van 
haren  zwaren  quetse  ende  verliese,  jof  anders  mocsten  zij  eorts  haerleder 
ambochl  laten.  Ende^hi  zull  hemleden  aldus  vorsiende  grote  aelmoesene  doen 
ghemeenen  orbuer  ende  groote  weldaet,  ende  zij  zullen  Gode  vor  uleden  met 

-À)  goeder  herten  bidden. 

12.  Item,  dat  gheen  meester  roolvaerwer  eeneghe  meede  coopen  noch  te 

*  Paragra'phe  barré. 
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xiv«  «Jécu-.  werke  legglien  moet  noch  huuscn,  nocli  hoven  moel  anders  dan  bi  den 
rechten  kueren  van  der  slede  ghcorlofi  es  te  brin^liene  binnen  der  stede.  te 
welene  goede  crapmeede  ende  onglieroofde  niecde,  up  een  jaer  zljn  ambooht 
ende  de  raeede  verbuert,  up  te  glievcne  bi  den  gouvernerers  van  den  anaboehte 
ende  bi  waerderers  van  der  meede.  5 

Knde  insgiielyx  waren  de  kueren  hier  naer  voighende,  vernieul  ende 
uulgheroupen. 

43**.  Item,  dal  van  nu  voortan  meer  gheen  cnape  roodvaerwere  noch  leerlyng 
moet  nemen  te  vaerwene  eenich  cleet,  noch  wulle,  noch  garen.  oud  noch 
nieuwe,  up  diel  ghave  tcleed  wulle  of  g  iren  verbuert  te  zine,  ende  den  cnape  of  10 
leerling  diet  name  3  Ib.  par.  aiso  dickenl  etc.,  up  te  ghevene  als  voors.  es. 

44".  Item,  dat  gheen  oudvervulre  moet  eenich  cleed  nemen  te  doene  vaer- 
wene. up  5  Ib.  par.  den  oudvervulre  diet  name  ende  diet  ghave,  tcleed  verbuerdt. 

i5".  Item,  dat  van  nu  voorlaen  meer  gheen   meester  rootvaerwere  moet 
eeneghe  lakene  of  wulle  doen  halen  of  voeren  te  kcrdewaghene  of  doen  draghen  15 
te  halse  of  anders  in  eenegher  manière  ten  recke  of  ten  sceriers  huusen,  up 
5  Ib.  par.  als  dickent  etc. 

16  ".  Ende,  es  te  weilone  dat  waert  dat  eeneghe  clachle  quame  up  8  daghen 
voor  eenich  \an  den  vryen  maercten  (^),  van  eeneghen  ghebreike  van  vaer- 
wene, dal  ware  ter  correcxie  van  sceipenen  **.  îo 


790. 

Kciire  du  pastel. 

XlVe  siècle  (avant  1363). 
Celle  keure  occupe  les  folios  152  cl  133  du  manuscrit, 

DIT  ZIJN  DE  KUEUEN  VAN  DEN  WEDE. 
|f  1.  Hets  gheordineirt  dat  gheen  vaerwcre  ne  moet  weet  indocn  no  doen  25 

"  Paragraphe  barré.  —  *  Les  folios  iS7  V  à  i31  inclus  sont  restés  en  blanc. 

(•)  Allusion  aux  cin»]  foires  de  Flandre  :  Thourout,  Ypres,  Messines,  Bruges,  Lille. 
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doen  vaii  wagluîne,  van  paerden.  no  ule  scepen,  voor  dal  ghewaervleirt  es  ende    >;iv«  sied*-. 
overgliesrreven  ter  assise,  up  5  Ib.  Ende  wie  diel  maie  jof  indrouglie  voor  dat 
ghescreven  es,  dais  elken  up  de  voors.  boete.  Ende  daerof  zullen  liebben  i  d. 
van  waerdeirne  van  der  cupe.  Ende  ne  moct  gheen  osleIIi(!r  wafrdere  sijn. 

»  2.  Item,  dat  i^heen  coopman  of  hostellier  van  vftdc  weed  onlladen  moel 
zonder  de  ghezvvoorne  ofslares.  up  5  Ib.  Knde  hicnip  moeten  de  ofslares 
tweed  ontladen,  ende  ^  keren  gheven,  ende  in  grenicre  Iegii;ljen,  ende  nemen 
bi  haren  eede  dat  tweed  ol  cens  es  bachten  ende  voren.  Rnde  daerup  zulletj 
zij  hebben  3  d.  van  der  cupe. 

10  5.  Item,  dat  gheen  iioslelier  of  coopman  moet  weet  gheven  te  prouvene  voor 
dat  het  ghewaerdeirt  zij,  up  5  Ib. 

4.  Item,  wat  coopmanne  die  weet  lYpre  brynct.  moet  al  dat  weed  leggheii 
in  cens  werds  handen.  up  oOIb.  den  coopman,  os  dicken  os  nrent  vonde.  Ende 
daert  de  werd  wijste  dat  de  coopman  eldre  weed  adde  hgi^hende  ende  hiet  niet 

15  dade  kennen  waerderes,  dat  ware  hem  10  Ib. 

5.  Item,  wat  wede  dat  een  vaerwere  coopt  die  poorler  es.  ende  hijt  niet  up 
en  neimt  bin  den  derden  daghe,  een  ander  vaerwer  diet  niet  helpt  copen 
maechs  hebben  o  zacken  zonder  wederzegghen.  mids  dat  hijs  noot  heift  ende 
hij  den  coopman  venioucht. 

»o  6.  Item,  van  ouden  tiden  heift  ghestaen  dat  name  een  poortere  eue  prouf- 
cupe  weeds  jeghen  enen  hostelier  of  coopman  van  wede.  ende  dat  zelve  weet 
vercocht  ware  daerna  te  Dixmude  of  te  Poperyiighe  of  tYpre,  so  ware  die 
poortre  scoudich  die  proufcupe  te  betaelne.  olzo  tweed  vercocht  zoude  sijn  ten 
voors.  steden  Dixmude,  Poperynghe  of  tYpre,  ende  el  nauwere. 

2»  7.  Item,  dat  niemen  moet  brynghen  no  doen  brynghen  binder  stede  floreye 
of  weed  daer  floreye  in  es,  up  10  Ib.  Knde  dat  weed  moet  men  uter  poort 
doen  bin  zulker  termine  os  hem  waerderes  gheven  zullen.  Ende  daer  zijt  niet 
en  daden,  dat  ware  up  tweed  verbuerd  tzine,  ende  dat  ne  moet  nemmermeer 
weder  bin  der  poort  comen,  up  verbuert  le  zine. 

30  8.  Item,  dat  niemen  moet  weed  meiten  zonder  de  ghesuoorne  meiters,  up 
3  Ib.  par. 

9.  Item,  dat  niemen  weet  moet  copen  tYpre,  ende  voort  vercopen  bin  der 
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XIV»  iiècif.   steido,  of  art  ende  engien  zouken  om  dit  te  doene,  up  ene  boele  van  50  Ib.  par. 
10.  Item,  dat  gheeri  blauvacrwen;  weed  copen  bulen  ende  bringiien  binnen 
der  slede. 

ii.  Item,  dat  gheen  blaeuvaerwere  die  weed  brynct  bin  der  steide.  moet 
dat  weed  vercoopcn  bin  der  steide  no  le  Dixmude,  le  Hoeselare  of  te  Pope-  t. 
rynghc.  no  eldere  lûn  den  lande,  up  50  Ib.,  maer  hij  magh  zenden  zijn  weed 
buulslands  zonder  boele  *. 


791. 

Retires  des  teinturiers  en  bleu. 

XIVo  siècle  (avant  1363)-1402,  8  décembre. 

Ces  keures  occupent  les  folios  136  à  138  du  manuscrit.  —  La  première  a  été  transcrite  lO 
par  le  scribe  primitif  jusqu'au  paragraphe  9  inclusivement.  Les  paragraphes  10-12,  ajouté» 
postérieurement,  sont  probablement  tous  du  6  août  1375,   La  seconde  heure,  ajoutée  en 
écriture  cursive,  a  été  promulguée  le  8  décembre  1402. 

I 

DIT  ZIJN  DE  KUEREN  ENDE  DE  ORDENANCHEN  VAN  DEN  BLAEUVAERWERS. 

1  ''.  Hets  gheordineiit  dat  ghecn  meester  blaeuvaerwere  ne  moet  meer  i., 
zetten  dan  4  zetlinghen  de  wouke,  in  de  welke  4  zeltynghen  nemmeer  wesen 
moeten  dan  i8  vate  weeds  der  stede  mate,  of  in  5  zetlynglien  18  vate  ende 
niet  overslaen,  of  het  en  ware  dat  hij  niet  ghezet  hadde  in  die  wouke,  up  ene 
boete  van  iO  Ib.  up  te  ghevene  bi  den  gouverneirre  ende  bi  den  ghezworne 
van  den  ambochte:  nevvaer  waert  zo  dat  hie  enich  meskief  hadde  van  zinen  jo 
werke.  ende  hie  dat  gave  te  kenne  den  gouverneirre  of  den  ghezwoorne,  zo 
mochten  de  gouverneirre  ende  ghezworne  hem  orloven  te  zetlene  ene  andre 
cupe  mids  dats  hemlieden  noot  dochte. 

«  Paragraphe  ajouté  'postérieurement.  Les  folios  13Sv°h  156  sont  restés  en  blanc.   —  ''  En  regard, 
en  marge  :  «  Te  nieuten  bi  der  kuere  hemleiden  ghegheiven  ».  55 
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2.  Item,  dat  nienion  moel  zetten  noch  oversiaen  achtrr  den  wonsdach  naer    "^'v*  8ièd«>. 
der  wercclocke  van  den  avende,  up  ene  boele  van  3  Ib.  par. 

5.  Item,  dat  nieinen  onlstoppen  moel  sondaghes  voor  dat  de  zonne  te  gode 
werd,  up  ene  boete  van  ':20  s.,  os  dicken  os  hie  dcrin  bevondt'n  werd. 
5      4.  Item,  dat  gheen  vaerwere  moet  vaerwen  no  wullc  no  garen  bi  den  hope, 
het  ne  moet  sijn  bi  ghewichte,  up  3  Ib.  os  dicken  os  ment  vonde. 

5.  item,  wat  wullen  of  garen  dat  mesvarevt  es  moel  sijn  îzhewaerdeirt 
metlcn  perchenaers,  oisool  ghccostumcirt  es  van  ouden  liden,  ter  welker  waer- 
derynghe  men  zai  ncmen  blaeuvaerwers,  dats  te  wetene  2  blaeugaren  vacrwers 

io  ende  i!  wulie  vaerwers. 

6.  Item,  dat  gheen  bleckere  moet  lijstegaren  vaerwen,  np  iO  Ib.  den  vaer- 
were ende  tgaren  verbuert. 

7.  Item,  dat  gheen  blaeuvaerwere  moet  ghetwynde  sciere  lijsten  vaerwen, 
up  10  Ib.  den  vaerwere  ende  tgaren  verbuert  te  zine. 

«î>  8.  Item,  al  waerl  zo  dat  doise  voors.  lijsten  niet  vonden  waren  onder  den 
vaerwere,  ende  men  se  vonde  inl  laken  gheweven,  ende  dat  ter  kennesse 
quame  van  perchenaers,  zo  zoude  de  drapier  verbueren  5  Ib.  ende  men  zoude 
dene  lijste  of  halen.  hoe  goed  dat  laken  ware. 

9.  Item,  zo  wat  blaeuvaerwere  die  qualike  varevde  yemens  wulle,  zal  moeten 

20  restoreren  danof  de  scade  bi  dengonen  diere  toeghestcllet  sijn.  eer  hij  vaerwe 
of  cupe  zede.  Ende  waert  dat  hie  vaerwede  eer  hiot  ghebeteirt  hadde,  dat 
ware  up  3  Ib.  van  elker  cupe  weeds  die  hij  glieslellet  zoude  hebben. 

iO".  Int  jaer  M.  CCC.  LXXV,  den  vi^'^"  dach  van  oustmaend,  was  gheter- 
mineirt  bi  scepenen.  up  tghescil  dat  was  tussce  den  meesler  blaeuvaerwers 

25  ende  de  cnapen  blaeuvaerwers,  als  van  den  lone  van  den  cnapen,  de  welke 
enapen  nemmcer  ghehad  hadden  danne  15  s.  par.  de  welke  als  zij  wrochten, 
ende  haerleider  coslen  up  den  dach  dat  sij  werken  na  dat  ghecostumeird 
es,  dat  van  nu  voordan  de  cnapen  hebben  sullen  ^0  s.  par.  de  weike,  ende 
haerleider  costen  als  zij  werken  alsoos  ghecostumeird  es.  Die  meer  gave  jof 

30  min  name,  dat  ware  elken  20  s.  ''. 

«  A  partir  if  ici  jusqu'à  la  fin,  le  texte  a  été  ajouté  postérieurement.  —  <>  «  Die  ineer-20  s.  »,  addition 
postérieure. 
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XIV»  sw-df.  H.  Ilom,  so  es  gheordincird  dal  de  cnapen  blaeuvaerwers  die  poorlers 
sijn,  voordan  te  vNerke  sullen  moelen  weisen  gliestell  voor  de  vreimde  cnapen 
die  ghene  poorlers  sijn.  iip  ô  Ib.  deii  niester  ende  3  Ib.  den  cnape  ".  Ende  aile 
dandre  kueren  ende  statulen  van  den  ambochte  sal  nien  houden  alsoos  ghe- 
eostumeird  es.  s 

l:^*".  Item,  dal  gheen  varwere  enegh  laken  nemen  moet  up  verdienen 
tsjeghen  den  drapier,  up  eene  boete  van  10  Ib.  als  dickent  als  ment  vonde  up 
den  varwere  diet  doeu  zoude. 


II 

IM  JAER  M.  CCCC.   ENDE   TWEE,  ONSEI^VRALVVEN   DAGHE   IN   DECEMBRE,   DEN 
Vin»i«°  DAGH,  WAS  GHEOIÎDENNEIRD   UP   DE   BLAEUVAERWERS  ENDE   UTEGHE-   io 
ROUPEN  DORDENANCHE  HIER  NA  VOLGHENDE. 

i.  Eerst,  dat  men  zal  bebbene  vaii  vaerwene  van  den  aire  seaerpsten 
weede  van  den  ghewichte,  48  gr.  —  Item,  van  enen  bitende  zeighel  wan- 
weede,  W  gr.  —  Ilem,  van  enen  middel  weede,  i6  gr.  —  hem.  van  enen 
halle  waij weede,  ^4  gr.  —  Item,  van  enen  stoopwanweede,  JO  gr.  —  Item,  ib 
van  blawer  wulle  daer  men  blaeuwouters  of  maect,  24  gr.  —  Ende  wie  meer 
of  name  dan  vers,  es,  dal  waere  up  10  Ib.  als  dieken  alst  bevonden  waere,  dat 
ghedaen  ware,  ende  ditle  te  bezoukene  ende  te  vragliene  telken  dynghedaghe. 

2.  Item,  zal  men  legghen  onder  seeipenen  van  elken  coleure  van  den  weden 
vors.  een  say,  ende  den  vaerwers  ende  den  perchenaers  gheiven  zal  elken  20 
een  say  van  den  coleuren  vors. 

3.  hem.  vvie  ghebree  zal  hebben  ende  hem  beclaeghd  van  den  weede  van 
zijnre  wulle,  zal  die  wulle  brynglien  moelen  voor  de  perchenaers,  ende  die 
zullen  se  wardeireii  ende  beiterynghe  derof  vvijsen  alsoot  behoren  zal;  ende 
wat  wullen  dat  werd  ygheiven  bij  perchenaers  te  verbeiterne  ende  te  vervaer-  âs 
wene  ''  ende  danne  niet  ghebeiterd  werd  ne  zal  men  niet  wijsen  te  vervaer- 


"  <■<  Vi\)  3  Ih.-cuApe  »,  addilwn  postérieure.  —   ''  Paragraphe  ajouté  postérieurement.  Le  folio  137  v° 
est  resté  en  blanc.  —  ^  „  ende  te  vervaerwene  »,  addition  postérieure. 
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wcne  maer  den  vacrwere  dat  wijsen  te  bei terne  den  drapier  met  ghclde  ter    xiv»  siècle'. 
ordennanche  van  den  perchenacrs  vors. 

A-,  Item,  dal  de  drapier  hem  doleircnde  van  zinen  vaerwere  zal  moghen 

van  hem  sceden,  niel  jegiienstaende  dat  hij  hem  scnidich  werd,  ende  hetalen 

5  die  sculd  deiie  helt  bin  3  maenden  ende  dander  hell  bin  drie  maenden  daer 

naer,  behouden  dies  dal  liij  hem  goeden  seikcr  doen  zal  eer  hij  van  hem  sceed  ". 


792. 

Keures  de  la  laine. 

XIV»  siècle  (avant  1363)-1390,  H  décembre. 

Édit.  :  J.  HoYTTBNS,  Op.  cit.,  pp.  195-193.  Édition  de  la  première  keure  seulement. 
10       Ces  keui'cs  occupent  les  folios  148  à  152  r»  du  manuscrit.  —  La  première  a  été  transcrite 
par  le  scribe  primitif.  La  seconde  est  une  addition  postérieure  du  11  décembre  1390  (voyez 
paragraphes  1  et  9). 

I 

DIT  ZIJN  DE  KUEREN  VAN  DER  WULLEN. 

i  *.  Int  eerste,  dal  van  nu  voordan  aile  wullel)r('k(TS  moeten  legghen  le 
15  venlcn  hare  wulle  ende  vercopen  in  vliesen  of  ghescut,  os  vel  in  de  lialle  os 
der  bulcn,  ende  niel  legghen  van  nu  voordan,  up  ene  bocte  van  10  Ib.  Ende 
es  te  vveilene  dat  men  gheen  cleet  wulle  te  venten  legghen  moel  ghcscut 
boven  7  ywiclile  tegadere  metlen  poke  of  mellen  clede,  ende  dal  uiille  van 
encn  lande.  Ende  warl  dal  menre  nieer  vonde  dan  7  ywiclile  also  \oors.  es, 
ao  dal  ware  elc  pondl  up  ene  boete  van  3  s.  par.  ÎSewaer  de  wnlle  die  men  in 
vliesen  leiehl.  daerof  mach  menre  legghen  le  venten  legadere  als  veile  als  men 
wille,  zonder  boele.  Ende  moel  ol  diise  wulle,  bede  ghescul  ende  in  vliesen, 
die  men  le  venten  legghen  zal,  wesen  goet  ende  loyael.  ende  daer  ghebrec  in 
vonden  ware,  dat  zoude  moeten  wesen  ghebeilert  bi  waerdeires. 

2d      "  Les  folios  suivants  ne  concernent  plus  la  draperie,  jusqu'au  folio  148.  —  *"  Paragraphe  barré. 
Tome  111.  80 
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IV'  si^K.  2.  Item,  dat  elc  wullebrekerc  moel  zinc  wulle  legghen  le  venlen  in  de  halle 
in  deiser  manière  dat  hie  zine  clene  wulle  legge  1er  clarer  zide,  ende  de  slichte 
ter  donker  zide. 

3.  Item,  wacrd  zo  dat  enech  wullebrekere  enej^he  wulle  vercochle  of  te 
venlen  leide  tliuus  of  van  huus  ghecnoeht,  dat  ware   up  ene   bocte  van  5 
iO  Ib.  par. 

4.  Ilfm,  wanneer  dat  enceh  drapier  wulle  gh(;coeht  zal  bebben  in  de  halle, 
svridaghcs  ende  satenlaghcs,  ende  hie  encghe  faute  vint  an  die  wulle,  of  hem 
derof  doleird  os  hi  se  thuus  lieift,  zo  zal  hie  die  wulle  moghen  doen  waerderen 
bin  di'n  zelvcn  daghc  dat  hie  se  zal  hebben  yeocht,  dais  le  verslane  al  ecr  lo 
hie  se  te  weerke  Iciclit.  Unde  wnert  dal  hic  se  ycochl  hadde  buter  halle  in  do 
wullcbrekcrs  husen,  zo  zoude  hij  le  tijd  moghen  comeii  te  wulle  le  doen 
waerdeirne  bin  den  andren  daglie  daer  naer  van  dien  daghe  dal  hie  se  ycochl 
zoudc  hebben.  Ende  waerd  zo  dat  de  drapier  de  voors.  lijt  liete  liden  zonder 
zine  wulle  te  doen  waerdeirne  in  der  manieren  dal  voors.  es,  zo  zoudc  i« 
de  drapier  zinen  coop  moelen  houden  zonder  meer  waerderynghen  of  baie 
derof  le  hebbene,  of  bel  en  ware  dal  hij  sofBsanlelike  loghen  mochle  dat  liie 
waerdeires  niel  ycrighen  ne  mochle  bin  diere  lijt.  Ende  es  wel  le  verstane  dal 
zij  dustane  wulle  niet  le  werke  moelen  legghen  mids  dal  zie  se  vcrwaerdeirt 
willen  hebben  voor  ze  waerdeires  jesien  hebben.  u 

5.  item,  dat  niemen  moel  in  de  slede  van  Ypere  brynghen  hierlandsce 
wulle  omme  vercopon  no  omme  werken,  no  le  werkc  legghen  bi  ghenen 
eugiene,  up  ene  boete  van  50  Ib.  par.  ende  de  wulle  verbuerl. 

6.  Item,  dal  elc  wullebrekerc  moel  hebben  een  ghelool  stal  in  de  halle,  up 
40  Ib.  par.  25 

7.  Item,  dat  gheen  wullebrekerc  moel  wulle  vercopen  up  den  vridaeh  no 
up  den  zaterdach  elre  dan  in  de  halle,  up  3  Ib.  par. 

8.  Item,  dal  men  ghene  lorainsee  wulle  no  lorainchs  garen  bin  den  banlie- 
wen  van  der  sleide  le  wercke  legghen  moel  noch  orboren  in  ghere  manière, 
ende  onder  wien  ment  vonde,  zoude  verbueren  10  Ib.  le  bezoukene  bi  waer-  30 
deres,  ende  tgoed  verbuert. 

9.  Item,  dat  niemen  moel  slellen  le  venlen  bin  der  stede  van  Ypre  noch 
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doen  rcdeii  vachle  wulle  met  calkc  ofghosleken;  ende  waert  dat  yemen  dade,    xit«  siwie. 
die  wulle  zonde  sijn  vcrbuerl,  ende  dan  f  zoude  de  hère  hebbcn  den  heit,  de 
slede  ccn  vierendeel,  ende  waerdercs  lander  viercndeel.  Ende  waerd  zo  dat 
dustane  wulle  in  enech  drapiers  huus  vonden  worde  of  in  yemens  anders 

5  huus  bin  dcr  slede,  uU'glieleil  Ibroodliuus".  die  zonde  we>en  verhucrl. 

^0.  item,  aile  wulle  die  vreimden  licden  toebihoort  ende  mon  fr  venlen 
stellen  willc  bin  der  slede  van  Ypre,  wat  wullen  dal  zij,  dat  ze  mocl  gliewacr- 
deirt  sijn  up  zulko  boete  os  derup  slnet,  dais  te  wctcnc  10  Ib.  Ende  dal  se 
niet  verporrel  eu  zij  van  der  slede  darr  se  te  venlen  slacl  bin  dcr  slede  van 

lu  Ypre.  voor  dal  ze  ghewaerdeirt  zij,  up  de  zclvc  boele  al  le  bezoukene  bi 
waerdercs. 

il.  Ilem.  dat  gheen  poortere  wulle  h«'bben  moet  bin  der  slede  voors  noch 
der  bulen  die  met  ealke  ofghesteken  es,  up  te  wulle  te'  verbuerne  Knde 
waerderes  moghen  warderen  in  drapiers  huse,  ende  al  omme  waer  zij  willen. 

lis  12.  Item,  dat  niemene  dustane  vaclilwulle  husen  noch  hoven  moet  voor 
dat  ze  ghewaerdeirt  es,  up  ene  boele  van  10  Ib.,  ende  al  dusranc  wulle  moet 
brochl  zijn  len  broodhuse  ''  omme  te  waerdeirne  ende  daer  zoe  moet  ghewaer- 
deirt zijn  bi  den  wardercs;  ende  daerof  zullen  waerderes  hebben  een  allinc 
van  elken  ywichte  die  den  vreimden  lieden   loebehoorl,  ende  der  poorlers 

20  goet  zal  nien  waerderen  zonder  hallinc  ende  zonder  yet  le  glievene.  h>nde 
gheviell  dal  men  ten  broodhuse,  daer  men  dustane  wulle  zal  warderen,  eneghe 
zulke  wulle  vonden  worde,  die  met  ealke  of  zoude  sijn  ysleken  oiso  voors.,  die 
wulle  zouden  de  waerderes  bevelen  uler  poorl  te  voerne,  ende  ware  die 
wulle  bin  dien  daghe  niel  uter  poort  ghevoerl  dat  waerderes  bevelen  zouden 

25  hebben,  zo  zoude  die  wulle  sijn  verbuerl  ende  ghed(  ell  olso  voors.  es. 

13.  Ilem.  wat  wullen  die  qualike  ghedueghen  es,  jof  die  qualike  ghezuvert 
es  van  wasschene,  dat  de  waerderes  van  der  wulle  maehtich  zijn  zullen  die 
wulle  te  doen  verduane  ende  te  doen  verzuverne,  ende  waerd  zo  dal  ze  niel 
wel  ghezuvert  ende  wel  ghcbeilerl  ware,  dat  ware  up  ene  boete  van  3  Ib.  par. 

so      14.  Item,  dat  niemene  wulle  moet  brynghen  in  de  sfede  van  Ypre  omme 

•  Une  retouche  postérieure  a  biffé  le  mot  «  broodhuus  »  et  l'a  remplacé,  en  marge,  par  «  vlashalle  », 
—  ^  Le  mot  «<  vlashalle  »  a  été  substitué  en  marge  à  «  broodhuse  »,  comme  ci-dessus. 
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xi>'  siècle,    le  vercopene  die  ghcsmout  es  of  ghcroomt  of  ghecliji,  up  ene  Iwete  van 
3  Ib.  par> 

iS.  Item,  alic  de  ghone  die  wulle  brynghen  in  de  poort,  zijt  te  waghene, 
zijl  le  paerdf,  jof  le  halse,  van  zo  wal  sleden  dal  men  se  brynghet  omme 
lYpre  te  redene  le  lakcne  of  te  gacrne,  zie  inoelen  vermaellrotcii  die  wulie  s 
eer  dal  men  se  brynghc  voordrc  danne  daer  nien  se  wachl  lallen  poorten,  end<; 
als  sie  hebben  hare  maeltrole  ygholdcn,  zo  zullen  zij  nemen  een  lekiri  van 
die  de  maeltrote  onlfanghel  ende  delivreren  hare  wulle,  ende  waerd  zo  daller 
ycmen  Isjcghen  dade,  de  maeltrole  zoud  ze  niacht  hebben  le  pandene  rechie 
voorl  van  der  assize  ende  van  ère  boele  van  lU  Ib.  par.  «o 

iQ.  Item,  dal  men  ghene  ghescoorne  wulle  moel  legghen  le  venlen  no  in 
clede,  no  bute  elede,  up  >i  s.  par.,  jof  hel  en  zij  lokcn,  ende  dal  daer  Ipond 
5  gr.  weerd  es  ende  deronder.  ende  anders  niel". 

il.  Item,  dal  men  ghene  cobwulle  moel  mynghen  in  inghelscer  vaehl- 
wulle,  no  in  scolscher  vaehlwuUe,  no  in  vlaemschcr  vaehlwulle,  elc  ywichte  is 
up  5  s.  par. 

18.  Ilem.  dal  men  ghene  vaehlwulle  moel  mynghen  leen  metlen  anderen; 
men  moel  ele  ollene  vercopen  over  dal  ze  es,  up  5  s.  elc  ywichte  wullcn 

19.  Item,  dal  men  ghene  wulle  waerderes  ontsteken  moel,  elc  ywichle 
up  5  s.  par.  io 

20.  Item,  also  men  van  ouden  liden  heifl  yuzeirl,  zo  zal  men  gheven  1er 
seale  \an  elken  5  ywichlen,  1  d..  die  yloot  slal  iiebben;  ende  die  gheen  yloot 
stal  en  hebben,  zullen  gheven  van  elken  y  wiehlc  enen  hallinc,  ende  anders  niet. 

21.  Item,  dal  aile  degone  die  wulle  in  de  poorl  brynghen,  die  1er  wulle 
scale  loebehooil,  moel  ze  slappans  brynghen  1er  assise,  up  30  Ib.  par.  ende  m 
tgoel  verbuerl,  ende  danof  zijn  assisers  moghende  Igoel  le  letlene  om  le 
kenncasen  le  brynghene.  Ilem,  dal  van  nu  vordan  aile  de  wulle  die  men  1er 
sleide  waerl  bringht,  ghelekent  moel  zijn  mel  sgoons  merke  wien  ze  loebe- 
hoort,  up  10  Ib.  '. 

22.  item,  dal  niemcn  wulle  in  de  poorl  brynghen  moele  ghetekenl  mel  jO 
ander  mans  merke  danne  mel  sgoons  merke  wies  de  wulle  es,  up  ene  boele 

"  «  jof  hei-niel  »,  addition  postérieure.  —  *  «  Item,  dat  van  nu-10  Ib.  »,  addition  postérieure. 

« 
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van  \0  Ib.  par,  up  le  ghevcne  bi  den  assisrrs;  ende  de  wiille  onlsladers,  de    xiv*  »i*ci^ 
vorseide  ciieren  ". 

Î23.  llcm,  dal  niemen  wnlle  vervoeren  moet  noch  verporren,  of  bel  no  ware 
bi  assizers,  up  cne  boelc  van  50  Ib.  par.  ende  tgoet  verbucrl,  ende  daiiof  zijn 
t  assisers  moghcnde  [Igoel  U;  lellene  omine  le  kennessen  le  bringhene]. 

24.  llcm,  dal  niemen  vercope  vvullc  biti  der  sleide  van  Vpre  hie  ne  doe  se 
wegben  ende  leveren  1er  scale,  up  10  11),  ende  Igotl  verbuert.  ende  danof  sijn 
assizers  mogliende  Igoel  le  lellene  omme  te  kennessen  le  bringhene. 

II 

i.  Els  ghcordeneirl  bi   minen   hère  den   voghd  ende   scepenen,   inl  jaer 

10  M.  CGC.  Illl"^*  ende  liene,  dal  van  nu  vordan  niemen  brynglien  moel  bin  der 
sleide  van  Yppre,  omme  le  vercopene  of  te  slitene  enighertiere  scolsche  wulle 
noch  enigiierliere  vaehlwulle,  iiuuigheslekcn  inghelsehe  vachtwulle,  up  Igoed 
verbiierd  te  zine. 

2.  Item,  dat  men  aile  scolsehe  wulle,  aile  vlaemsche  wulle,  aile  zudersche 

ir.  wulle,  aile  inghelsehe  vaehlwulle,  ende  aile  andre  vaehlwulle  onghevarevd 
die  nu  bin  der  sleide  es  ende  onder  wien  dat  se  es,  brynghen  moel  bin 
wonsdachavenl  eersl  commcnde  in  de  vlashalle  omme  dacr  ghewardeiil  Izine, 
up  tgoed  verbuert  le  zine,  waerl  dal  daerof  jemen  in  ghebreike  waere  ende 
ment  bevonde. 

so  3.  item,  dal  men  van  nu  vordan  aile  vlaemsebe  wulle,  aile  zudersche 
wulle,  ende  aile  inghelsehe  vachtwulle,  commende  bin  der  sleide  van  Yppre, 
brynghen  moel  in  de  vlashalle  eer  men  se  husen  of  l.oven  moel,  omme  daer 
ghewaerdcirt  Izine  of  ze  orborleie  ende  proffileleic  es  le  slitene  ende  le  dra- 
pierne  bin  der  sleide.  up  Igoed  verbuert  Izine  waerl  dat  se  jemen  huusde 

^s  of  liovede  eer  se  ghewaerdeirl  waere,  ende  waerl  dat  yenien  porter  of  vreimde 
enich  van  den  vors.  wulle  brochle  in  ander  packynghe  dan  van  ouden  liden 
gheeostumeirl  heifl  gliezijn  le  bryiighene,  dat  waere  up  de  zelve  boele. 

4.  Item,  dal  aile  inghelsehe  zacwulle  die  vreimde  lieden  brynghen  bin  der 

"  «  up  le  1,'hevcne-cueren  »,  addition  postérieure. 
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xiv-  Hiéiie.  sleide  omme  te  vcrcopene,  wanneer  se  vercochi  es  omme  le  slitene  bin  der 
sleide  gliewacrdeirl  nioel  zijn  al  eer  se  de  eopere  huust  of  hoofl,  up  de  boete 
van  10  Ib.  par.  van  elken  sarpelgiere. 

5.  Item,  dal  gheen  wullebreiker  noch  wullebreikigghe  enighe  wulle  bynden 
moet  onder  34  s.,  ze  ne  nioel  ligghen  içhescul  over  hoop,  up  20  s.  5 

6.  Item,  dat  aile  wullecopers,  wullebreikers  ende  wullebreikigghen  sculdich 
zijn  aile  wulle  gheorlovet  le  commene  bin  der  sleide  le  leggliene  le  vcnlen, 
elke  wulle  van  elken  lande  bi  haere,  ende  elke  wulle  in  een  stal  zonder 
onghemingliet  te  zine.  up  40  s.  van  elken  packe. 

7.  Item,  dal  ghrnc   wullebreikers  enighe  ghehele  zacke   wulle   weighen  iw 
moelen,  de  wulle  ne  zij  ute^heworpen  van  allen  pointe,  up  \0  Ib.  aïs  dicken 
aïs  ment  bevonde. 

8.  Item,  zullen  de  waerdeirers  van  der  wulle  hebben  van  waerdeirne  van 
elken  vreimden  van  elken  ywielite  wullen,  4d.  par.  ende  nemmeer,  ende  van 
den  porlers  nict,  15 

9.  Item,  men  ghebiet  aile  den  werden  daer  de  vreimde  lieden  1er  herberghe 
commen  brynghende  vlacmsche  wulle,  zudersche  wulle  of  ingheisce  vachl 
wulle,  dat  zij  haren  gasten  zegglien  ende  le  kenne  gheiven  dal  zij  se  bryn- 
ghen  1er  warderynghe,  of  daer  zijt  niet  le  kenne  gaven,  ende  de  vreimde  daer 

bi  in  scaden  camen,  de  werde  daer  zij  Ihuus  wareo  zouden  de  scade  goed  20 
doen  ende  haere  gaste  scadeloos  dcrof  moeten  houden.  —  Aile  de  vorscreven 
ordenanchen  waren  utegheroupen  ter  halle,  int  jaer  vors.,  den  xi*'®"  dagh  in 
decenjbre  "  (*). 

«  Les  folios  152  V  à  156,  sont  restés  en  blanc. 

(')  On  trouve  dans  le  Registre  des  ordonnances  cclievinalcs  conimcnçant  en  138b  (fol.  2  et  ♦  v«),  iS 
les  deux  o.'-donnances  suivantes  relatives  à  la  laine  : 

1386,  26  mars.  —  Int  jaer  M.  CGC.  LXXXV,  den  26*'°  dagh  van  niaertc,  was  gheconsentcirl 
bi  voogiit  ende  scepcnen  van  Ypre  in  de  vulle  camere,  dat  de  pynres  die  gheset  zijn  te  Brugghe 
omme  de  coopraanscepe  van  de  poirtcrs  van  Yppre,  zullen  voortan  raogben  neraen  van  den  lone  van 
haren  arbeiJe,  van  elken  inghcischen  wulle  zacke  6  s.  par.,  van  elken  scbotsen  zacke  4  s.  par.,  van  30 
ère  baie  mceden  of  aluns  18  d.  par.,  ende  voort  diere  ghelike  van  allen  andren  corte  buerdinen.  Ende 
dat  was  gheconsenteirt  omme  dat  vooght  ende  scepenen  waren  te  vullen  gheinformeirt  bi  vrayen 
lettrea  van  der  stede  van  Brugghen  ende  van  Johan  den  Broeclosen,  meesler  van  den  toolne  van 


\ 
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793. 


XIV«  ilêclo. 


Keure    dos    courtiers. 

XIV»  siècle  (avant  1363). 

Edit.  :  P.  DE  Pblsmaerer,  Le  courtage  à  Ypres  aux  XIII*  et  XIV'  siècles,  dans  Bulletins 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  LXXIV  [1905],  \)\).  474  cl  suivantes. 
5  Celte  keure  occupe  les  folios  I5G  à  iHS  du  manuscrit.  Elle  est  toute  enlièrc  de  la  même 
main.  —  Le  paragraphe  10  est  daté  de  1515.  D'autre  part,  le  paragraphe  12,  mentionnant 
deux  enceintes  urbaines  est  certainement  postérieur  à  l'année  13^5,  où  le  •  commun 
victorieux  fit  élever  des  remparts  autour  des  faubourgs  de  la  ville».  Voyez  H.  Fibenne, 
Documents  relatifs  à  l'histoire  de  la  Flandre  pendant  la  première  moitié  du  XIV"^  siècle, 
10  dans  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t*  série,  l.  VII  [1897J,  p.  478. 

DE  KCEREN  VAN  DEN  MAKELaERS. 

i.  Int  terste,  dat  niemene  hem  moet  ghenereii  met  makelardicn  in  de  stede 
van  Ypre,  noeh  van  buten  comen  in  de  slede  van  Ypre,  voor  dal  Iiij  poorler 
zij,  ende  zinen  heed  ghedaen  heift  1er  sUde  wart,  up  ene  boele  van  3  Ib.  als 

«^  dickent  als  zijt  daden,  utegheleit  de  3  toghednghen  van  der  Ypermarct,  ende 
Aseensioen  daghe,  in  de  welke  elc  mach  makelatdie  driven  van  zuiken  goede 
ois  men  in  de  voors.  feeste  vercoopt  ende  lelivereird,  ende  el  ne  ghenen  liden, 
zonder  boete,  also  wel  vreimde  ois  poorlers,  up  le  gbevene  bi  den  ghezwoor- 
nen  van  der  neringhe,  ende  zoude  tvicrendeel  van  der  boete   comen  ten 

to  proflle  van  der  neringhe,  behouden  den  kueren  die  ter  halle  toebehoren. 

2.  Item,  dal  niemen  die  gastc  ontfanghel  ne  raoel  lopen  no  zenden  bute  den 
russote  omme  gasten  le  roupene  no  le  haelnc,  up  een  boele  van  3  Ib. 

Brugghen,  mijns  hceren  van  Ghislelc,  dat  de  peyores  van  BrabanI  ende  van  den  Ghentschen  in  diere 
glienougbe  hcbben  ghcsyn  ghegbolden  van  haren  acrbcidc  van  langben  tiden  verleden. 
2»  1588,  16  mars.  —  Int  jaer  M.  CGC.  LXXXVII,  den  16"»°  dach  in  maertc,  dat  wat  vreimde  man 
die  van  nu  voordan  brynct  bin  der  steide,  die  zal  gheiven  van  der  wulle  die  hij  upzet  omme  te  ver- 
cupeoe  van  clken  zacke  50  s.  par.,  ende  wanneer  dat  hij  se  vercoopt,  zo  zal  bij  gheven  van  elken  zacke 
wulle  die  hij  vercoopt  3  Ib.  par.,  ende  de  copcr  zal  gheven  aizo  bij  eer  ende  acbtcr  gheplegh 
heift,  niet  jeghenstaende  up  wat  daghe  dal  men  se  vercoopt  of  levert. 
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xiw  si^i,-.  3°.  Item,  tiat  {^hecn  makelaro,  jof  enich  menscc  mel  liem  wonendc,  noch 
zine  kijnder  moot  eniglie  coopmansccipe  doen  in  gheere  manière,  up  cne 
bocle  van  50  Ih  ,  utcgheleid  de  coo[)mansc('ipe  van  paerden  eiide  van  aelscarcn. 
Knde  dicre  3  warf  of  bcvonden  zoude  sijn,  ne  zoiide  voordan  ghoen  makelarc 
moghen  sijn,  no  gastcn  ontfanghen.  Kndc  so  wie  die  ghemeenseepe  hebben  s 
soude  met  eniglien  makelarc  in  eniglien  van  den  verbodenen  coopmanscepen, 
dat  ware  up  de  boelc  voors. 

A.  Ilcin,  so  wie  die  Iakencn  doel  vaorwen,  jof  die  Iakenen  doen  makcn 
ommc  voorl  le  vercopcne,  ne  moel  ontfanghen  makelare  van  Iakenen  jof 
coopman  van  Iakenen  onime  tsire  herberghe  thuus  le  zine,  up  nO  Ih.  »o 

5.  Ilem,  (lai  gheen  makelare,  no  enich  van  zinen  mesniedcn,  mocl  lieessehen 
no  onlfcinghen  drineghelt  van  enighen  drapiers,  noch  van  cnijjhen  coopman 
ois  mon  hemiciden  belaelt,  up  5  ih. 

t).  liera,  dal  ghecn  makelare,  j<»f  enicli  van  sinen  mesnieden  ne  moel  copen 
vellen  omme  voorl  le  vercopcne,  up  50  Ib.  i» 

7.  Item,  so  wie  die  welleloos  es,  ne  mach  glieen  makelare  sijn,  up  3  Ib. 
ende  een  jaer  ybannen  tsine,  ois  dicken  ois  hie  weider  derloe  quame. 

8.  Item,  dat  olle  makelaers  sijn  scoudich  te  kenne  te  ghevcne  den  ontfan- 
gliers  van  den  assisen,  aile  de  lakene  die  in  hare  herberghe  commen  zullen 
eer  dat  zij  ze  laten  binden  in  giben  of  in  torseeien.  of  andcrsins.  Ende  dal  zij  m 
van  allen  andercn  die  zij  copen  zullen,  of  doen  copen  bin  der  stede.  gheven 
den  onlfangliers  van  der  assise  hare  reehle  assise  van  elken  lakene.  Eude  so 
wie  diere  in  faulen  bcvonden  ware,  vvaer  dat  het  ware,  die  zoude  verbueren 
sijn  ghcvoersceip  een  jaer. 

9.  Item,  dat  glieen  vreimde  makelarc  no  coopman  van  wcede  moel  comen  ta 
weed  vercopen  bin  der  stede,  daer  en  zij  een  yzworcn  makelare  van  weede 
derover,  up  <0  Ib.  den  vaerwer  die  aldus  copen  zoude  sonder  hostelier  van 
weede,  of  zine  mesniedc,  ende  \0  Ib.  den  vreimden  coopman,  omme  al  ghescil 
van  voorwoorden  te  werne  lusscc  den  poorlere  ende  den  vreimden  rnan  ^ 

iO.  ïnl  jaer  M.  CGC.  ende  W,  zo  was  yordineird  dal  waerd  zo  dat  enich  30 
hostelier  le  vicie  van  goede,  dal  olle  de  ghone  wien  de  voors.  hostelier  scou- 

«  En  regard,  en  marge  :  «  Verandert.  ~  >>  En  regard  de  ce  paragraphe,  on  Ht  en  marge  :  «  Nichil  ». 
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dich  zoude  sijn,  danof  zine  boorghe  zouden  sijn  yhoudcn  iiaer  der  keuro  van  mv"  siécip. 
der  stcde,  wacri  van  dnghe  vprieiden  of  toe  te  comene,  zouden  sijn  belaell 
bi  ponden  ende  scellinghen  van  den  goede  van  den  hoslelier  ende  van  zinen 
boorglien,  van  zulkcr  somme  ois  danof  elc  boorghe  zoude  sijn.  Ende  es  le 
s  weilene  dat  waert  zo  dat  enicfi  hoslelier,  man  of  wijf,  hadde  yghevcn  enighen 
van  zinen  boorghen  enich  goed  onder  handen,  of  bczetlinghe  ghedarn  voor 
scepenen  up  erven  of  up  caleilcn,  dat  goed  of  de  bezellinglie  ne  soude  van 
ghere  werde  sijn.  no  niet  comen  inl  profyt  van  den  boorghen,  noch  der  omme 
te  min  weisen  yhouden  in  de  somme  danof  dat  zij  boorglie  souden  sijn,  macr 

10  hel  zoude  voren  gaen  in  de  scoud  van  den  hosteh'er,  ende  men  soude  aile  de 
ghescoudiTS  wisen  te  weltcn  legadere  up  dien  hostelier  sonder  yemen  voren 
of  bachlen  le  gane. 

a.  item,  waert  dal  enich  hoslelier  cochte  of  dade  copen  Iakenen  of  halda- 
kenen,  jeghen  enighen  poortere  of  poorlighe,  ende  hie  voorl  die  yemen  ghave 

15  in  lianden  ende  in  panden  bin  der  stede,  de  vercopere  van  dien  Iakenen 
zoud  ze  weider  bi  wetlen  moghen  halcn,  up  dal  hie  niet  betaeit  ne  ware. 

l!2.  ltem,so  wie  die  malelrole  van  der  stede  ondroughe,  waert  te  waghene, 
te  paerde,  of  te  sceipe,  jof  in  wat  manieren  dal  ware,  van  Iakenen  of  van 
haiflakenen,  ende  men  dal  gheproeven  mochte  met  2  goeden  lieden,  hij  soude 

20  sijn  ghebannen  een  jaer.  Ende  es  le  weitene  dal  ware  een  man  leiden  de 
uterste  veste  mellen  iakenen,  waert  te  paerde,  te  halse.  of  te  waghene,  de 
welke  ghcladen  zouden  sijn  tussce  den  2  vesten,  ende  metten  Iakenen  die 
gheladen  zouden  sijn  bin  den  indersten  vesten,  ende  een  man  leide  de  poorte 
de  inderste  zonder  te  betaelne  de  malelrole,  zij  souden  ghehouden  sijn  van 

25  deiser  keure.  Ende  al  dierghelike  die  thoverdaeh  van  den  Briele  liden  soude 
metten  voors.  goede  in  seeipen  gheladen.  Ende  vval  hostelier  die  hiertoe 
raed  of  helpe  ghave,  ende  dal  voor  scepenen  gheproeft  ware,  soude  sijn 
ghebannen  een  jaer. 

13.  Dits  tgond  dat  men  scoudieh  es  te  neimene  van  makeiardien  van  aire 

30  manière  van  goede  :  van  dicken  yvaerweden  Iakenen,  8  groten  van  den  Iakene  ; 
van  dicken  blawen,  6  gr.;  van  diekedinnen  breeden,  8  gr.  ;  van  diekedinnen 
smalen,  6  gr  :  van  elker  coppele  halflakene,  4  gr.  ;  van  enen  zae  wullen,  12  gr.  ; 

ÏOMB    III.  8i 
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X!V«  si«fcie,  van  l'iien  ywichle  wulien,  2  d.  par.;  van  400  vliese  Nvulleii,  A  gr.;  van 
400  vat'hien.  4  gr.  :  van  ère  tunne  buetren,  "i  t^r.  ;  van  400  meedcn,  2  gr.  ; 
van  400  pontelwoude,  6  gr.  ;  van  weede,  (î  gr.  van  der  cupe;  van  alune,  2  gr. 
van  der  kerkc;  van  culclcn,  6d.  van  den  breeden;  item  van  den  smalen,  4  d.; 
van  saergcn,  6  d.  van  den  slicke;  van  vellen  van  den  stieke,  ^  d.;  van  cousen,  s 
van  der  pare,  4  d.;  van  ijsere  van  der  duust.  *2  gr. ;  van  paerden,  8  d.  van  den 
ponde;  van  husen  ende  renlen.  4  d.  van  den  ponde;  van  lijfrenlen,  4  d.  van 
den  ponde;  van  weezon  goede  te  besleidene,  4  d.  van  den  ponde;  van  winen 
van  den  va  te,  8  gr. 

44.  Ende  wie  die  meer  name  of  ghave,  dat  ware  up  3  Ib.  ois  dickeii  ois  lo 
ment  dade. 

i5.  Lie  dien  dat  costume  lieift  ysijn  van  ouden  liden  dat  de  drapiers  ende 
de  cooplieden  van  lakenen  hebben  de  prouve  up  de  hosteliers,  als  de  hosteliers 
liarc  lakenen  draghen  ule  haren  stallen,  die  sie  vercocht  zouden  hebben,  so  es 
yordineird  dat  dustane  prouve  moet  sijn  ydaen  bin  den  jare  achter  den  dach  i» 
van  den  paiemente  voorsproken.  Ende  mids  dat  de  prouve  niet  ware  ghedaen 
bin  den  jare  alsool  voors.  es,  de  vercoper  ne  zoude  niet  weider  comen  moghen 
tsire  prouve.  Ende  dustane  prouve  es  men  seoudich  le  doene  metten  stal- 
ghenole  van  den  vercopere  ". 

«  Les  derniers  folios  du  Kiierboek  ne  se  rapportent  pas  à  la  draperie.  20 


—  6i3  —  (Ypres.) 


JOGESIËNTS  DE  L'ËCHEVI^AGE  E!\  HATIÈIIE  DE  DRAPERIE 


Les  jugements  échevinaux  que  nous  reproduisons  ci-dessous  ëclairenl  d'une  vive  lumière 
la  jurirjiclion  répressive  en  matière  d'industrie  drapièrc.  Ils  sont  d'autant  plus  intéressants 
que  nous  n'en  possédons  point  d'ensemble  analogue  pour  aucune  des  villes  de  noire  région. 
8  Ils  sont  extraits  de  quatre  registres  des  Archives  communales  d'Ypres  :  I'  le  Registre  van 
den  gliedinghen  ende  beroupen  ghedaen  ten  wettelicken  hoofde  voor  scepenen  van  Ypre, 
begliinnende  's  maendaeclis,  15*"  van  juing  1360;  S"  Diverse  memorien  ende  hewijsen 
ghetrocken  uuten  ferien  van  's  wonsdaechs  ghedinghc,  begliinnende  in  'tjaer  M  CGC.  LXI, 
mais  renfermant  des  sentences  depuis  le  commencement  du  XIV*  siècle;  3"  le  Registre  des 

10  plaids  dît  mercredi,  commençant  en  1366;  4°  Diverse  appoint ementen  ende  vonnessen, 
renfermant  des  sentences  du  XV'  siècle. 

Ces  registres  ont  fourni  la  plus  grande  partie  de  la  matière  de  l'importante  publication 
de  M.  P.  DB  Pelsmaekbr,  Registres  aux  sentences  des  échevins  d'Ypres,  dans  Recueil  des 
anciennes  coutumes  de  la  Belgique,  Bruxelles,  1914.  L'éditeur  y  a  reproduit  intégralement 

1»  le  registre  n"  1  ;  il  a  donné  le  texte  du  registre  n'  2  en  y  supprimant  quelques  sentences 
non  motivées  ou  trop  sommaires  et  en  les  complétant,  pour  les  folios  5-2-5Ô  v",  par  le 
registre  n°  3  avec  lequel  le  n"  2  coïncide  pour  la  plus  grande  partie  ;  il  n'a  enfin  fourni  que 
de  rares  extraits  du  registre  n"  4. 

Nous  n'avons  eu,  pour  notre  part,  qu'à  extraire  de  sa  publication  pour  les  grouper  ici,  les 

ÎO  jugements  se  rapportant  à  l'exercice  de  la  draperie.  Quant  aux  sentences  criminelles  rendues 
contre  des  artisans  ou  des  drapiers,  on  les  trouvera,  pour  autant  qu'elles  étaient  de  nature 
à  éclairer  la  condition  sociale  ou  politique  de  ceux-ci,  dans  la  division  suivante  de  nos 
documents  yprois. 

On  remarquera  tout  de  suite  que  les  jugements  reproduits  ci-dessous  sont  bien  loin  de 

23  s'étendre  à  l'ensemble  de  la  répression  en  matière  de  draperie.  Ils  ne  se  rapportent  guère 
à  la  transgression  des  stipulations  si  exubérantes  des  keures  sur  l'exercice  des  divers 
métiers.  Celles-ci  relevaient  évidemment  de  la  police  et  de  la  juridiction  des  méiiers 
eux-mêmes.  Quant  aux  échevins,  ils  interviennent  en  vertu  de  l'autorité  suprême  qu'ils 
exerçaient  sur  l'industrie  considérée  comme  une  des  ressources  les  plus  importantes  de 

30  la  ville,  ou  en  qualité  de  gardiens  supérieurs  de  l'ordre  public.  C'est  pourquoi  la  plupart 
des  sentences  se  rapportent  à  des  fraudes  ayant  pour  but  de  tromper  les  «  perclienars  »  ou 
les  «  eswardeurs  »  etc.  (n«'  795,  796,  798,  799,  800,  808,  814,  835,  837),  à  des  irrégulurités 
commises  par  ces  mêmes  fonctionnaires  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  (n<"  820,  82 M, 


I 


(Ypres.)  -   64i  — 

823,  824.  829,  831,  832,  838),  à  des  tentatives  d'échapper  à  l'impôt  (n«  794),  à  des  contra 
vrnliuns  aux  règles  prescrites  pour  la  vente  des  étoffes  (n°*  802,  803,  810,  828)  ou  à  des 
actes  de  réhellion  perpétrés  par  des  artisans  contre  les  «  perchenars  m  ou  les  officiers  de  leur 
métier  (n«'  801,  805,  809,  813,  816,  817,  819,  825,  826,  827,  830,  833,  836).  Cependant, 
quatre  d'entre  elles  (n»' 804,  806,  811,  818),  sont  prononcées  en  vertu  des  repliements  sur  le«;  5 
teinturiers,  une  en  vertu  de  la  keure  des  tondeurs  (n"  797),  une  autre  (n*  812)  en  vertu  do 
celle  sur  les  rames.  Deux  autres  concernent  des  fraudes  commises  par  des  tisserands,  mais 
c'est  que  l'un  d'eux  était  juré  du  métier  et  que  l'autre  avait  abusé  du  nom  de  l'avoué  de  la 
ville  (n"  823,  825).  Le  foulon  condamné  par  le  n"  815  ne  l'est  point  en  vertu  d'une  keure, 
mais  en  conformité  du  droit  commun  de  la  ville.  Il  en  est  de  môme  des  espèces  traitées  aux  10 
n°*  807  et  834.  Les  n»'  797  et  821  "  sont  des  réhabilitations  prononcées  par  l'échevinage. 
Enfin  le  n*  822  nous  montre  celui-ci  mettant  fin  h  un  litige  survenu  entre  deux  «  upselters  » 
et  le  métier  des  tondeurs. 

il  faut  remarquer  que  les  jugements  de  la  vierschare  des  échevins  à  Ypres  avaient  lieu  le 
mercredi.  Cette  constatation  permet  de  rectifier,  comme  nous  le  marquons  plus  loin  en  15 
note,  la  date  de  certains  jugements. 


1316.  794. 

Banuissement  d'un  an  pour  avoir  porté  un  demi  drap  hors  ville 

sans  payer  l'assise, 

1316,  16  octobre  (*). 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  JUemorien,  fol.  23  r*.  io 

Edit.  :  DE  Pelsuabreii,  Registre  aux  sentences  des  échevins  d'Ypres,  p.  265,  §  451. 

Coppin  le  Vos,  de  Rininghes,  est  banis  un  an  sour  le  hart,  hors  l'eschevi- 
naige  d'Ipre,  pour  ce  qu'il  porta  demy  draps  hors  de  le  ville  sans  payer  le  droit 
de  l'assise. 

Jehan  Bourse,  de  Rininghe,  est  [jugiet  à]  10  Ib.,  pour  ce  qu'il  fisl  porter  le  « 
dit  demy  drap  si  que  dit  est. 

(*)  Il  faut  probablumeut  lire  :  13  octobre,  le  16  tombant  un  samedi. 


—  «45  —  (Ypres.) 

795. 

Bannissement  d'un  an  pour  avoir  mis  le  scel  d'un  drap 
à  un  autre  drap  non  eswardé. 

1348,  2  août. 

Copie  ;  Yprcs,  Archives  Communales,  Rcg.  Diverse  Memorien^  fol.  15  v». 
Édit.  :  DB  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  255,  §  583. 

Fence  Bone,  banni  un  an  hors  l'eschevinage  sour  le  harl,  pour  ce  qu'il  osta 
le  sael  d'un  demi  drap  seelleit  et  le  misl  à  un  aultre  nient  wardé  des  eswardeurs. 


796. 

Bannissement  d'un  an  pour  avoir  ôté  le  scel  d'un  demi  drap  et  l'avoir 
mis  à  un  autre  demi  drap  non  eswardé. 

iO  1335. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  25  \*. 
Édit.  :  de  PELSuiERER,  Op.  cit.,  p.  269,  §  518. 

Willames  de  le  Ghilthuuse,  drapier,  est  bonis  un  an  sour  le  harl,  trois  lieues 
de  le  ville  où  le  conteit  s'estent,  pour  ce  qu'il  osta  le  sael  d'un  demy  drap  et  le 
ib  mist  à  un  autre  demy  drap,  qui  onques  estoit  awardé  des  séelleurs. 


797. 

Réhabilitation  par   le   bailli  devant   Céchevinage,    au    nom    du   comte, 
de  neuf  individus  jugés  parjures  à  l'occasion  de  la  heure  des  tondeurs, 

1339. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rog.  Diverse  Memorieti,  fol.  27  r". 
90       Édit.  :  de  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  271,  §  529. 

Lambers  Mettenzwerde,  Jehan  de  Linke,  Jehans  li  Boutillier  le  jovene, 


t31«-ir»^.!t 


(Ypres.)  -  646  — 

I5.w-i3«<i.  Honry  le  Jovene,  Pierre  Brickam,  Raimboud  du  Temple.  Michiel  Hanor, 
Benendiclus  de  le  Crone  et  Waiiliers  le  Hooni,  chil  sont  relaxey  par  le  haut 
hailliu  d'Ipre,  sour  le  cominandemenl  que  monseigneur  de  Flandres  luy  en 
donna,  en  le  présence  de  le  loy  d'Ipre,  de  ce  qu'il  furent  jugiel  mrnedich 
pour  le  occoison  de  le  keure  des  tondeurs,  el  sont  jugiet  par  le  jugement  de  le  s 
loy,  sour  le  conjurement  du  dit  hailliu.  tout  afrankiet  et  mis  en  estât  primerain 
de  tout  ce  que  en  dépent  el  tout  ce  que  fait  en  fu.  Che  fu  fait  à  le  requeste  de 
le  loy  de  le  dicte  ville  d'Ippre. 


798. 

Bannissement  de  sept  ans,  exposition  au  pilori  et  inarque  au  fèr  rouge 
de  divers  individus  coupables  de  s'être  procuré  des  sceaux  appendus  lo 
à  de  bons  draps  et  de  les  avoir  mis  à  des  mauvais  draps. 

1360,  16  et  23  décembre. 

Copie  :  Yprcs,  Archives  Lommunales.  Ri'g.  Diverse  Memorien,  fol.  22  r". 
Édit.  :  DE  PtLSMAEKEK,  Op.  cU.,  pp.  259-;2G0,  §§  423,  424. 

^lichiel  de  Lauwen,  Stasin  Ruussin,  cascun  banni  sept  ans  hors  le  conté  de  '» 
Flandres,  sous  le  hart,  pour  ce  qu'il  ont  acaté  et  emblé  les  seaux  de  le  ville 
d'Ypre  dez  draps  qui  passé  estoient  à  le  perche  et  les  oi;t  mis  à  mauvais  et 
faulx  draps. 

Pierre  le  Vroede,  Jaquème  de  ïhoroud,  Wiilame  de  Scachtelweghe  sont 
tout  trois  jugiet  à  mettre  en  l'eschièle  et  là  demeurer  jusques  au  reson  de  le  20 
clocke  pour  râler  à  l'ovre,  et  sont  cascun  d'eaux  banni  sept  ans  hors  le  conté 
de  Flandres,  sour  le  harl,  pour  ce  qu'il  ont  osté,  prins  et  acquis  les  saeaux  de    . 
le  ville  de  boins  draps  et  mis  à  mauvais  et  faulx  draps. 

Lambert  Luux  est  jugiet  à  estre  mis  en  l'eschièle  de  le  ville  et  là  dcmourer 
jusques  au  reson  de  le  clocke  pour  râler  à  l'ovre,  et,  quand  il  sera  osiez,  on  H  2» 
donra  l'ensengne  de  le  ville  en  une  de  ses  jauwes,  et  est  bannis  sept  ans  hors  le 
pays  de  Flandres,  sour  le  harl,  du  mcsme  fait. 


—  6i7  —  {Vprea.) 

Condamnation  an  gibet  de  deux  individus  coupables  d\ivoir  falsifié  le 
sceau  de  la  perche  et  de  s^en  être  servi  pendant  trois  ans  pour  sceller 
leurs  draps. 

1363,  18  janvier. 

Copie  :  Ypres,  Arcliives  Communales.  Rv^.  Diverse  Memorien,  fol.  iJ2  V  et  30  v». 
Édit.  :  DB  Pelsmaeke»,  Op.  cit.,  p.  262,  g  4:>8,  et  p.  "279,  §  583. 

Jehan  Vronioud,  Jehan  de  Clerkes,  chilz  furent  jusliciet  du  gibet,  pour  ce 
qu'il  avoienl  fait  contrefaire  le  seel  de  le  perche  dez  draps  mêliez,  cl  leur  draps 
scellé  d'yceulx  seelx  contrefais  par  l'espace  de  trois  ans  ou  plus  (^). 


800. 

10  Bannissement  de  sept  ans  pour  avoir  ôté  le  sceau  de  la  perche  à  un  bon 

drap  et  l'avoir  mis  à  un  mauvais  drap. 

1363,  24  septembre. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  22  v. 
Edit.  :  de  Pelsmaeker,  Op.  oit ,  p.  261,  g  437. 

is  Jehan  de  le  Houke,  fieus  Pierre,  banni  sept  ans  hors  le  pays  de  Flandres 
sour  le  harl,  pour  ce  qu'il  prist  un  sael  d'un  boin  drap  séellé  à  le  perche  et  le 
misl  à  un  sien  drap  maulvais,  par  se  propre  confession. 


801. 

Bannissement  d'un  an  pour  injures  aux  jurés  du  métier  des  tondeurs 

dans  Cexercice  de  leurs  fonctions. 

30  1366,  16  septembre. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  31  v». 
Edit.  :  de  PELSMAEKBn,  Op.  cit.,  \k  283,  §  606- 

Coppin  Damman,  Willame  de  Lo,  cascun  est  dit  un  an  hors  le  ville,  sour 

(i)  Ce  jugement  se  trouve  reproduit  deux  fois  dans  le  registre  et  dans  l'édition.   La  première 
m  mention  a  omis  la  date. 


{rpres.)  -_  648  ^ 

tôtiji-iM-.  dupler  leur  terme  se  dans  le  dit  terme  entrassent  le  ville,  pour  le  mesprisure 
qu'il  firent  as  jurés  de  leur  mestier  de  tondre,  et  euk  courrurent  sus  pour  cause 
de  leur  office. 


802. 

Condamnation  à  trois  livres  pour  avoir  acheté  des  draps  pour 

des  étrangers  en  dehors  de  la  halle,  ^ 

1367,  10  février. 

Copie  :  Ypres,  Archive,^  Communales.  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol.  32  r'. 
Édit.  :  DE  Pelsmabrer,  Op.  cit.,  p.  284,  §  615. 

Jehan  le  Kelelaere(*),  Jehan  Wykeman,  caseun  3  Ib.  contre  le  kuere  de 
acheter  draps  pour  estraingés  aillieurs  que  sour  le  halle.  *o 


803. 
Amende  de  30  livres  pour  achat  de  draps  contrairement  à  la  heure. 

1367,  23  juin. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Registre  des  plaids  du  mercredi,  fol.  5  r». 
Edit.  :  de  Pblshaerbr,  Op.  cit.,  p.  286,  §  C38. 

Jehan  Stockinc,  drapiers,  est  jugiet  en  amende  de  50  Ib.  par.,  d'adiater  «s 
draps  contre  le  keure. 


(')  Ce  personnage  est  mentionne  en  135K  comme  ayant  été  reçu  bourgeois  »  pour  ce  que  de  tous 
temps  il  et  ses  devanchiers  l'avoient  esté,  comment  que  par  nécessité  il  se  maria  en  Escoche  arec 
Aeliz  Bisscops,  qui  est  femme  de  loyal  mariage  venu,  ainsi  que  eschevins  sont  bien  infourmez  ». 
De  Pblsmaeker,  Op.  cit.,  p.  385.  20 


—  640  —  {Vpres,) 

804. 

Condamnation  d'un  drapier  pour  avoir  fait  teindre  en  graine  son  drap 

d'abord  teint  en  garance. 

1367,  23  juin. 

CoPiB  :  Ypres,  Archives  Communales.  Registre  des  plaids  du  mercredi,  fol.  5  r'. 
i       Édit.  :  DB  Pblsmaerer,  Op.  cit.,  p.  286,  §§  639,  640. 

Jehan  Stockinc  (*)  est  jiigiel  en  amende  de  50  Ib.  par.,  de  faire  taindre 
draps  de  waranche  et  après,  de  graine. 

Item,  il  est  jugiet  en  amende  de  50  Ib.  par.  du  meisme  eonire  le  keure;  et 
fui  ent  wijt  draps  à  une  lainture,  qui  furent  lainlz  à  XA'ervy,  dont  li  deus  furent 
10  trouvé  en  le  ville  et  furent  fourjugiet,  et  une  pièce  d'un  aultre  drap  qui  fu 
tainl  devant  et  ossy  fu  fourjugiet. 


805 

Bannissement  rf'wn  an  pour  injures  aux  gouverneurs  du  métier 

des  tisserands. 

1368,  26  janvier. 

15      Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Registre  des  plaids  du  mercredi,  fol.  6  V. 
ÉoiT.  :  DE  Pelsmaeeer,  Op.  cit.,  p.  292,  §  700. 

Tristran  Lammerehoen  est  dit  un  an  hors  le  ville  d'Ypre,  sour  estre  bannit 
un  an  s'il  rentrast,  pour  les  dézobéissantes  et  vilaines  paroles  qu'il  dist  et  fist 
ver8  les  gouverneurs  du  mestier  de  lislre. 


l.'îflT-iâliH. 


ÎO       (')  Voyez  le  numéro  précédent. 

Tome  lil.  82 


t3««. 


{^Ypres.)  —  650  — 

806. 

Privation  de  leur  métier  pendant  quarante  jours  prononcée 
contre  plusieurs  teinturiers. 

1368,  16  février. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales,  lieginlre  des  plaids  du  mercredi,  fol.  7  r*. 
Édit.  :  DE  Pelsmaeker,  Op.  cil. y  p.  i94,  §  719. 

Martin  le  Werd,  ^oppin  le  Werd.  Jaquème  Goudinvoet,  Jaquèmes  Vlie- 
bergh,  Andrieu  de  Beixscolez,  Martins  le  lioom,  à  cascun  est  défendu  de  faire 
son  meslicr  de  laindre  40  jours,  selone  le  keure  des  tainturiers. 


807. 

Jugement  échevinal  déclarant  qu'un  drap  confié  à  un  foulon  et  mis  en 
gage  par  celui-ci  puis  vendu  par  le  gagiste  à  un  tiers  doit  être  lo 
restitué  par  C acheteur  à  son  propriétaire  primitif. 

1368,  20  août  (<). 

Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Reg.  van  den  ghedinghen  ende  beroupen,  etc., 
fol.  U  V». 
ÉofT,  :  DE  Pelsuabrer,  Op.  cit.,  p.  39,  §  169.  *5 

Int  jaer  iM.  CGC.  LXVIil,  den  xx*'^"  dach  in  ouslniaent,  so  cam  voor  seepenen 
in  de  camvTe  jonfrauwe  Marie,  wedewe  Henric  Riken  of  ene  zide,  ende 
Claiken  van  Ghelewen,  makelaere  in  die  tijt  her  Heinrijx  Folkier.  Toghde  de 
vors.  jonfrauwe  dal  zoe  heeschende  was  een  Iaken  den  vors.  Claikin,  twelke 
Iaken  zoe  ghezent  hadde  haren  vulre,  dien  men  heet  Jan  van  Calone,  die  io 
ghevloen  was  ute  der  stede  van  Ypn;  van  sculden,  ende  hadde  datzelve  Iaken 
te  wels  gheleid  zonder  weiten  van  der  jonfrauwe,  in  enen  wouker,  ende  bleec 

(*j  Le  20  août  1368  lomba  un  dimanche.  11  faut  donc  supposer  une  faute  de  copie. 


—  051    -  {Vpres.) 

dat  (lie  woukeniere  vercocht  hadde  enen  andren  man,  ende  jeghen  dien  man    1^68-1071. 
cochl  (  laikin  vors.,  alzoos  hi  zelve  kende.  Zeicl)t  de  vorscide  jonfrauwc  dat, 
naerdien  dat  zoe  haer  vors.  laken  ghczend  haddc  haren  vors.  vulre  omme  ver- 
beiteren.  alzo  men  vulres  pliel  te  docne,  dat  zoe  liar  laken  scuJdich  waere 

s  weider  te  hebbene. 

Scepenon  wijsden,  ghcmercl  dat  costume  ende  usage  es  wat  iioede  dat  men 
zent  te  makcne  zijl  vulre,  parmentier  of  andre  anibochlsman,  omme  te  makene 
jof  te  beterne,  dat  die  ambochtsman  dat  niet  te  wcls  legglien  mach,  noch 
vercopen  zonder  consent  van  dengonen  wien  fgoed  loebehoord.  noch  jemen 

io  up  dat  goed  mecr  verhalen  danne  die  ambochtsman  an  dat  goed  hcift  van  zinen 
werke.  dat  ('laikin  vors.  sculdich  es  der  vors.  jonfrauwe  te  dclivereirne  tvors. 
laken,  jof  haren  wille  hebben. 


808. 

Privation  du  métier  pendant  un  an  pour  avoir  enlevé  à  un  drap  un  signe 
qu'y  avaient  mis  les  perchenars  afin  de  le  signaler  aux  eswardeurs. 

15  1369,  7  février. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  34  v». 
Édit.  :  DE  Pelsmaekkr,  Op.  cit.,  p.  298,  §  756. 

Ystaes  le  Bels  est  jugiet  d  estre  privés  de  faire  sen  meslier  de  drapier  un 
an,  pour  ce  qu'il  avoit  fait  oster  une  ensaingne  de  sen  drap,  que  li  perche- 
20  naers  y  avoient  mis,  pour  ycelli  waerder  des  waerdeiiis,  en  ce  querrant  art 
et  engien  pour  quincquier  el  frauder  les  dis  perchenars. 


809. 

Bannissement  d'un  an  au-delà  de  la  Somme  pour  menaces  aux  gouver- 
neurs  des  foulons  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

1371,  13  août. 

2$      Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  37  V. 
Édit.  :  de  Pelsmaekbr,  Op.  cit.,  p.  304,  §  795. 

Willaumes  Tsuc  est  dit  de  traire  outre  la  rivière  de  le  Somme  el  y  demeurer 


{Vpres.)  —  652  — 

I37S.  un  an  sans  venir  par  decha  et  ent  raporter  bonnes  lettres,  sour  cstre  banis 
trois  ans  sour  le  hart,  pour  les  maulvaises  parolles  et  manaches  qu'il  fisl  as 
gouverneurs  des  foulions  en  cause  de  leur  office. 


810. 

Condamnation  à  3  livres  de  treize  individus  pour  avoir  acheté 

des  draps  sans  courtier  juré.  s 

1373,  9  février. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rejç.  Diverse  Memorien,  fol.  40  v*. 
Édit.  :  DE  Pelsuaeker,  Op.  ct7.,  p.  310,  ^827. 

Lambert  de  le  Stene,  Jehan  de  le  Slene,  Jehan  Danin  (*),   Vlederijc  de 
Risele,  Lambert  Mellenzueerde,  Jehan  le   Broukere  (*),    Michieu   Bollekin,    i« 
Ghiselberl  de  le  Stene.  Jehan  Foikicr,  Bornaerd  vSmal,  Jehan  Mast  (^),  Andrieu 
le  Maets  (^),  cascuns  3  Ib.,  contre  le  keure  d'achater  draps  sans  courretier  jurés. 


811. 

Condamnation  à  3  livres  de  treize  teinturiers  pour  avoir  évacué  leurs  bains 

de  garance  dans  le  ruisseau  de  la  ville» 

1373,  22  juin.  15 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rrg.  Diverse  Memorien,  fol.  41  r*. 
Édit.  :  de  Pelsmasker,  Op.  cit ,  p.  311,  §  831. 

Clais  Gheerboort,  Thiery  le  Boom.  Jan  de  Coyhem  le  père,  Jaque  le  VVeerd, 
Jehan  de  Commines.  Jehan  de  Coyeghem  le  fil,  i\Jarlin  le  Wert,  Pool  de 

(*;  Ces  individus  furent  condamnes  une  nouvelle  fois  le  21  octobre  1377  pour  le  naéme  fait.  Voyez  jo 
DE  Pelsmabker,  Op.  cit.,  p.  527,  §  905,  et  note  1. 

(')  Le  4  septembre  1370,  ce  personnage  avait  été  condamné,  pour  avoir  menacé  de  son  couteau  un 
gardien  de  la  foire  de  Messines,  à  un  pèlerinage  à  Saint-André  en  Ecosse,  et  à  24  livres  parisis  à 
appliquer  par  moitié  au  «  nouvel  ouvrage  »  de  la  tour  de  Saint-Martin  et  à  une  nouvelle  cloche  pour 
cette  église.  Voyez  de  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  302.  i5 


—  6u3  —  {Ypres.) 

Sfotes,  Gillis  de  Valkenare,  Pierre  de  Zoulene,  Franchois  de  le  iWoere,  Jean  le    1073-13: 
Stier  (ieus  Pool,  Phelips  Inghcl,  cascuns  5  Ib.,  contre  le  keure  de  laissier 
courre  leurs  medecrappes  ens  ou  ruissot  de  le  ville. 


812. 

Bannissement  d'un  an  prononcé  contre  un  huutslare  pour  avoir  tendu 
5      aux  lices  un  drap  scellé  des  eswardeurs  à  une  longueur  inférieure 
à  celle  prescrite  par  la  keure, 

1374,  19  avril. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rog.  Diverse  Metnorien,  fol.  43  r*. 
Édit.  :  DE  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  315,  §  844. 

10  Jehan  Tardelanl,  huutslare,  est  banis  un  an  hors  le  ville,  3  lieues  lonc 
d'icelle,  pour  ce  qu'il  raist  un  drap  arrière  à  ses  liches  plus  court  que  le 
keure,  après  ce  que  il  fu  wardé  et  saellé  des  saellcurs  des  liches,  contre  les 
ordennanches  de  le  ville. 

813. 

Privation  du  métier  pendant  un  an  et  pèlerinage   à   Saint- Jacques  de 
\b       Compostelle  pour  voies  de  fait  exercées  sur  un  perchenar  dans  l'exer- 
cice de  ses  fondions. 

1375,  8  août. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rcg.  Dii^erse  Memorien,  fol.  44  V. 
Édit.  :  de  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  317,  §  863. 

20  Franchois  d'Aubengny  (^)  est  jugiet  de  gésir  40  jours  en  ostage  et  qu'il  ne 
doit  de  Noël  prochain  venant  en  un  an  faire  draperie,  ne  luy  chavir  du  dit 

(*)  Le  7  avril  1372,  ce  personnage  avait  été  condamné  à  un  pèlerinage  à  Saint-Pierre  de  Rome 
et  à  5  livres  de  gros  à  donner  à  l'église  de  Saint-Martin,  pour  avoir  blessé  Lamsin  le  Wale  dans  la 
halle  aux  draps,  à  un  des  jours  de  montre  de  la  dernière  foire  d'Ypres.  Voyez  de  Pelsmaekbr, 
Î5  Op.  cit.,  p.  306, 


{Y près)  —  054  — 

1375.  mesUer.  et  tout  ce  qu'il  a  à  ouvrer  du  dit  mcslier  soit  parfait  dedeiis  le  dit 
jour  de  [>oël.  el,  s'il  ralasl  au  dit  mestier  dedens  le  dit  terme,  ce  scroil  sour 
doubler  se  Ininine,  pour  ce  qu'il  venoil  à  le  perche,  où  ii  perehenacrs  faisoient 
leur  offîce.  et  dist  moult  vilaines  et  lioribles  parolles  sour  eaux  et  par  espécial 
sour  Pool  de  Passchendale,  un  des  perchenars,  en  disant  qu'il  estoil  faux  5 
et  qu'il  avoit  pris  argent  de  drapiers  et  Ui  prist  par  se  barbe  el  inanecha  et  se 
fist  tenir  sour  le  dit  Pool.  Iteni,  doit  li  dis  François  faire  un  pellerinage  à 
Saint-Jaque  en  Galisse  et  mouvoir  dedens  un  mois  après  ce  qu'il  sera  hors 
d'ostaige  et  ent  rapporter  bonnes  lettres  sour  paine  de  choinc  livres  de  gros 
tournois,  s'il  fuist  en  deffaul,  à  convertir,  par  le  conseil  du  dit  Pool,  à  l'orden-  io 
nanchc  de  quatre  kerkemaistres  de  l'éiçlise  Saint-Martin  d'Yppre  et  par  yceux 
le  dicte  paine  poursievir.  Et  parmy  ce,  que  les  dictes  parties  soient  en  bonne 
ferme  pais,  sour  pais  brisier  et  murdre. 


8U. 


Bannissement  perpétuel  pour  avoir  usé  de  sceaux  contrefaits 

pour  sceller  des  draps.  15 

1375,  22  août. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol.  44  v°. 
Édit.  :  DE  Pelsmaereh,  Op.  cit.,  p.  518,  §  865. 

Pieter  Toeriteel,  drapier,  est  banis  à  tousjours  hors  le  pays  de  Flandres, 
sour  le  gibet,  de  user  et  saeller  ses  draps  de  faux  seaux  et  contrefais  sambla-  29 
blés  les  seaux  de  le  perche,  desquelles  on  saelle  le  draperie  de  le  ville. 


-  65îi   -  (Ypres.) 

845. 

Exposition  au  pilori  et  bannissement  de  cin(/  ans  d'un  foulon  pour 
avoir  mensongèrement  revendiqué  une  créance  à  un  drapier  et  s'être 
enfui  de  la  prison  du  bailli  qui  l'avait  arrêté. 

1377,  i8  novembre. 

3       Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Mcmorien,  fol.  49  v°. 
Édit.  :  DE  Per-sMAEREn,  Op.  cit.,  p.  3i7,  §  906, 

Jehan  Baleman,  foiillon,  fu  mis  en  escèle  et  en  après  fu  banis  choinc  ans 
hors  le  pays,  sour  gibet,  et  après  les  dis  chninc  ans  doil-il  deraourer  un  an 
hors  le  dit  pays  à  le  volenté  du  bailliu,  et  tout  ee  pour  ce  que  par  sa  mesme 

10  confession  il  est  venu  à  droite  congnissance  que  des  tiO  Ib.  de  gr.,  qu'il 
demanda  à  loy  par  grant  instance  sour  les  biens  demourés  après  le  déchès 
Jehan  de  Colmiers,  marchant  des  draps,  il  n'y  avoit  deble  aucune,  et  qu'il  avoit 
poursievy  de  maie  insligacion  et  fausemcnt  et,  quant  il  fu  délivrés  es  mains 
du  bailliu  pour  estre  seur  de  luy.  et  esquevin  avoient  pryet  pour  luy  que  on 

15  admenast  courtoisement,  il  corru  hors  les  mains  du  bailliu  pour  escaper. 


137: 


816. 
Bannissement  de  quarante  jours  pour  injures  aux  perchenars. 

1377,  2  décembre. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  50  r'. 
Edit.  :  de  Pelsmaerer,  Op.  cit.,  p.  528,  §  909. 

20      Jehans  le  Scot  fîeux  (iillis  est  dit  hors  le  ville  d'Yppre  40  jours,  sour  doubler 
se  termine  s'il  rentrast,  de  ses  horibles  mos  contre  les  perchenars. 


1577-t»85 


(Ypres.)  -   056  — 

817. 

Condamnation  de  quatre  individus  à  (rois  jours  de  prison  pour  être  entrés 
sans  autorisation  dans  le  local  de  la  perche. 

4377,  2  décembre. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol.  JJOr*. 

Édit.  :  DE  Pelshaekeh,  Op.  cit.,  p.  3:28,  §  910.  S 

Jacob  van  den  Hoye,  Jaque  Colpaerl.  le  femme  Jaque  Ternijnc,  Pieter  van 
Winnisele,  cil  sont  dit  de  gésir  trois  jours  en  le  prison,  d'entrer  le  perche  contre 
l'estatut  de  le  ville. 

818. 

Amende  de   iO   livres  et  suspension  du   métier  pendant  un   an 

pour  avoir  «  teint  de  canch  ».  io 

1378,  6  octobre. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rog.  Diverse  Memorien,  fol.  5t  r". 
Édit.  :  de  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  330,  §  952. 

Jaquème  le  Scelewe,  iO  Ib.,  et  est  deffendu  son  mesticr  un  an,  pour  ce  qu'il 
a  taint  de  caucb,  contre  l'estatut  de  le  ville.  15 


819. 

Condamnation  à  faire  amende  honorable  et  à  un  pèlerinage  à  Saint'GiKes 
en  Provence,  pour  injures  aux  perchenars  dans  l'exercice  de  leurs 
fondions. 

4385,  20  décembre. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  5^  r". 
Édit.  :  db  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  357,  n»  966. 


—  657  —  (Ypres.) 

Tristran  Scorboot  (*)  fu  jugiet  tout  en  l'eure  de  venir  prier  mcrchi  au  i583-i387. 
seigneur  et  à  le  loy,  et  venredi  prochain  à  jiller  pryer  merehi  perchenaers 
en  congnissance  de  deux  eschevins,  et,  en  oultre,  de  faire  une  pèlerinaige  à 
Saint-Gille  en  Provenche,  à  mouvoir  dedens  lundi  parjuret  (^)  prochain  ven.inl, 
6  sour  paine  de  30  s.  de  gros  tournois  à  convertir  où  eschevins  plaira,  pour  cause 
de  dire  vilain  mots  encontre  perchenaers  pour  cause  de  leur  office. 


820. 


Bannissement  d'un  an  et  jugement  comme  parjure  d'un  stockenar  pour 
avoir  prié  deux  de  ses  compagnons  de  sceller  un  drap  défectueux. 

1387,  22  mai. 

10      Copie  :  Ypres,  Archives  Communales»  Reg.  Diverse  Meinorien,  fol.  57  r». 
Édit.  :  DE  Pblsmaeker,  Op.  cit.,  p.  ?>40,  §  981. 

Piètre  Cachevake  jugiet  meencdich  (^),  pour  ce  qu'il   requist  à  deux  de 
ses  compaignons  slokenars  de  séeller  un  drap,  lequel  ne  valoit  mie  le  sael, 
contre  son  sèrement,  et  aveuc  ce  fu-il  banis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres, 
la  sour  se  teste,  du  fait  dessus  dit. 


(1)  Le  même  individu  reparait  le  2-2  août  1391   dans  un  jugement  condamnant  Zoetin,   femme 
Jehand  Buiiaerd,  à  trois  ans  de  bannissement  »  pour  ce  qu'elle  tenoit  en  son  hostel  gissant  Tristran 
Scorboot  aveuc  le  femme  Jehan  le  Witte,  fieus  Adrien,  de  Paskendale  ».  Voyez  db  Pelsm\bkbr, 
Op.  cit.,  p.  556,  n"  1028. 
20       (')  FiC  8  janvier  1386. 

(*)  Le  20  novembre  1392,  Cachevake  demanda  aux  échevîns  et  obtint  sa  réhabilitation.  Voyez 
DE  Pblsmabkbr,  Op.  cit.,  p.  559. 

ToMK  III.  83 


\ 387-1390. 


{ïpres.)  —  658  — 

821. 

Privation  d'oUice  et  jugement  comme  parjure  d'un  stockenar  pour 
avoir  lui-même  scellé  ses  draps.  —  Rêhabilitalion  postérieure  du 
condamné  à  l'intervention  du  comte. 

1387,  22  mai. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rog.  Diverse  Memorien,  fol.  37  r',  65  v».  5 

Édit.  :  DE  Pblsmaekeb,  Op.  cit. y  p.  340,  g  980,  p.  5K3,  g  1016. 

I 

Franse  IMcket  jugiet  de  priver  de  son  sèrement  de  stockenaerseepe,  et  en 
oullre  jugiet  meenedieh,  pour  ce  qu'il  séella  ses  draps  appar  luy,  lequel  est 
contre  son  serment. 

Il 

1390,  16  novembre.  10 

Au  comnienchement  de  le  \ierscare  se  comparu  France  Pyket,  bourgois 
d'Yppre,  proposant  comment  il,  environ  trois  ans,  fu  jugiet  menedich  pour 
ce  qu'il,  contre  son  serment  fait  à  l'office  de  stockenarsceip,  comme  on  a 
acostunié  de  faire,  avoit  séellc  un  sien  drap  sans  appelleir  aucun  de  sez 
compaingnons  stockenaers;  dist  et  proposa  que  bien  soffisaument  il  avoit  i5 
inlourmé  nostre  très  redoublé  seigneur  et  eschevins  que  celluy  drap,  qu'il 
avoit  séellé,  estoil  boin  et  digne  du  sael  et  que  la  punicion  fu  faite  par  hasti\e 
information  et  qu'il  n'y  avoit  coulpe  de  malice  aucune;  dist  et  proposa  que, 
aultres  foys,  de  telle  punition  ainssi  faite,  grâces  et  relaxation  ont  bien  esté 
failez  par  nostre  très  redoubté  seigneur  et  eschevins  susditz:  supplia  et  requist  20 
très  humblement  au  bailliu  et  eschevins  une  lettrez  de  grâces  de  nostre  très 
redoublé  seigneur,  à  luy  sour  che  faictes,  veues,  qu'on  luy  vaulsist  faire  grâce 
et  le  relaxer  de  le  punition  et  restituer  en  son  primerain  estât. 

i?ur  quoy  li  bailliu,  venez  lez  lettrez  de  nostre  très  redoublé  seigneur,  luy 
ottroia  le  grâce,  selonc  le  contenu  d'ycelles,  ossy  avant  que  à  luy,  ou  nom  du  25 
seigneur,  povoit  touchier.  Et  ûst,  sur  le  requesle  du  dit  France,  le  chastellain, 


—  659  —  (Y  près.) 

eschevins  semonre  du  droit.  Fschcvin  jugièrenl,  vcue  le  information  quo  le  dit  i390. 
France  leur  avoil  produit  sour  la  dicte  punition,  aveuc  che  considéré  qu'il  fu 
jugiet  menedich  sanz  terme  d'ans  et  sans  y  mellre  à  lousjours,  et  que  aullre  foys 
on  a  bien  trouvé  du  cas  parelg  grâce  et  relaxation,  ainssy  qu'il  on  trouvé  en 
b  leur  registrez  et  fères  dez  plailz  de  merkedy,  considéré  ossi  le  bonne  famé  et 
renommée  du  dit  France,  que  le  chasiellain  ycelly  France  relaxeroit  de  le 
punition  et  le  restitueroit  en  son  priinerain  estât,  homme  de  foy  et  de 
eréanche,  comme  il  fu  paravant  la  dicte  punicion.  Et  ainsi  fu  fait  par  le  dit 
chastellain. 


822. 

Il)  Jugement  de  Cèchevinage  déclarant,  à  la  demande  de  deux  upsetters 
ayant  fait  jadis  leur  apprentissage  comme  appréteurs  de  draps,  que, 
malgré  l'opposition  des  appréteurs,  ils  peuvent  être  déclarés  maîtres 
appréteurs  mais  ne  pourront  apprêter  que  leurs  propres  draps. 

1390,  16  février. 

15       Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Registre  van  den  ghedinghen  ende  heroupen,  fol.  9. 
Kdit.  :  DE  Pelsïiaekeb,  Op.  cit.,  p.  78,  n"  234. 

Het  es  gheordeneirl  int  jaer  \I.  CGC.  IHl''^  ende  IX,  ute  enen  ghescille 
weisende  tusschen  Jan  Broederlam,  Joris  Keubelin  of  eene  zijde.  den  laken- 
reders  of  andere  zide,  zegghende  ende   toghende  den   vors.  Jan  ende  Joris 

20  dat  zij  langhe  tijt  cnapenlakenreders  ghezijn  hadden,  ende  nu  upselters  bede- 
ghen  waren,  begherende  mesters  te  werdene  ende  hem  te  doen  vrijene  int 
ambocht  van  den  lakenreders  als  mesters,  ende  voort  te  leerne,  up  haer  zelfs 
goed,  hare  kijndren,  stiefkijndren  of  nevelinghen;  den  vors.  lakenreders 
zegghende  dat  noit  ghecoslumeirt  was. 

i5  Scepenen  dcrup  goede.  ripe  deliberatie  derup  ghehad.  ordeneirden  ende 
wijsden  dat  de  vors.  Jan  ende  Joris  ende  ghelike  upsetters  van  nu  voordan 
hem  zouden  moghen  doen  vrijen  als  mesters,  ende  mesters  bedien  int  vors. 
ambocht  van  den  lakenreders  ende  up  haer  zelfs  goed  leren  hare  broeders, 


{Y près.)  -  t»t)0  — 

1390-1391.    sliefkijndren  ende  nevelinghen  Ivors.  ambocht,  maer  ne  moghen  gheen  ander 
goed  reden  dan  haer  zelfs. 

823. 

Bannissement  d'un  an  et  privation  d'of/ice  pour  cinq  ans  d'un  juré 
des  tisserands  pour  avoir  tissé  en  se  servant  de  lames  défectueuses. 

1391,  24  mai.  5 

Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Rfç^.  Diverse  Memorien,  fol.  CO  r". 
ÉuiT.  :  DE  Prlsmaerbr,  Op.  cit ,  p.  7)54.  §  1019. 

Pierre  Ohrechl  fu  bannis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  sa  tieste, 
pour  che  qu'il  quist  art  (;t  engien  pour  déchevoir  aucuns  dez  officiers  de  le 
draperie  et  au  contraire  de  le  draperie,  et  en  oullre,  pour  le  mesme  délyl,  fu  lo 
suspens  du  24"  jour  de  may  susdit  en  cinq  ans  prochain  ensicvans,  de  faire 
serment  dedens  le  ville  d'Yppre,  en  cause  d'office.  —  Notatur  quod  isle  Pelrus 
texit  quemdam  pannum  in  quodam  falso  pectine,  qui  quideni  pannus  et  pecten 
falsus  fuerunt  inventi  in  domo  sua,  et  fuit  juratus  officii  lextorum;  et,  secun- 
dum  statutum.  debuisset  fuisse  piinitus  quamvis  non  fuisset  juratus  jura-  is 
mento,  videlicel  debuisset  fuisse  bannilus  uno  anno  et  inscalatus  et  pecten 
arsus,  et  famulus  sive  lexlor  qui  secum  texit,  item  bannitus  debuisset  fuisse 
uno  anno.  Sed,  ad  preces  ballivi,  dicti  Clais  Scaec,  scabini  puniverunt  predic- 
tum  Petruni  sicul  superius  scriptum  est  et  dispensaverunt  secum,  non  obstante 
quod  acrius  adhuc  debuisset  punir!,  consideralo  quod  juratus  erat  in  offlcio  io 
tenere  slaluta  officii.  et  juratus  officii  plus  peccat  transgrediendo  statuta,  quam 
non  juratus. 

824.      ■ 

Privation  de  son  office  d'un  perchenar  coupable  d'avoir  scellé 

un  drap  défectueux. 

1391,  5  juillet.  »5 

Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Rfg.  Diverse  Memorien,  fol.  67  r». 
Édit.  :  DE  Pblsmaeker,  Op.  cit.,  p.  356,  g  10-24, 
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Torin  de  Doway  fu  privez  de  son  office  de  stockcnarsceip,  et  en  oullre  i30i-i3t)-2. 
fu  ju}i;ié  suspens  de  cesly  jour  en  un  an  de  faire  serment  à  le  ville  en  cause 
d'office,  pour  cerlaine  neggligcnce  qu'il  fist  en  son  offîc(î  susdit,  venue  à 
cognoissance  d'esclievins.  —  IN'olalur  quod  punitio  isia  sic  causata  fuit  de 
5  gralia  :  nani  prediclus  Victor  existens  offlcio,  sigillavit  quemdani  blavium  pan- 
num,  diclum  allewanwecd,  dissimilem,  contra  juramenlurn  suura.  Qui  qui- 
dcni  pannus  fuit  ïheodorici  le  Wale  ad  Sanctum-Pelrum  coinmoranlis.  Et 
fecit  hoc  sponte,  bene  sciens  quod  eral  dissimilis,  nam  confessus  fuit  quod 
'l'heodericus,  ellam  existens  perchenare,  sibi  dixerat  «  Sigilla  audacler  quid- 
10  quid  tibi  potest  accidere;  te  de  hoc  volo  \\  arandisare  ».  Kt  poslmodum  predictus 
pannus  fuit  sigillatus  ad  perticam  et  lransi^it  ibi  examen,  non  obstante 
dissimililudine.  Quo  ad  notifias  wardenorun  venicntc,  panus  prediclus  erat  ab 
ipsis  parlicatus  et  scissus,  et  prcdicli  perchenars  manscruiil  inpunili. 


825. 

Condamnalion  d'un  tisserand  pour  avoir  excipé  faussement  d'une  aulori- 
1»      saiion  de  C avoué  de  la  ville  à  l' encontre  d\me  défense  lui  faite  par  les 
gouverneurs  des  tisserands. 

1392,  20  novembre. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rog.  Diverse  Memnrien,  fol.  70  r'. 
Èdit.  :  DB  Pelsmaekbr,  Op.  cit.,  p.  359,  n"  1040. 
<• 
tv      Henry  Willood  fu  jugiet  de  pryer  merchi  à  l'advoé  de  le  ville,  en  oultre, 

dedens  le  sollelg  à  entrer  en  prison  et  là  demourer  13  jours,  et  après  lez  quinse 
jours  à  vuydier  l'eschevinage  deux  foys  40  jours,  sour  paine  d'estre  banni 
un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  sa  lieste,  pour  ce  qu'il  dist  as  gouver- 
neurs des  tisserans  que  raonsingneur  l'advoé  luy  avoit  donné  congiet  de 
2?i  parlislre  et  parfaire  et  oster  un  drap  noir  de  faelge,  lequel  luy  fu  deflFendu  par 
lez  gouverneurs  dessus  dis,  et  se  n'en  avoit  le  advoéz  riens  sceu. 


isy^-iv.tô. 
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826. 

Prt'valion  du  métier  pondant  un  an  et  amende  de  cinquante  livres  pro- 
noncée contre  un  uutslare  pour  avoir  tenté  de  tromper  les  per- 
che nar  s. 

1392,  18  décembre. 

Copie:  Ypres,  Archivps  Communales.  Reg.  Diverse  Memovien,  fol.  70  v».  % 

Édit.  :  DE  Pelshacker,  Op.  cit.,  p.  359,  §  1045. 

Cazin  van  den  Ackere,  uutslare,  fu  rendu  sus  par  les  wardeurs  de  draps 
de  50  Ib.,  et  d'cstrc  privé  de  faire  son  mestier  un  an,  pour  che  qu'il  fu  trouvés 
que  art  et  engien  fait  avoit  pour  déchevoir  lez  perchenars  dez  draps  de  le 
ville,  et  tantosl  fu  privé  de  son  meslier  un  an  sour  le  correxion  d'eschevins.  to 
—  Notatur  dat  deisen  Cazin  hem  in  gracie  ghesciede,  want,  al  wasl  dat 
tiaken  ofliep  van  den  recke,  liij  liilt  stic  ende  ne  gaeft  niet  te  kenne  wies  tlaken 
was.  Ende,  omnie  dat  mens  niet  gheware  zoude  werden,  hij  vorslelde  llool 
daer  tevelle  deurloopt  ende  deide  de  lijste  anboeten  ant  laken. 


827. 

Condamnation  d'un  drapier  coupable  d'avoir  tenté  de  corrompre  l'avoué  *t» 
de  la  ville  pour  se  faire  nommer  perchenar, 

1393,  26  février. 

Copie  :  Ypres,  Archivas  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  70  vo. 
Édit.  :  de  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  360,  §  1045. 

Jaquèrae  le  Zod  fu  condempnéz  de  prier  merchi  à  monsigneur  l'advoé  et  to 
eschevins.  En  après  fu  jugiet  suspens  un  an  de  faire  serment  en  cause  d'office 
de  le  draperie,  et  en  oullre  fu  jugiet  de  contribuer  à  l'ouvrage  des  murs  de  le 
ville  24  Ib.  par.,  pour  ce  qu'il  fist  requerre  par  Michiel  Folke  et  Jehan  Ameit 
à  mcssire  Jaque  Belle,  lors  advoé  de  le  ville,  d'estre  perchenare,  et  à  lui 
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promis,  si  comme  il  disoil,  4  Ib.  gros,  el  que  pour  ce  l'advoé  s'estoil  enclins       1393. 
de  le  faire,  laquelle  cose  fu  trouvée  mains  véritable  et  par  8a  propre  confession, 
et  que  l'advoé  onques  n'en  avoil  oy,  en  quoy  il.  par  ses  paroles,  blâma 
l'advoéz  à  maise  cause. 


828. 

5      Jugement  terminant  une  contestation  à  propos  du  prix  d'un  drap 
par  la  déclaration  du  courtier  ayant  assisté  à  la  vente. 

1393,  12  mars. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  van  den  ghedinghen  ende  beroupen,  fol.  5S). 
Édit.  :  DE  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  97,  §  23^. 

10  Int  jaer  M.  CCC.  IlII'^''  ende  XH,  camen  voor  minen  hère  de  voghd,  1er  sie,!2,e, 
Macs  Joie  of  ene  zide,  ende  Roegeer  van  dcr  Hoye  of  ander  zijde;  de  vors. 
Macs  hiesch  Koegiere  vors.  23  d.  ende  4  allijnc  van  enen  lakene,  dôl  hij 
jeghen  hem  cochte;  daerloe  de  vors.  Koegier  verandworde  dat  hij  twaer 
cochle  22  d.  ende  i  allijnc,  dewelke  hij  hem  ware  ghereet  up  le  legghene 

15  ende  le  belaelnci  de  vors.  Macs  zeide  dat  de  rechte  coop  was  25  d.  ende 
1  allijnc,  ende  vermal  heni  dies  helpe  in  den  makelare,  die  over  den  coop 
was,  zcgghende  dat  hijs  sculdich  ware  gheloofl  le  zine  verclaers  le  doene  watter 
of  ware.  De  vors.  Roegier  ne  \vilde  niet  bliven  int  verclaers  van  den  make- 
laere,  zegghende  dat  hijs  niet  sculdich  waere  gheloofl  te  zine.  l^p  dil  was 

w  particn  dagh  ghemaecl  weider  voor  minen  hère  den  voghd  le  zine.  sandor- 
daeghs  te  vespcrlide,  1er  siège.  Ende  snuchlens  was  dil  slie  voor  oghen 
gheleil  scepenen;  ende  was  ghetermineirt  bi  scepenen  dat  van  allen  ghescille 
dat  valt  lusscen  coper  ende  vercoper,  daer  een  ghezworen  makelaere  présent 
es,  ende  hem  enich  van  hemleiden  vermeil  in  den  makelaere,  dat  die  makelaere 

25  sculdich  es  gheloofl  le  zine  bi  zinen  hede  recht  verclaers  te  doene  van  den 
ghescille.  Ende  mids  deisen  was  1er  siège  ghevonnest  dat  de  makelaere,  die 
over  den  coop  was,  sculdich  was  gheloofl  te  zine  verclaers  le  doene  upt 
ghescil  weisende  tusschen  den  vors.  AJase  ende  Uoegler.  Ende  was  de  make- 
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1503.  laere  Jan  Aineil,  denweiken  zinen  heel  gcslaefl  was  ende  daerup  ghehoort, 
dewelke  verclaersde  bi  zinen  liecde  dat  de  coop  was  in  der  manière  dal  Maes 
glieheesclil  hadde.  Knde  mids  deisen  was  Kocgier  ghewijsl  te  betacine  den 
vors.  Maes  23  d.  ende  i  allijnc  vors  ,  ghehceschl  bi  den  vors.  Mase. 


829. 

Suspension  d'o/pce  pour  trois  ans  el  amende  d'un  clerc  de  la  perche  s 
pour  s'être  rendu  complice  d'une  tentative  de  fraude. 

1393,  4  juin  (»). 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rog.  Diverse  Memorien,  fol.  71  \'. 
Édit.  :  DE  Pei.smaeker,  Op.  cit.,  p.  562,  ^  1051. 

Gherard  Gherd  fu  suspens  de  faire  serment  à  le  ville  en  cause  d'office  3  ans  lo 
et,  en  oultre,  fu  jugiez  de  contribuer  as  ouvrages  dez  murs  de  le  ville  ïii  Ib. 
par.,  pour  mésiis  qu'il  fist  en  l'ofiice  du  clergie  de  le  perche.  —  Nolatur. 
Tmesus  was  dat  hij  gliesproken  was  van  enen  Luux  Tierin  dat  hij  een  Iaken 
ter  perche  hebben  zoude  ende  dat  Iaken  ghetekent  was  met  enen  chuke  van 
wasse,  ende  dat  hijl  niet  te  kenne  gaf  alst  vors.  Iaken  ter  perche  cam  ende  «s 
als  teken  van  den  was,  hij  ...  (^). 


830. 

Bannissement  d'un  an   d'un  foulon  pour  voies   de  fait 
sur  les  gouverneurs  de  son  métier, 

1393,  4  juin  (»). 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  71  v°.  20 

Édit.  :  de  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  5G2,  %  1052. 

Jehan  de  Provyn,  dit  Zwinebac,  fu  bannis  un  an  trois  liewes  de  le  ville, 

(M  Le  manuscrit  indique  le  8  juin,  qui  en  1393  tombait  un  jeudi. 

(')  Le  reste  manque. 

(»)  Le  manuscrit  indique  le  5  juin,  qui  en  1593  tombait  un  jeudi.  Î6 
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sour  sa  tiesle,    |iour   liorriblelé   qu'il   lisl  à  la   place   des   foulions   sur  lez    i398-i59i. 
gouverneurs. 

831. 

Privation  d'office  pour  sept  ans  et  amende  de  cinq  perchenars  coupables 
d'abus,  et  privation  d'office  pour  trois  ans  de  leur  clerc  qui  ne  les 
»      avait  pas  dénoncés  aux  échevins. 

i394,  il  février. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol.  72  v°. 
Edit.  :  UE  Pelsmabkeii,  Op.  cit.,  p.  3G2,  §  lOoo. 

Meeus  du  Bos,  Jehan  le  Timmernian.  Jehan  Corlbeen,  Jehan  Volpond  fieus 

10  Reingheer,  Leurens  Mellenhare,  cascun  fu  suspens  7  ans  de  faire  serment  à  le 

ville  en  cause  d'olFice,  en  oullre  condampné  cascun  à  contribuer  as  ouvragez 

des  murs  4  Ib.  de  gros,  pour  certain  niésus  qu'il  firent  en  l'olïlee  de  perche- 

narsceip,  venu  à  le  cognissanche  d'eschevins.  —  Notatur.  Tniesus  was  ...  ('). 

Jehan  van  den  Houke  sGravenwalle,  comme  clerc  de  le  perche,  fu  suspens 

15  5  ans  de  faire  serment  à  le  ville  en  cause  d'odice,  pour  ce  qu'il  ne  donna  à 

cognoislre  as  eschevins  le  mésuz  de  sez  diz  maistres. 


832. 

Suspension  d'office  pour  deux  ans  et  amende  de  trois  stockenars 

coupables  d'abus, 

1394,  11  février, 

ÎO      Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Ucg.  Diverse  Memorien,  fol.  73  r". 
Édit.  :  DE  Pelsmaereb,  Op.  cit.,  p.  363,  |  1056. 

Rone   Wasscaert,   Michiel   Franchois,   Symon  Swijn,  cascun   fu  suspens 
2  ans  de  faire  serment  à  le  ville  en  cause  d'ollice  et  en  oultre  condempné 

(*)  Le  reste  manque. 

ToMB  III.  84 


(Vpres.)  —  666  — 

>89*  chacun  à  contribuer  as  ouvrages  dez  murs  de  le  ville  42  ib.  par.,  pour  certain 
niésus  qu'il  (irent  en  rolficc  de  stockenarsceip,  venu  à  la  cognoissanche 
d'cscheviiis. 


833. 

Condamnation  à  un  pèlerinage  à  Saint- Jacques  de  Composlelle,  d'un  drapier 
pour  tentative  de  tromper  les  perchenars.  s 

1394,  6  mai. 

Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  73  r». 
ÉoiT.  :  DE  Pelsmaekek,  Op.  cit.,  p.  565,  §  1058. 

Lambert  Velglie.  drapier,  fu  jugiez  de  faire  un  pèlerinage  à  Sainl-Jaquème 
en  Galisse,  à  mouvoir  dcdens  le  penthccouste  prochain  venant,  et  d'ent  porter  lu 
bonnez  letlrcz  etc.,  sour  pïiine  de  4  Ib.  gros,  pour  chou  qu'il  s'enforeha  de 
faire  art  el  cngien  pour  déchevoir  perchenars  de  le  ville.  —  Notatur.  Deise  art 
cnde  engien  was.,.  (^). 


83-4. 
Bannissement  d'un  an  pour  avoir  fait  draper  el  tisser  hors  de  l'échevinage, 

1394,  1er  juillet.  i» 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol    73  V. 
Edit.  :  DK  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  p.  563,  §  1059. 

Kaleline  Liefhooghs  bannie  un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  le  fosse, 
pour  ce  qu'elle  fist  drapier  et  lislre  dehors  reschevinage. 


(')  Le  reste  manque.  20 
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835. 

Condamnation  à  cinquante  livres  et  privation  de  leur  métier  de  ghevoer- 
scip  pendant  un  an,  de  plusieurs  drapiers  ayant  tenté  de  frauder  sur 
la  mesure  de  leurs  draps. 

1395,  3  mars. 

Copie  :  Yprcs,  Archives  CommunaUs.  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol.  74  v». 
Édit.  :  DE  Pelsmaeker,  Op.  cit.,  y.  565,  ^  1066. 

Pool  le  Vlecschhauwerc,  Henric  de  le  Kecke,  Griele  femme  Jehan  Vla- 
mijncs,  Slalin  van  der  Cappeele,  Jaquème  de  Berlinnc  et  pluscurs  autres, 
casciiii  de  cez  personnes  fu  condampné  en  l'amende  de  50  Ib.  et  en  oiillre 
furent  privé  de  leur  nicslicr,  appelle  ghevoersceip,  un  an,  sauve  qu'il  puissent 
draper  ce  que  pour  présent  il  ont  entre  mains,  che  loulevoies  visité  par  lez 
wardains  et  perchenars  de  le  draperie,  pour  che  qu'il  s'ont  offorchiet  de  quérir 
art  et  engien  pour  knnkier  lez  mesures  de  draps,  et  partant  ils  ont  détenu 
ce  qu'il  y  dévoient  mcclere,  contre  le  kuere  et  commun  prolfit. 

ISieole  le  Hierl,  50  Ib.,  et  Marie  se  femme  fu  privée  un  an  du  meslier  de 
draper  à  le  condition  dessus  dicte  et  pour  la  cause  dessus  dicte.  —  Nolatur 
dat  dit  was  omme  dat  de  vors.  porsonen  bevonden  waren  weivende  ende  doen 
weivende,  legghende  lusschen  den  lakene  ende  garenbome  stocken  daer  meide 
dat  laken  buersde  ende  reckede,  ommc  dat  lanc  ynouch  te  brynghene  te 
ziere  mate  (^). 

836. 

Condamnation  à  trois  livres  de  gros  pour  avoir  faussement  accusé 
les  mesureurs  de  draps  de  s'être  trompés. 

1395,  3  mars. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  74  v». 
Édit.  :  de  Pelsmaeker,  Op.  cil.,  p.  565,  |  1069. 

iVlichiel  Cossaerd  fu  condempnéz  de  contribuer  as  ouvrages  des  murs  de  le 
ville  5  Ib.  gros,  pour  che  à  maise  cause  il  vient  as  mesureurs  dez  draps  de  le 

(*)  Jugement  semblable  du  17  septembre  lôl)3,  dans  le  Registre  des  plaids  du  mercredi,  fol.  18. 


1Ô95. 


(Vpres.)  —  008  — 

139S-14I7.  srcko  auno  en  disant  quo  un  sien  drap,  lequel  par  mesorre  luy  fii  dépéchié 
dVsIre  trop  court,  il  voloit  mesmcs  mesurer  et  que  à  son  ostel  il  l'avoit  trouvé 
lonv;  assez,  de  quoy  tanlost  fu  trouvé  le  contraire  p.ir  le  droite  mesure,  et  en 
ce  blainoit  lez  officiers  sans  cause. 


837. 

Bannissement  pour  sept  ans  d'un  tailleur  de  draps  pour  avoir  vendu  à  s 
des  marchands  étranfjers  des  draps  de  qualité  inférieure  après  leur 
avoir  appendu  des  sceaux  enlevés  à  de  bons  draps, 

d39o,  28  avril. 

Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Rcg.  Diverse  Memorien,  fol.  75  r«. 

Édit.  :  DE  Pelsmaekkr,  Op.  cit.,  p.  56G,  §  4071.  io 

Jehan  le  Dcnkere,  tailleur  de  draps,  fu  banni  sept  ans  hors  le  pays  de 
Flandres,  sour  le  gibet,  pour  ce  qu'il  osla  seaux  dez  bons  draps  d'Ypre,  scellés 
du  grand  séel,  et  lez  ataclia  par  luy  mesmes  à  autres  draps  mains  souffisans 
pour  avoir  le  séel  et.  soubz  umbre  d'ycelli  séel,  lez  vendi  as  estrainges  mar- 
clians  pour  bons  draps  d'Yppre  souffîsaumenl  séellez  à  la  perche,  et  ce  au  is 
vitupère  et  honte  de  la  ville  et  dampmage  dez  marchans. 


838. 

Condamnation  d'un  individu  [par  défaut)  coupable  d'avoir  fait  fabriquer 
à  Saint -Orner  de  fausses  pinces  à  plomber  les  draps,  de  son  domestique 
convaincu  de  complicité,  et  de  quinze  perchenars  ayant  employé  frau- 
duleusement lesdites  pinces.  îo 

1417,  31  mars. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Appointementen,  fol.  24. 
EoiT.  :  DE  Pelshaereb,  Op.  cit.,  p.  ô7'2,  n*  1095, 

Swonsdaechs  lesten  dach  van  maerle  ou  dit  an,  so  was  Thorin  de  Bets 
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ghewijst  mccnlioedich,  onlpoorlort  endc  wcttcloos  t(!cu\vclicheden.  endc  voort  t-*!' 
giiebanncn  50  jacr  iip  de  gnlglie,  van  dioflen  endc  van  vaischeden  jej^liciis  onsen 
ghediichten  liet  re  ende  jeghens  mijnen  liecre  den  vooghdl  in  de  naine  van  den 
ghcmeencn  course,  ommc  dal  hij  biniien  dcr  sledc  van  Sint-Omaers  heeft 
8  glicdaen  maken  eneglie  manieren  van  langdcn  endc  ijserkiniie  ende  die  hinnen 
dcr  slcde  van  Ypre  gheoorhuert  an  de  draperye  van  derzelver  slede.  daermede 
hij  gheconlrefeit  heefl  lloy  van  derzelver  slede  ende  de  ijserkins  van  eeneglien 
persenaers  ende  met  dicn  ghedefrauldeert  de  draperye,  etc.  De  seoulheelen 
maende  seepenen  of  daer  yel  meer  an  was.  Scepenen  zcden  :  «  Seoulheelen, 
io  ))  belioudens  uwer  nianinghe,  hel  es  waer  dal  een  Coppin  Caehlele  wetleloos 
»  es  ende  die  ghij  in  handen  hobl.  dewelcke,  also  scepenen  glicinformeerf 
)>  aijn,  als  cnape  van  den  vers.  Thorin  de  Bcis,  de  vers,  langhe  haelde  tSint- 
))  Oniaers  ende  daernaer  halp  mcl  zijnen  vors.  meeslere  Ivors.  loy  van  dcr 
)i  stede  contrefaiten.  Maer.  i^hcmerct  zijne  vors.  wetlelooshede.  hij  en  es  niet 
15  ))  werdieh  daller  scepenen  up  wisen  zonden  endc  daeromme  zij  hal)andonnei- 
))  rené  ende  ghevene  u  over.  als  heere,  om  jiislicie  deraf  le  doenc.  ter  bewaer- 
»  nesse  van  ons  gheduchts  heercn  endc  van  der  slede  van  Ypre  rechle,  also 
»  ghij  besworen  hebl  ». 

Dcse  naervolghende  personen,  omme  dal  zij  hem  gheholpen  hadden  melten 
30  vors.  ijserkins,  waeren  ghecondampneerl  also  hier  naer  volchl  : 

Eersl.  Jan  de  Gay.  filius  Jans,  in  oOO  cronen,  le  50  nieuwe  grolen  tslic,  len 
proflile  van  onsen  gheduchlen  heere,  ende  jeghens  de  slede,  in  500  cronen. 

W  ou  1er  Croeselin,  in  i"2()0  cronen  jeghens  mijnen  gheduchlen  heerei  ende 
jeghens  de  slede,  in  ^00  cronen. 
2»      Roegier  van  der  IMoerc,  jeghens  mijnen  gheduchlen  heere.  oO  cronen,  ende 
jeghens  de  slede,  20  cronen. 

Willem  Simoen,  jeghens  mijnen  gheduchlen  heere,  120  cronen,  ende  jeghens 
de  slede,  80  cronen. 

Pieler  Pille,  jeghens  mijnen  gheduchlen  heere,  100  cronen,  ende  jeghens  de 
30  slede,  60  cronen. 

Jan  de  Zot.  jeghens  mijnen  gheduchlen  heere,  400  cronen,  ende  jeghens  de 
slede,  50  cronen. 
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*"7»  Paessin  de  iMueInare,  jegheiis  den  lieere,  100  cronen,  ende  jeghens  de  stede, 

60  cronen. 

Pieler  Snouc,  jeghens  den  heerc,  30  cronen, ende  jeghens  de  slede.  20  cronen. 

iVlarcx  van  Uxhem,  den  heere,  50  cronen,  ende  de  slede,  20  cronen. 

Maylin  Pauwelin.  den  heere,  120  cronen,  ende  de  stede,  80  cronen.  » 

('Jais  IMondt,  de  heere,  120  cronen,  ende  de  stede,  80  cronen. 

Crisliaen  de  Muelnare,  de  heere.  60  cronen,  ende  de  stede,  40  cronen. 

Jacoj)  Waddaert,  de  heere,  30  cronen,  ende  de  stede,  20  cronen. 

Renault  de  Poltere,  de  heere,  120  cronen,  ende  de  stede,  80  cronen. 

(ihiselin  de  Poltere,  de  heere,  30  cronen,  ende  de  slede,  :20  cronen.  lo 

Knde  waren  de  vors.  15  pertsenaers,  ten  zelven  daghe,  bi  scepenen  ter 
vierseare  verlaten  van  hueren  eede  ende  gheprononciert  nemmer  eedt  te  doene 
in  causen  van  offîcien. 

tnde  Coppin  (lachlele,  boven  ghenoomdt,  was  up  den  witten  donderdach  (*) 
gheslelt  in  de  leedere,  ghemitreert,  ende  voor  liem  zijne  fayten,  ende  van  daer  15 
gheleedt  in  een  smesse  ende  daer  hem  ghegheven   theekin  van  der  stede 
gloeyende  in  zijne  cake,  etc. 

(*)  Le  8  avril. 
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DO€DMEIVTS   DIVERS 


839. 
Reconnaissunces  de  dettes  par  trois  teinturiers  (^). 

1252,  septembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 
5       Édit.  :  G.  Des  Marez,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  XI 11^  siècle,  p.  iH. 

Sachent  tout  etc.,  ke  Willaume  Grosse  Teste,  teinterier,  bourgois  de  Ypre, 
doit  25  1.  d'arfois  à  Michiel  de  Heinnin.  borgois  de  Aras,  u  à  son  commande- 
ment ki  cheste  cbartre  partie  aportera;  et  Jehan  le  Bleckere,  borgois  de  Ypre, 
doit  13  1.  et  7  s.  4  d,  d'arlois  à  Michiel  ki  est  devant  nomeit  ii  à  son  commande- 

10  ment,  etc.;  et  Willaume  de  Malebeke,  teinterier,  borgois  de  Ypre,  doit  "27  1, 
et  demie  d'artois  à  Michiel.  etc.;  et  ches  deniers  et  l'un  et  l'autre  ki  sunt  chi 
devant  nomeit,  doit-on  paier  en  la  fore  de  Bruges  (^)  la  première  ke  nos 
atendons,  dedens  paiement.  Chou  connoissent  eskevin  de  Ypre,  Johan  fix 
Andriu  et  Huglieloet  Fallais  et  Willaume  Balg. 

is  Chou  fut  fait  en  l'an  del  incarnation  INostre  Singor  Jhesu-Cris  M.  CC.  LH, 
el  mois  de  septembre. 

M)  Reconnaissance  analogue  d'une  dette  de  32  mr.  1  lod  d'artois  par  Gilbert  de  Neuve-Église, 
teinturier,  en  octobre  l!256.  Ibidtm,  pp.  112,  lia. 

(*)  La  foire  de  Bruges  commençait  dans  la  huitaine  suivant  le  jour  de  Pâques. 


12:12. 


ii9»'iil»i 


840. 

Enfjugonent  de  ses  biens^  parmi  lesf/ue/s  plusieurs  maisons  de  foulons, 
par  un  bourgeois,  pour  garantie  d'une  dette  de  6  marcs  /  /irton 
d'Artois. 

d269,  lévrier. 

OniGi>AL  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographcs.  5 

Édit.  :  G.  !)Bs  .Mauez,  La  lettre  de  foire  ù  Ypres  au  XI 11"  siècle,  p.  120, 

Sachent  tout  etc..  ke  Willaunies  de  ileisselarc,  borgois  de  Ypre,  doit  0  mr. 
et  i  firlon  de  arlois  à  Lambert  Bardone,  borgois  de  Vpie,  u  à  son  comman- 
(ienienl  ki  chcste  charlre  partie  aportera,  et  ches  deniers  sont  asseneil  sor  le 
maisons  kc  N\  illaumes  desus  dit  a  ors  de  le  Comenporle,  et  sor  une  maison  10 
en  coslé,  et  sor  les  autres  osleus  ki  sunt  en  les  maisons  ki  aûerenl  as  folions, 
et  sor  les  autres  osleus  ki  sunt  en  ichelles  maisons,  et  sour  tous  les  porpris  ke 
afîerent  à  ches  maisons;  et  si  avcnist  chose  ke  VV'iliaumes  de  Beisselare  ne 
paiast  la  dette  desus  dite  entre  chi  à  le  Saint  Rémi  (^)  le  premier  ke  nous 
atendons,  maisons  et  osteus  et  le  porpris  ensi  eom  il  est  dit  doit  eslre  à  Lani-  15 
l.ert  Bardone.  Chou  connoissent  eskevins  de  Ypre,  Johan  Flrton  et  Heinri 
l'Amman. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  iNostre  Singnor  Jhesu-Crisl  M.  CC.  et 
LXVIII,  cl  mois  de  février. 


841. 

Contrat  d'apprentissage  pour  deux  ans  du  métier  de  ressarcisseur       20 

de  draps  teints. 

1270,  17  mars. 
Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Sachent  tout  chil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  et  ki  cheste  présente  charlre 

{*}  Le  1"  oclobre  1269.  85 
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partie   verront  et  orront  kn  Jehans   Spikinc.    bourgois  d'Ypre,  a  fait  une       «270. 
eoiiipossisse  cnconire  Jehan  Paresis  le  rcs:ircisscur,  bourgois  d'Ypre,  et  encon- 
tre se  femme,  en  manière  que  Jcinns  Paresis  avant  dis  et  se  femme  doivent 
Lambekin,  le  fil  Jehan  Spikinc  avant  dit,  aprendrc  à  resarcier  dras  tains  de 

5  mi  march  qui  fii  en  deus  ans;  par  cou  doit  Jehans  Paresis  donner  <à  Lambekin 
avant  dit  easciin  jour  kil  ouvcra  se  desjiinée  à  prime  et  sen  maniijier  à  miedi. 
Et  pour  ehestc  convenance  avant  dite  tenir,  si  a  donné  Jehans  Spikinc  avant 
nommes  à  Jehan  Paresis  avant  dit  1  Yg  n^arc  d'arlois.  dont  Jehans  Paresis  se 
tient  bien  apaié;  et  se  il  avenist  qnc  Jehans   Paresis   n'apresisl  Lambekin 

10  avant  dit  ses  deus  anéL*s  hors,  Jehans  Paresis  u  se  femme  devroienl  rendre  à 
Jehan  Spikinc  avani  dit  à  l'avenanl  ses  deniers  arière.  A  chesle  counissanche 
fnrent  eschevin  d'Ypre.  Jelians  li  fils  Anririeu  et  Ticrris  li  Sages. 

Che  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  Nosire  Signor  M.  CG.  et  LXIV,  le  hindi 
après  mi  march. 

1»      {Au  dos  ;)  Ch'esl  li  convenance  Jehan  Spikinc  et  Jehan  Paresis. 


84-2. 


Location  pour  six  ans  par  L.  de  Berghes  de  toutes  ses  rames  à  tendre 
les  draps  hors  de  la  porte  de  Messines, 

1270,  mai. 
Okigixal  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes,  Cfr,  n"  843. 

10  Sachent  tout  chil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  et  ki  chcstc  présente  charlre 
partie  verront  et  orront,  ke  Lux  de  Rerghes  a  loeit  encontre  Jeiian  Brun, 
bourgois  d'Ypre,  toutes  les  liches  que  il  a  hors  de  le  porte  de  Mcsines,  à  tenir 
dusques  à  le  Saint  >Lirtin  (*)  qui  erl  al  incarnacion  M.  CG.  et  LXXVI,  chest  à 


(*)  Le  tO  novembre. 

ToMF  III.  85 
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*270.       savoir  pour  cascunc  liche  18  s.  de  renie  par  an.  A  cheste  coiinissanche  furent 
eschevin  d'Ypre,  Jehans  Andrieus  et  Baudiiins  Meus. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnacion  Nostre  Seignor  Jhesu-Crist  M.  CC.  et 
LXX.  el  mois  de  may, 
{/4u  dos  :)  Ch'esl  Lux  de  Berghes.  s 


843. 

Location  pour  vingt  ans  de  cinq  rames  à  tendre  les  draps  et  de  C empla- 
cement de  treize  autres  rames. 

d270,  1"  juillet. 
Original  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographcs.  Cfr.  n"  842. 

Sachent  tout  chil  ki  sunt  et  ki  cheste  présente  chartre  partie  verront  et  io 
orront,  ke  Thierris  Joseph,  hourgois  d'Ypre,  a  achaté  encontre  Jehan  Brun, 
qui  a  le  veve  Oulcoren,  o  liches  que  il  avoil,  estant  delà  le  marchiet  os 
chevaus,  sour  le  terre  de  le  vile,  et  à  ces  5  lices  avant  diles  aparlienl  partout  le 
sièges  de  15  lices,  lequele  terre  de  ces  lices  avant  diles  et  toutes  les  aparte- 
nanches  Thierris  Joseph  doit  tenir  20  ans  les  prochains  que  nos  atendons  is 
à  venir,  del  mi  march  ki  fu,  c'est  asavoir  cascun  an  pour  52  s.  d'arlois  de 
rente  par  an.  A  cheste  counissanche  furent  eschevin  d'Ypre,  Thieris  li  Sages 
et  Jehans  li  fins  Andrieu. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  Nostre  Seignor  Jhesu-Crist  M.  CC.  et 
LXX.  el  mois  de  Julie,  viii  jours  après  le  jor  Saint  Jehan-Baptiste.  îo 

[Au  dos  :)  Ch'est  Tierri  Joseph. 


SU. 
Vente  de  la  moitié  d'un  drap  rayé  pour  65  sous. 

4270,  septembre. 
Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Sacent  toi  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  et  ki  ceste  cartre  partie  verunt  et  25 
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oruiit,  ke  Mikil  Spelisant,  borjois  d'Ypre,  a  vendu  le  iiioiliel  d'un  drap  rohiel       H'o. 
por  (iî)  s.  à  Davil  le  pissonir,  à   paier  à  \c  fesle  Saint  Meolai  (^)  procheine 
ki  vient.  De  su  est  pièges  et  deleres  Jakemes  li  Bolenghiers.  Ce  conoisent 
eskevin  d'Ypre,  Lambert  de  Scoles  et  Jehans  Acard. 
5      Ce  fu  fait  l'an  del  incarnation  M.  CC.  et  LXX,  el  mois  de  cetembre. 


84<5. 

Achat  par  un  foulon  d'une  maison  avec  deux  troncs  de  foulons  et  une 
chaudière,  location  pour  vingt  ans  du  fonds  de  cette  maison  et 
reconnaissance  d'aune  dette  à  éteindre  entre  autres  par  le  foulage  de 
deux  draps  par  semaine  à  demi  salaire. 

10  1270,  29  décembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  cliirographes. 
ÉuiT.  :  G.  Des  Mahez,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  XI 11^  siècle,  p.  129. 

Sachent  tout  etc.,  ke  Nicholes  de  le  Hiedine,  bourgois  d'Ypre,  a  achalé 
eficontre  xMichiel  Brun,  bourgois  d'Ypre,  une  maison  et  deus  Irons  et  une 

18  cajdiôre,  que  il  avoit  en  costé  le  gardin  Huelot  Brouderlam,  et  de  celé  maison 
avant  dite,  ISicholes  de  le  Hiedine  a  loeit  encontre  iMichiel  Brun,  le  fons  de  le 
terre  desous  à  tenir  20  ans  les  prochains  que  nos  alendons  à  venir,  de  le 
Saint  Rémi  (^)  ki  fu  al  incarnation  SI.  CC.  et  LXX,  c'est  assavoir  cascun  an 
pour  42  s.  et  6  d.  d'artois  de  rente  par  an;  et  d'autre  part,  fSicholes  de  le 

io  Hiedine  doit  à  Michiel  Brun  17  1.  et  10  s.  d'artois  à  lui  ou  à  son  commande- 
ment ki  ceste  présente  chartre  partie  aportera,  et  sour  ches  deniers  avant 
nommés  li  doit-il  paier  deus  dras  cascune  semaine  et  prendre  le  moitiet  de  sa 
desierle  el  l'autre  moitié  abatre  cascune  semaine  tant  que  la  dette  avant  dite 
soit  toute  parpaié.   De  chou  li  a-il  donné  en  wages  le  devant  dite  maison  et  les 

Î5       (!)  Le  6  décembre  1270. 
{-)  Le  1"  octobre. 


{Vpres.)  —  676  — 

U70-1274.    dcus  Irons  et  le  caudière.    A  cliesle  counissanehe   furent  eschevin  dTpre, 
Jakemes  Poivre  et  Waliers  li  Vilain. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  Noslre  Seignor  JhcsiiCrist  M.CC.  et 
LXX,  el  mois  de  décembre,  le  jour  Saint  Thomas  de  Cantliolhère. 

(//u  dos  :)  Ch'est  Nicholon  de  le  Hedine.  » 


8i6. 


Association  de  deux  bourgeois  pour  exercer  en  commun  pendant  un  an 

le  métier  de  teinturier. 

1274,  28  janvier. 

Original  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Fonds  des  cliirographes. 

Édit.  :  P.  DE  Pelsmaekei»,  Des  formes  d'association  à  Ypres  au  XUI'  siècle.  Revue  de  lo 
droit  inlernalional  et  de  législation  comparée,  1904,  p.  14  ('). 

Sachent  tout  chil  ki  sunt  etc.,  ke  Lammin  Ventre  d'Argent,  de  Langhemarke, 
et  Boidekin  del  Piet,  horgois  d'Ypre,  ont  enconvent  et  promis  li  uns  l'autre  à 
eslre  en  compaignie  à  moitiel  conquest  de  perte  et  de  gaaing  et  à  tenir  le 
mestier  de  taindre,  del  mi  march  qui  vient  en  un  an,  el  li  hostil  sunt  en  com-  i» 
niun,  la  moitiés  à  Boidekin  et  li  autre  moitiel  à  Lammin  devant  dit.  A  cheste 
counissanehe  furent  eschevin  d'V'pre,  Simons  Peperkins  et  Watiers  li  Vilains. 

Cou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  Nostre  Seignor  Jhesu-Crist  iM.  CC.  et 
LXXIII,  el  mois  de  jenvier,  le  diemenche  devant  le  jour  del  Candeler. 


(«)  Associations  semblables,  ibidem,  pp.   14  et  IB,  du  17  août  1283  et  du  4  aoûl  1288,  entre  20 
d'autres  personnes  dont  le  métier  n'est  pas  spécifié,  mais  qui  semblent  être  aussi  des  teinturiers. 
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SU. 

Lettres  des  marchands  d'Vpres  fréquenlanl  tes  foires  de  Champagne 
faisant  savoir  qu'ils  ont  loué  à  l'abbaye  de  fMgny,  les  halles  dites  halles 
d'Vpres  à  Lagny. 

1277,  avril. 

5  Coi'iB  :  Paris,  Bihliollàque  IValionule.  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Lagny  [XVI«  siècle] 
(ms.  Inl.  Il"  990:2),  fol.  66.  —  Copie  notariale  certifiée  conforme  à  l'original  scelle  de  «  unze 
pelis  scciiulx  de  cyre  verte  ». 

DE  MERCATORIBUS  DE  YPRIA  FREQUANTANTIBUS  NUNDINAS  CAMPANYE. 

A  lous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  l'rançoys  Belle, 

io  Lambert  Uiclie  le  fiuz  Lambert,  Joscclin  le  fiuz  Yveni,  Jehan  (louvreur  le 
fiiiz  Pierre,  Jehan  Faloise,  Henry  Delangle,  Colart  de  Joii;ny.  Jehan  Le  Acre, 
Pierre  de  Jolgny,  Henri  (îodichart  et  Robert  Faein,  marchans  drappiers  de 
Yprc,  salut  en  Noire-Seigneur.  I^ous  faisons  assavoir  que  nous,  pour  nous  et 
pour  toute  le  eommunité  des  marchans  drap[)iers  d'Ypre  fréquenlans  les  foires 

15  de  Champaigne,  avons  loué  et,  en  nom  de  louage,  rcceu  et  détenu  de  hommes 
religieulx  l'abbé  et  le  couvent  de  Laigny  sur  Marne,  leur  halles  qui  sunt 
appellées  les  halles  d'Ypre,  assizes  au  clos  Sainct-Père  de  Laigny,  et  les  voultes 
et  les  maisons,  si  comme  elles  se  comportent  par  dessus  icelles  voultes.  assizes 
derriè.'c  les  dictes  halles,  à  avoir  et  à  tenir  de  nous  et  de  toute  la  communilé 

»o  devant  dicte,  par  dix  foires  de  Laigny  prouchaines  et  conlinuement  advenir. 
C'est  assavoir  pour  chacune  des  dictes  foires  dessus  dictes,  pour  70  Ib.  de 
tournois,  à  rendre  et  payer  aus  dis  religieulx  de  par  nous  et  de  par  la  eommu- 
nité devant  dicte  en  chacune  foire  des  dictes  foires  de  Laigny,  en  telle  manière 
que  se  il  advenoit  chose  par  aucune  manière  que  le  plus  des  villes  des  dix-sept 

25  villes  ne  venissent  mye  aux  foires  devant  dictes  ou  à  aucune  d'icelles  foires, 
nous  ne  la  eommunité  devant  dicte,  ne  serions  mye  tenuz  de  payer  aus  dis 
religieulx  le  loyer  d'icelle  foire  oîi  le  plus  des  villes  des  dix-sept  villes  ne 
vendroient  pas;  et  se  plus  des  villes  des  dix-sept  villes  y  venoient,  nous  serions 
tenuz  à  payer  le  loyer  devant  dit,  mais  nous  et  toute  la  eommunité  devant  dicte 


1277, 
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ii77-i28i.  sommes  et  serions  leniiz  de  faire  savoir  ans  dis  religieulx  le  defFauIt  de 
l'advenue  des  marchans  des  dix-sepl  villes,  liuyl  jours  avant  que  l'on  mei-l 
avant  en  la  foyre  de  Laigny  ou  qu'on  l'a  sceust  meclre  avanl;  et  en  telle 
manière  que  les  dis  religieulx  doivent  et  sont  tenu  de  soustenir  au  leur  les  dis 
halles,  voulles  et  les  maisons  par  dessus  de  couverture  et  de  toutes  autres  s 
choses  nécessaires  par  les  dites  foires  dessus  dites.  Kt  promettons  nous,  pour 
nous  et  pour  toute  la  communité  dessus  dicte  et  par  notre  léal  créant  que, 
encontre  les  choses  dessus  dictes  ...,  ne  viendrons  ...  et  que  nous  ...  paierons 
...  aus  dis  religieulx  le  loyer  ...,en  la  manière  que  il  est  dit.  Et  quant  à 
toutes  les  choses  ...  à  tenir  ...,  ohligons  ...  aus  dis  religieulx  tous  noz  biens  lo 
et  les  biens  de  noz  hoirs  ... 

En  tcsmoing  de  ceste  chose,  nous  avons  haillié  aus  dis  religieulx  ces  présentes 
lettres  pendans.  séelées  de  noz  propres  sceaulx,  données  l'an  de  grâce  mil  dcus 
cens  soixante  et  dix-sept,  ou  moys  d'avril. 


848. 

Location  dhui  emplacement  dans   un  vivier  sur  l'Yperlée  »s 

pour  y  établir  une  foulerie. 

4281,  19  janvier. 
Original  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Sacent  tout  chil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  et  ki  ceste  présente  chartre  partie 
verront  et  orront,  ke  Jehans  iNay,  foulons,  bonrgois  d'Ypre,  a  loet  encontre  ^o 
Michiel  de  Casseel,  bourgols  d'Ypre.  un  lieu  en  un  vivier  en  le  rue  de  Cou- 
mines  sor  le  beke,  au  lés  dou  vivier,  devers  le  zud,  por  faire  un  plankiet 
rcnablement,  ensi  comme  foulons  doit  avoir,  là  ù  il  puisl  prendre  ses  aises 
el  vivier  devant  dit  pour  espaumer  ses  dras,  si  que  il  ne  puist  grever 
al  plankiet  de  l'autre  foulerie,  et  le  doit  tenir  du  mi  march  prochain  ki  vient  en  as 
20  ans  sievant  après;  de  chou  doit  li  devant  dis  Jehans  Nay  paier  chascun  an 
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al  devant  dis  Michiel  ou  à  son  coiniiuint  14  s.  d'arlois  de  rente  tant  comme       i2«i 
li  liermes  dure;  et  de  quele  eure  que  il  convenra  mettre  coust  al  vivier  réparer 
ou  autrement,  li  devant  dis  Jelians  Nay  i  doit  mettre  son  coust  à  son  avenant. 
A  ceste  counissance  furent  eschevin  d'Ypre,  Jchans  Hrun  et  Jelians  Falais. 
3      Ce  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  1>I  CC.  et  llll",  el  mois  de  jenvier,  le 
diemencc  devant  le  jour  Saint  Vincent, 

(//m  dos  :)  C'est  IMicliiel  de  Casseel  el  Jelians  Nay. 


849. 

Lettres  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  prononçant  sa  sentence 
sur  les  troubles  survenus  à  Vpres  entre  les  échevins  el  les  marchands, 
10       d'une  part,  et  les  drapiers,  tisserands,  foulons,  tondeurs  et  leurs  adhé- 
rents, d'autre  part, 

4281,  1"  avril. 

Minute  :  Gantl,  Archives  de  l'État.  Chartes  des  comtes  de  Flandre,  n"  280.  Au  dos  :  C'est 
li  dis  le  conte  de  le  echernie  d'Yppre. 
15      Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Willcnboef:  (XIII*  siècle),  fol.  8'2  v°. 

Edit.  :  A.  Gheldolf,  Histoire  de  la  ville  d' Ypres,  p.  58t.    —  Gilliodts  van  Severen, 
Coutumes  du  pays  et  comté  de  Flandre.  Coutumes  de  la  ville  d'Ypres,  l.  Il,  p.  5o. 

Indiq.  :  J.  DE  Saint-Genois,  Inventaire  des  chartes  des  comtes  de  Flandre,  p.  86,  qui  indique 

par  erreur  que  le  texte  a  été  publié  par  Lesbroussart  dans  la  Cfirot.ique  d'Oudegherst.  — 

40  I.-L.-A.  DiEGERicK,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville 

d'Tpres,  t.  I,  p.  118.  —  A.  Wauters,  Table  chrontdogique  des  chartes  et  diplômes  imprimés, 

t,  VI,  p.  33. 

El  non  dou  Père  et  dou  Fil  et  dou  Saint-Esprit,  nous  Guis,  cuens  de 
Flandres  et  marchis  de  Namur,  volons  ke  tout  sachent  ke  comme  en  noslie 
23  vile  d'Yppre  fuissent  avenu  moût  de  grief  chas  et  de  fais  oribles  ki  selonc 
Dieu  et  raison  ne  doivent  deraorer  sans  être  amendei,  nous,  à  cui  li  amende- 
mens  aperlient  par  le  raison  de  nostre  droiture  et  de  noslre  sengnoirie,  quant 
nous  seuimes  les  novieles,  venimes  au  liu  et  en  parlâmes  as  eschevins  et  à 
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1281.  ccaus  ki  de  leur  partie  esloienl,  et  daulre  part  as  drapiers,  lisserans.  foulons, 
tondeurs  el  à  grant  plentei  daulre  genl  ki  avoec  eaus  se  tenoieiil  (*)  ;  et  quant 
nous  les  euiines  lokic  le  besunj^ne  en  gros  et  donnei  à  entendre  ke  nous 
voliens  ces  cliozes  adrrchier  si  ke  a  nous  .ippertenoit,  l'une  partie  el  11  autre, 
pour  eaus  et  pour  ceaus  ki  à  eaus  se  lenoienl.  s'aeordèrent  espresseement  à  ce  s 
ke  nous,  à  ore  el  toutes  les  fois  ke  nous  volriens,  fesissions  ces  chozcs  amender, 
selonc  ce  ke  il  nous  en  sauleroit  par  le  mius,  de  haut  el  de  bas,  et  faire  pais 
entre  les  parties  de  toutes  cliozes  avenues  de  mors,  de  navrures  et  de  loules 
au'res  chozes  selonc  no  dit;  el  de  ce  nous  donnèrent  cascuiie  partie  ostages, 
cascuns  de  se  part,  ke  nous  meismes  devers  nous  pour  no  dit  tenir  ei  pour  le  lo 
pais  de  le  vile  warder.  Quant  ces  chozes  furent  ensi  faites,  nous  parlâmes  à 
chcaus  ke  cascune  partie  vieil  mettre  et  les  oimcs  parler  de  le  besoingne  si 
comme  il  leur  plot,  cl  enlcndimes  par  leur  paroles  meut  grant  partie  des 
outrages  el  des  meffais  ki  aucun  I  esloienl,  mais  des  auchasions  et  des  causes 
el  dou  nombre  de  le  value  des  damages  et  des  persones  ki  plus  i  avoient  la 
m(^ffait,  el  de  le  manière  des  aloiances  et  des  premiers  assaus  des  rouberies, 
des  nauvrnrcs  cl  des  mors  pour  les  parties,  nous  n'en  peuimes  eslre  plainemenl 
certain^  et  par  ce  ke  nous  voliemes  aprendre  les  choze  diligamment  ensi 
comme  elles  esloienl,  si  comme  raisons  estoil.  jà  soi  ce  choze  ke  les  brisures 
des  maisons,  des  huis  et  des  fenieslres  el  des  huges  soient  notoires,  ensi  comme  *o 
il  ipert  a  oel,  et  grans  partie  des  autres  cozes  par  le  conmune  renoumée  et  li 
conmnn  dit  des  gens  de  l'une  partie  et  de  l'autre,  toutes  voies,  pour  nous 
•  acertainer  si  comme  nous  poiemes.  nous  renvoiames  à  ce  faire  boine  gent  cl 
loial  el  foiaules  et  esprouveis  en  loialtei,  et  il  alèrenl  avant  sagement  et 
diligamment,  et  nous  raporterenl  par  cscris  ce  ke  il  en  avoient  oy  el  cnquis  25 
par  tesmoins,  si  comme  il  peurenl  el  seurenl  pour  le  mius  à  cclc  fois  par  les 
parties  el  par  les  tesmoins.  Et  quant  ces  cozes  furent  raportées,  nous  mandanics 
à  noslrc  conseil  en  cui  nous  nos  fions  de  sens  el  de  loialté,  et  i  avons  traveilliel 
par  moût  de  fois  cl  moût  de  jours  pour  nous  adrecer  et  aviser  de  ce  ke  à  faire 
en  estoil.  \li  parmi  toutes  ces  cozes,  selonc  ce  ke  nous  en  poons  eslre  certefyel  30 

(')  Voyez  le  récit  de  ces  troubles,  connus  sous  le  nom  de  Cockcruile  dans  A.  Vandenpehreboom, 
Ypriana,  t.  IV,  pp.  38  et  suivantes. 
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à  ceste  fois  et  dusqucs  à  oro,  nous,  vocllanl  pourvir  à  le  bcsoingne  en  boinc       '-8'' 
foi,  alons  avant  en  le  manière  ki  ci  après  est  escrile  : 

1.  Premièrement,  nous  faisons  protcsialion  et  retenue  ke  toutes  les  chozes 
ke  nous  ordenons  et  eslaulissons  à  ore,  ke  nous  puissons,  autre  fois  (juant  il 

3  nous  saulera  boin  à  faire,  amender,  aeroistrc,  amenuisier,  muer  cl  apaisier  des 
cozes  enquesiés  et  que  nous  poons  en(|uerre  et  savoir  ci  en  après  par  une  fois 
ou  par  pluseurs,  et  de  pugnir  et  de  vengier  si  comme  il  nous  saulera  ke  raisons 
soit  et  conmuns  profis  à  nous  et  à  le  vile  et  au  pays,  ne  n'i  entendons  à 
renoncer  pour  coze  ke  nous  en  fâchons  à  ore. 

10  2.  Et  disons  et  volons  tout  au  commencement  en  no  dit,  ko  toutes  conspira- 
tions, toutes  aloiances  et  loutaconpaignement,  comment  c'on  les  apiat,  ki  sunt 
faites  sans  congiet  de  sengneur,  kiecent  et  soient  à  nient  dèsoremais  en  avant, 
et  ke  nus  ne  puist  demander  li  uns  as  autres;  et  défendons  ke  nus  ne  puisse 
faire  assanlée  de  plus  de  10  hommes,  se  n'est  à  cors  ou  à  niieces,  sour  60  s.  de 

15  fourfait  au  sengneur  et  i20  s.  à  le  vile,  et  sour  les  iex  a  pierdre,  se  n'est  par  le 
congiet  de  sengneur  ou  par  celui  ki  iert  en  no  liu. 

3.  Et  volons  et  commandons  très  orendroit  ke  de  toutes  les  ehoze  ki  avenues 
sunt  en  ce  content,  bone  pais  soit  entre  les  parties  et  les  linagcs  fermement  à 
tenir  sour  cors  et  sour  avoir  et  sour  quan  ke  cascuns  poroit  mesfaire,  parmi  ce 

20  ke  li  partie  des  drapiers,  des  tisserans,  des  foulons  et  des  tontieurs  donront  à 
le  partie  des  eschevins  et  des  marchans  500  lb.de  nosire  monnoie  de  Flandres, 
et  de  ce  paieront  li  drapier  92  Ib.  d'artois,  et  li  foulon  60  Ib.,  et  li  tondeur 
60  Ib.;  et  li  partie  des  eskevins  et  des  marcheans  donront  à  le  autre  partie 
500  Ib.  de  le  dite  monnoie,  et  lesveront  li  eskevin  leur  oOO  Ib.  pour  eaus  et 

i5  là  où  il  veront  ke  boin  sera,  horsmis  tous  ceaus  des  mestiers.  Et  seront  li 
denier  et  li  autre  deseure  dit  mis  en  le  main  de  nostre  bailiu  d'Yppre  dedens 
le  feste  Saint  Jehan  prochain  (^)  et  à  fait  ke  on  les  lèvera  dedens  celui  terme; 
et  doivent  toutes  les  2  sommes  de  deniers  par  nous  ou  par  celui  ke  nous  i 
meterons  pour  l'amede  des  mors  estre  départies  si  comme  il  nous  sanlera  boin 

30  à  faire  entre  les  amis  des  mors  et  navreis  d'une  partie  et  d'autre. 


(*)  Le  24  juin. 

Tome  ill.  86 
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fî8i.  4..  Et  pour  ce  kc  nous  avons  Irouveit  et  bien  i  apcrl  ke  moul  pluiseurs  bans 

et  keures  et  cstaulissemens  kc  eschevin  avoienl  fait  à  Yppre  estoienl  grief  et 
damai^eus  outre  raison  à  ceaus  des  mesliers  et  au  conmun  pourfil  de  le  vile, 
et  ke  C(!  estoit  li  occasions  pour  quoi  cil  des  mesliers  s'esloienl  unit,  et 
meismenienl  li  csclicvin  avoienl  esleit  requis  souirissammenl  de  l'amender  et  $ 
de  meirc  en  estai  souiïisant  et  il  ne  l'avoienl  mie  fait,  et  tant  i  avoienl 
demoreil  ke  bien  savoienl  le  péril  de  le  esmeule,  si  comme  il  meismes  disoienl, 
et  de  ce  sunt  li  grant  damage  avenut  ki  apparant  sunt  et  dont  moût  de  gent  se 
duclenl,  nous,  pour  osier  celé  occasion  de  mal,  disons  et  ordenons  en  no  dit 
pofir  le  conmun  proufil,  ke  kiconqucs  aportera  en  le  haie  dras  à  vendre,  queil  10 
que  il  soient,  sour  !e  slal  dou  vendeur  li  puissent  veoir  coulelier  et  achateur 
ne  de  là  ne  les  puissent  mouvoir  li  barghengneur  ne  autre  sour  iO  Ib.  de 
fourfail,  et  li  marchans  ki  l'en  lairoit  porler  seroit  aussi  à  dO  Ib,,  et  que  au 
cousl  des  vendeurs  on  face  souffîssant  veuwe  pour  veir  à  lor  eslaus  (^). 

5.  Encore  disons  nous  ke  li  drapier  puissent  achaler  laines  de  toutes  manières  ^5 
pour  leur  ouvrage,  dechà  le  meir,  pour  tout  et  à  teil  jour  comme  il  leur  plaira, 
et  ke  toute  genl  priveit  et  eslraingne  puissent  amener  à  Yppre  toutes  manières 
de  laines  et  vendre  en  fesie  et  en  marchiet  et  en  tous  autres  jours,  et  oront 
l'argent  s'il  lor  plaist,  paiant  teil  droiture  et  teil  assise  comme  on  use  en  le  vile 
coninunement  sour  les  bourgois  de  le  vile  (^).  20 

G.  Encore  disons  nous  ke  coulelier  puent  bien  eslre  à  toutes  ces  marchan- 
dises se  on  les  i  apiele,  et  ke  nus  drapiers  ne  puisl  faire  autre  meslier  tant  ke 
il  face  dras,  s'ensi  n'csloil  ke  il  se  mariasl  à  femme  qui  fust  dautre  mestier  ou 
femme  ki  fust  drapiere  se  mariasl  à  homme  ki  fust  d'autre  meslier,  et  tout  cil 
porroienl  faire  leur  2  mesliers  sauf  ce  ke  nus  drapiers  ne  puisl  vendre  menues  M 
denrées. 

7.  Encore  disons  et  ordenons  ke  li  eschevins  et  li  minislrateur  de  le  vile 
content  cascun  an  2  fois,  à  termes  certains,  des  biens,  des  frais  et  des  aministra- 
tions  de  le  vile  par  devant  nous  ou  noslre  commandement  et  aucune  boine 
genl  dou  conmun  oui  nous  vorrons  apieler.  30 

(*)  Cfr.  le  paragraphe  l  de  l'ordonnance  de  septembre  1280. 
(*)  Cfr.  le  paragraphe  "2  de  l'ordonnance  de  septembre  1280. 


I 
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8  Encore  disons  nous  et  ordenons  kc  se  aucuns  ou  plniseur  se  voellenl  >^8i, 
plaindre  dou  fait  des  eschevins,  ke  il  le  puist  faire  et  monslreir  à  nous  ou  à 
no  gent  sans  kaïr  en  paine  ne  en  amende,  et  ke  ouïe  fraude  ne  soit  faite  sour 
ce.  lit  l'amende  ke  nous  verrons  avoir  des  eskevins,  quele  ke  elle  soit,  il  le 
»  paieront  dou  leur  propre,  pour  ce  ke  il  sunt  trouveil  en  aucune  coupe  es 
chozes  desus  dites. 

9.  Et  pour  ce  ke  nous  avons  trouveit  et  cler  est  ke  li  outrage,  li  damage  et 
li  melTait  ki  sunt  avenu  par  le  fait  des  drapiers,  des  tisserans,  des  foulons  et  des 
tondeurs  et  de  ceaus  ki  avoec  eaus  esloient  et  furent  de  le  vile  et  dehors,  sunt 

!•  si  grant  et  si  orible  ke  deffaute  seroit  et  grans  pechiés  se  vengance  n'en  esloit 
prise  et  amende  faite,  et  meismement  as  églises  ki  moût  i  ont  esleit  grevées 
sans  raison  et  sans  cause,  ne  ne  se  deussent  estre  mut  en  nule  manière  pour 
le  fait  des  eskevins  mais  nous  deussent  avoir  requis  de  l'amender  et  attendu 
nostre  amendement  à  cui  il  apertenoit,  nous,  ki  avons  volentei  de  l'amender 

15  et  de  l'adrecer  en  tant  ke  nous  en  porrons  estre  certain  à  cesle  fois,  pour 
rammembrance  de  si  griés  meffais  et  en  paine  de  ceaus  par  cui  il  ont  estei  fait 
et  pour  exemple  ke  il  ne  autre  ne  s'eusent  enhardir  en  le  vile  d'ensi  mespren- 
dre  dèsoremais,  et  pour  ce  nouméemment  ke  li  mestier  deseurc  dit  s'aloièrent 
par  sairement  et  assanlèrenl  par  pluiseurs  fois  et  il  acuiiiirent  moût  d'autre 

îo  gent  et  dedens  et  dehors,  et  pour  ce  ke  li  mesfais  amontèrent  en  conmun  et 
en  lourble  et  de  gent  ke  on  ne  pooil  mie  bien  connoislre  par  les  diverses 
armes  ke  il  avoient,  nous  sommes  avant  aleit  à  ces  chozes  amender  en  le 
manière  ke  ci  après  s'ensut.  Et  disons  nous  en  nostre  dit,  ke  tout  le  bien 
meuble  et  non  meuble  ke  desous  nous  sont,  et  ce  ke  on  leur  doit  ki  furent  as 

rs  drapiers  au  tans  ke  li  meffait  furent  fait,  nous  furent  eskeu  comme  fourfait  et 
les  poons  retenir  comme  nosires  par  ce  ke  nous  avons  trouveit,  et  en  poons 
faire  nostre  volentei  comme  dou  nostre;  mais  pour  ce  ke  cruaulcis  seroit  et 
durteis  grans  de  si  avant  vengier  les  meffais  comme  il  sunt  grant,  pour  ce  ke 
nous  ne  devons  mie  ne  ne  volons  nostre  vile  deslruire,   ains  volons  mius 

30  laskier  de  nostre  droit,  de  tant  comme  as  boins  monte  nous  en  retenons  le 
quarte  partie  à  nostre  cens,  et  les  5  pars  nous  les  donnons  de  nostre  pure 
gracie  à  ceaus  à  cui  il  furent,  en  leil  condission  et  en  leil  manière  ke  il 
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1281.  demeurcnl  en  le  vile  selonc  leur  estai  pour  leur  prcul  faire  et  le  vile  retenir, 
en  tell  fourme  et  en  tel!  manière  ke  se  il  s'en  aloicnt  ailleurs  manoir  ou  il 
emportoicnt  lor  biens  sans  noslre  congiel,  nous  retenons  ke  11  bien  nous 
denicurenl  et  les  puissoiis  retenir  eomme  nostres  où  ke  nous  les  truisons,  et 
faire  et  dire  des  cors  aus->i  comme  nous  poiens  devant;  et  pour  ce  ke  nous  s 
puissons  loiiuimeiil  avoir  noslre  quart  et  ke  on  ne  nous  en  puist  faire  nule 
fraude,  nous  volons  ke  cascuns  des  drapiers  deseure  dis  nous  die  sour  se 
sairetnenl  le  valeur  de  tous  ses  biens,  et  s'il  nous  samble  ke  il  ne  die  mie 
verilei.  nous  en  ferons  cnquerre.  et  se  nous  trouvions  ke  il  s'en  soient  parjurei, 
nous  en  retenons  à  avoir  le  tout  sans  faire  point  de  bonleit,  et  des  cors  «o 
dirièmes  adonl  aussi  comme  nous  en  puissons  avoir  devant  dit. 

iO.  El  disons  encore  ke  tout  li  varlet  tisserant  ki  manoientà  Yppre  au  jour 
ke  li  fais  avint  à  Yppre,  demeurent  à  Ypprc  en  lor  estas  pour  le  vile  aidier  et 
le  meslier  retenir,  et  ke  il  nous  rendent  dès  ore  en  avant  cascuns  pour  cascuns 
des  l2  mois  de  l'an,  4  d.  de  noslre  monnoie  de  Flandres,  et  de  ce  fiiicront  il  i» 
as  maistres  ki  les  mêleront  en  œuvre,  cl  li  maislre  les  renderonl  à  no  gent 
sour  lor  sairement.  \il  se  il  avenoit  choze  ke  il  se  partissent  de  le  vile  pour 
ailleur  aler  ouvrer,  il  seroient  banit  de  tout  Flandres;  et  en  auteil  manière  et  en 
auleil  fourme  et  sour  autel  paine  li  varlet  aprenlich  paieront  2  d.  de  le  devant 
dite  monnoie.  Encore  disons  nous  en  noslre  dit,  ke  cascuns  maistres  foulons  et  *• 
cascuns  variés  foulons  paieront  une  maille  tous  les  jours  ke  il  ouveront,  et  de 
ce  fineront-il  à  leur  maistres  et  li  maistres  les  rendera  pour  lui  cl  pour  ses 
variés  à  nous  ou  à  no  gent  cascun  mois  sour  son  sairement  ".  Et  s'il  avenoit 
k'il  se  partissent  de  le  vile  pour  aler  ailleurs  ouvrer,  il  caroient  en  auteil  paine 
comme  il  est  deseure  dit  des  lisserans.  «5 

i^.  Encore  disons  nous  en  noslre  dit,  ke  cascuns  maistres  londeres  et  cascuns 
variés  londeres  paiera  l  d.  de  cascun  drap  k'il  londera  soit  grans  ou  petis,  et 
ce  denier  li  maistres  londeres  pour  lui  et  pour  ses  variés  rendera  à  nous  ou  à 
no  gent  cascun  mois  sour  se  sairement.  El  s'il  avenist  choze  k'il  se  partissent  de 
le  vile  pour  aler  ailleurs  manoir  et  ouvrer,  il  caroient  en  auteil  paine  comme  s» 

"  Les  mots  «  Et  se  il  avenoit  choze-saireraent  »,  sont  transcrits  à  la  fin  du  texte,  après  la  date,  mais 
un  signe  de  renvoi  indiqice  la  place  qu'ils  doivent  occuper. 
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il  est  deseure  dit  des  tisserans;  cl  tout  ci  paiement  de  ces  deniers  duerronl       '^si 
Ireschi  à  no  volcntei. 

i'2.  Des  lainlcniers,  des  machccliiTS  et  de  tous  autres  mesliers,  et  de  toute 
autre  manière  de  genl  de  le  vile  et  d'ailleurs,  retenons  nous  à  dire  en  no  dit 
8  dusques  à  une  autre  fois  kc  nous  en  serons  miiis  aviseit. 

{5.  Et  de  rendre  les  pierlcs,  les  reubes,  les  domages  ains  que  fait  sunt  en  le 
vile,  encore  disons  nous  generaliurnt  kc  toutes  les  keures  ki  sunt  faites  de 
tant  comme  elles  sunt  encontre  nostre  dit,  ke  elles  soient  nules,  et  les  abalons 
dèsor(;ndroit. 
10  li.  Et  generalnient  nous  disons  et  ordenons  et  retenons  en  nostre  dit.  ke  se 
en  aucun  tans  estoit  faite  aucune  choze  par  quciconkes  manière  de  gens  ke  ce 
fust,  et  en  quelconkes  manière  ke  ce  fust  fait  ou  fait  faire  ou  pourcliachiet 
encontre  ce  ki  est  dit  et  ordeneit  par  nous  de  toutes  ces  besoingnes  et  des 
apperlenances,  ke  nous,  sans  cschevinage  et  sans  autre  justice,  par  nous  ou 
15  par  celui  cui  nous  meterons  quant  à  ce  en  nostre  liu,  les  puissons  vengier  et 
amender  et  adrecliier  de  plain  si  comme  il  nous  semblera  pour  le  mius,  et 
autre  teil  disons  nous  de  ce  ke  nous  estaulissons  chi  après  si  aucune  choze 
en  avient  après  no  dit. 

15.  El  entendent  tout  kc  pour  choze  ki  ci  deseure  soit  dite,  nous  n'i  enlen- 
20  dons  rien  à  enclore  de  ce  ki  aperlienl  à  justice. 

Çou  fu  dit  à  Yppre,  en  l'an  del  incarnacion  Nostre  Sengneur.  mil  deus  cens 
et  quatre  vins,  le  premier  jour  d'avril. 


850. 

Enquête  relevant  les  délits  commis  à  Ypres  par  les  foulons  et  tisserands 
de  Poperinghe  pendant  l'émeute   dite   Cokerulle   en   septcmbre-octO' 
2»      bre  ^280. 

1281,  3  avril. 
Texte  imprimé  plus  haut,  n°  626. 
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1281-1282.  851. 

Lettres  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  donnant  quittance  de 
2,400  livres  de  Flandre  perçues  par  lui  à  litre  d'amendes  des  drapiers, 
hôtes  du  Temple  à  lèpres,  à  la  suite  de  la  sentence  promulguée  par  lui 
sur  les  troubles  survenus  entre  le  magistrat  d'Ypres,  d'une  part,  et  les 
métiers  et  les  hôtes  susdits,  de  l'autre,  a 

1281,  Il  octobre. 

Copie  :  Lille,  Archives  Déparlemeniules  du  Nord.  4"  Cartulaire  de  Flandre,  fol.  57  v». 
(B.  VJU;  GoDtPuoY,  n'  2299.) 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandres,  . . .  faisons  savoir  à  tous  .  . .,  ke  comme 
coumuns  descort  ait  estes  en  le  vile  d'Yppre  entre  les  eschievins  et  le  conseil  lo 
de  le  vile,  d'une  part,  et  les  gens  dou  coumun  des  inesliers,  d'autre  part,  et  li 
drapier  ki  sunt  oste  dou  Temple  dou  meffait  k'il  fisent  dedens  no  vile  d'Yppre 
et  en  no  justice  en  cel  descort  devant  dit,  se  soient  mis  sour  nous  et  aient 
proumisà  tenir  notre  dit  sour  les  choses  devant  dites,  et  nous  aions  . .  ordeneit 
dou  melTait  devant  dit  entre  les  autres  choses  ke  cil  drapier  oste  dou  Temple  15 
facent  no  volenteit  de  '2,400  Ib.  de  le  inounoie  de  Flandres,  cil  oste  devant  dit 
ont  fait  notre  grei  de  ces  2,4-00  Ib.,  .  .  et  nous  en  tenons  bien  apaié  et  les 
quitons  dou  melfait  devant  dit,  sauf  notre  dit,  ke  nous  avons  dit  de  le  pais  des 
descors  devant  dis. 

En  tesmoignage  de  ces  lettres  saielées  de  noire  saiel,  faites  à  Winendale,  l'an  io 
del  incarnation  JNotre  Seigneur  mil  deus  cens  et  quatre  vins  et  un,  le  samedi 
après  le  Saint  Denis. 

852. 

Engagement  pris  par  un  père  de  rembourser  à  ses  enfants  31  livres  d\irtois 
et  d'apprendre  le  métier  de  tisserand  à  l'un  d'eux, 

1282,  31  août.  25 

OniGiNAL  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Édit.  :  G.  Des  Marez,  L'apprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  X/IP  siècle,  dans  Revue  du 
Nord,  t.  II  (1911),  p.  40. 
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Sachent  tout  cliil  [ki]  sunl  cl  ki  avenir  siint  el  ki  chesie  préscnle  charlre  1282-128». 
partie  verront  et  orront,  ke  Willaunies  de  le  Bocke,  bourgois  d'Ypre,  doit  à 
Hannekin  de  le  Bocke  et  à  Danekin  de  le  Boeke  et  à  Paskin  de  le  Boeke,  ses 
enfans,  36  Ih.  d'artois,  à  j)aier  dedens  5  ans  les  prociiains  que  nous  alendons 
s  à  venir;  et  se  li  devant  dis  WilJaumes  de  le  Boeke  rnorust  dedens  les  o  ans,  li 
jours  dou  paiement  seront  eskeus  de  le  dette  devant  dite.  Et  Willaumes  de  le 
Boeke  a  priis  à  warder  Paskin  de  le  Boeke  et  si  li  doit  gouverner  de  boire  et 
de  mangier  el  de  vestir  et  de  cauchier  4  ans  les  prochaines  que  nous  alendons 
à  venir,  et  si  doit  éprendre  sen  meslier  de  tistre  dedens  les  4  ans.  A  cbeste 
10  connissanche  furent  eschevin  d"^  pie,  ^lichieus  de  Cassel  el  François  Belle. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  INoslre  Seignor  .Ihesu-Crist  M.  CC.  el 
LXXXIÎ,  le  darain  jour  d'aoust. 

[Au  dos  :)  C'est  as  enfans  Willaume  de  le  Boeke. 


833. 

Contrat  pour  six  ans  entre  un  courtier  et  son  valet,  le  premier  s'enga- 
1»      géant  à  n^en  pas  prendre  d'autre  sauf  en  cas  de  trop  grande  affluence 
de  marchands. 

1283,  3  juin. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographcs.  —  Le  présent  cliiro- 
graplie  a  été  fait  en  triple  exemplaire,  pour  les  deux  parties  et  les  échevins. 
iO      Edit.  :  UB  Pelsmaeker,  Des  formes  d'association  à  Ypres  au  XIII'  siècle,  dans  Revue  de 
droit  international  el  de  législation  comparée,  1904,  p.  12.  —  G.  Des  Marez,  L'apprentis- 
sage à  Ypres  à  la  fin  du  XII I"  siècle,  dans  Revue  du  Nord,  t.  II  (1911),  p.  41  (en  partie). 

Sachent  tout  chil  ki  sunt  el  ki  avenir  sunl  el  ki  chesie  présente  charlre 
partie  verront  et  orront,  ke  conpositions  et  convenanche  est  faite  el  ordenéc 
^»  entre  Abreham  le  Zelopre,  bourgois  d'Ypre,  d'une  part,  et  Creslien  Ackart, 
bourgois,  d'autre  part,  en  tel  manière  ke  Crestiens  Ackars  doit  estre  valiés  en 
le  maison  Abreham  le  Zelopre  six  ans  les  prochains  ke  nous  alendons  à  venir, 
et  si  ne  doit  Abrehans  le  Zelopre  avoir  autre  vallel  en  son  ostel  ke  Creslien 
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ii83.       Ackarl,  ki  tel  service  face  kc  Cresticns  Ackart  fera,  se  ce  ne  ftist  cose  ke 
superfluilés  et  si  grans  pleiilés  de  marcheans  venissent  en  l'oslel  Abreham  le 
Zelopre,  par  quoi  Abrelians  ne  (Irestiens  ne  les  peuscent  tous  servir.  El  se  doi 
niarelieant  u  plus  venissent  ensainble  en  l'ostel  Abreham  le  Zelopre,  Crestiens 
Ackars  en  doit  avoir  l'un  pour  achater  avoec  lui  tout  chou  que  mesliers  li  iert,  s 
se  ce  ne  fusl  cose  que  ce  fust  li  pères  et  li  fius  u  frère  u  compaij^non  ki 
vausiseenl  achater  ensamble.  Kt  se  aucuns  marcheans  vcnist  en  l'ostel  Abreham 
le  Zelopre  et  commenchast  à  aciiater  avoec  Creslien  Ackart,  il  doit  paraehatcr 
avoec  Creslien  tant  que  se  besoigne  soit  toute  parfaite.  Et  se  il  avenoit  ke 
Cresticns  Ackars  en  aucun  tans  fust  si  ensouniiés  avoec  marcheans,  par  quoi  lo 
il  convenist  ke  Abrcbans  aidast  à  achater  aucun  marcheant  ki  eust  coumen- 
chiet  à  achater  avoec  Creslien  Ackart,  pour  ce  ne  remanroit  mie  ke  Crestiens 
Ackars  n'en  auroit  sen  droit.  Kl  se  Abrehans  li  Zelopre  eust  coumenchiet  à 
achater  avoec  aucun  marcheant  et  Abrehans  fust  si  ensouniiés  en  se  propre 
besoigne  u  en  le  besoigne  d'aucun  autre  marcheant,  li  avant  dis  Crestiens  est  i» 
tenus  d'aler  achater  avoec  cel  marcheant,  ki  que  il  soit,  sans  le  coust  Abreham 
le  Zelopre  et  sauve  les  droitures  Abreham.  Parmi  chou  doit  Crestiens  Ackars 
avoir  de  cascune  pieche  que  il  achatera  dcdcns  le  vile  d'Ypre  3  d.  arlisiens.  Et 
si  doit  Crestiens  Ackars  mener  Ilanekin  le  Zelopre,  fil  Abreham,  avoec  lui 
partout  dedens  le  vile  et  dehors  ù  que  il  ira  pour  achater,  et  enseignier  et  20 
aprendre  à  Dieu  foit  et  à  le  sieuwe  le  meslier  de  courterie  et  de  draperie 
counesire  ausi  bien  et  ausi  entenlieuwement  comme  se  il  fust  ses  propres 
(ieus.  Et  se  Crestiens  Ackars  en  aucun  tans  dedens  le  termine  des  six  ans 
avant  nommés  fesist  aucun  coust  ne  aucun  despens  pour  Hanekin  le  Zelopre, 
Abrehans  le  doit  paier,  et  si  doit  avoir  le  gaaing  de  Ilanekin  sen  fil  quant  tans  « 
el  bore  en  sera  et  il  faire  saura  le  mcstier  de  se  main  et  de  sen  propre  sens. 
De  toutes  kieutespoinles,  des  feutres  et  de  le  suède  que  Crestiens  Ackars 
achatera,  doit  Abrehans  li  Zelopre  avoir  le  droite  moitiet,  et  Crestiens  l'autre. 
Et  de  tout  chou   ke  Crestiens   Ackars    achatera   ens  es  frankes   fiestes  de 
Flandres,   fors   mis  le   fiesle   d'Ypre,  doit  Crestiens  Ackars  avoir  le  droite  50 
moitiet  dou  gaaing  et  Abrehans  li  Zelopre  l'autre  moitiet,  et  si  doit  Crestiens 
paier  le  moitiet  dou  coust  ke  il  fera  en  franke  fieste,  et  Abrelians  l'autre 
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moiliel.  Ft  de  tout  chou  ke  Ocsliens  Ackars  aohatera  à  Dickemue,  à  Langhe-  nw. 
mareke,  à  Poperini:he  et  aillors,  dehors  Ypre,  dehors  franke  fiesle,  Cresliens 
Ackars  en  aura  le  tierce  part  et  Abrehans  li  Zelopre  les  deux  pars,  sauve  le 
coust  Creslien  et  le  despens  que  on  doit  prendre  ens  el  commun  gaaing.  El 
%  kiconkes  d'eaus  deux  iroit  encontre  ceste  convenanche  et  on  en  eusl  deux  preu- 
dounies  u  trois  à  tiesmoinp,  cil  ki  encontre  seroit  aies  seroil  tenus  de  40  Ib. 
d'artois  de  boine  dette  et  loiale  ki  seroienl  converti  es  mains  de  Pieron  le 
Clerc  el  VVillaume  Ackart  pour  départir  el  convertir  là  boin  leur  sambleroit. 
A  chfste  counissanche  furent  eschevin  d'Ypre,  Jehans  Balgh  fieus  Pieron  et 
îo  Jehans  ii  Clers. 

Chou  fu  fait  en  lan  de!  incarnation  Nostre  Seignor  Jhesu-Crist  M.  CC.  et 
LXXXIIi,  le  tierc  jour  à  l'entrée  du  mois  de  junie. 

(  ht  dos .)  Ch'esl  Abreham  ie  Zelopre  et  Crestien  Ackarl. 


854. 
Contrat  d'apprentissage  pour  un  an  du  métier  de  teinturier  en  graine. 

15  1283,  14  septembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales,  Fonds  des  chirographes. 

Édit.  :  G.  Des  Marez,  L'apprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  XIll"  siècle^  dans  Revue  du 
Nord,  t.  II  (19 M),  p.  41. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunl  et  ki  cesle  présente  charire  partie 

ÎO  verront  et  orront,  ke  Ysabiaus  de  Dickemue,  bourgoise  d'Ypre.  doit  warder 

Ernoul  Spagnart  un  an  prochain  ^enanl,  et  le  doit  eseoulenghier  de  boire  et 

de  mangbier  et  li  doit  aprendre  à  taindre  en  grainne;  parmi  çou  li  devant  dite 

Ysabiel  de  Dickemue  doit  tenir  13  I.  d'arlois  dcl  avoir  le  devant  dit  Frnoul 

Spaignart  pour  faire  son  pourfit  tout  le  terme  deseure  dit,  et  au  ciel"  dou  terme 

15  les  doit  Ysabiaus  rendre  arière  à  Ernoul  Spagnart  u  à  son  commandement  ki 

ceste  présente  chartre  partie  aporlera.   Et  est  à  savoir  ke  se  li  devant  dite 

Ysabiel  preste  aucun  denier  à  Ernoul  devant  dit  par  le  volenlé  de  Willaume 

Tome  III.  87 
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'M*.      Spagnart  son  père,  on  les  doit  rabatre  de  le  dete  desus  dite.  A  ceste  counissance 
furent  eschevin  d'Ypre,  Jehaus  Firtons  et  Huelos  Crouselin. 

Ce  fu  fait  en  l'an  del  incarnacion  M.  GC.  LXXXIII,  el  mois  de  septembre, 
le  jor  Sainte  Crois. 

{/Ju  dos  .-)  C'est  Ërnoul  Spagnart.  s 


855. 
Contrat  d'apprentissage  pour  deux  ans  du  métier  de  foulon. 

1283,  21  septembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 
Édit.  :  G.  Dks  Marez,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  XIII*  siècle,  p.  191  ;  Le  même,  L'appren- 
tissage d  Ypres  à  la  fin  du  XIII*  siècle,  loc.  cit. y  p.  42.  m 

Sacent  tout  etc.,  ke  Boidins  Bouderis,  bourgois  d'Ypre,  a  reconnut  que  il 
doit  à  Jehan  de  Paris,  bourgois  d'Ypre,  40  s.  d'arlois  à  lui  ou  à  son  comman- 
dement ki  ceste  présente  charlre  partie  aporlera,  et  pour  ces  deniers  avaat 
nommés  Jehans  de  Paris  li  doit  aprendre  2  ans,  les  prochains  que  nous 
atendons  à  venir,  son  mestier  de  fouler,  et  se  dedens  ces  2  ans  ne  li  avoil  paies  is 
les  40  s.  avant  dis,  siervir  li  doit  tant  que  il  li  ait  tout  paiet  por  le  meisme 
fuer  que  il  l'a  convenanchiet.  De  chou  sunt  plege,  cascun  pour  le  tout,  por  le 
devant  dit  Boidin  Bouderi,  c'est  à  savoir  Herbers  Bouderis  et  Bauduins 
Padenschilt,  Coppins  Bouderis  et  Pieres  de  Zollinghem,  bourgois  d'Ypre. 
A  ceste  counissance  furent  eschevin  d'Ypre,  Pieres  Andrieus  et  Lambers  de  «o 
Scotes. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC    et  LXXXIll,  el  mois  de 
septembre,  le  jour  Saint  xMatieu. 

{Au  dos  :)  C'est  Jehans  de  Paris. 


—  694  ~  {Ypreê.) 


856. 

Lettres  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  déclarant  quittes  et  libres 
de  tous  méfais  et  amendes  les  échevins  et  le  conseil  d'Ypres  ainsi 
que  leurs  adhérents  dans  les  troubles,  dits  Cokerulle,  qui  ont  éclaté 
entre  eux  et  les  métiers. 

9  1283,  octobre. 

Origiital  ;  Ypres,  Archives  Communales,  Chartes  n'  143.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  comte. 

Édit.  :  P.  d'Oddegherst,  Annales  de  Flandre,  édit.  Lesbroussart,  t.  II,  p.  217,  d'après  une 
copie  moderne  de  Gérard  ;  Gbeldolp,  Histoire  d'Ypres,  p.  ?>99,  d'après  l'original. 
10       IwDiQ.  :  I.-L.-A.  DiEGERiCK,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  124.  —  Waotebs,  Table  chronologique,  t.  VI,  p.  H2. 

Nous  Guis,  cucns  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous 
ke  coume  il  fust  einsi  ke  dou  grief  fait  ki  en  l'an  del  incarnation  Nostre 
Seigneur  mil  deus  cens  et  quatre  vins  avint  en  no  vile  d'Yppre,  lequeil  grief 

^^  fait  on  apela  et  apele  là  meismes  Cokerulle,  li  eschievin  et  li  consans  de  celi 
noe  vile  et  cil  ki  à  eaus  se  tinrent  d'une  part,  et  les  gens  des  mesliers  de  le 
dite  noe  vile  et  cil  ki  à  eaus  se  tinrent  d'autre  part,  se  fussent  mis  en  no 
volentei  del  tout,  de  haut  et  de  bas;  et  nous  aiiemmes  diit  en  partie  sour 
ceaus  des  mestiers  et  ceaus  ki  à  eaus  se  tinrent  no  volentei  et  no  diit,  et  en 

«0  celui  diit  retenu  à  dire  no  volentei  et  no  diit  sour  les  eschievins  et  le  consail 
devant  dis  et  sour  ceaus  ki  à  eaus  se  tinrent  (*),  nous,  des  eschievins  et  dou 
consail  devant  dis  et  de  ceaus  ki  à  eaus  se  tinrent,  de  tant  coume  à  eaus  en 
touke.  pour  le  coumun  proufit  de  le  noe  vile  devant  dite,  et  par  boenes 
raisons  soufiisans,  disons  en  no  diit  ke  li  eschievin  et  li  consaus  de  le  noe  vile 

35  d'Yppre  et  cil  ki  à  eaus  se  tinrent,  soient  quite  et  délivre  del  avenue  et  dou 
grief  fait  devant  dis,  et  les  quitons  frankement  et  entirement  del  tout  des 
fourfais  s'il  avinrent  de  le  leur  partie  et  des  amendes  s'eles  i  eskeirent;  et 

(*)  Voyez  n»  849,  paragraplie  8,  page  683. 
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tS8z.       oUroions  et  volons  ke  nous  ne  no  successeur  ne  autres  de  par  nous  ne  de  par 
nos  successeurs  ne  les  en  puissons  tenir  ne  destraindre. 

Et  pour  ce  ke  nos  volons  ke  ces  choses  soient  fermes  et  bien  tenues,  avons 
nous  ces  présentes  lettres  données  à  nos  eschievins  et  au  consail  de  no  vile 
d'Yppre  et  à  tous  ceaus  ki  à  eaus  se  tinrent,  saielées  de  no  propre  saiiel,  ki  s 
furent  faites  et  données  en  l'an  del  incarnation  Nostre  Seigneur  Jhesu-Crisl, 
mil  deus  cens  quatre  vins  et  trois,  ou  mois  de  octembre. 


857. 

Contrat  d'apprentissage  pour  un  an  du  métier  de  remouleur 

de  forces  à  tondre, 

1283,  7  novembre.  »© 

Orisinal  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Édit.  :  G.  Des  Marez,  L'apprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  XIII'  siècle,  dans  Revue  du 
Nord,  t.  II,  p.  43. 

Sachent  tout  etc.,  ke  Bauduins  Col,  li  esmouleres  de  forches,  bourgois 
d'Ypre,  doit  aprendre  son  mestier  de  desmieure  forches  Willaume  de  Beien-  i5 
gheim,  bourgois  d'Ypre,  dou  jour  Saint  Martin  prochaine  ki  vient  (^)  un  an 
après  ensivanl,  et  doit  cil  Bauduins  escousteni;hier  de  boire  et  de  mangier  le 
devant  dit  Willaume  le  jour  que  il  ouverra  en  son  ouvrage;  de  çou  doit  avoir 
Bauduins  Col  dou  devant  dit  Willaume  de  Beienghiem  20  1.  de  petits  noirs 
lornois,  à  lui  u  à  son  commandement  ki  ceste  présente  chartre  partie  aportera  ^  20 
et  est  à  savoir  que  se  Bauduins  aloit  ouvrer  hors  de  le  vile  d'Ypre,  et  il  vielt 
que  cil  Willaumes  voist  avec  lui.  il  i  doit  aler,  et  cil  Bauduins  li  doit  livrer 
son  (lespens  tel  com  il  afiert  à  vallet;  et  se  il  avenoit  que  Diex  fesist  se  volonté 
dou  devant  dit  Baudouin  Col  ains  que  li  anée  fust  acomplie,  li  devant  dis  Wil- 
laume deveroit  ravoir  des  deniers  desus  dis  à  l'avenant  del  anée,  et  si  Heveroit  as 

(*)  Le  H   novembre. 


I 
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cil  Willaumes  aprendre  son  meslier  por  nienl  le  fil  le  devant  dit  Bauduins.  *-^^» 
Apriès  est-il  à  savoir  ke  se  Willaumes  ne  savoit  son  meslier  dedens  le  première 
anée  deseure  dite,  Bauduins  le  doit  aprendre  encore  une  anée  apriès  ensivant 
sour  le  coust  le  devant  dit  Willaume;  et  de  toutçoii  que  Willaumes  waegnera 
5  Bauduins  en  doit  avoir  les  i2  pars  et  Willaume  le  tierce.  A  ceste  connissance 
furent  eschevins  d'Ypre,  Watiers  li  Vilains  et  Henris  del  Angle. 

Ce  fu  fait  en  l'an  d(  1  incarnation  IVl.  CC.  LXXXIII,  el  mois  de  novembre,  le 
diemence  devant  le  Saint  Martin. 

{.4u  dos  •')  C'est  Bauduin  Col  et  Willaume  de  Beienghiem. 


858. 
10  Contrat  d'apprentissage  pour  trois  ans  du  métier  de  tondeur. 

1283,  30  novembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Édit.  :  G.  Des  Marez,  L'apprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  XIll'  siècle,  loc.  cit.,  p.  44. 

Sachent  tout  etc.,  ke  Cornelis.  bourgois  d'Ypre,  doit  aprendre  son  mestier 
15  de  tondre  dras  Hanin  Hourier  5  ans  procains  venans,  et  le  doit  escoutenghier 
ensi  com  on  tient  en  usage  d'escoulenghier  les  aprentis  dou  meslier,  et  li  devant 
dis  Hanins  Hourier  le  doit  servir  bien  et  loialinent  le  tierme  deseure  dit;  et  se 
riens  en  défaloit,  Jehans  Vrolf  et  Pieres  de  le  Strate  en  sunt  plege  et  le 
deveroient  parfaire.  A  ceste  connissance  furent  eschevin  d'Ypre,  Jehans  Palais 
so  et  Willaumes  Porlejoie. 

Ce  fut- fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  LXXXIII,  el  mois  de  novembre, 
le  jor  saint  Andrieu. 

(/Eu  dos  :)  C'est  Hanin  Hourier  et  [ . . .  ] 


li«-IS«4. 
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859. 
Contrat  cC apprentissage  pour  trois  ans  du  métier  de  tondeur. 

1283,  27  décembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Édit.  :  G.  Des  Marez,  L'apprentissage  d  Ypres  à  la  fin  du  XI 11*  siècle,  loc.  cit.,  p.  45. 

Sachent  tout  etc  ,  ke  Gherars  de  Mexmaekere,  bourgcis  d'Ypre,  doit  aprendre  t 
son  mestier  de  tondre  dras  Andrieu  Keutart  3  ans  proçains  venans,  et  le  doit 
escoustenghier  de  boire  et  de  mangier.  De  çou  doit  avoir  Gherars  devant  dis 
3  m.  d'arlois  à  paier  dedens  le  monstre  de  le  fieste  d'Ypre  prochaine  venant  (*). 
De  çou  sunt  plege  cascuns  pour  le  tout,  Jakemes  de  Zeiebeke,  Watiers 
Kardevain  et  Jehans  de  le  Malebeke  li  jovenes.  A  ceste  connissance  furent  lo 
eschevins  d'Ypre,  Jehans  Falais  et  Jehans  Evrars. 

Ce  fut  fait  en  l'an  del  incarnation  M,  CC.  LXXXlll,  el  mois  de  décembre, 
le  jor  saint  Jehan. 

{Au  dos  : ,  C'est  Gherard  de  Mexmakere. 


860. 
Renouvellement  et  précision  du  contrat  précédent.  l^ 

1284,  26  mai. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Édit.  :  G.  Des  Marez,  L'apprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  XIll*  siècle,  loc.  cit.,  p.  46. 

Sacent  tout  etc.,  ke  Gherars  li  Mesmakere,  bourgois  d'Ypre,  a  pris  à  warder 
Andrieskin  Quoitart,  orphene,  3  ans  les  prochains  que  nous  atendons  à  venir,  20 
dou  jour  del  an  renuef  ki  novielment  est  passé  (^),  et  li  doit  donner  à  boire  et 
à  mangier  tout  le  termine  des  3  ans  avant  nommés,  et  ;2  paires  de  cauchiers 

(*)  La  foire  d'Ypres  s'ouvrait  le  mercredi  des  Cendres  et  durait  un  mois. 
(«)  Le  l"  janvier  1284. 
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cascun  an  el  une  paire  de  cauches,  et  si  li  doit  aprendre  son  mestier  de  tondre.      i»w. 
El  se  il  avenoit,  que  jà  n'avenra  se  Dieu  plaisl,  que  li  devant  dit  Gherars  li 
Mesmai^ere  defausist  que  il  le  devant  nommeit  Andrieu  Quoitarl  ne  wardasl  le 
terme  devant  dit  et  ne  li  apresist  son  mestier,  Watiers  Cadewene  et  Jakemes 

5  de  Zelebeke  poroient  recouvrer  ^  m.  d'artois  sour  le  devant  dit  Glierart  le 
Mesmakere;  et  si  a  li  devant  dis  Gherars  reconnut  que  il  est  bien  paies  des 
3  m.  d'artois  que  il  doit  avoir  del  devant  dit  Andrieu  Quoilart  aprendre  son 
mestier.  A  cesle  connissance  furent  escbevins  d'Ypre,  Lambers  de  Scotes  et 
Henris  del  Angle. 

io      Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  LXXXIIII,  el  mois  de  may,  le 
venredi  devant  Pentecouste. 
{/4u  dos  ;'»  C'est  Andrieu  Quoitart. 


861. 

Lettres  de  Nicolas,  prévôt  de  l'église  de  Saint-Martin  d'Vpres,  faisant 
savoir  que  Marguerite  Bekude  a  fondé  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre 
1»      une  messe  matinale  pour  les  ouvriers  allant  au  travail. 

4284,  août. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes   n°  145.  Original  scellé  des  sceaux  du 
prévôt  et  de  l'église  de  Saint-Martin. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegerice,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
10  de  ta  ville  d'Yprea,  t.  I,  p.  125. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Nicholaus,  permissione  divina  prepo- 
situs  ecclesie  beali  Martini  Yprensis,  totusque  ejusdem  loci  eonventus,  salutem 
in  omnium  salvatore.  Noverit  universitas  vestra  quod  bone  raemorie  domicella 
Deo  devota  Margareta  quondam  dicla  Bekude,  zelo  divini  eultus  augmentandi 
S5  accensa  et  ad  profectum  omnium  qui  in  sua  parochiali  eeclesia  Sancti-Petri 
Yprensis  morabanlur  et  commorari  vel  manere  in  futurum  contigerit,  et  ad 
salutem  animarum  tam  ejusdem  quam  eorumdem  firmiter  inflammata,  ad 
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<»**•       honorom  Dei  et  beali  Pefri  ut  raissa  celcbraretur  in  hyeme  quasi  in  aurora 
diei  et  in  eslale  circa  ortum  solis,  in  parochia  Sancli-Peiri  predicta.  cotidie  sine 
nota,  ut,  eadcm  missa  audita.   laborantes  possent  si  vellcnt  ad  opus  suum 
commode,  adoralo  et  deprecato  Domino  Deo  nostro,  citius  et  attentius  intcndere 
et  vacare.  et  ob  hoc  magno  desidcrio  diutius  eoncupiscens,  de  bonis  sibi  a  Oeo  5 
collatis  non  inflata,  quamvis  in  dciiciis  hujus  seculi  satis  videretur  aflluisse, 
tanluin  deiegaverit  in  manus  Odelium  quod.  ad  sustentutionem  presbiteri  seu 
capellani  cujuslibet  qui  predictam  missam  cotidie  celebraret,  redditus  annui 
nobis  et  ecclcsie  nostre  Yprensi   emerentur  et  assignarenlur  sufïicienler  et 
expresse.  Nos.  tam  laudabile  propositum  ejusdem  domicelle  Margarete  ampicc-  10 
tantes,  et  ad  cffectum  quam  cilius  potuimus  perducentes.  decommuni  consensu 
ac  deiiberalo  super  hoc  pluries  concilio.  consentimu'î,  concedimus  et  concessi- 
nius  ut,  pro  salute  anime  ejusdem  Margarete  et  benefactonim  nostrorum,  per 
nos.  ad  voluntalem  noslram,  in  parochia  predicta  Sancii- Pétri  ponatur  capel- 
laous.  sumptibus  iiostris  et  expensis,  qui  cotidie  sine  nota  missam  celebraret  15 
ibidem,  ut  dictum  est,  in  aurora  vel  circa  ortum  solis,  nisi  ex  licentia  presbiteri 
parochie  celebraret  cuin  nota,  et  nisi  Icgitimo  impedimento  vel  causa  fleubo- 
tomie  vel  alia  causa  légitima  esset  impeditus.  qui  si  ultra  secuudum  diem  vel 
tercium  pro  aliqua  causa  cessaret,  nos  extune  per  alium  faciemus  et  tenemur 
suppleri  ejus  defeclum.  Uecognoscimus  aulem  tenore  presentium  nobis  esse  io 
suffîcienter   satisfactum   ex   parle   dicte    domicelle    Margarete  pro   premissis 
adimplendis.  Hecipimus  enim  et  nos  récépissé  recognoscimus  pro  premissis,  ad 
opus  suslentalionis  perpétue  capellani  qui  dictara  missam  celebrabit,  decimam 
cum  fructibus  in  perpetuum  inde  venturis,  qui  fuit  Johannis  Grise,  juxta 
pontem  qui  dicilur  Waskiggenbrigge  et  werpitionem  et  quilacionem  dicte  25 
décime  cum  perlinenlibus  ad  eam,  quam  emimus  a  domino  Waltero  de  Heule 
milite  et  Aelide  ejus  uxore,  que  jaeet   in    parochia  de   Langemart,  valoris 
octodecim  Ib   annuatim  et  tresdecim  sol.  par.  annualim;  que  décima  a  nobile 
viro  domino  de  Nivella  in  feodum  tenebatur,  et  in  cujus  possessione  nos  misit 
et  mittere  fecit  idem  dominus.  et  eam  nobis  liberam  ab  omni  feodo  liberavit;  so 
quam  etiam  decimam  nobis  tam  dominus  episcopus  quam  dominus  comes 
Flandrie  et  domina  de  Curtraco  confîrmavit.  Promittiraus  enim  bona  flde  quod 
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predictam  missam  in  perpeluum  faciemus.  ut  dictum  est,  celebrare,  et  ad  hoc    i28«-uh5. 
nos  et  ecclcsiam  nostram  et  successores  nosiros  oblignmus,  promillcnlcs  cliara 
quod  contra  preinissa  vel  aliquid  premissorum  per  nos  vel   per  alium  non 
veniemus  in  fulurum.   In   cujus  rei   leslimonium  presenlibus  iilleris  sigilla 
s  nostra  duximus  apponenda. 

Oatum  anno  Domini  M"  CC°  L\XX°  quarto,  mense  auguslo. 


862. 

Lettres  de  Gui  de  Dampierre^  comte  de  Flandre,  déclarant  les  drapiers 
hôtes  du  Temple  à  Ypres,  quittes  et  libres  des  amendes  qu'il  avait 
prononcées  contre  eux  à  la  suite  de  leur  révolte,  à  condition  qu'ils  se 
10  conforment  à  la  sentence  rendue  par  lui  et  observent  son  ordonnance 
sur  Cassise  imposée  aux  métiers  des  foulons,  des  tisserands  et  des 
tondeurs  (cfr.  n°  8Sl). 

1285,  6  avril. 

Copie  :  Lille,  Archives  Déparlemenlales  du  Nord.  4*  Cartulairc  de  Flandre,   fol.  57 
1S  (B.  iîJG4,  GoDBFaoi,  n°  26S0). 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandres  . ..  faisons  savoir  à  tous,  ke  coume  li  drapier 
hosle  dou  Temple  à  Ypre,  deussent  à  nous  vint  et  quatre  cens  ib.  de  par.  par 
no  dit,  ouqueil  iJ  se  furent  mis  pour  l'oquoison  dou  meffail  k'il  fisent  ou  grant 
et  coumun  descort  de  le  vile  d'Yppre,  et  coume  li  hoste  dou  dit  Temple  en 

ïo  coumun  nous  deussent  ausi  par  no  ordenance,  en  lequcle  il  se  misent,  mil  Ib  de 
par.  et  cent  mars,  trente  et  trois  s.  et  quatre  d.  par.  por  le  marc,  por'le  rcstor 
des  damages  k'il  avoient  fait  en  cel  descort  et  por  les  amendes  dou  meflait  des 
autres  ke  des  drapiers,  nous  recounissons  ke  li  hoste  devant  dit  et  drapier  et 
autre  nos  ont  paiet  entièrement  les  soumes  des  deniers  devant  dites  et  ont 

2»  asseis  fais  des  devant  dis  damages  et  desroberies  et  des  amendes  et  des  meffais 
devant  dis  et  les  en  quitons  plainnement . . . ,  sauve  no  ordenance  de  le  assise 
faite  par  nous  sour  les  trois  mestiers.  c'est  à  savoir  des  foulons,  des  tisserans, 
ToMR  III.  88 


{Vpre».)  —  698  ^ 

U85,       des  tondeurs,  ki  doit  courre  sour  les  devant  dis  ostes  de  ces  trois  raestiers 


Fio  du 
Xin*  siècle. 


dusques  à  notre  volentei,  et  sauf  ce  ke  il  tignent  en  après  no  ordenance  de  le 
pais  ke  nous  avons  faites  sour  les  choses  devant  dites  (^). 

En  tesmoignage  de  laquel  chose  nous  avons  ces  présentes  lettres  saiclées  de 
no  saiel,  ki  furent  données  en  l'an  de  grâce  mil  CC.  LXXXV.  le  venredi  après  s 
close  Paske. 


863. 

Relevé  des  sommes  que  Lambert  de  Scotes  a  reçues  des  drapiers. 

Seconde  moitié  du  XIII»  siècle. 

Origimal  :  Ypres,  Archives  Communales   Fonds  de  la  draperie. 

Ihdiq.  :  E.  De  Saghkr,  Notice  sur  les  Archives  Communales  d' Ypres,  p.  34i.  !• 

L'écriture  de  l'acte  le  place  inconlestablemenl  au  XIII"  siècle  Le  nom  du  percepteur, 
Lambert  de  Scotes,  est  celui  d'un  éclievin  d'Ypres  mentionné  en  1245,  1271,  1283,  t284, 
1286  et  1289.  Les  sommes  perçues  ici  se  rapportent  probablement  aux  amendes  levées  à  la 
suite  de  la  Cokcrullc.  Voyez  n°»  849,  850,  851,  862. 

CH'EST  CHOU  KE  LAMHERS  DE  SCOTES  A  RECHCT  DES  DRAPIERS.  IS 

De  le  paroche  Sainl-Jakeme,  1582  Ib.  d'artois. 

De  le  paroche  Saint-Pierre,  862  Ib. 

De  dehors  le  i\Iesinporte,  560  Ib. 

De  dehors  le  Comenporle,  655  Ib. 

De  le  paroche  Saint-Martin.  250  Ib.  m 

De  le  paroche  Saint-Nicolai,  934  Ib. 

De  le  paroche  don  Bruel,  194  Ib. 

De  le  terre  Lambert  Bardonc,  505  Ib. 

De  le  terre  de  Kolinghem,  (590  Ib. 


(*)  Voyez  plus  haut,  n»  849,  paragraphes  9  et  suivants. 


SS 
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ITEM  DES  DEUX  DARAIiNES  SEMAINES  DONT  ON  PAIA  2  D.  DE  LE  LIVRE.  ^^°  **" 

XIII*  siècle. 

De  le  terre  de  Rolenghem,  80  Ib.  ^^^' 

Item  de  le  terre  Lambert  Bardonc,  60  Ib. 

De  le  paroche  Saint-Pierre,  60  Ib. 
•      Item  de  Saint-Nicolai,  130  Ib. 

De  Saint-Jakeme,  200  ib. 

Item  de  dehors  le  Meninporte,  60  ib. 

De  dehors  le  Comenporte,  80  Ib. 

Item  don  Bruel,  20  Ib. 
!•       De  Saint  Martin,  50  Ib. 

De  Johan  Falais,  60  Ib.  \ 

Summe  de  toute  le  rechoite  6212  Ib.  ''. 

Summe  de  le  rechoite,  6932  Ib.  '*.  Item  80  Ib.  Item  00  Ib.  '. 


SU. 

Contrat   d'apprentissage  stipulé  solidairement   pour   trois  ans 
15  par  trois  tisserands. 

1286,  27  novembre. 

Original  :  Yprcs,  Arcliives  Communales.  Fonds  des  chirographcs. 

Édit.  :  G.  Des  iMarez,  Viipprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  XIII'  siècle,  dans  Revue  du 
Nord,  t.  Il,  p.  47. 

io  Sachent  tout  etc..  ke  Willaumes  VVascart  li  Grise,  Jehans  li  Wale  de 
Longhemarke  et  VV  illaumes  de  Bexscotes,  boiirgois  d'Ypre.  ont  pris  à  warder, 
et  cascun  pour  le  tout,  Wiilemet  fil  Jos  de  le  .>loere,  sour  le  conquest  de  20  Ib. 

«  Ajouté  par  ime  autre  main.  —  *  Barré.  Le  chiffre  6242  correspond  au  total  des  neuf  premiers 
postes.  —  =  «  XII  Ib.  >»  barré.  —  <*  6932  correspond  au  total  de  tous  les  postes  sauf  le  dernier.  Le  scribe 
28  avait  d'abord  écrit  6912.  —  «  Ces  deux  additions  sont  de  la  même  main  qui  a  ajouté  la  recette  de  Jehan 
Falaia. 
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1JH6.  d'arlois,  dusques  à  le  saint  Rémi  (*)  le  prochain  ki  vient,  encontre  Jakemon 
Crabbaen  et  encontre  Pieron  del  Gardin,  bourgois  d'Ypre;  et  s'il  le  doivent 
gouverner  de  boire  et  de  mangier  et  aprendre  son  meslier  de  tislre;  et  à  le 
saint  Rémi,  qu^nd  il  renderont  sus  l'enfant,  si  doivent  il  rendre  les  :<J0  Ib. 
d'arlois  avoec.  Ceste  chartre  ne  puet  durer  que  un  an  après  le  terme.  A  ceste  • 
connissanche  furent  cschevin  d'Ypre,  Piercs  de  Lo  et  Jehans  Palais. 

(]hou   fu   fait  en  l'an  del  incarnation   M.  CC.  et  LXXXVI,  el  mois  de 
novembre,  le  jour  saint  Maxe. 

(y^u  dos  :)  C'est  Jakemon  Crabaen  et  Pieron  dou  Gardin. 


865. 

Engagement  pour  (rois  ans  par  un  débiteur,  de  dix-huit  rames  à  tendre  «o 
les  draps  et  de  deux  maisons,  avec  jouissance  pour  le  créancier  à  des 
conditions  déterminées. 

i286,  9  décembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Édit.  :  G.  Des  Marlz,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  XIII*  siècle,  p.  2t7.  15 

Sachent  tôt  etc.,  ke  Nichoies  Herbers,  fius  Nicholon  Herbert,  bourgois 
d'Ypre,  doit  à  Lotin  Balgh,  bourgois  d'Ypre,  20  Ib.  d'arlois,  à  lui  u  à  son 
commant  ki  ceste  présente  chartre  partie  aportera,  à  paier  le  jour  saint  Rémi  (*) 
ki  ert  à  l'incarnation  M.  CC.  et  LXXXIX.  Et  de  ces  deniers  avant  nommés  a 
li  devant  dis  Wicholes  Herbers  mis  en  main  à  Lotin  Balgh  et  donné  en  wages  w 
48  lices  et  le  terre  desous  que  il  a  estant  hors  de  le  porte  dou  Temple,  sor  le 
Hotlant,  ki  jadis  furent  Jehan  de  Scotes,  et  la  maison  là  ù  li  avant  dis  Lolins 
maint,  et  le  maison  là  ses  biestes  estont;  et  si  a  reconnut  le  devant  dis  Nichoies 
Herbers  ke  il  a  douneit  et  otroiet  al  devant  dit  Lotin  Balgh  les  avant  dites 
lices  et  les  deux  maisons  devant  dites  à  tenir  trois  ans,  les  prochains  que  nous  is 
atendons  à  venir,  del  jour  saint  Rémi  (^)  qui  passés  est,  à  moitiet  conquest  de 

(1)  Le  l"  octobre. 
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chou  qui  des  liées  venra;  et  tous  li  pourfis  del  erbc  entre  les  lices  est  à  Lolin    \i>i%-t-2iifi, 
Baigh,  et  Nicholes  Herbers  i  doit  avoir  deux  viviers  pour  sen  pourfit  faire 
tout  le  terme  devant  dit;  et  tout  le  coust  que  il  convtnra  mettre  as  maisons  et 
as  lices  amender,  ce  doit  tout  entièrement  paier  Mcholcs   Herbers  fors  pris 

B  seulement  les  caous  de  cascun  jour  que  on  mêlera  as  lices,  lesqueus  il  doivent 
ambedoi  paier  de  commun  coust;  et  si  doit  Nicholes  paier  le  chens  ki  hors  en 
ist,  et  se  Lolins  en  fust  pandés  pour  le  chins  et  le  vocdermont,  aquiter  l'en  doit 
Nicholes  Herbers;  et  Lolins  Balgh  peut  rcquerre  sen  aquit  sour  toute  le  rente 
et  sour  lous  les  maisons  ke  Nicholes  Herbers  a  là  entour  sour  le  hoflant,  et  si 

10  doit  INicholes  Herbers  les  lices  et  les  maisons  tenir  estaines  de  toutes  estoCfes 

sufïisantement.  Geste  connissance  ne  peut  durer  c'un  an  apriès  le  termine. 

A  ceste  connissance  furent  eschevin  d'Ypre,  Huelos  Crouselins  et  Jehans  Falais. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  et  LXXXVI,  el  mois  de  décembre, 

le  lundi  apriès  le  Saint  Nicholai. 

15      {Ah  dos  :)  Le  contre  partie  garde  Jehan  Falais.  C'est  Nicolon  Herbert  et 
Lotin  Balgh. 


866. 

Constitution  pour  29  marcs  d'artois  d'un  gage  mobilier,  comprenant  une 
maison  avec  ses  meubles,  un  drap  sur  le  métier  et  la  laine  à  teindre 
pour  deux  autres  draps. 

20  1288,  3  mai. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 
Edit.  :  G.  Des  Marbz,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  Xlll*  siècle,  p.  226. 

Sachent  tout  cil  ki  ceste  chartre  partie  verront  et  orront,  ke  Jehans  de 
Bertines,  bourgois  d'Ypre,  doit  à  Pieron  Bardonc,  bourgois  d'Ypre,  "29  mr. 
25  d'artois  à  lui  u  à  son  commandement  ki  ceste  chartre  partie  aportera,  et  de 
ces  deniers  avant  dis  est  li  jours  passés;  de  çou  li  a-il  donné  en  mains  el  en 
wages  sa  maison  ù  il  maint  ens,  ki  est  derrière  l'aire  Saint-Piere,  et  tous  les 
ostieus  qui  sunt  ens,  et  un  drap  ki  est  en  1  ostille,  et  le  laine  de  2  dras  ki  est  à 
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iM«        taindre  à  le  maison  Jehan  Capon.  Geste  chartre  ne  piiet  durer  ke  un  an.  A  cestc 
connissanee  furent  esclievin  d'Ypre,  Jehans  Falais.  Jehans  li  Clers. 

Ce  fu  fait  en  l'an  del  incarnalion  M.  CC.  LXXXVII,  el  mois  de  march.  le 
merkedi  devant  mi  quaresme. 

{Au  dos  .)  C'est  Pieron  Bardonc  » 


867. 

Engagement  d'un  foulon  à  fouler  /es  draps  de  son  créancier  pour 
le  montant  d\ine  dette  de  3  ^j^  marcs  d^artois. 

1288,  10  mai. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  cliirogniphes. 

Édit.  :  G.  Des  Marez,  La  IcUre  de  foire  à  Ypres  au  XIII'  siècle,  p.  227.  !• 

Sachent  tout  etc.,  ke  Jehans  de  Zelcbeke  li  foulons,  bourgois  d'Ypre,  doit  à 
Jakemon  Pieterseune,  bourgois  d'Ypre,  3  mr.  et  demi  d'artois,  à  lui  u  à  son 
commandement  ki  ceste  chartre  partie  aportera;  et  ces  deniers  doit-il  deservir 
bien  et  loialment  à  son  mestier  de  fouler  dras,  entre  ci  et  le  jour  dou  Noël 
proçain  venant,  toutes  les  fois  que  cil  Jakemes  en  ara  à  faire,  et  se  il  ne  le  15 
faisoit  dedens  le  terme  devant  dit,  li  jour  seroit  eskeus  de  le  dete  devant  dite. 
Ceste  chartre  ne  puel  durer  que  un  an  apriès  le  termine.  A  ceste  connissanee 
furent  eschevin  d'Ypre,  Pieres  de  Lo  et  Pieres  Andries. 

Ce  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  LXXXVIII,  el  mois  de  mai,  le 
lundi  devant  le  Pentecousle.  m 

{Au  dos  :)  C'est  Jakeme  Pieterseune. 
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868. 

Engagement  pris  d'éteindre  une  dette,  en  partie  en  espèces  et  en  partie 

en  teignant  du  fil. 

1288,  15  novembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirograplies. 
5       Èdit.  :  G.  Des  Marez,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  XIII'  siècle,  p.  238. 

Sacenl  tout  etc.,  ke  Mehaus  \\  iltewille,  bourgoise  d  Ypre,  doit  à  Jehan  le 
Hardre,  bourgois  d'Ypre,  !28  s.  et  9  d.  à  lui  ou  à  son  comrnant  ki  ceste  présente 
chartre  partie  aportera;  et  de  ces  deniers  avant  nominés  li  doit-elle  paier 
iO  s.  d'artois  entre  chi  et  le  jour  de  Pasques  prochain  venant,  et  le  remanant 

«0  li  doit  elle  deservir  entre  chi  et  le  Oesle  de  Thorout  (^)  prochaine  venant,  en 
taindre  fileit,  cascune  livre  pour  (i  d.  d'artois.  De  chou  est  plege  Crestienne 
WitteN\  ille,  se  mère,  bourgoise  d'Ypre.  Geste  connissance  ne  puet  durer  que 
un  an  apriès  le  termine.  A  ceste  connissance  furent  eschevin  d'Ypre,  Jakemes 
li  Blake  et  Jehan  Poivre. 

t»      Chou  fu  fait  en  Tan  del  incarnation  M.  CC.  et  LXXXVIU,  el  mois  de 
novembre,  le  lundi  apriès  le  jour  saint  Brisse. 
(Au  dos  .)  C'est  Jehan  le  Hardre. 


1988-1190. 


869. 

Engagement  de  livrer  trois  vaisseaux  de  garance  de   Bruges  avant 
la  Saint- Remiy  sous  peine  de  30  s.  d'artois. 

*0  1290,  5  février. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Fonds  des  chirographes. 
Édit.  :  G.  Des  iMauez,  La  lettre  de  foire  à  Ypres  au  XIII'  siècle,  p.  246. 

Sachent  tout  etc.,  ke  F^erars  li  INieuliers,  bourgois  d'Ypre,  doit  à  (million 
dou  Moulin  le  laintenier,  bourgois  d  Ypre,  5  vaissiaul  de  warance  de  Bruges, 

15       (*)  La  foire  de  Thourout  commençait  le  24  juin. 


I 
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liM).  ke  on  apiele  michemse.  à  0  d.  le  vaissieK  pris  dou  meilleur,  à  lui  u  à  son 
commant  ki  cesle  cliarlre  partie  aporlera,  à  paier  et  à  livrer  dedens  le  vile 
d'Ypre  au  jour  sainl  liemi  le  prochain  ki  vient,  et  se  il  ne  li  livrasi  le  warance 
ensi  comme  devant  est  dit,  il  li  doit  payer  10  s.  d  arlois  au  jour  devant  dit. 
Cesle  chartre  ne  puel  durer  ke  un  an  apriès  le  terme.  A  cesle  connissance  furent  s 
eschevin  d'Ypre,  Jehans  Falais  et  Lamhers  Bardonc. 

Chou  fu  fait  en  l'an  del  incarnation  M.  CC.  LXXXIX,  el  mois  de  février,  le 
diemeiice  après  le  Candeler. 


870. 
Contrat  d'apprentissage  pour  trois  ans  du  métier  de  faiseur  de  peignes. 

1290,  49  novembre.  «0 

Original  :  Ypres,  Archivps  Communales.  Fonds  des  chirographes. 

Édit.  :  G.  Des  Maiiez,  L'apprentissage  à  Ypres  à  la  fin  du  XIIP  siècle^  dans  Revue  du 
Nord,  l.  II,  p.  48. 

Sachent  tout  etc.,  ke  Jehans  Bachelers  li  caiiimakere,  bourgois  d'Ypre,  a  pris 
à  warder  Hannekin,  orphene  Lambiert  de  Ghelue  ki  fu,  encontre  son  avoet  15 
Kerslian  de  Fleiternes,  bourgois  d'Ypre,  ch'est  à  savoir  dou  jour  saint  Martin 
en  yvier  (^)  ki  fu,  en  trois  ans  les   prochains  venans,  et  le  doit  gouverner 
soufflsaumenl  de  toutes  estouffes  et  aprendre  son  mestier  de  cammaken,  sour 
le  conquest  de  60  s.  d'artois;  et  au  chief  de  le  terme  devant  dite,  doit  li  dis 
Jehans  Bacheler  rendre  les  deniers  aveuc  ledit  orphene,  el  li  orphene  ausi,  et  20 
adonc  vieslus  par  quoi  si  garnimens  valent  1^  s.  ou  plus.  De  chou  sont  plege, 
cascun  pour  le  tout,  Kerstian  de  Beisslare  et  Pieres  Eidelinc,  bourgois  d'Ypre. 
Et  se  li  orphene  alast  de  Jehan  Bacheler,  son  maistre  devant  noumeit.  ou  ke  il 
fusl  en  défaule  de  faire  le  preut  de  son  maislre  dedens  le  devant  dite  terme, 
Martins  de  Houtkerke,  bourgois  d'Ypre,  le  devroit  parfaire  comme  pièges  par  w 
le  dit  de  deus  preudhomes.  A  cheste  connissance  furent  eschevin  d'Ypre, 
Jehans  Falais  et  Wautiers  Crouseiiiis. 

(')  Le   H   novembre. 


H)^  — 


(Y près.) 


Chou  fu  fait  en  l'an  dcl  incarnation    >I.  CG.  LXXX  et  dys,  el  mois   de 
novembre,  le  diemence  devant  le  saint  Clément. 
(/^M  dos  :)  C'est  Hannekin,  orphene  Lambiert  de  (ihelewe. 


1290. 

Fin  du 

X! Il"  siècle. 


871. 
Lotissement  des  étaux  dans  la  halle  aux  draps, 

»  Fin  du  XIII»  siècle. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales^.  Chartes,  n»  188. 

Édit.  :  G.  Des  Mahez  cl  E.  De  Saghbr,  Comptes  de  la  ville  d'Ypres  de  1267  à  1329, 
t.  I,  p.  23. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  DiEGBHiCK,  fnventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
*0  de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  t53. 

L'écriture  du  texte  en  indique  la  date.  Plusieurs  noms  sont  réunis  par  des  accolades. 
Nous  avons  conservé  ce  groupement  qui  s'explique  sans  doute  par  le  fait  qu'un  même  étal 
était  assigné  à  plusieurs  personnes. 

SORS  ILLORUM  QUI  VENDUNT  PANNOS  TINCTOS. 


18  Zegber  de  Puteo. 

Henri  de  Anj^ulo. 

Michel  Paldinc;  Gillis  Lobbaes. 

Jacobus  \lelgewart. 

Pirres  Biesebout. 
20  Johannes  Scarsîipere. 

Gilles  Melgewart. 

Joseph  Slingber. 

Willaume  Paldinc. 

Daninus  de  Atrio. 
25  Salin  de  Pitte;  Macs  Halle. 

Johannes  Zoute,  senior. 

Willaume  de  Lo;  Michiel  Cade. 

Woutier  de  Dixmuda. 
Tome  III. 


Franse  Hudginvoet. 

Jacobus  Scarsîipere. 

Salin  Melgewart. 

Joris  de  l'emplo. 

Joris  Zoute. 

Johannes  de  Carde. 

Lamberlus  Akart. 

Johannes  Loncghe;  Johannes 

Vettinc. 
Clais  Haukin. 
Petrus  Timmerman. 
Pelrus  Clericus. 
Quintinus  de  Sancto-Quintino. 
Johannes  Lobbaes. 

89 
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Fin  du 
Xlll*  siècle. 


Lamherlus  Amelin. 
Calherine  Meli-ewart. 

Cl 

Jacohus  RiiCi^Invoet. 
Gh.  de  ^aneto-Qiiintino. 
Petriis  Paldinc. 
Machlildis  Melgewart. 


^icholaus  Berc;  Hankin  Voet. 
Robertus  Poslel;  Salin  Falais. 
Hugo  de  Biic. 
V\  inre  Symonhase. 
Jacobus  Bardonc. 
Ricardus  Medein. 


SORS  DE  ILLIS  QUI  FACIUNT  SAIOS. 


Crislianus  Nodinnay;  Cristianus  ejus 

filius. 
Carst.  Spierinc;  Clais  Spierinc. 
Johannes  Pensers;  iMalens  Pensers. 


Josef  jVodinnay;  LcMiiinin  Nodinnay. 
Robinus  Spierinc;  Johannes  Zedelare. 
Jacobus  Reiiiare;  Johannes  Spierinc.  to 
Laurentius  Cose;  Lisebel  Paskins. 


SORS  DE  PANNIS  ENFORCIATIS. 


Laniberlus  de  Ledrincghem. 

W  iliaunie  Voghelin  junior;  Frans  de 

Besslare. 
Salomon  de  Besslare. 
Synion   Vogeiin;    VVillaume   Vogelin 

Hildeware;  Johannes  de  Morslede. 
Paulus  Kiekin;  Jakeme  de  Zelebeke. 
Matlhi  Nachtegale;  VVillaume  de  Hout- 

kerke. 
Johannes  de  Ledrincghem;  Robertus 

de  Aken. 
Petrus  de  Besslare;  Wautier  Pille. 
VVouter    de    Strale  ;    Wouler    Con 

Amore. 
Lam.  de  iMonle. 
Maria  de  Besslare. 


Johannes  de  Houtkerke. 

Johannes    de    VIeleine;    Paulus    de 

Vleterne.  i» 

Petrus  de  Marco,  dimidietas  stalli. 
Clais  Hannoet;  Clais  Chier;  Willaume 

Pille. 
Johannes  («anssecuts;  Zen.  Gansse- 

cuts.  u 

Boidin  dcAnglia;  Johannes  de  Insula; 

Petrus  de  Houlkerke. 
\\  iliaiime  Voghelin  senior. 
Paulus  de  Giltusch. 

Sigerus  de  Houlkerke.  «o 

Willaume  de  Houlkerke. 
Paulus  Zelopere. 
Johannes  Cloet. 
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sons  Di'  niMiniis  pannis  in  halu  subteh.  versus  atrium  o 


Gillis   de    i^lolfu.    ilcni,  idem;   ilem, 

idem;  Coppimis  Vrammoud. 
Johannes  Gondc;   ilem,   idem;  Clais 
5      Culs:  Henri("  Polfere. 
Willanmc  (laniicrc:   (>lais  de   Berst; 
Johannes  Ficrilaet;  Johannes  Lief- 
vekinl. 
Parchi;  ilem,  idem;  item,  idem;  item. 
10      idem. 

Michael  de   Honlhem;   Pelrus  Bart- 
makere:  Johannes  de  Hersele  ;  Wil- 
laume  ïimplare. 
"Willaume  llovel:  Lam.  VVinnecoren  ; 
ib       Holf  de  (lardoic;  iMare  de  Staden. 
Tierin   Batart;    (Jiristianus   Cloisin; 
Petrus  de  Pro vende;  Wouter  Laken- 
boulere. 
<'lais  Aren;  Joliannes  VVonde;  Paulus 
ao      Poderpare;  Johannes  Coppin. 
Johannes    Portcre:    Johannes    Coc; 
(loppinus  de   Damme;  Symon  de 
Bexseoles. 
Willaume    Vppelculs  ;    Johannes   de 
j»      Reininghe  ;    Coppinns    Hoefnagel  ; 
Willaume  W  ille. 
Pelrus  Bossin  :  Jacobus  Steven  ;  Henric 

Lippin;  Lam.  de  Fumes. 
Petrus  Grise;  Hugo  de  Poperincges; 
30      Johannes  de  Poperincges;  Johannes 
Maes. 

.  Summa  :  '21  Ib. 


Joliannes  de  Zarrtn;  ("lais  Gereharl; 

Johannes  de  iloseheke;  Clais  iVIaii. 
VVouler  (]olve;  ilem,  idem;  Tonis  de 

Lensele;  ilem,  idem. 
Johannes  Bauwin  ;  item,  idem;  Cris- 

tianus  (iercbarl;  ilem,  idem. 
Johannes  Kasscere;   Marole  Martins; 

Johannes  de  Malebeke. 
Lam.  Neve;  Johannes  de  Reininghe; 

Johannes  («erehart;  Boidinus  Puil. 
Laurens  Marlin;  Johannes  de  Wous- 

line;  Michael  Saie;  Johannes  Wa- 

ghen. 
Johannes  de   i^larceghem;  Willaume 

de  Marceghem:  Lolinus  Sceppere; 

Coppinus  Rohart, 
Johannes  de  Cnocke;  Johannes  Dove; 

Johannes  Suane;  Oislianus  \N  ijt. 
Hugo   de  Zinneheke;   Gillis    Mirael; 

Clais  I  aessepil. 
Clais  de  Lek';  Johannes  filiusSapen; 

Bobertus  Clericus;  (iherardus  Cuts. 
Willaume    Slackirl;    Gillis    Bouve; 

Johannes  Wale;   W^illaume   Neve. 
Wouter  Kever;    Michael    de   Molen; 

Johannes  Wiette;  Clais  de  Kilhem. 
Johannes  Bere;  ilem,  idem;  Trislram 

Corte,  linelor;  Symon  de  Bexseoles. 
Cnape  Jan. 
Johannes  Hovel. 


Fin  du 
Xllla  siècle. 


(•)  Tous  les  noms  qui  suivent  sont  barrés. 


Fia  du 
XII 1*  siècle. 
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872. 


Liste  de  bourgeois  de  Bruges  se  plaignant  d'avoir  payé  à  Ypres  l'assise 

sur  leurs  laines  depuis  deux  ans. 

Fin  du  XlIIe  siècle. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n°  186.  Minute  sur  parchemin. 

Indiq.  :  I.-I>.-A.  DiEGERicK,  Inrenlaire  des  chartes  et  documents  appartenunt  aux  archives  5 
de  tu  ville  d' Ypres,  l.  I,  p.  154. 

L'écriture  de  l'acte  le  place  n  la  fin  du  XIII*  siècle.  D'ailleurs,  les  noms  de  plusieurs  per- 
sonnes qu'il  mcnlionnc  lui  assignent  la  même  date.  L.  li  Toinare  est  mentionné  à  Bruges  en 
I'j98,  1306,  1328  (GiLiiODTs-VAN  Severkn.  Inventaire  des  archives  de  Bruges,  t.  I,  pp.  60, 
224,  225,  591),  Simon  d'.Arlrike,  eu  13(»4,  1316  {ibidem,  pp.  1î)d,  320).  10 

CIIE  SUiNT  LI  HORGOIS  DE  HRLGES  Kl  SE  PLALNGNEXT  C'ON  A  PRIS  A  YPRE 
D'KAUS  ASSISE  PUIS  II  ANS  DE  LE  SAINT  REMI  EX  ENCHA. 

Sire  Lambins  li  Toinare,  8  Jb ,  de  ^0  sas  de  laine. 

Olive,  se  fille,  4  Ib.  18  s.,  de  4!)  sas  de  laine,  et  les  reclml  sire  Gilles  le 
Peseres  ki  adont  fu  au  pois  de  le  ville.  t» 

Symon  d'Arlrike  li  jovenes.  5!:^  s.,  de  16  sas  de  laine. 

Sire  Qais  \\  alkier,  de  i!)  sas  de  eascuii  ;>  s.,  et  les  rechut  Pierres  Bardonc 
d'Ypre. 

Coppins  d'Ardeinborgh,  5  s.,  de  l  sac  ke  Pieres  eut  aussi  Bardonc,  et  fu 
chieus  sas  signcur  Clai  Walkicr,  car  chieus  Coppins  fu  ses  serjans.  3o 

Jehans  li  Grote,  en  le  (ieste  d^Ypre  de  0  sas.  de  cascun  sac  5  s. 

Jelians  de  Ghistelle,  de  6  sas,  de  cascun  sac  o  s  ,  et  les  paia  Jehans  li  Medeni, 
ses  hosles. 

Clais  Joedemaer,  en  le  première  anée  de  "^S  sas,  de  cascun  sac  2  s.,  et  en  le 
darraine  anée.  de  42  sas  et  1  poke,  de  cascun  sac  5  s.  fô 

Kiquard  de  JNiewcmonslre,  4a  s.,  de  9  sas  de  laine. 

Henris  Baillet,  57  s.  et  0  d.,  de  7  sas  de  laine  et  d'une  poke. 

Jehans  li  Sackere,  iO  s.,  antan,  de  2  sas  de  laine. 

Hues  de  le  Lene,  W  s.,  de  4  sas  de  laine,  antan. 


—  709  —  (Vpres.) 

Hoste  d'Audenurde.  4  Vs  •••  •>  ^^  'î»ine  de  Flandres  ".  •'•"  <*" 

Baude  lîavo,  8  s.  8  d.,  de  laine  de  Flandres  °.  •  si    e» 


Gielekin  de  le  Monekcreide,  55  s  ,  de  laine  de  Flandres  ". 
Piètre,  100  marct  l9  s. 
s      Gilis  Riquart,  4  s.  ^ 

Lambekin  Biiterbard,  35  s. 

Lambekin  de  Wiilkhiise,  18  s.,  de  laine  de  Flandres  °. 

Lambin  Tcil,  Coppin  Tel,  ses  frères,  dient  k'il  vendirent  80  sas  de  laine  et  5, 

et  en  douèrent  à  Ypre  de  cascun  sae  ^  s.  de  male-tonle,  cl  puis  en  quaresme  ki 

lê  fu  darrainoment  de  Ô  sas,  de  cascun  sac  5  s.s  et  de  par  sisneur  INlclai  Walkier 

de  il'  sas,  de  cascun  sac  **,  et  bien  s'en  boukcnt  en  poseurs  ki  l'argent  rochurent, 

et  en  borgois  d'Ypre  et  de  Bruges. 

NA'autiers  li  Talkere,  fieus  signcur  Poel.  45  s.,  de  9  sas  de  laine  de  \\  aies. 
Wahieus  de  Zuinherde,  S.')  s.,  de  5  sas  de  laine. 
15      (>lais  li  Saghere,  J5  s,,  de  5  sas  de  laine. 

Signeur,  parleis  pour  savoir  quele  assise  on  paie  du  vin  à  \pre  et  combien. 
Sla:  65  s.  8d. 


1.301. 


873. 

Liste  des  draps  achetés  à   la   halle  d'Vpres  par  Pierre  de  Colemiers 
et  autres,  avec  Cindication  des  frais  de  teinture  et  de  tondage. 

20  1302. 

Original  :  Yprrs,  Archives  Communales.  Charles,  n"  "ii^.  Rouleau  de  parchemin  Icj^ère- 
ment  détérioré  par  l'humidité. 

Indiq.  :  J  -J.  Lambin,  Verhael  van  den  monrd  van  eenige  schepene»,  raeden  ende  andere 
inu'oners  der  stad  Ypre,  p.  59. 
25       L'achat  des  draps  meulionués  ici  a  évidojuraent  été  provoqué  par  le  grand  soulèvcmeiii 
des  communes  et  la  lutte  contre  la  France  api  es  la  bataille  de  Courtrai  en  1502.  Ils  ont 
dû  servir  à  habiller  les  milices  communales. 

«  Autre  main,  mais  même  époque.  —  *  «  et  de  par-sac  »,  barré  dans  le  texte. 


(Y près.)  _  7iO  - 

'''>*•  CE  SONT  LES  DRAPS  TAINS  QUI  FURENT  ACHATÉS  SOUR  LE  HALLE  PAR  LE 
MAIN  PIERE  DE  COI.EMIERS  P...°  AU  PAIEMENT  DE  TROIS-LE  CAUDE,  EN 
L'AN  M.  CGC    ET  DEUS. 

A  \\'aiJlier  Baigh,  10  dras  à  10  mars  et  I  Ikiton  le  pièche,  moment  : 
<()!2  m.  et  H  fiert.  3 

Ilcm,  à  Lainberf  Morin,  9  dras  à  10  m.  et  "2  ficri.  le  pièche,  montent  :  9i  m. 
et  2  (iert. 

Item,  à  Pière  le  Clerc,  le  fil,  7  dras  à  10  m.  le  pièce,  monlent  :  70  m. 

Item,  à  Pièrc  le  <llere,  le  père,  H  dras  à  10  m.  et  1  fierlon  et  demi  le  pièce, 

montent  :  iii  m   72  '*'C'"^*  *^ 

Item,  il  Pière  Fierton,  17  dras  à  10  m.  le  pièce,  montent  :  170  m.  mains 
17  s,  pour  le  cousl..."  abouteit  as  enfans  orphènes  Jehan  Fierton  Et  est 
escrit  011  paupier  des  orphènes  sour  les  5  enfans. 

Item,  à  Jehan  le  Waghenarc,  50  dras  à  10  m.  et  .3  fiert  le  pièche.  montent  : 
522  m.  2  fiert.  is 

Item,  à  Lambert  le  Kusse,  12  dras  à  10  m  et  2  fiert  le  pièce,  montent  : 
156  m.  0- 

Item,  à  Robert  Poslel,  10  dras  à  10  m.  la  DJèche.  montent  :  100  m. 

ïtem.  à  Sohier  dou  Piich.  5  dras  à  10  m.  la  pièche,  montent  :  50  m. 

Item,  à  Jooris  Dous.  11  dras  à  10  m.  et  2  fiert  la  pièce,  montent  :  115  m.  20 
et  2  fiert. 

Item,  à  Jehan  Palais,  ()  dras  à  1 1  m.  la  pièce,  montent  :  f)6  m. 

Item,  à  Michiel  dou  Puch,  fil  Sohier,  10  dras  à  *)  m  et  5  fiert.  le  pièce, 
montent  :  88  m.  et  2  fiert  ('). 

Item,  à  Crestien  Slutebroot.  6  dras  à  9  m.  et  5  fiertons  la  pièce,  montent  :  25 
58  m.  et  2  fiert. 

Item,  à  Jake  Bardonc.  14  dras  à  9  m.  et  5  fiert.  la  pièce,  montent  :  156  m. 
et  2  fiert. 

Item,  à  Jehan  )lailgewart,  fil  Gillion,  13  dras  à  9  m.  et  2  ^/g  fiert.,  mon- 

"  Enlevé  par  l'humidité.  .30 

(*)  Le  cliifTro  exact  est  li26  m. 
(*)  Le  chiffre  exact  est  97  m. 


—  7U  —  {Vpres.) 

tent  :  115  m.  et  ^  flert  (^).  De  chou  a  li  dis  Jclian  iMailgcwarl  abouté  sour      <30î. 
Krnoul  Homclin,  90  m.  Item,  il  a  bouteit  "2^  m.  à  Picron  Spikinc. 

Item,  à  Denis  le  Alay,  !.■>  dras  à  10  m.  !2  ^2  ^6^1.  la  pièclie,  montent  :  1ô8  m. 

2  loii.  De  chou  doil-il  à  le  ville  90  Ib.  de  l'assisse  dou  vin;  item,  19  Ib,  10  s. 
5  de  l'assisse  du  vin  délie  reehote  Jakeinon  'irouvé. 

Item,  à  Michiel  Anguille,  2  dras  à  10  m.  et  2  flert..  montent  :  '2\  m. 
Item,  à  Kogier  de  (lolemiers,  4-  dras  à  10  m.  et  i  fiert..  montent  :  4i  m. 
Item,  à  Henri  le  i>Jay,  16  dras  à  9  m^  ^/,  fiert ,  montent  :  154  m 
Item,  à  Henri  le  May,  21  dras  à  iO  m.  la  pièce,  montent  :  2l0  m, 
10      Item,  à  Alathi  dou  Temple.  13  dras  à  9  m.  3  fiert.  la  pièce,  montent  :  1  <:6  m. 

3  fiert. 

Item,  à  Willaunie  Zoetin,  9  dras  à  9  m.  2  fiert.  la  pièce,  montent  :  8a  m. 
2fierl 

Item,  à  Thieri  f.otay,  3  dras  à  9  m.  2  fiert.  la  pièce,  montent  :  28  m.  2  fiert. 
15      Item,  à  Piere  le  Clerc,  le  père,  17  dras  à  10  m.  ^2  ^^^^   '^  pièce,  montent  : 
172  m.  et  2  los. 

Item,  à  Denis  Hornekin,  8  dras  à  9  m.  2  7,  fi^^t.  la  pièce,  montent  :  77  m. 
mains  S  s. 

Item,  à  Michiel  Ackart,  1  drap  :  i2  m.  et  2  fiert. 
20      Item,  à  Piere  le  Carpentier,  2  dras  :  22  m.  et  2  fiert. 
Item,  à  Kogier  de  Colemiers,  1  drap  :  10  m. 

Somme  :  278  dras  tains,  montent  en  tout  :  2818  m.  et  2  los  (^). 


CE    SONT    LES    DRAS    QUI    BLANS    FUIIENT    ACHATÉ    ET    SAMMI-LEIT    POUR    LES 
ARBALESTRIERS  PAR  LE  MAIN  MICIllEL  ACKART,  EN  L'AN  M.  CCC.  ET  DEUS. 

25       A  Daniel  Happe,  6  dras  à  7  m.  et  3  fiert.  la  pièce,  montent  :  46  m.  et  2  fiert.. 
abouleit  à  Lambert  le  Russe  pour  VVaulier  Joie,  12  Ib.  8  s. 

(1)   Le  chiflFre  exact  est  125  m.  '/,  fiert. 

(3)  D'après  nos  calculs,  la  somme  exacte  est  277  draps.  Il  est  impossible  d'apprécier  l'exactitude 
du  prix  total,  pour  lequel  on  ne  sait  si  on  a  tenu  compte  des  erreurs  de  détail  ni  si  on  a  additionné 
30  les  sommes  «  aboulées  » . 


(Ypres.)  -  71:2  — 

i»oi.  A  Andrieu  dos  Chans,  9  dras  à  7  m.  et  ^  fiert.  la  pièce,  montent  :  67  m.  et 

2  fîerl.  mains  7  s. 

Item,  à  Andrieu  des  l^hans,  1  drap  :  7  m.  et  4  fiert.  mains  12  d. 

Item,  à  Angnès  Seorebool,  4  dras  :  i  i  m.  et  "2  fiert. 

Item,  à  Clai  Ricchart,  I  drap  :  6  m.  s 

Item,  à  iViichiel  d'Oudinczele,  7  dras  à  10  Ib.,  montent  :  70  Ib. 

Item,  à  l^ranchois  Belle  :  74  Ib.  18  s. 

Item,  à  Jehan  d'Oudinczele,  2  dras  :  14  m.  et  2  fiert. 

Item,  à  Willaiime  Stakeron,  le  fil,  7  dras  à  8  m.  la  pièce,  montent  :  5<)  m. 

Item,  à  Jehan  >Iorin,  8  dras  à  8  m.  i  fiert.  la  pièce,  montent  :  G6  m.  mains  io 
40  s.  de  coust. 

Item,  à  Uarote  Raimbreghls,  '2  dras  :  15  m.  et  1  fiert. 

liera,  à  Henri  des  Chans,  (i  dras  à  6  m.  fiert.  et  demi  la  pièce,  montent  : 
38  m.  et  fiert. 

Item,  à  Henri  des  Chans,  i  drap  :7  m.  'S 

Item,  à  Denis  Horni'kin,  .3  dras  :  'ûi  m.  3  s.  mains. 

Item,  à  Piere  de  Be.sslare,  :2  dras  :  16  m. 

Item,  à  Piere  le  Carpentier,  1  drap  :  10  m. 

Uem,  à  Bauduin  Ghert,  i  dras  :  ^20  m.,  abouté  à  Jehan  Poivre. 

Item,  as  orphènes  Ydor  le  Hoghe,  iO  dras  :  93  m.  là  s.  mains  12  s.  Solvit:  20 
121b. 

Item,  à  Aliame  Noedinay,  1  drap  :  8  m.  ^  fiert. 

Item,  à  Lux,  fil  Lux.  5  dras  :  "27  m. 

Item,  à  Jehan  délie  Hille,  1  drap  :9  m. 

Item,  à  Ghiselin  le  Wert,  i  drap  :  8  m.  !  fiert.  25 

Item,  Hanin  Walewain,  2  dras  :17  m. 

Item,  à  Franchois  Belle,  5  dras  à  8  m.  et  2  fiert.  la  pièche,  montent  :  42  m. 
et  2  liert.,  prêter  6  s. 

Item,  à  Thieri,  fil  Linc,  1  drap  :  8  m.  î  fierton. 

Item,  à  Jake  des  Chans,  i  drap  :  8  m.  2  fierions.  30 

Item,  à  Clai  de  Furnes,  2  dras  :  18  m.  2  fiert. 
'  Item,  à  Piere  d'Ais.  4  dras  :  35  m. 


—  7i3  —  {Vpres.) 

Item,  à  Jake  le  Kepre,  1  drap  :  8  m.  et  2  fiert.  i30i. 

Ilem,  à  Jake  le  Portcre,  1  drap  :  7  m.  el  2  ficrt. 

Item,  à  Henri  rornier,  S  dras  :  45  m.  mains  5  s.  pour  coust. 

Item,  à  Ysabel  Priors,  2  draes  :  17  m. 
6      Item,  à  Raimboud  le  Feiitrier,  I  drap  :  8  m.  1  fiert. 

Item,  à  Bele  d'Klverdinghes.  1  drap  :  7  m.  I  fiert. 

Item,  à  Willaume  Pille,  i  drap  :  8  m.  4  fiert. 

Item,  à  Henri  de  Dickebusch  :  7  m.  et  3  fiert. 

Item,  à  Thieri  le  i^Iakelare,  2  dras  :  <6  m.  'S  fierions. 
iO      Item,  à  (Jriel(;  Amels,  1  drap  :  8  m.  2  fiert. 

Item,  à  Coppin  Harinc,  i  drap  :  8  m. 

Item,^  à  Henri  le  Winter,  5  dras  :  45  m.  De  chou  abouteil  à  Clai  d'Oudinzele  : 
35  Ib.  7  s.  4  d. 

Item,  à  Thomas  (îanshoft,  5  dras  :  43  m.  On  doit  rabatre  le  coust  et  abouté 
1»  à  Henri  Cornier. 

Item,  à  Jehan  Freuit,  2  dras  :  17  m. 

Iten),  à  W  illaume  le  taintenier,  4  drap  :  8  m.  et  2  fiert. 

Item,  à  Simon  Makebart,  \  drap  :  8  m.  et  2  fiert. 

Item,  à  Jehan  de  >1arc,  2  dras  :46  m. 
20      Item,  à  Estevene  Macs,  4  drap  :  8  m.  et  2  fiert. 

Item,  à  Pol  (iommare,  4  drap  :  8  m.  2  fiert. 

Item,  à  Hanin  de  Alarc,  fil  Jehan,  4  drap  :  8  m.  2  fierl. 

Item,  à  VVaulier  Paddenschilt,  4  drap  :  7  m.  et  3  fierl. 

Item,  à  Lambert  Lenval,  I  drap  :  7  m.  et  5  fierl. 
25      Item,  à  Oeslien  le  Doien,  4  drap  :  7  m.  et  3  fierl. 

Item,  à  Baudiiin  de  Zinnebekc,  I  drap  :  7  m.  et  4  fiert. 

Item,  à  Jehan  Leenman,  4  drap  :  G  m.  5  fiert. 

Item,  à  Salin  Miele,  2  dras  :  l(J  m.  4  fierl. 

Item,  à  Jehan  le  Schiere,  4  drap  :  9  m. 
50      Item,  à  Bauduin  de  Hansame,  2  dras  :  47  m. 

Item,  â  Lambert  de  Dickemue,  1  drap  :  8  m.  et  4  fiert. 

Item,  à  Kaleline  Vromonls,  2  dras  :  46  m, 

TOMK  III.  90 
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i30i.  item,  à  Lambert  rKscrinier,  1  drap  :  8  m.  2  fierl. 

Item,  à  Jehan  Haimare,  i  drap  :  8  m.  3  ficrt. 

Item,  à  Jehan  de  Zarren,  2  dras  :  16  m.  et  3  fiert. 

Item,  à  Willaurae  le  Vos,  I  drap  :  7  m.  2  fiert. 

Item,  à  Cresticn  le  Wilde,  5  dras  :  41  m.  2  fiert.  Abouteit  30  m.  à  Aliaume  5 
Noedinay. 

Item,  à  Bedde  le  Langhe,  1  drap  :  8  m.  3  fiert. 

Item,  à  Robert  le  Bramvere,  3  draes  :  25  m.  2  fiert. 

Item,  à  Denis  Hornekin,  4  dras  :  33  m.  mains  4  s. 

Item,  à  Jehan  tSucht,  2  dras  :  16  m.  2  fierl.  lo 

Item,  à  Crestien  le  Wilde,  2  dras  :  16  m.  2  fiert.,  prêter  2  s. 

Item,  à  Andrien  des  Chans,  1  drap  :  8  m.  1  fierl. 

Item,  à  Crestien  de  Bruges,  1  drap  :  8  m.  3  fiert. 

Item,  à  Jehan  Ghis,  5  dras  :  24  m.  3  fiert. 

Item,  à  Creslicne  le  Sage,  1  drap  :  8  m.  3  fiert.  i» 

Item,  à  Willaume  le  Doien,  7  dras  :  57  m.  et  3  fiert. 

Item,  à  Clai  Wouterman,  1  drap  :  8  m.  2  fiert. 

Item,  à  x\elis  de  iMarc,  2  dras  :17  m.  , 

Item,  à  Crestien  Widoghe,  1  drap  :  8  m.  2  fiert. 

Item,  à  Franchois  Belle  :  26  Ib.  10  s.  8  d.  pour  2  dras.  «o 

Item,  à  Aliaume  Bieseboud,  1  drap  :  8  m.  mains  12  d. 

Item,  à  Lambert  Staleboud,  ^  dras  :  41  m.  1  fiert. 

Item,  à  Jehan  de  Marc,  2  draes  :16  m. 

Item,  à  Mabile  Stafs,  1  drap  :  8  m.  2  fiert. 

Item,  à  Leurens  le  Conte,  1  drap  :  7  m.  2  fiert.  « 

Item,  à  Willaume  Lanchals,  1  drap  :  7  m.  2  fiert. 

Item,  à  Jehan  délie  Stalle,  1  drap  :8  m. 

Item  à  Griele  le  i^iay,  4  draes  :  34  m. 

Item,  à  Jehan  Sanders,  6  dras  à  8  m.  la  pièce,  montent  :  48  m.  Abouté  à 
Denis  Hornekin  :  28  m.  et  3  fiert.  franc.  30 

Item,  à  Piere  Andrieu,  le  père,  1  drap  :  8  m.  1  fiert ,  prêter  42  d. 

Item,  à  Henri  des  Chans,  1  drap  :  8  m.  et  1  fiert. 
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à  Willaume  de  Houlkcrke  :  7  m.  2  fiert. 

à  Denis  Hornekin,  2  dras  :17  m.  mains  2  s. 

à  Bauduin  d'Engletère,  4-  draes  :  35  m. 

à  Jehan  Sanders,  3  draes  :  !25  m.  et  2  fierl. 

à  Willaume  Voghelin,  3  draes  :  26  m.  et  I  fîerl. 

à  Pière  de  Bessiare,  5  draes  :  42  m.  2  fiert. 

à  Jake  le  Ganseeuds,  2  draes  :  IG  m.  et  1  fiert. 

à  Piere  de  Bailluel,  2  dras  :16  m. 

à  Piere  de  Bailluel,  6  dras  :  48  m. 

à  Avezoete  Bruns,  1  drap  :  7  m.  2  fiert.  mains  12  den. 

à  Henri  des  Liches,  3  dras  :  2ûl  m.  2  fiert.  mains  3  s.  Abouté  à  Eloy 


1502. 


à  Andrieu  des  Clians,  3  draes  :  22  m.  2  fiert.  mains  3  s. 

à  Clai  Stop,  1   drap  :   10  m.  Solvit.  Abouteit  à  Lisse  de  Goede 

à  Lambert  Gousin,  5  dras  :  40  m.  2  fiert. 

à  Jehan  Perlrise,  1  drap  :  8  m. 

à  Jehan  Morin,  2  dras  :  16  m.  2  fiert. 

à  Franchois  Belle,  5  draes  :  22  m.  2  fiert.,  prêter  3  s. 

à  Denis  Hornekin,  2  dras  :16  m. 

à  Coppin  Morin,  14  draes  à  8  m,  2  fiert.,  montent  :  119  m. 

à  Coppin  Morin,  I  drap  :  7  m. 

à  Willaume  dou  Moulin,  o  draes  :  41  m,  2  fiert. 

à  Willaume  de  Saint-Omer,  2  dras  :  la  m. 

à  Jehan  le  Vos,  1  drap  :  7  m.  2  fiert. 

à  Coppin  le  Sceppre,  2  dras  :16  m. 

à  Henri  Cornier,  1  drap  :  8  m.,  mains  12  d.  pour  coust. 

à  Coppin  Massais,  1  drap  :  9  m. 

à  Âliaumc  Noedinay,  3  dras  :  50  m. 

à  Willaume  l'Arbre,  4  dras  :  33  m. 

à  Angnies  d'Oudinczele,  2  draes  :17  m. 

à  Jake  Seorebot,  5  draes  :  4:i  m.  2  fiert. 
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lioi.  Item,  à  Angnees  Scorebots,  5  dras  :  4^  m.  i!  lierl. 

Somme  :  iîOt)  draes  que  blans  que  sammelés,  que  Michieus  Ackart 
achats,  qui  coustent  de  premier  achat  :  2514  m.  13  s.  7  d.  (^). 

item,  que  Michiel  Aci^art  a  achateit  puis  que  ceste  somme  fu  fait  : 

A  Eloy  Gherebode,  3  dras  :  "24  m.  • 

Item,  as  orphènes  Ydoir  le  Hoghe,  \  drap  :  9  m.  2  liert.  mains  12  d.    \j\^\Ji^ 

C'EST  CHOU  QUE  LI  DRAP  COUSTEKENT  A  TAINDRE  QUE  MICHIEL  ACKART  ACHATA 

ET  C'ON  EN  DOIT  AS  TAINTENIERS. 

A  Jehan  Brouderlam,  28  dras  à  laindre  araigne. 

Item,  à  Jelian  Balin  de  Colemicrs,  pour  102  dras  à  taindre  araigne;  somme  :  <o 
195  Ib.  16  s.  Abouleit  à  Picre  de  Colemiers  et  tout  paiet  à  Pieron. 

Item,  à  Jehan  Baderel.  pour  18  dras  à  taindre  araigne. 

Item,  à  Thieri  Piet  de  Soille,  pour  8o  dras  à  taindre  araigne. 

Item,  à  Jehan  de  Haringhes,  pour  0  draes  à  taindre  araigne. 

item,  à  Jehan  Coigne,  pour  6  dras  à  taindre  araigne.  is 

Item,  à  Saiemon  de  Bessiare,  pour  (j  dras  à  taindre  araigne. 

Item,  à  Clai  de  l'Angle,  pour  i2  dras  à  taindre  araigne.  Abouté  à  Daniel  le 
Stier  16  Ib.  5  s. 

Item,  à  Franse  Broet,  pour  19  dras  à  taindre  araigne. 


CE  SONT  LES  DRAS  BLANS  QUE  LAMBERT   MORIN  AACllATA  ») 

EN  L'AN  MIL  CGC.  ET  DEUS. 

A  Michiel  le  IVies,  4  dras  :  3^  m.  i  fiert. 

Item,  à  Saiemon  Naghlei^ale,  5  dras  :  40  m.  1  fiert. 

Item,  à  Avezoele  Bruns,  4  dras  :  30  m.  mains  4  s. 

(*)  Le  total  des  draps  achetés,  en  supposant  que  les  achats  où  le  nombre  des  draps  n'est  pas  indi-  25 
que,  n'aient  compris  qu'un  drap,  comme  le  prix  payé  semble  le  prouver,  ne  monte  qu'à  300  pièces.  Il 
est  impossible  de  contrôler  le  prix  total  à  cause  de  la  variété  des  monnaies  employée»  et  parceque 
nous  ne  savons  pas  si  les  prix  ont  été  calculés  ou  non  déduction  faite  des  frais. 
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ftem.  à  Jakènie  de  l'Annoy,  \  drap  :  7  m.  5  fiert.  mains  i2  den.  l'W. 

Item,  à  Paskin  Voghelin,  î)  dras  :  40  m. 
Item,  à  Grieie  d'Ais,  3  dras  :  23  m. 
Item,  à  Jake  do  Lille,  2  dras  :  15  m.  2  fierl. 
»       lltm,  à  Lambert  délie  Rue,  1  drap  :  7  m.  3  fiert. 
Item,  à  Jehan  de  Morslede,  2  dras  :  15  m.  2  fiert. 
Item,  à  Denis  Hornekin,  3  dras  :  24  m.  a  fiert.  mains  3  s. 
Item,  à  Jakème  del  Aunoy,  1  drap  :  8  m.  mains  12  d. 

Somme  :  31  drap,  qui  coustent  de  premier  achat  :  244  m.  (^). 

10  C'EST  CHOU  QUE  LI  DRAP  COUSTERENT  A  TAINDRE  QUE  LAMBERS  MORIN  ACHATA 

ET  C0.\  EN  DOIT  AS  TAINTENIERS. 

A  'Miieri  Piet  de  Soille,  pour  24  dras  à  taindre  araigne. 
Item,  à  Jehan  Coigne,  pour  6  dras  à  taindre  araigne. 
Item,  à  Clai  dtl  Angle,  pour  1  drap  à  taindre  araigne. 
15  C'est  chou  que  li  31  drap  devant  dit  couslèrenl  à  tirer  as  liches. 

c'est  à  savoir  5  Ib.  4  s.,  et  pour  tous  autres  frès  que  Lambers  IVIorin  doit 
avoir. 

CE  SONT  LES  DRAS  ELANS  QUE  HENRIS  LI  MAY  ACHATA 
EN  L'AN  M.  CGC.  ET  DEUS. 

20      A  Jehan  Joie,  3  dras  :  31  m.,  mains  5  s.  de  coust.  Abouteit  à  Franchois 
Belle,  30  Ib.  i  \  s.,  si  demeure  c'on  doit  à  Lambert  le  Russe  44  s. 
Item,  à  Willaume  l'/Xrbre  Ardenal,  35  m.  pour  5  dras. 
Item,  à  Willaume  l'Arbre  Ardenal,  8  dras  :  04  m.  Abouté  Aliaume  Biezebout 
99  m  ,  et  15  s  mains  de  eoust. 
î8      Item,  à  Clai  d'Oudinczele,  3  dras  :  24  m.  et  3  fiert. 
Item,  à  Pieron  le  Makelare,  12  dras  :  90  m. 
Item,  à  Andrieu  des  Chans,  2  dras  :  10  m.  mains  2  s. 

(*)  Exactement  :  tii4  m.  moins  9  s.  Mais  ces  9  sous  représentent  peul-élre  des  frais  postérieurs  au 
■  premier  achat  c . 
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13W-1J0S.        Item,  à  Jehan  le  Rike,  \6  dras  :  i28  m. 
Item,  à  Piere  de  Moulin,  4  (Iras  :  52  m. 
Item,  à  Pieron  du  Moulin,  11  dras  :  i  40  m. 
Item,  à  Andrieu  des  Clians,  6  dras  :  4-5  m.  2  fierl 

Item,  au  dit  Andrieu,  0  dras  :  51  m.  mains  12  s.  s 

Item,  à  (^lai  INaghel,  4  dras  :  32  m. 
Item,  à  ('oppin  le  Fevre,  \  drap  :  7  m.  3  fiert. 
Item  à  Jehan  le  Blanc.  7  dras  :  54  m.  i  fiert. 

Somme  :  91  dras,  qui  coustenl  de  premier  achat  :  752  m.  \  fiert.  (*). 

C'EST  CHOU  QUE  LI  DRAP  COUSTERENT  A  TAINDRE  QUE  HENRIS  LI  MAY  ACRATA    10 

ET  C'ON  EN  DOIT  AS  TAINTENIERS. 

A  Jehan  Brouderlam,  pour  22  dras  à  laindre  araigne.  Aboulé  37  Ib.  à 
Willaunie  le  V'arwere  de  Bruges. 

Ilem,  à  Clai  del  Angle,  pour  21  dras  à  laindre  araigne.  Abouleil  à  Daniel  le 
Stier  :  45  Ib.  12  s.  i» 

Item,  à  Jehan  Slruvin,  pour  15  dras  à  taindre  araigne. 

Item,  à  Franse  Broet,  pour  18  dras  à  taindre  araigne. 

item,  à  Jehan  de  Riningiies,  pour  12  dras  à  taindre  araigne. 

C'est  chou  que  li  9\   dras  que  Henris  H  May  achala  coustèrent  à 
tirer  as  liches  et  à  tondre  et  à  tous  autres  frais,  c'est  à  savoir  :  17  Ib.  17  s.  «o 
que  Henris  li  May  doit  avoir. 


874. 

Lettres  de  Philippe  de  Thiette,  administrateur  du  comté  de  Flandre, 
pardonnant  à  la  commune  d'YpreSf  comme  aux  inculpés  à  titre  per- 
sonnel, le  meurtre  de  plusieurs  échevins  arrivé  le  S9  novembre,  lui 

(1)  Exaclemenl  :  752  m.  i  fierl.,  moins  17  s.  Voyez  page  717,  note  1.  iS 
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permettant  (Tenquêter  sur  trente  personnes  déclarées  responsables  de      •5"5- 
prévarications  et  l'autorisant  à  nommer  un  nouvel  échevinage  Q). 

1303,  16  décembre. 

CopiB  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  231.  Copie  contemporaine. 
K       Édit.  :  Lambin,  Verhael  van  den  moord  van  eenige  schepeneiif  raeden  ende  andere  inwoners, 
der  slad  Ypre,  e/c,  p.  23. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  DiEGBnicK,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  18*.  —  Wautehs,  Table  chronologinuef  t.  VIII,  p.  97  (avec  la 
date  inexacte  du  1-i  décembre). 
10  Quoique  le  meurtre  des  cchcvins  d'Ypres,  le  29  novembre  1503,  ail  clé  perpétré  par 
l'ensemble  du  «  commun  »,  nous  avons  cru  toutefois  devoir  publier  les  actes  qui  s'y  rappor- 
tent, car  il  n'est  pas  douteux  que  les  artisans  de  la  draperie  y  jouèrent  le  rôle  principal. 
L'acte  du  18  juin  1504,  ci-dessous,  le  prouve  jusqu'à  l'évidence. 

Nous  Philippe,  fius  au  conte  de  Flandres,  cuens  de  Thielle  et  de  Laurelli, 

1»  faisons  savoir  à  tous  cliiaus  qui  ches  présentes  lettres  verront  et  orront,  que, 

comme  ensi  soit  que  li  commuiiités  de  le  ville  d'Yppre  ait  pardcvant  nous 

soulîisantnient  monstre  et  reconnut,  en  présence  de  nos  consel  et  des  quatre 

boines  villes  de  Flandres  (^),  que,  le  nuit  saint  Andriu  (^),  en  l'an  de  grâce  mil 

trois  chens  et  trois,  de  lor  volenlé  et  del  assent  d'eus  tous,  li  aucun  eschevin 

20  et  consel  et  autres  persones  de  le  dite  ville  fussent  tué  et  mis  à  mort  pour 

plusseurs  grics  et  mtsfais,  que  il  ou  tans  passé  avoient  maintenu  enviers  le  dit 

commun  et  encore  se  travelloient  à  maintenir  de  jour  en  jour,  lesquels  griés  cil 

dou  dit  commun  ne  pooient  en  nulle  manière,  sauve  le  pais  et  le  sauveiiient 

de  le  ville,  plus  longement  souffrir  ne  endurer,  si  comme  il  nous  ont  monstre 

25  et  déclairié  par  plusseurs  arlicles  et  raisons,  en  présence  de  no  consel  et  des 

quatre  boines  villes  de  Flandres;  douquel  devant  dit  fait  les  aucunes  persones 

(')  Sur  les  troubles  provoqués  par  le  meurtre  des  cchevins,  le  29  novembre  iô03,  voyez  le  travail 
cite  de  Lambin;  Gueldolf,  Histoire  d'Ypres,  pp.  73  et  suiv,,  et  A.  Vandenpkerkboom,  Ypriana,  t.  IV, 
pp.  157  et  suiv. 
SO       (*)  Gand,  Bruges,  Lille  et  Douai.  Voyez  n»  875.  La  cinquième  ville,  Ypres,  étant  directement  en 
cause,  ne  fut  pas  appelée  à  délibérer  avec  les  autres. 

(■)  Le  29  novembre. 
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1105.  singulôrt'S  se  doutoient  d'en  ieslre  poursui  et  travellié  de  nous  u  de  nos 
seccusseurs  singneurs  de  Flandres  plus  que  aucun  de  le  dille  \ille;  et  sour 
chou  nous  no  sommes  deiigaument  de  no  consel  et  don  consel  des  quatre 
villes  dessus  dilles,  à  le  pais  de  le  ville  et  dou  pais,  enfourmé  à  no  pooir. 
Parquoi  nous,  pour  le  évidente  ajuwc  el  eonforl  que  cil  dou  dit  commun  nous  s 
ont  fait  ou  tans  passé  el  nous  ferons,  si  comme  nous  espérons,  ou  lans  à  venir, 
et  qui  volon-»  le,  dilte  ville  et  les  persones  aidier  à  mettre  en  pais  et  en  boin 
estai,  si  que  li  dite  ticre  de  Flandres  en  soit  plus  vigrcusemenl  mainlenue  el 
efforehle.  avons  quile  clamé  el  (encore  clamons  quille  comme  sires  de  le  liere, 
qui  persone  nous  représentons,  dou  devant  dit  fait  et  de  i  mettre  consel,  confort  lO 
et  aide,  toute  le  dille  communilé  el  cascune  persone  singhulère  à  par  lui,  sans 
ent  jamais,  sour  persone  qui  soil,  nulc  ealenge  faire  de  cors,  de  menbres,  de 
biens  ne  de  famé;  ains  volons  que  il  paisiviement  demeurch»'nt  doréenavanl 
en  lor  liu  el  partout  ou  dit  pais  sans  calenge  et  sans  violence  nulb^  en  l'occoison 
devant  dite.  Pour  lesquels  fourfais  cl  mcjprcsures  cil  dou  dit  commun  ont  is 
occoisonné  et  encalengiés  de  cors  el  d'avoir  trente  persones,  bourgois  dou  dit 
liu.  lesquels  il  nous  ont  donné  sus  en  oscril  (*).  liquel  se  sont  obéi  à  chou  que 
de  leur  boine  et  esponge  volonté  il  se  sont  fait  raplégier  par  bourgois  de  le 
ville,  sour  cors  et  sour  avoir,  à  amender  au  dil  commun  loule  mespresure  sur 
le  dil  de  cbeaus  que  M  dis  communs  ara  dépuleis  pour  oïr  le  déclaration  dou  dit  20 
oecoisonnemenl.  Et  nous,  à  qui  il  samble  bien  drois  et  raisons  que,  si  leur 
prédicesseur  el  il  ont  levé  et  pris  les  biens  et  revenues  que  li  dis  communs  a 
paies  à  tort,  que  il  lor  soit  restauré,  volons  el  lor  olroions  que,  à  leur  estimalion 
et  taxation,  li   devant  dit  encalengiet,  lesquels  ils  nous  ont  donné  en  une 


(')  CfREinoLF,  Op.  cit.,  p.  7!î,  a  élabli,  en  se  servant  en  partie  d'un  document  que  Lambin,  Op.  cil.,  25 
p.  63,  rapporte  inexactement  à  notre  épisode,  et  de  l'acte  public  ci-après  {n"  87i),  IS  juin  1304),  la 
liste  de  ces  trente  personnes.  Il  est  facile  de  remarquer  que  l'acte  susdit  n'en  cite  que  vingt-neuf.  Ce 
sont  :  Josse  Bloeme,  Nicolas  li  Oers,  Jehan  de  Lo,  Pierre  Andrius,  Pierre  Mont,  Philippe  Croeselin, 
Jacques  de  Bailleul,  Jehan  l'Arbre,  Nicolas  de  l'Angle,  Jehan  de  la  Monnaie,  Chrétien  le  Potter,  Henri 
des  Cans,  Pierre  Anguille,  Jehan  Fierton,  Jehan  le  Ruse,  Pierre  de  Lo,  Lambert  Belle,  Henri  Rugghin-  50 
voet,  Salomon  de  Warneton,  François  de  Dixmudc,  Pierre  Fierton,  Simon  Brabant,  Jehan  Brisebout, 
dame  Avesote  Bruuns,  François  Belle,  Guillaume  des  Prés,  le  neveu  de  Jacques  Bardonc,  Guillaume 
le  Waghenare,  Jehan  Bardonc.  Il  est  probable  que  la  trentième  personne  est  morte  dans  l'inlervalle- 
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chedulo.  faclienl  gré  au  dit  commun  solo  ic  che  (ju'il  ierl  taxé  soiir  aus,  sauve  isos. 
lor  vies  el  lors  membres,  et  que  celle  taxation  soit  mise  et  convertie  ou  pourfit 
(le  trèsloul  le  commun  devant  nommeit,  qui  au  tans  passé  nous  ont  à  leur 
poir  entirement  aidié  et  conforté  et  valut  en  nostre  guerre  el  feront,  si  comme 
s  nous  espérons  doréenavant.  El  est  nosire  entente  que,  se  li  devant  diz  communs 
vosist  occoisonner  et  encalengier  aucune  autre  persone  u  plusseurs  des  dessus 
dites  mesprésures,  que  li  encalengiel  en  soient  démené  à  le  loy.  al  usage  et  à  le 
cousliime  de  le  \ilie  d'Yppre  souvent  dite.  Kt  nous,  qui  grandement  désirons  à 
mettre  le  ditte  ville  en  boin  estât,  en  pais  et  en  acorde  et  que  li  dit  bourgois  el 

<o  autres  quelconques  persones  soient  démené  à  loy  et  à  le  manière  maintenue  de 
piechà,  el  pour  plus  pourfilabl;  ment  avoir  le  consel  et  l'aide  des  boines  villes 
de  Flandres  dessus  dites  et  pour  plus  avanchier  Testai  don  pais,  volons  et 
consentons  au  dit  commun  que  il  fâchent  eschevins  et  toutes  manières  de 
gouverneurs  de  le  loy,  qui  selonc  les  usages,  les  préviléges.  franchises  el  les 

1»  coustumes  de  le  ville  se  maintiengnent  en  tous  endrois  doréenavant,  qui 
(lemorront  de  si  au  jour  saint  Biertremiu  qui  vient  (^),  gouvernant  lor  estai, 
el  adont  il  voisent  avant  et  fâchent  eschevins  et  autres  gouverneurs  selonc  le 
fourme  et  le  teneure  de  lor  previlège.  Et  toutes  les  coses  devant  diltes  nous  lor 
consentons  et  olroions  comme  sires,  sauve  toutes  les  previlèges,  les  franchises, 

io  les  lois,  les  usages  el  les  coustumes  de  le  ville  d'Yppre  devant  dite,  desquels 
nous  volons  que  il  goïssenl  paisivlemenl  el  frankemenl  selonc  lor  leneure  à 
lousjours  mais.  Et  pour  chou  que  nous  Philippe  avant  dis  volons  que  ehes 
devant  dites  coses  soient  fermes  et  estables  el  connues  à  tous  de  point  en  point, 
si  comme  dit  est  el  enségné  el  ramembranché  en  meraore  perpélucle.  nous 

iK  avons,  en  présence  de  nos  consel  et  des  autres  quatre  boines  villes  de  Flandres, 
donné  ces  présentes  lettres  au  dit  commun  de  le  ville  fl'Yppre,  séelées  de  nostre 
propre  séel  pendant. 

Chou  fu  fait  et  donné  à  Courtrai,  en  l'an  de  gracie  Nostre  Singneur  Jhesu- 
Crisl  M.  CGC.  el  trois,  le  lundi  après  le  jour  saint  iNicaise,  el  mois  de  décembre. 

30       (')  Le  24  août.  C'était  la  date  du  renouvellement  annuel  des  échcvins  à  Ypres. 
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875. 

Lettres  de  Philippe  de  Thiette,  administrateur  du  comté  de  Flandre, 
ordonnant  que  les  échevins  qui  ont  échappé  à  Cattentat  perpétré  contre 
l'échevinaye  le  29  novembre  i303  [voy.  n"874)  demeurent  en  fonctions, 
et  que  sept  échevins  nouveaux,  qu'il  désigne,  remplaceront  ceux  qui  ont 
été  assassinés.  3 

1304,  avril. 

Original  :  Yprcs,  Archives  Comntunales.  Charles,  n»  236.  Original  scellé  des  sceaux  de 
Philippe  de  Thiette,  de  Gand,  de  Bruges,  de  Lille  et  du  chapitre  de  Saint-Amë  de  Douai, 
pendant  sur  double  queue  de  parchemin. 
Édit.  :  J.-J.  Lambin,  Verhael  van  dcn  moord  etc.,  p.  46.  10 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  190.  —  Wauters,  Table  chronologique,  t.  VII!,  p,  \io. 

^'ous  Philippes.  fius  au  conte  de  Flandres,  cuens  de  Thiette  et  de  Laureth, 
faisons  savoir  à  tous  ke  comme  très  vilains  murdres  a  esté  fais  en  le  ville 
d'Ypre,  le  vellc  î?«aint  Andriu  (^)  ki  fu  l'an  mil  (>C(>.  et  trois,  sor  les  gouvre-  \o 
neurs  de  le  loy  et  autres  personnes  de  le  dite  vile,  et  sor  chou  et  autres 
chierlains  miffais,  nous  d'une  part  et  tout  cil  de  le  dite  vile  d'aulre  part  somes 
mis  ou  dit  dos  eschevins  des  quatre  boines  viles  de  Flandres,  à  savoir  est  de 
Gand.  de  Bruges,  de  Lille  et  de  Douay  (^),  selonc  li  forme  dou  compromis 
escrit  et  seelel  de  no  sayel,  dou  saiel  de  le  vile,  des  hofmans  et  des  mesliers  de  -m 
le  dite  vile  (^).  Nous  volons  et  ordennons  ke  li  eschevins  de  le  dite  vile  d'Ypre  ki 
encor  sont  en  vie,  ki  jurèrent  eschevinage  le  jor  sainct  Bietermiu  darrainemenl 
passer  (^)  à  durer  un  an  enlir  selonc  les  previlèges,  coustumes  et  usages  de  le 
dite  vile,  soient  et  demeurchent  en  leur  estât,  gardant  leur  dit  sierement. 
Et  pour  le  pais  de  le  vile  et  nient  pour  autre  chose,  nous,  cesle  foys,  metons  « 

(*)  Le  29  novembre. 

(«;  Cfr.  n»  874. 

(«)  Cfr.  n»  878. 

(*)  Le  24  août. 
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v.t  establissons  avooc  les  dis  eschcvins  ki  encore  sont  en  vie  :  Willaiimc  de  l'O^. 
Hnrin«ihrs,  Daniel  Happe.  Lambert  Coniiin,  Thieri  (ioedsone,  Jehan  le  Vos 
de  Saincl-Mieiiie!,  Jehan  le  Hier!  et  Mahi  de  Zelebeeke,  ou  liu  dt  s  c<ehevins 
ki  mors  sont  puis  le  jor  sainet  Hielermin  devant  dit.  et  Bauduin  Debboud  au 
»  lieu  de!  avoé  ki  mors  est  puis  le  dit  tans,  à  durer  dusques  au  jor  sainet 
Itietermiu  prochain  à  venir,  et  le  dit  jor  sainet  Bielermiu  loul  li  dit  eschevins 
esliront  les  chiunc  bourgois  (**.  et  adnnt  on  yra  avant  de  faire  eseli(!vins, 
conssel  et  olVisciaux  de  le  dite  vile  selone  les  previlèges.  franchises,  couslumes 
et  usages  de  le  dite  vile  mainlenues  et  gardéi's  aneyenement  par  le  tans  passei. 

10  Va  est  nostre  entente,  gréons,  volons  et  olroions  ke  en  loecoison  des  choses 
deseure  dites,  les  previlèges,  franchises,  loy-.  couslumes  et  usages  de  le  dite 
vile  d  Ypre  ne  soient  de  riens  empéeliiés  ne  amenris,  ains  volons  k'il  soyent 
enivrement  sauve,  tenu  et  gardé  el  denieurchent  en  leur  plein  pooir  et  viertu. 
El  proiimclons  loyaumcnt  de  lenir  et  fiiire  tenir  ferme  et  eslable,  garder  et 

1^  faire  garder  les  dis  pnîvilègcs.  franchises,  loys,  coustumes  et  usages,  non 
coMlreslanl  che  ke  puis  le  velle  Saint  Andriu  qui  passée  est  devant  le  jor 
saint  Bielermiu.  li  devant  dit  VVillaume  de  Haringhes,  etc.  sont  mis  ou  lieu 
des  eschevins  ki  mort  sont,  et  se  aucuns  ou  pluseur  de  nos  sougis  vausist  ou 
vausis>ent  faire  à  eaus  grief  ou  desiourbier,  ou  aler  de  riens  encontre  en 

*o  quelcunques  manière  ke  ce  fust.  nous  proumettons  aus  destraindre  à  cesser.  Kn 
tiesmoignage  et  cm  seurlei  de  foules  les  choses  deseure  dites,  nous  avons  ces 
présenles  lellres  fait  sceller  de  no  sayel  comme  sires  de  le  liete.  Kt  nous 
e-chcvins  de  Gand.  de  Bruges  el  de  Lille,  en  connissance  et  en  seurlei  de 
toutes  ks  choses  devant  diles  avon^  <à  ces  lettres  fait  mètre  les  saiaus  des  dites 

i5  viles  Et  nous  eschevins  de  Oouay,  por  chou  que  quant  à  ore  la  vih;  de  Douay 
na  point  de  sayel.  prions  et  requérons  au  doyen  et  au  capille  de;  Sainct-Ameit 
de  Douay  ke  il,  en  connissance  des  dites  choses,  voeillent  à  ces  lellres  melre 
leur  sayel  ou  lieu  dou  sayel  de  le  dite  ville  de  Douay.  Et  nous,  doyens  et 


(*)  I^a  charte  du  4  août  1209  instituant  le  renouvellement  annuel  des  échevins  à  Ypres  (Gheldolf, 
30  Op.  cit.,  p.  35t),  décidait  que  cinq  bourgeois,  désignés   par  l'échevinage  sortant,  nommeraient  les 
cinq  premiers  échevins,  lesquels  désigneraient  ensuite  les  huit  autres.  Le  premier  échevin  portait  à 
Ypres,  le  nom  d'avoué. 


(  y  près.)  —  724  — 

1Ï04.       capilles  de  Saincl-Ameil  devant  dit,  à  le  requeste  et  pryèrc  des  dis  eschcvins, 

avons  à  ces  lettres  mis  no  sayel  ou  lieu  dou  sayel  de  le  vile  de  Douay. 

l^e  fut  fait  l'an  de  grasce  rail  trois  chens  et  quatre,  el  mois  d'avril. 


876. 

Lettres  du  magistrat  de  la  ville  de  Gand  faisant  connaître  ses  fondés  de 
pouvoirs  à  la  réunion  des  trois  autres  bonnes  villes  de  Flandre  appelées  5 
à  statuer  sur  les  troubles  d'Vpres. 

1304,  30  avril. 

OniGirtAL  :  Lille,  Archives  Départementales  du  Nord.  B.  136(>,  n"  4435.  Original  scelle 
du  sceau  de  Gand  sur  double  queue  de  parchemin. 

Indiq.  :  Bulletins  de  (a  Commission  royale  d'histoire^  2*  série,  l.  III  (I85'2),  p.  27.  —  10 
Wauteks,  Table  chronologique,  t.  VIII,  p.  H5. 

A  tous  clieaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  oront,  eschevin  et  consaus 
de  le  ville  de  Gand,  salus.  Nous  faisons  savoir  à  tous  que  nous,  nos  foiaules, 
loyaus  el  pcrs  compaingnons  en  l'eschevinage,  c'est  à  savoir  iiauduins  Pariis  et 
Jcbnn  Tonnekin,  el  comme  consaus  Symoii  li  Brun  el  Gillon  Liefkint,  faisons  15 
et  cstablissons  nos  procureurs  pour  nous  el  pour  no  ville  et  en  non  de  nous  cl 
de  no  ville,  et  leur  avons  donnei  el  donnons  plain  pooir  el  especiaul  el  generaul 
mandement  de  Iraitier.  d'enquerre,  de  jugier  et  de  faire  quancque  à  le  besoingne 
apertenra  comme  du  mourdre,  des  lenseries  el  de  toutes  mesprisurcs  avenues 
en  le  \ille  d'Ypre  puis  le  veille  i?aint  Andrieu  (^)  dareinement  passci,  avoec  les  to 
autres  trois  boines  villes  de  Flandres,  c'est  à  savoir  Bruges,  Lille  el  Douay, 
dont  cil  de  le  ville  d'Ypre  se  sont  mis  en  les  boines  villes  desus  dites.  Et  avons 
promis  et  promettons  bien  el  loyaulment  à  tenir  ferme  et  eslaule  el  de  treire  à 
nous  quancque  fait,  ordenné  ou  jugiet  sera  par  nos  procureurs  el  les  autres 
boines  villes  devant  dis  en  le  besoingne  desus  dite,  par  le  tiesmoing  de  ces  25 

(*)  Le  29  novembre. 
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lettrée  saiellées  de  no  séel  de  le  ville  de  («and,  qui  furent  faites  et  données  e!i       l'o*. 
l'an  de  {!;race  mil  trois  eens  et  quatre,  le  nuit  Saint  Philippe  et  Saint  Jake,  le 
darain  jour  d'avril. 


877. 

Lettres  du  magistrat  de  la  ville  de  Lille  promettant  de  tenir  pour  ferme 
8      et  stable  ce  que  ses  délégués  décideront,  avec  ceux  des  villes  de  Gand, 
de  Bruges  et  de  Douai,  sur  les  troubles  d'Ypres 

1304,  30  avril. 

Original  :  Gand,  Archives  Communales.  Cliartcs,  n"  240.  Original  pourvu  du  sceau  de 
Lille,  pendant  sur  double  queue  de  parchemin.  Pour  la  présence  de  cet  acte  aux  Archives 
10  de  Gand,  voyez  le  n*  878  ci-après. 

Indiq.  :  DiERicx,  Mémoires  sur  les  luis  des  Gantois,  t.  I,  p.  401.  —  Van  Duvsb  et  De 

RusscHER,  Inventaire  îles  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  de 

Gand,  p   79.  —  I.-L  -A.  Diegbricr,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux 

archives  de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  192  (d'après  le  précédent).  —   WAOTEits,  Table  chrono- 

!»  logique,  t.  VIII,  p  115. 

INous  li  cschevin.  M  jurei  et  loule  li  communilei  de  le  ville  de  iJIle,  faisons 
à  savoir  à  tous  ceaus  qui  ees  présentes  lettres  veront  et  oront,  que  tout  chou 
ke  Jakemes  Lotistourgne  el  Mikius  Noirbiers,  no  coeskevin,  commis  et  eslauli 
de  par  nous,  et  ki  sieremcntet  sunl  avoec  les  eskevinages  de  Gand,  de  Bruges 

20  et  de  Douai  ont  prônonchiet,  jugiet,  jugeront  el  prononcheront  encore  sour  le 
fet  dou  murdre  qui  avint  à  Ypre  le  vigile  Saint  Andriii  (^)  darrainement  passée 
sour  les  eschevins  et  sour  les  autres  bonnes  gens  de  le  dite  ville  d'Ypprc  et 
sour  che  ke  suiwit  en  est,  nous  le  tenons  et  lenrons  pour  ferme  et  pour 
cstaule  el  l'aiderons  à  soustenir  se  besoins  est,  se  aucuns  se  mesisl  encontre, 

23  par  le  liesmoins  de  ees  présentes  lettres  séellées  de  no  seel. 
Données  le  nuit  de  may,  l'an  mil  trois  cens  et  quatre. 

(0   Le  29  novembre  1505. 


«304. 
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878. 


l'ûh'mna  par  Philippe  (hi  Thietie  des  lettres  des  quatre  bonnes  villes  de 
Flandre,  Gan^l,  Bruges^  Lille  et  Douai,  révoquant  le  pardon  ucconlé  par 
ce  dernif'r  aux  meurtriers  des  échcvins  (voy.  m"  874-),  confirmant  les 
nouveaux  éc.hevins  nommés  par  Philippe  {voy.  n°  87o)y  prononçant 
diverses  peines  contre  les  meurtriers  des  échevins  massacrés,  décidant  s 
que  les  métiers  de  la  ville  auront  désormais  des  capitaines  élus  par  eux, 
et  ordonnant  que  ce  jugement  soit  tenu  irrévocablement, 

1304,  4  mai. 

OiiiGi.vAL  :  Yprcs,  Arrtiivea  Communales.  CliRrlcs,  n"  239.  Orij^iiial  scellé  du  grand  sceau 
d«:  Philippe  dcî  Tliielfe,  pendant  sur  double  queue  de  parchemin,  10 

Édit.  :  J.-J.  Lambin,  Verhael  van  de.n  moori  etc.,  p.  51. 

Hdiq  :  I.-L.-A.  DiKfiEKicK,  Inventaire  des  chartes  et  documenls  appartenant  aux  ardiives 
de  la  ville  d'Ypreu,  t.  I,  p.  192.  —  Wauters,  Tahte  chronologique,  t.  VIII,  p.  117. 

Daliim  per  copiani  sub  siglllo  domini  Philippi,  filii  comilis  Flandrie.  comitis 
Thiatlie  cl  I.aurcti.  i» 

[Nous  eschcvin  des  quatre  hoines  villes  de  Flandres,  cli'esl  à  savoir  de  Gant  : 
lîauduin  Pariis.  Jehan  Fonnekin  comme  eschevin,  Symon  li  Bruns  et  Gillio:i 
Lievekint  comme  consaus;  de  lîruges  :  lîllyas  de  Courirai,  Waulier  de  Hanse- 
beke,  Lambert  de  Laon.  Jakème  Vaslraet  et  Laurens  le  Hoveske;  de  Lile  : 
Jakème  Loustourugne  et  Mikeus  iNorbers;  de  Douai  :  Jehan  des  Mons  et  ^n 
Herbicrt  le  Cordewanier,  faisons  savoir  à  tous  que  nous,  à  le  semonse  de  no 
très  chier  et  très  haut  singnour  Philippe,  fil  au  coule  de  Flandres,  conte  de 
l'hiellhe  et  dou  Laureth,  dou  meurdre  qui  avint  à  Ypre  !e  veille  Saint  Andrieu 
dareinemenl  passei  (^)  sour  aukuns  esehevins  de  le  vile  d'Vpre  et  sour  aukuns 
autres  boines  gens,  qui  ochi  furent  chelui  veille  et  lendemain,  et  closcment  de  i» 
toutes  mespresures  avenues  en  le  dite  ville  puis  le  veille  Saint  Andrieu  duskes 
au  jour  (le  le  sentense  discussée  selonc  le  compromis  qui  fais  en  est,  saelé  dou 

(«)  Le  ^9  novembre  lôOô. 
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sat'I  de  no  chicr  singnour  desus  dit,  don  sael  de  le  vile  d'Ypre  pour  toute  le  lî^-*- 
communiU'i.  des  saeaus  des  5  mestiers,  ciresl  à  savoir  lisserans,  foulons, 
tonders,  niacliecliers  et  pis^oniers,  et  des  saeaus  Daniel  Happe  et  W  autier  de 
Torout.  eripileines  de  tous  autres  mestiers  de  le  ville  dYpre  desus  dite.  Ii(|ueus 
5  compromis  est  en  le  ferme  et  en  le  warde  des  eselieviiis  de  le  vile  de  (îanl  (*).  par 
mandement  et  par  poor  que  nous  eûmes  easiain  de  son  lieu  par  lettres  patentes, 
lesquèles  sont  réservées  vers  les  esehevins  de  Gant  avœc  le  compromis  devant 
dit,  avons  dit  et  jugiet  en  le  vierscare  à  Ypre.  en  le  présence  dou  commun  de 
ehelui  vile  dYpre.  les  jugemens  qui  desous  s'en  sieuwent.  Ch'est  à  savoir  que 

io  ii  lettre  qui  empêtrée  fu  à  Courlrai  puis  le  oceision  des  esehe\ins  cl  des  autres 
boiiies  gens  de  le  vile  d'Ypre  le  veille  ^aint  Andrieu  et  lendemain,  de  lequele 
Ii  copie  est  annexée  à  che  présent  eserit  (^)  et  chou  qui  siewiit  en  est  puis 
elièle  lettre  enjpélrée,  est  annuleit  et  prononcliiet  de  nule  valeur.  I^^l  que  Ii 
escolaslers  de  Cassiel.  Moy  Gherbode.  Jehan  llardonc  et  Alyames  Ries(  hout, 

is  qui  jamais  ne  devoieni  revenier  en  le  ^ile  d'Ypre,  seuremenlet  piiisicvlenjenl  i 
puissent  revenir.  El  avons  dit  et  jugiet  que  quiconques  enprenderoit  à  aler 
contre  le  compromis  î>aielée  et  promis  si  eon)me  diseure  est  dit.  ou  art  ou 
engien  querroit  d'aler  i  eneonire  aucunement,  fust  par  lui  ou  par  autruui, 
qu'il  seroit  tenus  de  cors  et  d'avoir  anemi  dou  [singneur],  des  chevaliers,  des 

io  ehiunc  bones  viles  et  de  tout  le  païs  de  Flfindres  Après  avons  dit  et  jugiet  que 
quiconques  loys  ou  jugemens  Ii  esehe\in  fait  par  le  singnor  et  le  communifei 
en  le  vile  d'Ypre  puis  le  oceision  d<'S(ure  dile  duskes  au  jour  que  Ii  lettre; 
desusdile  fu  eondampnée.  aient  fait  ou  jugiet.  que  clie  form.  eslable  et  en  vigour 
demeurehe.  ne  violé  ne  déhalu  ne  soit,  et  que  d(  s  manianches  qu'il  ont  «  uwes 

^3  en  le  amministralion  de  le  dite  vile,  il  fâchent  conte  sofi>eant  as  esehevins  de 
novel  restaulis  et  eslablis.  Aprè>,  nous  avons  dit  et  jugiet  pour  droit  que  tout 
chil  qui  chi  après  sunt  nommeit,  sont  Irouvei  eoupavle.  par  lenqueste  que 
nous  avons  fait  en  le  vile  d  Ypre,  dou  meurdre  deseure  dit,  et  que  on  faehe  de 
eaus  jusliehe.  se  Ii  sires  en  aukun  tans  les  puisl  tenir,  tèle  qu'il  doit  comme  de 


ô>0       ,*)  Ces  leUres  sont  perdues. 
(*;  Voyez  n"  874. 
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1304.  m  OU  rd  leurs,  cli'esl  de  trainrr  juskes  as  fourkcs  et  là  enruwer.  ch'est  à  savoir  : 
Jehan  de  Cauweulin,  liaudewyu  (iherl,  (liais  de  Sinneheke,  Lainberl  de 
Bailleul,  Jehan  de  liuilleul,  Jehan  Scaltin,  Jehan  de  Loe,  Jehan  le  Parmcnlier 
de  le  1ère  dou  Temple,  Jehan  Meese.  \\  illame  IJeen,  Lambin  iMisin,  l^aurin  le 
Hrasseur.  Piere  de  Bailleul,  \V  illame  W'ilioel,  Paulin  Boue,  Coppin  li  Meurtre,  s 
(liais  li  Pau.  Paulyn  de  Uoseheike,  J(;hun  Lievekint,  Jehan  Ondcwene,  (lanin 
Biller.  (ihiselin  de  hllverduighe  li  jovenes,  Jehan  Baerl,  Pierres  Ysaac,  Jacîop 
Brun,  (liais  fieus  Hannin,  Jacop  Segher,  Jehan  de  Marc,  brasseur  de  mies, 
Jehan  li  (Holerre,  (Haiiin  li  Naghelare,  Misin  li  Appelculhs  li  dulle,  Jehan  Bolin, 
Ghcrkin  Diederic,  Voskin  de  Marc.  Jacop  de  Dickemue  li  lisserans,  Bouderi  lo 
Abbegoys.  Simon  Berstkin  varlel  Jehan  de  Cauwenlin.  Scone  Jhan  li  tainle- 
niers,  Mickiel  Keye,  Masin  Halover,  Mickiel  de  Hille,  WauMers  li  Veye,  Clais 
Doedin.  Après,  avons  dit  et  jugiet  pour  droit  que  tout  chil  qui  chi  après  sont 
norameil  sont  trouvé  coupable  dou  fait  de  tenseries  et  de  roberies,  faites  en  le 
vile  d'Ipres  puis  le  veille  Saint  Andrieu  en  encha,  et  qu'on  fâche  de  eaus  i» 
justice  comme  de  reubeurs  et  de  tenseurs  lèlc  e'on  doit,  ch'esi  de  Irainier 
juskes  as  fourkes  et  là  pendre,  c'est  à  savoir  :  Jehan  Viveloel,  Jehan  de 
Hasenbruec.  Baudewyn  li  Merchiers,  Jehan  Evenin  et  Jehan  de  le  Mole. 
De  rekicf.  nous  avons  dit  et  jugiet  sour  le  calenge  que  li  baillieus  ou  lieu  dou 
singnour,  li  hoyr  Franche  le  Bere  et  li  vcve  Nicholoii  do.  Lo  fisent  sour  o 
Ghiselyn  de  Wulveringhem,  luy  quite  et  délivre.  De  rekief,  nous  avons  dit  et 
jugiet  que  d'endroit  les  tensemens  fais  en  le  vile  d'Ypre  puis  le  veille  Saint 
Andrieu  en  enchà,  de  que  les  personnes  coupables  sont,  si  com  deseure  aperl, 
comdampnei  pour  le  fait,  que  nous  chi  commettons  et  soudéligons  as  eschevins 
d'Ypre  qu'il  asenèchent  les  complaingnans  qui  à  che  ont  sour  les  dis  condamp-  S5 
neis  sofiseaumenl  |)rovei  leur  entente,  et  en  tant  comme  nous  as  dis  eschevins 
avons  hailliés  par  escrit,  et  que  li  remenans,  s'il  i  est,  voist  et  soit  démeneis 
selonc  le  loy  de  la  vile  d'Ipre.  De  rekief,  avons  commis  et  soudéligiet  as  dis 
eschevins  d'Ypre  que  che  que  li  bone  gent  des  mesliers  ont  levei  de  le 
taxation  par  le  vertu  de  le  lettre  condampnée,  que  si  avant  qu'il  en  ont  levei  so 
et  eut  le  profit  il  fâchent  restorer  à  cheaus  de  qui  il  le  ont  levei,  et  dou 
sourplus  que  on  a  levei  de  le  taxation  desuere  dite  li  dit  eschevins  en  sachent 
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le  boine  vérité  qui  le  profil  en  ont  Icvci.  et  ehe  facîhent  rcstorer  à  chiaus  de  '^o*- 
qui  il  le  ont  h'vei,  cl  clie  à  lel  jour  comme  le  devant  dit  eschevins  ordèneronl. 
De  rekief,  à  le  pais  et  à  le  unilci  des  boincs  gens  de  le  vile  d'Ypre,  avons 
es^ardei  et  jugié  que  désoréenavcnt  caskuns  meslicrs  fâche  capitaine  de 
8  personne  de  son  meslier,  par  qui  il  soient  démenei  et  conduit  en  manière 
druwe  cl  usée.  De  rekief,  nous  avons  dit  et  juiçiet  pour  droit  que  toutes  eoses 
et  jugcmcns  deseure  dis  nous  avons  dis  et  jugiés  en  fourme  de  pcrpétuèle  pais 
et  loyael  amendise  espéciauinent  dou  meurdre  souvent  dit,  discors,  mesprisures 
el  générautnent  de  toutes  eoses  avenues  en  le  vile  d'Ypre  puis  h',  veille  Saint 

10  Andrieu  darrônemont  passei  duskes  au  jour  de  no  jugement  dit;  par  que  nous 
di-'Ons  et  jugons  pour  droit  que  jamais  après  le  jour  de  no  jugement  dit,  ne 
sire  de  le  terre,  ne  autres  ne  par  lui  ne  par  autruui,  ne  par  loy  ne  autrement, 
ne  en  tout  ne  en  partie,  ne  entreprengne  à  débalre,  ne  à  aler  encontre  no 
jugement  devant  dit.  ne  à  che  quierrèche  art  ne  engien  pour  le  occoison  des 

«■s  avenues  desuere  dites,  ne  pour  riens  qui  soit.  Et  s'il  avenist.  que  jà  n'avieni;ne, 
que  li  sires  de  la  tère  si  i  vausist  opposer,  ne  drecher  que  che  soit  contreslen 
par  les  quatre  bones  viles  de  Flandres  desus  dites,  et  se  aukune  autre  persone 
s'i  opposasl  ou  drechast,  si  com  deseure  est  dit,  ou  fesist  meute  ou  communitei 
de  qui  deslourbancl»e  puist  naistre  à  le  vile  d'Ypre  souvent  dite  ne  à  persone 

20  nule.  il  fust  justichiés  comme  mordreurs  el  tenus  pour  anemis  au  singneur,  as 
chevaliers,  as  chiunc  boines  viles  de  Flandres  et  à  tout  le  païs  de  Flandres. 
Et  pour  che  que  nous  volons  que  che  soit  cose  seuwe  et  ramenleuwe  et 
eslroitement  wardée,  nous,  eschevins  desus  dit,  avons  à  ches  présentes  lettres 
mis  nos  saieaus  (^). 

25  Fait,  jugiet  el  consentu  en  l'an  de  grache  mil  trois  chens  el  quatre,  le  lundi 
devant  le  Ascention. 

Et  nous,   Philippes,   fiex  au  conte  de  Flandres,  cuens  de  Thiethe  et  de 
Laureth,  à  qui  semonse  et  assens  toutes  les  eoses  desus  dites  ont  estei  traitiés, 

(')  Les  Comptes  de  la  ville  d'Ypres,  éd.  Dbs  MâRsz  et  De  Saghbr,  t.  I,  p.  165,  nous  montrenl  que 
30  la  ville  fit  porter  cet  acte  aux  quatre  villes  pour  le  sceller  de  leur  grand  sceau  :  •  Item,  à  Pierre  de 
Saint-Omer,  envoiet  à  Gand  et  à  Bruges,  à  Lille  et  à  Oouway  pour  faire  saieler  les  lettres  del  esche- 
vinage,  demorant  par  8  jours  :  3  Ib.  4  s.  •  (l"-6  juin  1504). 
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1504.  jugiés  et  dc'menées  el  à  le  prière  des  esehievinagnes  des  quatre  boincs  viles 
desus  dites,  avons  à  ches  présentes  lettres  fait  mettre  no  séel  en  non  de 
confréinanche  et  de  tesnioingnage  pour  tenir  et  faire  tenir  ensi  comme  dit  est 
à  tousjours.  Et  nous,  et  nous  eschevins.  consaus  et  toute  la  communiteis  de  le 
vile  d'Ypre,  les  jugemens  desus  dit  loons,  gréons  et  aprovons  pour  bons  el  s 
loiaus.  et  avons  enconvent"  à  tenir  et  à  faire  tenir  en  leur  vigheur  avoec  les 
autres  boines  viles  desus  dites  s'aucuns,  kiquonkes  che  fust.  se  mesist  encontre, 
par  le  tiesmoing  de  no  séel,  ke  nous  avons  fait  mettre  à  ches  présentes  lettres, 
avœc  les  saiaus  de  no  très  obier  singnour  et  les  eskevins  desus  dis.  Fait  et 
donne  ou  jour  et  en  l'an  desus  dit.  10 

Et  nos,  Philippus,  filius  comitis  Flandrie  prediclus,  ad  teslimonium 
inscriptorum,  presenlibus  litteris  sigillum  nostrum  fecimus  apponi.  Datum 
ut  supra. 

[Sur  le  pli  :]  Scriptum. 

[^u  dos,  écriture  de  l'époque  ;]  Van  Sint  Andries  avonde,  't  seggen  van  ib 
den  iiij  sleiden. 


879. 

Lettres   des  villes  de    Gand,   Bruges,   Lille  et  Douai,  chargeant  les 
échevins  d'Ypres  de  faire  enquêter  sur  les  dommages  subis  par  plu- 
sieurs personnes  d'Ypres  auxquelles  les  tisserands  et  les  foulons  ont 
imposé  des  taxes,  des  garnisaires  et  des  confiscations  dont  le  détail  *o 
est  donné  suivant  la  déclaration  fournie  par  écrit  par  les  victimes. 

1304,  18  juin. 

Original  :  Lille,  Archives  Déparlementales  du  Nord.  B,  1360,  n»  4443.  Original  scellé  du 
sceau  de  la  ville  de  Lille,  sur  double  queue  de  parchemin. 

ItiuiQ.  :  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  2«  série,  t.  111  (1852),  p.  27.  Jb 

Che  sont  les  persones  ki  se  deulent  de  che  ke  il  furent  taxet  et  de  chou  que 
on  leva  d  mus  le  dite  taxasion,  et  des  saisines  et  des  virelbodes  que  pour  Toquoison 

«  Les  trois  mots  précédents  sont  répétés  deux  fois. 
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de  chou  furent  mis  en  lor  biens,  lesqués  il  |];aslèrent  et  en  despendirenl  et  fisent       isw. 
ensi  coume  chi  apriés  sVnsieut,  et  ensi  comme  li  dit  complain^nant  nous  ont 
donné  à  entendre  et  bailiiet  en  escril.  Si  enchierkiés  et  enquerés  diligaument  le 
veritcit  sour  les  persones  ki  le  dite  taxation  levèrent  et  sour  les  wellodes  ki 

B  furent  mis  en  es  maisons  des  dis  taxcis  pour  tenir  en  séquestre  les  biens  et  les 
possessions  des  dis  laxeis,  liquel  recheveur  et  welbodes  desus  dit  levèrent  et 
eurent,  emportèrent  et  enmenèrent,  fisent  emporter  et  enmener  les  catheus  et 
les  meubles  des  dis  taxeis,  si  comme  warisons  en  grain,  vins,  «Iras,  laines, 
vasselementes  et  utensiles  d'osteus,  armures  et  pluseurs  autres  biens,  ensi 

10  comme  li  devant  dit  complaingnant  nous  ont  fait  à  entendre  et  bailiiet  en 
escrit.  Si  enchierkiés  et  senteis  si  songiieusement  le  veritcit  sour  les  dis  taxés, 
sour  Its  rccheveurs  de  le  dite  taxation,  sour  les  welebodes  et  sour  le  value  des 
biens  desus  dis,  de  que  li  dit  complaiiii^nant  dient  qu'il  furent  dessaisi  par  les 
rccheveurs  et  welbodes  de  le  taxation  desus  dite,  et  en  che  usés  le  poir  de  par 

15  nous  eskevins  des  quatre  boines  villes  de  Flandre  et  par  no  jugement  commis 
et  soudeligiet  à  vous,  eskievin  de  le  ville  de  Ypre,  si  songneusement  et  si 
discrètement  par  choi  li  raisons  de  cascun  y  soit  sauvée  et  droiture  maintenue 
et  en  tant  comme  vos  dis  poirs  s'estent. 

Premièrement,  Josses  Bloeme  se  plaint  ke  il  fa  taxeis  en  1000  Ib..  et  pour 

80  l'oquoison  de  ce,  Mikiel  Keie,  Jakemes  li  Grave,  Copins  de  Uikemue,  Jehans 
de  Hazebreuc,  Alain  li  Slapere,  Jehan  Queikepud,  Mikiel  li  Uam,  Mikiel  de 
Houchreke,  Pauwel  Hubin,  recheveur  de  le  dite  colecte  de  par  les  tisserans  et 
les  foulons,  vienrent  ens  se  maison  et  prisent  de  ses  biens,  cardons,  blei,  avaine, 
fèves,  bos,  pos,  paielles,  armures,  dras,  lincheus,  laine,  couvretoirs  et  moult 

25  d'autres  vaiselementes  d'oslel  dusques  à  la  value  de  500  Ib.,  et  pour  le 
meisme  oquoison  Susin  Ghert,  Jehan  Dier,  Jehan  Cantin,  Jehan  de  Saint- 
Jehan,  Lamber  des  Cans,  Meus  li  Slapere,  Wetin  Perche,  Jehan  de  Tronchines 
et  Jehan  Ghert,  comme  welbode,  vienrent  à  se  maison  et  despendirent  et 
wastèrent  de  ses  biens  dusques  à  le  value  de  60  Ib.,   et  au   départir  leur 

30  convient  donner  19  Ib.  et  5  s.,  ensi  kil  nous  a  fait  entendre  et  bailiiet  en  escrit. 

2.  Item,  JNicholes  li  Oers  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  4600  Ib.,  et  pour 

l'oquoison  de  che  li  recheveur  devant  dit  vienrent  sour  le  halle  à  Ypre  et 


{Vprfs.)  _  732  — 

«30-*.  prisent  de  ses  biens  :  chVst  à  savoir  15  dras  tains  à  le  value  de  325  Ib,,  et 
conslrainsent  Jelian  le  Jovene,  tondeur,  à  chou  que  il  lor  paia  pour  le  dit 
ISicholon,  75  gros  florins  d'or,  W'illiaumes  de  Bruges.  i'iO  Ib.,  (^lais  Lanl, 
lOU  Ib.,  Jehans  de  Cauwenlin,  39  mars,  et  pour  chele  meisme  oeoison  Jehans 
li  Mav,  Jehans  Peparkin,  foulon,  Hanin  Bart,  que  on  apicle  Almare,  vien-  s 
renl  comme  welbodes  à  se  maison  et  despendirent  et  waslèreat  de  ses  biens 
dusqucs  à  le  value  de  20  Ib.  Item,  Jehans  Pilkin,  Wikiel  Voghedie,  Jehan 
Ledderman  vienrenl  comme  welbodes  as  maisons  des  pièges  le  dit  INicholon  et 
il  despendirent  et  wastèreiit  dusques  à  le  value  de  40  s.,  ensi  comme  il  nous 
ont  donnet  a  entendre  et  bailliet  en  escrit.  lo 

3.  Item,  Jehans  de  Lo  se  plaint  que  il  fu  taxés  à  loOO  Ib.,  et  pour 
loquoison  de  che,  Jehan  iMelgew  ard,  doiens  des  tisserans,  Jehans  de  Hazebreuc, 
Jehans  Duereloot,  Lolin  Pielerin,  Mikiel  Keye,  Jacob  li  Grave  et  Kogier  Batin. 
ou  non  dou  meslier  d(  s  tisserans  et  des  foulons  et  de  par  eaus,  conslrainsent 
Jakemon  de  Houckerke.  pièges  pour  le  dit  Jehan,  à  paiier  ^001b.,  ensi  comme  is 
il  nous  a  fait  à  entendre  et  baillet  en  escrit. 

4.  Item,  Pierres  Andrius  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  5000  Ib..  et  pour 
l'ocoison  de  che  et  par  constrainte  Mikiel  Keie,  iMikiel  li  Kam,  Jakcmes  li 
Grave,  Jehan  Queikepud,  Jehan  de  Hazebreuc,  Jehan  de  Sinebeke,  Jakeincs 
de  Dikemue,  Jehan  de  Saint-Jehan,  Alain  li  Slapere,  Paulin  Strinin  et  Mikiel  20 
de  Hukerke,  recheveur  des  tisserans  et  des  foulons,  il  convient  le  dit  Pieron 
faire  paiement  par  divers  abouchemens  dusques  à  i240  îb.,  de  que  par  diverses 
persones  paiiet  est  as  dis  recheveurs  SHi  Ib.  et  10  s.  et  de  chiaus  sour  qui  a 
bons  fu  fais  par  le  dit  Pieron  et  qui  |)aiiet  n'ont  mie,  li  dis  Pieres  les  prengne 

et  se  tieiigne  à  ans.  «s 

5.  Item,  Pieres  Mont  se  plaint  que  il  fu  taxeis  en  2000  Ib  ,  pour  lequel 
oeoison  Lotin  Pieterin,  Honnri  li  Engles,  Pieres  Raban,  Hamin  Amis,  Williame 
Tunard  et  Alart  de  le  Lio  vienrent  comme  welbode  en  es  biens  le  dit  Pieron 
et  despendirenl  et  wastèrent  dusques  à  la  value  de  50  Ib.,  ensi  comme  il  nous 
ont  fait  entendre  et  bailliet  en  escrit.  30 

6.  Item,  Phelipes  Croeselin  se  plaint  que  il  fut  taxeis  en  5001b.,  pour  lequel 
oquoison  il  vendi  se  maison  à  Rogier  Batin  ensi  comme  il  dist  pour  600  Ib. 
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dont  Rogiers  devoil  paiier  se  taxation;  par  quoi  nous  avons  esgradc  que  se  li  dis       i'î<i4. 
Ropiers  a  paiiet  le  dite  taxation  pour  le  dit  Phelippon.  que  li  dite  taxations  soit 
reprise  de  ehiaus  ki  levée  l'ont  et  rendue  au  dit  Phelippon,  et  se  paiié  ne  soit 
dou  dit  Hoj^ier,  ke  II  dis  Phelippes  soit  rcsposlis  de  se  maison  ou  paiiés  del 
5  argent. 

7.  Item,  Jiikemes  de  [îailluel  se  plaint  k'il  fu  taxeis  en  1000  Ib.,  pour  laquel 
ocoison  î^ieres  Adelard,  Jehan  Adelard,  (liais  de  Lo,  ('opin  Nauwetijt,  foulons, 
Willekins  li  Taneres,  Mole  Andrins,  Jehan  de  Sinnebeke,  Jehans  li  Parmen- 
tiers,  î^alin  l.ouke,  Braen  li  Zelopere,  Claiekin  de  le   Hoeke  et   Pieres  de 

10  Rollers  vienren  comme  welbode  en  se  maison  et  dcspcndireni  et  wasièrent  à  le 
value  de  19  Ib.  et  io  s.,  et  au  départir  lor  convient  il  donner  io  Ib.  ensi 
comme  il  nous  a  fait  entendre  et  bailliet  en  eserit. 

8.  Item,  che  sont  les  perles  et  li  damages  que  Jehans  l'Arbre  dist  que  il  a 
reehut  de  chou  que  il  fu  taxeis  en  1000  Ib.,  et  che  sont  les  personcs  ki  ont  rechut 

Ib  son  avoir  maugré  sien  et  sans  loy  :  c'est  à  savoir  Alikiel  Keyc,  Mikiel  li  Hara, 
Jakemes  li  Grave,  Jehan  Quekepud,  Jehans  de  Hazebreuc,  Jehans  de  Sinebeke, 
Jakemes  de  Dikemue,  Alain  li  ïSIa|)Ire,  Pauwels  Strinin  et  Mikiel  de  Houckerke, 
et  che  sont  li  welbode  ki  i  furent  :  Watiers  Makebard.  Willaumes  li  Arbers, 
Pieres  L^lussche,  Pieres  Standart  et  \\  illiaume  Been,  et  ces  persones  ki  chi 

20  après  s'ensuient  achatèrent  l'avoir,  et  veut  bien  li  dis  Jehans  que  il  en  dient  le 
veritet  par  lor  seremens.  ['remièrement  ont-ils  pris  dou  dit  Jehan  8.^  Ib.  et  o  s. 
en  deniers  eonlans.  Item,  li)  Ib.  et  11)  s.  de  deus  lonniaus  de  goudale  d'Engle- 
terre  et  un  tonniel  de  lie  que  Mikin  li  Hoenrecuts  avoit.  Item,  3  Ib.  et  Ib  s. 
pour  les  fres  de  la  maison.  Item,  i(i\)\  ^j^  Ib.  de  fier  de  io  s.  le  cent,  ke  Paulin» 

2»  de  Kosebeke  et  Lippins  Plecke  avoient.  Item,  Mcholas  de  le  Halle,  foulons, 
avoit  deus  liis.  une  tapit  et  un  siège  de  drap  de  64  s.  Item.  5  s.  et  6  d.  de  vies 
dras  ke  Wauliers  li  Hoerecus  avoit.  Item,  17  Ib.  et  10  s.  de  goule  de  miel,  et 
ra\oit  Marlins  Snouc.  Soume  :  145  Ib.  et  13  s.  Item,  8  s.  et  G  d.  d'un  pourpoint, 
et  l'avoit  Jehans  li  iMay,  foulons.  Item,  5  Ib.  et  1  d  s.  de  deus  lis,  et  l'avoit  Paulins 

30  Leuriman,  foulons,  et  se  femme.  Item,  10  s.  d'un  cent  d'estorlinghen.  et  l'avoit 
li  femme  Paulins  ïubbins,  foulons.  Item,  16  Ib.  et  lo  s.  et  il  d.  de  blet.  Item, 
4  s.  d'une  taule,  et  l'avoit  \V  allers  li  Hoercouts.  Item,  4o  s  et  3i  s.  de  3  pourpoins. 
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is<»4.  Item,  4  s  d'une  espée,  et  l'avoit  Jehans  de  Sarren.  Item,  ^20  s.  d'un  pourpoint 
que  Alains  li  Selapre  avoit.  Item.  15  d.  d'une  eaière.  Item,  15  s.  d'une  huge. 
Item.  18  d.  d'un  eseamiel.  item,  d'une  quin^inie,  17  d.,  et  l'avoil  PauIrsTubhins. 
Item,  1^  Ib.  de  deus  lis  et  d  une  huge  et  chou  que  afierl  à  granl  lit,  et  l'avoil 
INichales  dcl  Albele.  Item,  5  Ib.  et  10  s.  de  vaisiaus  de  métal  et  d'un  candélabre  s 
de  fier,  que  Gilles  Kverad  avoit.  Item,  40  ib.  et  15  s.  d'un  granl  lilensi  comme 
il  gisoil,  et  d  une  taule  à  ^  heslaus  et  l!2  cousins,  cl  l'avoil  Jehan  de  Sinnebeke, 
drapiers.  Item,  5  s.  d'une  espée  et  l'avoil  Jehan  de  Sarran.  Ilem,  2  s.  et  7  d. 
d'une  kaière.  Item,  12  s.  d'un  bacin  el  d'un  pot  lavoir  el  d'une  miséricorde,  et 
l'avoil  Jehans  Sarren.  Item,  Us.  d'une  huge.  Ilem,  3  s.  d'un  eskamiel.  et  l'avoit  *« 
Moenins  de  Sarren.  Ilem,  3l!  d.  de  5  demi  los  d'eslain,  et  l'avoit  Jehan  de 
Sinnebeke.  Ilem,  16  s.  de  7  cousins  et  d'un  escamiel  d'un  scune  cleel,  que  Jehan 
de  Sinebeke  avoit.  Ilem,  8  s.  d'un  scune  cleel  et  d'une  verghe  de  fier  et  d'une 
koeche,  et  1  avoit  Mikius  Keye.  Item,  l'a  s.  d'une  petite  hugellele,  que  Copins 
li  Grave  avoil.  Item,  22  s.  et  0  d.  de  vin.  Item,  12  s.  d'une  huge  el  (i  d.  de  ts 
6  cousins,  cl  avoit  Mikius  Liram.  Ilem,  12  d.  d'une  petite  hugelette,  et  l'avoit 
IVIikius  Liram.  Item,  10  s.  et  6  d.  de  dughen  et  d'une  pieche  d'ays,  et  l'avoit 
Gilles  Everard,  et  12  d.  de  fèves.  Item,  6  s.  d'un  tonniel  de  vergus  et  d'une 

planke,  et  l'avoil  li  serouges, "   Alars  Slapers.  Ilem,  12  s.  d'une  taule  à 

tout  2  heslaus  et  1  mortier,  et  l'avoil  Jehan  de  Fleternes.  Item,  8  s.  d'une  20 
colhe,  el  l'avoit  Jehan  de  Sinnebieke.  Item,  23  s.  de  hierens,  el  l'avoil  Lilan. 
Item,  5  s.  d'un  scune  cleel,  el  l'avoit  Lolin  Perterin.  Item,  14  s.  de  quatre-vins 
loniiiaus,  et  l'avoit  Willaume  de  Saint-Omer.  Ilem,  3  s.  d'une  pinte  de  demi 
lot  de  voirre,  et  l'avoit  VValiers  li  Hoerecuts.  Item,  60  s.  et  21  d.  de  siis  mille 
et  cinq  cens  de  tourbes,  et  l'avoit  Mehaut  de  Houckerke.  Item,  30  s.  et  10  d.  25 
de  lie,  el  l'avoil  IMikius  li  Hoerecuts.  Item,  21  d.  d'un  mortier,  et  l'avoit  Luux. 
Item,  6  Ib.  el  5  s.  et  3  d.  de  blet.  Item,  10  s.  et  3  d.  de  vies  fer,  el  l'avoit  Jehan 
Lisol.  Item,  6  s.  de  vin,  et  l'avoit  Jakemes  Spaingnard.  Item,  2  miséricordes, 
8  sols.  Item.  20  s.  de  fèves.  Item,  de  Jehan  Harent,  25  s.  et  li  d.  et  maille  de 
fercnce.  Item,  dou  bleil  que  il  fisent  batre  en  se  granche  20  Ib,,  et  si  ont  tolut  de  •^*> 
l'avoir  Jehan  Harent  pluseurs  autres  choses,  que  en  vin  de  Saint-Jehan  et  en 

"  Quelques  mots  effacés  et  illisibles  après  «  serouges  ». 
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vin  bastard,  ki  étant  valurent  comme  les  coses  desus  dites,  car  se  femme  et  sa      ^^*- 
maisnie  furent  hors  bouté  de  lor  maison,  par  coi  ils  firent  de  l'avoir  toute  lor 
volenté,  ensi  comme  il  nous  a  fait  à  entendre  et  bailliet  en  escrit. 

9.  Item,  INicholas  de  l'Angle  se  plaint  ke  il  fu  taxés  en  200  Ib.,  de  quoi  il  a 

5  fait  paiement  de  100  Ib.  4  s.  à  iVIikiel  Keye,  i\likiel  Leram,  Jakemon  Legrave, 

Jehan  Quekepud,  Jehan  de  Hazebrouc,  Jehan  de  Sinnebeke,  Jakemon  de 

Dikemue,  Jehan  de  ^ainl-Jehan,  Alain  de  Slapere  et  Paulin  Slrinin.  ensi 

comme  il  nos  a  fait  entendre  et  bailliet  en  escrit. 

iO.  Item,  Jehans  de  le  Mounoie  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  100  Ib.,  de  quoi 

10  il  a  fait  paiement  dusqucs  à  33  Ib.,  et  dou  remanant  qu'il  a  donné  connissanche 
par  devant  les  cschevins.  et  eurent  l'argent  et  les  lettres,  Alain  Paddenscilt, 
Lambert  de  Dikemue.  Jakemes  de  ^eukerke  et  Soier  le  Sultre,  ensi  kil  nous 
a  fait  entendre  et  bailliet  en  escrit, 

ii.  Item,  Crestiens  li  Polters  se  plaint  ke  il  fu  taxés  en  1001b.,  de  che 

lu  donna-il  lettres  à  Pieron  de  Biesslare  par  le  constraine  Pieron  Standart, 
Willaume  Been,  Boidin  de  le  Tour,  envolés  pour  welbodcs  en  se  maison,  que 
il  li  despendirent  bien  60  s.,  ensi  comme  il  nos  a  fait  entendre  et  baillet  en 
escrit. 

i2.  Item,  Henris  des  Cans  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  2000  Ib.,  de  quoi 

20  îStasins  li  Vos,  Colins  Brumans  et  Laurmin  Witlot,  envoies  pour  welbodes.  que 
il  li  despendirent  et  wasîèrent  à  le  value  de  60  s.,  et  levèrent  de  ses  biens  que 
en  bleit  que  en  avaine  à  le  value  de  200  Ib.,  ensi  que  il  nos  a  fait  entendre  et 
baillet  en  escrit. 

15.  Item,  Pieres  Anguille  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  4000  Ib.,  de  quoi 

«»  welbodes  furent  mis  en  se  maison,  s'il  est  asavoir  :  Jehans  Berl,  Jehan  de  Le,  li 
leliers,  INicholas  de  Beverne,  Alard  de  le  Liis,  Pieres  li  Pouletiers,  Canin  Son- 
derlant,  Jehans  Baer,  Jehan  Massin  el  Jehan  Pieter,  que  il  li  wasîèrent  et 
despendirent  à  la  value  de  40  Ib.,  ensi  comme  il  nous  a  fait  entendre  et  bailliet 
en  escrit. 

50  14.  Item,  Jehan  Fierions  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  100  Ib.,  de  quoi  il  fîst 
paiement  à  Tieri  le  Clerc,  fil  Pieron,  de  20  Ib.  et  dou  remanant,  el  il  donna 
lettres  obligatores  ensi  comme  il  nous  a  fait  entendre  et  bailliet  en  escrit. 
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1W4.  \f).  Derecliief,  pour  le  mius  et  le  plus  plainement  enfournier  vostn;  entente 

as  (lesus  dik'S  choses  amoiener  el  afin  de  inious  mener,  vous  senefions  par  le 
teneur  de  cesle  présente  lettre  le  reconnissanclie  des  aucuns  des  recheveurs  de 
la  dite  taxation  pour  les  dis  deus  mestiers.  li  quel  s'aparurcnt  à  Ypre  par  devant 
nous  avœke  aucuns  des  dcsus  dis  deus  mestiers,  en  démonsiraiit  (jue  Mikius  s 
Keye,  Mikius  li  I{am,JehansQuekepud.  Jehan  de  Hazebreuc,  Jakemes  li  Tirave, 
Jehan  de  Sinnebeke,  Jakemes  de  Dikemue,  Pois  Tubin  et  Alain  11  Slapere 
avoient  esté  par  le  convenche  des  desus  dis  deus  mestiers  et  speciaument 
desputei  à  rechevoir  le  eolecte  destjs  dite  el  le  taxation,  eu  reconnissant  ke  en  le 
manière  desus  dite  ii  dit  colecleur  avoient  rechut  de  Pieron  Andrieu  i077  Ib.  10 
et  3  s.;  de  Jehan  de  liO,  InOO  Ib.;  de  Nicholas  li  Oers,  798  Ib.  et  16  s  :  de 
INicholon  de  l'Angle,  ':200  Ib.:  de  Jehan  de  le  Moniioie,  t(tO  Ib.;  de  Crestien  le 
Pottre,  401)  Ib.:  de  Jehan  Firlont,  100  Ib.:  de  Jehan  le  Ruse,  400  s.;  de  Pieron 
de  Lo,  4i  s  ;  de  Phelippon  Crocselin,  50  Ib.;  del  avoir  Jehan  l'Arbre,  201)  Ib. 
et  45  s.,  item,  45  s.;  del  avoir  Josse  liloeme,  108  Ib.  et  15  s.,  item,  28  s.,  i» 
en  démonstrant  ke  pour  Toquoison  des  coses  desus  dites  il  avoient  fréet  que  en 
welbodes,  en  bateurs,  en  loieurs  de  cardons  el  en  frés  de  maison  ke  en  dehors 
que  en  devens,  que  en  cartons,  que  en  pluseurs  auircs  frés,  3!)  Ib.  et  (i  s. 
Derechief,  vous  senefions-nous  dendroit  les  tenseures  fais  en  le  ville  de 
Ypre  en  que  nous  avons  trouvés  que  Jehans  de  Cauwenliin  tensa  iNicholon  io 
rOers  de  8  d.  d'or.  Item,  tensa-il  Jehan  de  Lo  de  '200  florins  d'or.  Item,  tensa-il 
I^arnberl  Dellc  de  armures,  lesqueles  valurent,  si  comme  il  dist,  100  Ib.  Item, 
tensa-il  Jehan  de  Le  Monnoie  de  7  Ib.  et  5  s.  Item,  tensa  il  Henri  des  Cans  d'un 
haubregon  qui  valoit,  si  comme  il  dist,  20  Ib.  Item,  tensa-il  Pieron  Anguille  de 
140  d.  d'or,  et  d'armures  ki  valurent,  si  comme  il  dist,  100  Ib.  Item,  tensa-il  ib 
Henri  lUigghinvooet  de  40  d,  d'or,  itenr,  tensa-il  Salemon  de  Warneston, 
l!2  d.  d'or.  Item,  tensa-il  Fransois  de  Dikemue  de  50  Ib.  item,  tensa-il  Pieron 
Fiertont  de  45  d.  d'or.  Item,  tensa-il  Simon  de  Brabant  d'un  keval  de  20  Ib. 
Item,  tensa-il  Jehan  Bieseboud  de  5  d.  d'or.  Item,  tensa-il  dame  Avesoete 
Bruuns  de  50  d.  d'or.  Item,  tensa  li  souvent  dis  Jehans  de  Cauwentiin,  30 
Fransois  Belle  de  20  d.  d'or,  item,  3  d.  d'or  et  de  100  s.  Item,  Jehans  li  Eveniig 
et  Bauduins  li  >lerchiers  tensèrent  Willaume  des  Preis  de  3  d.  d'or.  Item,  Copin 
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Brunn,  Willaume  Willol  cl  Clais  ficx  Ilannin  desrubèrenl  el  tensèrent  le  iiôve  i'04. 
Jakt'nioii  IJradonc  de  8  pioches,  kc  louraikiaus,  ke  pourj)oiiis,  Irois  fiers, 
6  palcllcs,  '2  gouches,  un  cscourcliucl,  ^  paires  de  cancljons  de  fier.  Ilem, 
Giselins  d'Klverdinglics  li  jovcnrs  tensa  Jakemon  de  Balluel  de  2  d.  d'or.  Ilcin, 
5  Nisins  li  Dulcs  lensa  Willaiimc  le  Waghenare  de  2  d.  d  or.  Kern,  W  illaiirnes 
Bcen  dcsreuba  cl  lensa  Jehan  Bradonc  d'un  pourpoint,  ilem,  Willaume  Bcen 
tensa  Nicholon  de  T Angle  de  2  d.  d'or.  Item,  Piercs  des  ('ans  lensa  Picron 
Anguille  de  12  d  d'or.  Item,  Boidin  Ghert  tensa  Pieron  Anguille  de  iO  d.  d'or. 
Item,  Woulers  Wielant  tensa  Pieron  Anguille  de  i  d.  d'or,  llcm,  Clais  de 

10  Sinnebcke  tensa  Pieron  Anguille  de  iG  d.  d'or.  Item.  Paulins  Bone  tensa 
Pieron  Anguille  de  l  d.  d'or.  Item,  Pieres  Standart  tensa  Pieron  Anguille  de 
43  d.  d'or.  Item,  Waulier  Andrieu  tensa  Pieron  Anguille  de  s'o  d.  d'or.  Ilem, 
Gieselin  Brunn  lensa  Pieron  Anguille  de  2  d.  d'or.  Ilem,  Lambert  Nisin  tensa 
Pieron  Anguille  de  i  d.  d'or,  (lem,  Willaume  li  Waghenare  fu  tensé  en  100  d. 

15  d'or  par  les  persones  ki  chi  après  sont  noumées  des  qués  Pieres  Standart  en 
deut  7  d.  d'or;  Ghiselins  Brunn,  8  d.  d'or;  Lambert  Nisin,  8  d.  d'or;  Canin  de 
Marc,  8  d.  d'or;  Willaume  Been,  2  d.  d'or;  Jehans  li  Celcrrc,  '^  d,  d'or;  Pieres 
dou  Pont,  2  d.  d'or;  Waulier  Andrieu,  G  d.  d'or;  Hannin  li  Parmenlicr,  i  d. 
d'or;  Paulins  Bone,  4  d.  d'or;  Waulier  \\  ielant,  4d.  d'or;  llanin  de  Marc.  I  d. 

20  d'or;  Copins  li  llucrlre,  2  d.  d'or;  Lambert  de  Bailluel,  4  d.  d'or;  Jacob  Bron, 
10  d.  d'or;  Willaume  Willot,  10  d.  d'or;  Clais  de  Sinnt'beke,  10  d.  d'or;  et 
encore  Capins  li  Huerlre,  iO  d.  d'or.  Et  soient  li  desus  dit  tensé  ascné  sour  le 
plus  aparant  meuble  ou  immeuble  des  tenseurs  condampnés,  et  se  sourplus  y 
soit  trouves,  que  il  voist  selonc  l'usage  de  le  ville  de  Ypre  desus  dite. 

25  i6.  Dercchief  à  le  délibérarion  des  choses  desus  dites  et  le  informacion  de 
le  noslre  entente  sour  le  proches  desus  cscrit,  cl  pour  che  que  excès  ne  se  faiche, 
ne  novclilc,  ne  chose  par  ignorance  u  par  perverse  intencion  que  varieche  ou 
puisse  varier  à  no  jugement  souvrain,  nous  eschcvin  des  quatre  boincs  villes  de 
Flandre,  segnelions  à  vous  eschcvin  de  le  ville  de  Ypre,  que  par  no  jugement 

30  souvrain  et  le  commission  présente,  noslre  entente  est  que  le  inquisicion  que 
fere  devés  sour  le  procès  del  taxation  desus  dite,  que  fêle  soit  ascomplaingnans 
et  à  leur  saircmenl,  j^auve  que  le  soume  d'argent  ne  le  pris  des  chaleus  les 
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1304  persones  reeheveurs  de  le  eolecte  et  de  le  dite  taxation  ne  les  saisineurs 
Nvelboïk's.  Icsqiiés  sounie  d  ait^onl,  pris  de  cateus,  rechevt'urs  et  welbodcs  li  dit 
('om|ilain{j;nanl  nous  ont  delivret  par  escrit  en  le  fournie  cl  en  le  manière  que 
nous  le  vous  avons  eoiiiniis  en  la  commission  présente,  li  dit  complaingnant  ne 
puissent  liauiliier.  ajoiisler.  ne  cngrîingier.  ne  Irère  j)ersone  contenue  en  la  dite  s 
commis>ion  en  aulre  clias  que  en  chelui  en  que  elle  est  toukié  dou  complain- 
•;nanl,  et  est  bien  noslre  enlcnle  que  inquisitions  soit  fêle  et  par  seremenl  dou 
pourfil  Itvei  de  le  dite  taxation  as  colecteurs  et  as  saisineurs  welbodes  dou  cas 
en  que  il  sont  esprieseement  toukié  dou  com|»laingnant,  et  ne  soit  persone 
apielée  de  queconque  oquoisonneur  ou  oquoisounel,  ne  pour  respondre.  ne  lO 
pour  tieniongnier,  se  ne  soit  contenue  espriesseement  en  la  commission  présente, 
et  se  contenue  soit  que  en  autre  cas,  ne  sour  autre  article,  ne  soit  ne  apielée  ne 
oye  que  en  chelui  en  que  elle  est  toukié.  Derechief  d endroit  le  sccont  article 
si  comme  de  le  rceonnissanche  des  desus  dis  deus  mestiers  seur  le  taxation  levée, 
si  est  nostre  entente  que  leur  boines  raisons  oyes  et  inquisicion  fête,  si  comme  15 
il  est  spécifié  en  l'article  premier,  il  soient  démené  à  fin  deuwe  selonc  le  manière 
de  no  jugement.  Derechief  d'endroit  le  tierc  article  et  le  darain,  si  comme  des 
tensemeiits  desus  dis.  on  faiche  ,à  le  manière  espriesseement  contenue  en  no 
jugement,  dont  il  est  bien  nostre  entente  que  de  le  tenserie  de  pris  de  chaleus 
li  complaignant  en  faichent  leur  sairement,  sauve  ehe  ke  hauchier  ne  ajouster  ao 
ni  puissent  ne  autres  oquoisonner  que  les  toukiés  on  fel. 

Et  nous  eskevin  des  quatre  boines  villes  de  Flandre, le  consolidacion  de  toutes 
ces  choses  desus  dites  le  commission  présente  ordenons,  consentons  et  comme- 
tons  à  vous  cskevins  de  Ypre  desus  dis  à  user  et  amener  en  le  manière  et  en  le 
condicion  desus  dites,  sauve  que  se  déclaration  jafirche  soit  de  vous,  eskevins  « 
desus  dis,  u  des  chaUngans  u  des  enchalcni^iés,  que  à  che  nous  et  li  meime  qui  la 
besongne  et  le  action  avons  mainés  et  jugiés,  retenons  le  pooir  dou  dcelarier  et 
du  connoislre  en  le  cause  proposée  de  queconque  partie,  soit  de  fuit  ou  de  droit, 
et  dou  demeurent  le  droit  et  sentense  rendre,  cl  sauve  en  toutes  les  choses  desus 
dites  nostre  jugement  principal.  Et  nous  eskevins  des  trois  bones  villes  de  Flan-  30 
dre,  à  savoir  est  de  Gant,  de  Bruges  et  de  Douay,  pour  che  que  des  choses  desus 
dites  déliberacion  fu  fêle  à  Lille  par  nous  et  les  eskevins  de  le  dite  ville  de  Lille, 
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avons  priet  et  requis  as  eskevins  de  le  ville  de  Lille  desus  dis  que  il,  pour  nous  >"50i. 
et  en  non  d'iaus  et  de  nous,  en  non  de  confiermanche  ot  de  plus  granl  seiirlé, 
veullcnl  à  ces  présentes  lettres  fere  m<'tlre  le  saiel  de  le  ville  de  Lille  desus  dite. 
El  nous  eskevin  de  le  ville  de  Lille  desus  dite,  à  le  priùrc  et  à  le  requcste  des 
6  trois  bones  villes  desus  dites  et  <  n  le  manière  et  condition  desus  dite,  avons  en 
ces  présentes  lellres  fet  mettre  le  soiel  de  le  ville  de  Lille  souvent  dite. 

Fel,  ordené,  saielé  et  commis  le  jeudi  devant  le  Saint  Jehan  Baptiste,  en 
l'an  mil  trois  cens  et  quatre. 


880. 

Lettres  du  magistrat  de  Matines  à  celui  d^Vpres,  touchant  (es  aveux 
10      faits  par  des  Yprois  exécutés  à  Matines  comme  coupables  du  meurtre 
perpétré  sur  certains  échevins  d'Vpres. 

Vers  1303-1304. 

Cette  charte  est  perdue  mais  Dierickx,  Mémoires  sur  les  lois  des  Gantois,  1. 1,  p.  401,  en 
a  publié  l'analyse  d'après  l'invcnlaire  des  ctiartes  rendues  à  la  ville  de  Gand  en  1577  : 

15  «  Item,  une  minute  ou  copie  de  missive  en  ihiois  de  eeulx  de  Malines  à  cculx  d'Ypre, 
touchant  le  confession  faicte  par  aulcuns  exécutez  audict  Malines,  sur  les  meurtres  et  mcsus 
y  mentionnez,  mesmcraent  qu'ilz  avoyent  meurdriz  les  eschcvins  y  déclairéz  à  l'appelit 
d'aulcuns  prétcndans  estre  de  la  loy,  ladicte  copie  sans  date,  raarcquëc  156  ».  L'événement 
auquel  se  rapporte  ce  texte  non  daté,  ne  peut  être  que  le  meurtre  des  échevins  du  29  novem- 

10  bre  13(»3.  Il  est  donc  plus  ou  moins  postérieur  à  celte  date  (*).  —  La  présence  d'une  copie  de 
cet  acte  aux  Archives  de  Gand  s'explique  par  le  fait  que,  en  vertu  du  compromis  conclu 
devant  le  comte  par  la  ville  d'Ypres  cl  les  métiers,  les  actes  relatifs  à  la  querelle  furent 
remis  h  la  garde  de  la  ville  de  Gand.  Voyez  n"  878,  page  727  (acte  du  i  mai  1304). 

(*)  11  pourrait  même  être  d'une  date  notablement  postérieure,  car  en   1311  encore,  le  28  février, 

Î5  le  comte  Robert  de  Bélhune  ordonnait  de  poursuivre  par  tout  le  comté  de  Flandre  les  accusés  du 

meurtre  des  échevins.  Voyez  Dibgerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 

de  la  ville  d'Ypres,  t.  I,  p.  2!29,  et  Lambin,    Verhael  etc.,  p.  43.  Cfr.  aussi  dans  la  Keure  des  bannis, 

éd.  Ghildolf,  Histoire  d'Ypres,  p.  402,  les  mesures  édictées  pour  l'arrestation  des  coupables. 


«304. 
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881. 

Lettres  des  tisserands  et  des  foulons  d'Ypres  promettant^  à  la  suite  de 
l'émeute  du  7  juin  ^304,  de  s'en  remettre,  pour  leurs  différends  avec 
les  drapiers,  à  Carbitrage  des  échevins  de  la  f/Z/e,  de  se  soumettre  à 
l'enquête  de  Philippe  de  TItiette,  cpiunt  au  jugement  à  prononcer  sur 
les  coupables  et  enfin  de  se  conduire  paisiblement  dès  leur  retour  dans  k 
la  ville. 

1304,  21  juillet. 

Copie  :  Gaiid,  Archives  Communales.  Charles,  n"  241.  Copie  contemporaine.  Pour  la  pré- 
sence de  ce  texte  aux  Archives  de  Gand,  voyez  n°  878,  page  727. 

I.NDiQ.  :  Van  Duvsb  et  De  Cusscutii,  Inventaire  des  cliarles  et  documents  appartenant  aux  10 
archives  de  lu  ville  de  Gand,  p.  79  —  Wauters,  Table  chronologique,  t.  VIII,  p.  130. 

ToU;  alkn  deii  gliencn  die  dese  jeglicnwordighe  Icllren  sullen  sien  ende 
lioren,  wij  de  cnapen  w  evers  ende  volres  van  dcr  slede  van  Ypre,  doen  le 
welenc  dat  van  al  dcn  debate  ende  discorde  die  hcbben  ghcweesl  ende  sijn, 
(usschcn  ons  an  deinc  side  ende  den  drapiers  ende  den  goedcn  lieden  van  der  ib 
voersi'ider  slede  an  dander  side,  sijn  bleven  ende  bliven  len  segghene  ende  1er 
ordinanchcn  van  scepcnen  van  Ypre  aise  middellccren,  in  de  vorme  ende  in  de 
manière  die  hier  naevolgliet.  Hel  es  te  welene,  dal  van  al  den  debale  ende  dis- 
corde die  hebben  i;hcweest  ende  sijn  lussehen  ons  enapen  wevers  an  deene 
side  ende  den  voers.  drapiers  an  dander  side,  dat  wij  wel  willcn  hauden  ende  io 
sullen  hauden  Isegghcn  ende  dordinanche  van  scepencn  van  Ypre  aise  middel- 
leercn.  Itcin.  van  allen  debalen  ende  discorden  die  ghewcesl  hebben  ende  sijn 
lussehen  ons  v  evers  ende  volres  voers.  an  deen  side,  ende  den  drapiers  ende 
den  goed(  n  lieden  van  der  voers.  slede  an  dander  side,  van  dien  dat  ghe\iel  son- 
daglus  savoiids  voer  Sente  Harnabes  dach  (^)  ende  sidenl,  het  es  wel  onse  «5 
vville,  wij  vvillent,  greeren  ende  olroiieren,  dat  van  den  quadeii  wille  ende 
discorde  in  aise  veien  alst  ons  tocbelioerl  ende  onsen  persoenen,  de  voers.  sce- 

(•)  Le  7  juin  1504. 
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penen  sijn  middelleeren,  behaudcn  dicn  dat  voer  dion  dal  de  voers.  scepenen  in  ''o* 
de  manieren  voers.,  sullen  nemen  up  hem,  mijnhcr  Pliilips  aise  heere  van  dcn 
lande,  saeit  beloven  bi  sinen  lellrcn  voer  sine  goede  slcden,  dat  hi  niet  en  sal 
lîUen  ommc  de  dinghen  \ocrs..  hi  en  sal  docn  doen  sijn  loyaul  besouc  bi  de 
»  scepenen  van  Yprc  van  dcn  voers.  mcsdadcn,  endo  sal  pincii  bi  dcn  juge- 
menlen  van  dcn  voers.  scepenen  aile  de  ghene  die  sullen  sijn  van  dcn  mes- 
dadech  van  den  eenen  ende  van  dcn  andrcn  nae  de  wel  ende  de  usaige  van  der 
slede  van  Ypre,  ende  dat  de  voers.  diiighen  nen  sullen  gheven  ncgheciie  der- 
nesse  jcghen  de  privilcgcn,  vrieden,  welle,  eouslumen  ende  usaigen  van  der 

10  voers.  stede  van  Yprc.  Item,  ende  behaudcn  dien  dat  voer  dien  dat  wij  enapen 
wevers  ende  volres  sullen  conien  in  de  voers  slede  van  Ypre  (^)  ofle  de  voers. 
scepenen  sullen  nemen  up  hem  in  de  manière  die  voers.  es,  de  drapiers  ende 
de  goede  Mode  van  der  slede  van  Ypre  sijn  wel  ende  soufflsantelike  versekert 
van  ons,  ten  segghene  ende  ter  ordinanchcn  van  dcn  voers.  scepenen,  dat  wij 

it  sullen  commen  ende  bliven  paiseleke  in  de  voers.  slede.  doen  de  onse  werc 
ende  onse  ambacht  sonder  le  makene  riotc  no  discorl  jcghen  niemene,  ende 
wij  ende  elc  van  ons  bi  hem  len  dinghen  voers.  ende  in  de  voers.  manière, 
ende  dat  al  sij  vuldaen  alsoet  voers.  es  mel  onscn  goedcn  wille,  doenrc  loe  onse 
consent  ende  onse  ghevolgh,  ende  biddcn  onscn  voers.  lievcn  heere  mijnhcr  IMii- 

îo  lipse  sgraven  sone  van  V  laendrcn,  grave  van  Thielte  ende  van  Loreth,  dat  hi 
belove  eude  doe  de  dinghc  also  voers.  es  van  alîc  velcn  alsl  hem  toe  behoert, 

(*)  A  la  suite  des  troubles  auxquels  se  rapporte  cet  acte,  au  commencement  de  juin,  les  tisserands 
et  les  foulons  avaient  quitte  la  ville.  Les  Comptes  de  la  ville  d'Ypres,  éd.  Des  Marez  et  Db  Sagbbr, 
t.  I,  pp.  162-164,  donnent  sur  cette  sécession,  les  notices  suivantes  : 

25  (/-7  juin  1S04).  Item,  à  6  vallès  envoies  en  piuseurs  lieus  pour  querrc  monsignour  Philippe  [de 
ïhielle]  et  faire  savoir  le  dcstorbicr  qui  fu  en  le  ville  quant  H  tisserant  et  li  foulon  furent  hors  : 
3  Ib.  27  d.  —  {15-20  juin  1304).  Item,  à  Jehan  Fallais,  Daniel  Happe,  Jehan  le  Vos,  Lambert 
Keunin,  Mathi  de  Zelobcke  et  Jehan  le  Ilicrt  pour  un  volage  fait  à  Dickcmue  pour  trairier  à  le  pais 
dos  tisscrans  et  foulons  qui  ibsu  furent  de  le  ville,  dcmoraus   1  jour  et  I  nuit  pour  le  coust  et  le 

50  despcns  d'aus  :  7  Ib.  13  s.  8  d.  —  Ucm,  à  Jehan  le  Vos,  Mathi  de  Zclebeke  et  Jehan  le  Hicit  pour 
un  volage  (ait  à  Bruges  et  à  Courtray  as  vallès  tisscrans  et  foulons  qui  cstoienl  issus  délie  ville, 
demorans  par  4  jours,  pour  le  coust  et  le  despcns  d'aus  et  des  vallès  qui  furent  avec  aus  Piere  de 
Saint-Omeir  :  11  Ib.  18  d.  —  {22-27  juiti  iSOi).  Item,  à  un  garchon  qui  aporta  lettre  des  tisserans 
et  foulons  qui  furent  hors  :  3  s.  6  d. 


(Vpres.)  _  742  — 

U04.  en'le  biddcn  oec  den  voers.  sccponon  van  Ypre  dat  sij  de  voers.  betoingne 
nemcn  up  hem,  ende  dal  sij  vocrt  gaen  cnde  terminèrent  de  besoingne  in  de 
manière  ende  de  vorme  voers.,  ende  beloven  lo}  aulleke  bi  onser  Irouwcn  ende 
heede,  ende  ele  ^an  ons  bi  hrm,  le  haudene  ende  le  vuidoene  wel  ende  paisi- 
veleke  ende  te  doene  vuldoen  cnde  hauden  so  wal  dat  de  voers.  scepenen  in  de  s 
manière  voers.  van  den  voers.  diiighen  ende  \an  elker  bi  hare,  sullen  pronon- 
eieren,  jugieren.  segghen  ende  ordineren,  ende  dat  en  sullen  sij  niel  lalen  omme 
neglieene  ordinanehe  no  belof  dat  ^^  ij  ghedaen  hebben  ofle  doen  moehlen  onder 
ons,  no  omme  negheene  dinc  die  ghevallen  es  ofle  ghevallen  moeiile.  Knde 
ghevieit  soe,  dal  nemmer  en  sal  of  God  wilt,  dat  wij  ghin^hen  ofle  daden  jeghen  lo 
Ifoers,  vonnesse  ende  ordinanehe  ofte  prononciacion  van  den  voers.  scepenen 
ende  de  voers  besoingne  in  welkc  manieren  dat  bel  ware,  wij  souden  sijn 
ghehauden  aise  mordenneers  ende  viande  mijns  hecrcn  van  Vlacndren,  len  rid- 
dcrs,  len  goede  sleden,  ende  lai  den  lande.  Knde  tallen  desen  voers.  dinghen  so 
binde  wij  onse  lijf  ende  onse  goct  waer  dal  sij  oft  sijn  magh  vonden,  ende  seller  15 
voeren  in  abandoene  an  onsen  lieven  heere  voers.,  ende  allen  andreii  juslichen. 
Ende  omme  dal  ^^)j  willen  dat  aile  de  dinghen  voers.  bliven  vasl  ende  ghestade 
ende  loyallcke  ghehauden  van  ons,  so  hebbea  wij  dese  jeghenwordeqhe  lel- 
tren  bcseghelt  met  onsen  seghelcn  van  den  ambachten  van  den  wcvers  ende 
van  den  volres.  10 

Oit  was  ghedaen  inl  jaer  van  gratien,  M.  CGC.  ende  IIII,  sdisendaghcs  vocr 
Sente  iMarien-Magdalenen  dach. 


882. 

Lettre  de  Philippe  de  Thiette,  administrateur  du  comté  de  Flandre,  pro- 
mettant de  confirmer  le  jugement  des  échevins  d' Vpres  sur  les  diffé- 
rends des  drapiers  d'Ypres  avec  les  tisserands  et  les  foulons,  après  1» 
enquête  sur  les  coupables. 

1304,  22  juillet. 

Copie  :  Gand,  Archives  Communales.  Chartes,  n»  242.  Copie  contemporaine.  Pour  la  pré- 
sence de  cet  acte  aux  Archives  de  Gand,  voyez  n»  878,  page  727. 

Indiq.  :  DiBRicx,  Mémoires  sur  tes  loi»  des  Gantois,  t.  I,  p.  401  (d'après  l'inventaire  des  5§ 
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chartes  restituées  à  Gaiid  en  1377).  —  Vxn  Duyse  cl  De  IlusscuEn,  Inventaire  des  chartes  et        1304. 
documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gand,  p.  80.  —  Wautkus,   Table  cliro- 
nologv]ue,  t.  VIII,  p   131. 

Philips  sgtaven  sone  van  Vlaendrcn.  grave  van  ïhielle  cnde  van  Laurclh, 
»  tôle  allen  dcn  glicncn  die  <lese  Icllrcn  sullcn  sien  cnde  horen,  saluul.  W  ij  docn 
u  alien  coni  wanl  dat  dehael  ende  discort  licefl  ghcweest  lusschen  dcn  drapiers 
ende  don  goeden  liedcn  van  der  slede  van  Ypre  been  side,  ende  den  wcvers 
cnapen  ende  den  voires  van  der  voers.  stede  an  danger  side,  Jan  «le  Vos  ende 
Mallhijs  van  Ziilebcke  aise  seepenen  van  Ypre,  ons  hebben  gcloond  dal  de  dra- 

10  piers  overten  sijn  gliedreghen  dacrtoe,  dal  \an  albn  debale  die  sijn  lusschen 
den  voers.  drapiers  an  decn  side  ende  den  \vevers  cnapen  bander  side,  wel 
wili.n  N^ij  hauden  Iscgglien  ende  doidinancbo  van  seepenen  van  Vprealsniid- 
deleeren.  Ileni,  dat  de  voers.  drapiers  ende  de  goede  iiede  van  der  stede  v/m 
Ypre  sijn  overeenghedreghen  daerloe,  dal  van  dien  dat  ghesciede  sondaghes 

1»  savonds  voor  Sente  Barnabes  dach(')  dat  naeslleden  es,  ende  naedien  dat  hem 
wel  ghenougliel,  dat  van  den  qualiken  ovcrecndraghene  ende  discorde  lusschen 
den  drapiers  ende  den  glienen  van  der  stede  van  Ypre,  beenside,  ende  den 
wevers  cnapen  ende  voires  bander  side,  van  also  velcn  aise  hemlicden  ende 
haren  persoenen  loebehoert.  de   voers.  seepenen  van  Ypre  sijn  niiddellers, 

*<>  behauden  dien  dat,  eer  de  seepenen  in  de  niaiiieren  voers.  te  hemwaerl 
nemen,  wij,  aise  hère  van  den  lande,  mids  onsen  lelt'en  souden  beloven  voer 
onse  goede  steden  dat  omme  de  voers.  slicken  wij  en  souden  niel  lalen,  wij  en 
souden  doen  onse  loial  besouc  bi  onsen  seepenen  van  Ypre  van  den  voers. 
mesgripe,  behauden  der  wel  ende  den  usaigen  van  der  stede  van  Ypre,  ende 

*»  dat  de  voers.  dinghe  negheene  préjudice  ne  soude  draghen  jcghen  de  privi- 
legen,  vrieden,  coslurnen,  ende  usaigen  van  der  voers.  stede  van  Ypre.  Ilem, 
behauden  dien  dal  eer  dat  de  wevers  cnapen  voers.  ende  de  voires  die  hem 
hauden  bulen  der  poerl,  eommen  in  de  voers.  stede  oft  de  voers  seepenen  te 
hem  waert  nemen  in  de  manière  voers.,  de  goede  lieden  van  der  voers.  stede 

»(^  van  Ypre  sijn  wel  ende  souffîssantelike  overeenghedreghen  len  seggliene  ende 
ter  ordinanchen  van  den  voers.  seepenen  van  Ypre,  dat  de  voers.  wevers  cnapen 

(*)  Le  7  juin  1304,  voyez  n»  881. 
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1504.  eride  volres  in  coinmen  sullen  ende  blivon  paisivclikfi  in  de  voers.  slede  ende 
sullen  doen  hare  N\cro  ende  luire  anibaclil  sonder  eeneeh  diseorl  te  mnkene  no 
riole  le  nienien  waiTl,  ende  dat  de  wevcrs  cnapen  ende  de  volres  sijn  overeen 
ghi'dreghen  tallcn  den  arliclen  in  de  vorme  ende  in  de  manière  votrs.  aiso  alst 
openbairl  in  iiare  iellren  van  harcn  compromisse  derup  ghescreven  ende  s 
beseghcll  mellen  seglen  van  den  ambaeiikn  wevers  ende  volres.  Ende  wij,  die 
aile  wegbe  sijn  bcgbeerende  den  pais  en  le  de  rusle  Vitn  onscn  gocden  lieden, 
beloven  voer  on^en  goeden  sledcn,  dal  wij  niel  laten  en  sullen  ommede  voers. 
dingben,  wij  en  sullin  doen  onse  loyaul  besouc  bi  onsen  seepenen  vun  Ypre 
van  den  voers.  mesgripen,  ende  sulient  bem  locven  bi  den  vonnesse  van  sce-  lo 
penen  allen  den  gbenen  die  men  niesdadecb  s^l  vinden  van  den  eencn  ende 
van  den  andren,  nae  de  wel  ende  usaigen  van  der  slcde  van  Ypre,  ende  dal 
de  voers.  din^be  negbcene  préjudice  draghcn  en  sullen  jegben  de  privilcgen, 
vrieden,  welte,  couslumen  enJe  usaigen  van  dcr  voers.  slede  van  Ypre,  ende 
bevclen  onsen  scepenen  van  Ypre  dal  sij  nemen  de  voers.  besoingnen  te  bem  ts 
waerl.  Ende  wij,  aise  bccre  van  den  lande,  de  voers.  dingben  loven,  greeren, 
ende  con^ernieren  ende  beloven  dat  so  wat  dal  gheseil,  gbedaen,  gbejugiert 
ende  gbeordineerl  sal  sijn  bi  den  voers  scepenen  van  der  voers  besoignen,  vasle 
te  baudene  ende  te  doene  vulcomene.  Ende  ommo  dal  wij  willen  dat  dit  vasl 
sij  ende  gbeslade,  bebbcn  wij  an  dese  jegben wordeghe  Iellren  doen  angben  ^^ 
onsen  segbel. 

Ghemaecl  ende  gbegbeven  inl  jaer  van  gralien  doe  men  screef.  M.  CGC. 
ende  UII,  in  Sente  Marien-Magdaleenen  dagbe. 


883. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  accordant  à  la   ville 
d'Ypres  le  privilège  iPinterdiclion  de  toute  opération  de  draperie  autour  m 
de  ses  murailles  dans  un  rayon  de  trois  lieues j  sauf  dans  les  «  franches 
villes  de  loi  ». 

1322,  28  octobre. 

Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Wiltenboek  (XiV*  siècle),  fol.  140  v°. 

Édit.  :  N.  DE  Pauw,  Ypre  jeghen  Poperinghe,  p.  185.  50 
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Indiq.  :  I.-L.-A,  Diegbrick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  l.  I,  p.  291. 

Cfr.  le  privilège  analogue  donné  à  Bruges  le  27  octobre  de  la  même  année.  Recueil^  l.  I, 
n°158,  p.  5G2. 


1522. 


S  A  lous  ceux  qui  ces  présentes  leKres  verront  ou  orront,  nous  Lojs,  cuens 
de  Flandres  et  de  jNevers,  faisons  savoir  que  nous,  pour  le  commun  proffîl 
apparant  de  no  ville  d'Yppre  et  de  la  drappcrie  de  no  païs  de  Flandres,  pour 
esehiver  toutes  malvaistiés  et  faussetés  de  drapperie,  à  la  requeste,  |)ryère  et 
bon  port  de  nos  amés  et  foyables  le  advoé,  eschevins,  conseil  et  le  commun 

10  de  no  dicte  ville  d'Yppre,  avons  otlroyé,  consenti  et  voulu,  otti  oions,  consen- 
tons et  voulons  par  cest  présent  previlège,  que  on  ne  puisl  tenir  ne  faire  tenir 
dehors  no  ville  d'Yppre,  à  trois  liuwes  f)rès  de  le  méesmes  ville,  devens  no 
conté  de  Flandres,  ostilles,  trons,  liches,  londerie  ne  tainture,  ne  faire  drappe- 
rie, se  che  ne  soit  en  franque  ville  de  loy,  sour  painne  de  chinqu-mle  livrez, 

io  et  les  ostilles.  Irons,  liches,  (onderie,  tainture  et  la  drapperie  perduz,  dont  nous 
arièmes  le  moitié,  no  ville  d'Yppre  le  quart,  et  li  accusières  le  quart.  VA  com- 
mandons et  donnons  pouvoir  et  auelorilé  dès  maintenant  à  lous  nos  baillius  et 
as  castellains,  qui  pour  le  temps  seront  en  no  dicte  ville  d'Yppre,  et  à  chascun 
d'eux,  que,  toutes  les  cures  qu'il  ou  aucunz  d'eux  en  seront  requis  de  par 

îo  l'advoé  et  les  eschevins  de  no  dicte  ville,  qu'il  voisent  avoequez  ceux  que  le 
dit  advoez  et  eschevins  députeront,  en  queleunquez  liu  et  baillie  qu'il  le  vau- 
ront  mener  dedens  les  dictes  bonnes,  pour  querre  et  trouver  oslilles,  trons. 
liches,  tonderie,  tainlerie  et  drapperie  que  on  trouveroit  encontre  le  dit  pre- 
vilège, et  pour  saisir,  les  prendre  et  emporter  et  pour  esploitier  des  dictes 

28  amendes,  et  pour  mettre  à  exécucion  de  point  en  point  le  dit  previlège.  lîit 
s'ensi  fust  que  nos  baillius  ou  li  castellains  n'i  vousissent  aler  ou  envoler 
souffîssaument  avoec  les  députés  dessus  dis  advoet  et  eschevins,  pour  la  dicte 
exécucion  faire,  nous  oltroions,  voulons  et  donnons  congiéf,  povoir  et  aucto- 
ritey  que  11  dessus  dit  advoés  et  eschevins,  ou  chil  qui  seront  dépuley  de  par 

30  eaux,  se  porront  meisnies,  pour  eaux  et  par  leur  ajuues,  traire  hors  et  mettre 
à  exécucion  les  choses  dessus  dictes  et  chascune  d'icellez.  Kn  tesmoing  et  per- 
pétuel fermeté  des  dictes  choses,  nous  avons  ces  lettres  fait  séeller  du  séel, 
Tome  III.  94 
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1S2J-IÔ25.  (Jonl  nous  usâmes  avant  que  la  oonlt'v  de  Flandres  nous  fskeisl  ('),  el  les  pro- 
menons à  faire  séeller  de  no  nouvel  ^ranl  séel,  quant  nous  l  avérons,  silost  que 
nous  eu  serons  requis. 

Ce  fu  fait  el  donné  à  Vppre,  présent,  de  noslre  conseil,  nos  très  chiers 
el  fcyaus  monseigneur  Guy  de  Flandres,  monseigneur  de  iMvelle,  monsei-  s 
gneur  lùislace  dEscoufllans,  advoé  de  Térewane,  monseigneur  Hue  d'Kscouf- 
flans,  son  frère,  ehevaliers,  monseigneur  Jehan  de  Bruges,  elerc,  Thumas  de 
Warnewich.  bouruois  de  (îand,  et  Nicliolas  Honin,  bourgois  de  Bruges,  en  l'an 
de  grâee  mil  CCC.  vint  deux,  le  jour  des  aposlrcs  Saint  Simon  el  Saint  Jude, 
ou  mois  d'octobre.  *o 


884. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers^  comte  de  Flandre,  promet  faut  de  satisfaire 
à  la  demande  de  la  ville  d'Ypres  tendant  à  interdire  toute  opération 
de  draperie  dans  un  rayon  de  trois  lieues  autour  de  ses  murailles, 
aussitôt  quelle  lui  aura  prouvé  sa  fidélité 

4325,  7  iévrier.  15 

OniGiNAL  :  Yprcs,  Archives  Communales  Charles,  n°  378.  Original  scellé  du  petit  sceau 
du  comte  peiuliint  h  simplo  queue  de  parchemin. 

Édit.  :  N.  DE  Pauw,  Ypre  jeghen  l^operinghe,  p.  187. 

Indiq.  :  l.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  H,  p.  6.  «0 

I^ès  le  28  octobre  15-22,  le  comte  avait  déjà  oeU'oyé  à  la  ville  le  privilège  dont  il  est 
question  ici  (voyez  n°  885).  Mais  il  faut  croire  qu'il  l'avait  retiré,  peut-être  durant  les 
troubles  de  Flandre  do  1524.  (Ifr  II.  Pihenne,  Le  soulèvement  de  la  Flandre  maritime 
de  1325-1328,  pp.  xvi  ctsuiv.  La  ville  ayant  sans  doute  fourni  les  assurances  demandées,  il 
accomplit  sa  promesse  quelques  jours  plus  tard.  Voyez  le  numéro  suivant.  ^ 

Loys,  euens  de  Flandres  et  de  Nevers,  à  nos  amés  avoé,  eschevins,  consel 

(*)  Louis  de  Nevers  venait  d'tiériter  du  comté  de  Flandre  par  la  mort  de  son  grand-père  Louis  de 
Béthune,  le  17  septembre  1322. 
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el  conimunallé  de  no  ville  dTpre,  salul  et  boine  amour.  Nous  avons  bien  oy      i"^28. 
les  nqueslcs  que  vos  clcrs  a  fait  à  nous  de  par  vous,  el  entre  les  autres,  d'une 
francise  que  on  ne  puisl  tislrc,  tondre,  fouler,  ne  taindrc  à   3  lieuwcs  près  de 
no  ville  d'Ypre.  Sour  quoi  nous  vous  faisons  savoir  que  en  vous  tous  avons 

5  grant  (lance  que  bien  vous  porteras  tout  ensemble  vers  nous,  en  sauvant  vous 
el  no  dite  ville  contre  nos  anemis  et  en  eontristanl  yceux,  el  si  que.  pour  ce. 
serions  tenu  à  faire  pour  vous  et  à  descendre  à  le  dite  rcquesle  et  à  autres  que 
boinement  faire  poriens.  El  quant  ensi  ares  fait,  ce  que  nous  espérons  que  vous 
ferés,  vous  nous  trouvères  en  toutes  vos  requestes  si  amiables  et  si  graeieus 

tu  que  vous  vous  en  deverés  tenir  plaincment  apaïét.  Si  vous  prouvés  si  contre 
nos  anemis  que  Diex  et  nous  vous  en  doïons  savoir  grei.  Diex  soit  garde 
de  vous. 

Donné   à  Gand,    le  septime    jour   dou   mois  de  février,  l'an   de  grâce 
M.CCC.XXIIll. 


885. 

1»  Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  octroyant  à  ta  ville  d' Ypres 
le  privilège  d'' interdiction  de  toute  opération  de  draperie  dans  un  rayon 
de  trois  lieues  autour  de  ses  murailles, 

132S,  16  février. 

Original  :  Bruxelles,  Archives  générales  du  Royaume,  Chartes  des  eomtcs  de  Flandre. 
10  Carton  19.  Original  scellé  du  grand  sceau  du  comlc.  La  pièce  est  cancelléc    Celte  annulation 
fut  sans  doute  une  conséquence  de  la  révolte  de  la  ville  en  1328.  Cfr.  le  n"  887. 

Nous  Loys,  cuens  de  Flandres  et  de  Nevers,  faisons  savoir  à  louz  que  comme 

li  eschevin  et  toute  la  commimallé  de  nosire  ville  d'Yppre  nous  aient  supplié 

el  requis  humblement  que  nous  leur  vossissons  oclroier  ou  donner  privilège 

J5  ou  franchise  tele  que  hors  de  nostre  dicte  ville  l'en  ne  pcusl.  à  trois  lims  près 

d'icelle  entour,  tistre,  fouler,  tondre  ne  taindre,  nous,  considcrans  leur  loiautez 
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1325-1320.  et  bons  services  que  avant  cts  cures  nous  onl  faiz  et  à  nos  davcncicrs  et  font 
encfuorcs  de  jour  en  jour,  cl  tenons  pour  certain  que  adés  en  avant  le  feront, 
et  eu  sur  ce  par  délibération,  bon  et  meur  conseil  et  avis,  le  devant  dit  privi- 
lège ou  franchise  si  avant  tout  entièrement  comme  par  raison  povons,  pour 
nous,  pour  noz  hoirs  et  pour  noz  successeurs  dès  maintenant  leur  donnons,  » 
ociroions,  agréons  et  approuvons  pcrpéluelment  à  durer,  par  ainsi  qu'il,  si  que 
feimemcnt  tenons,  avec  nous,  noz  hoirs,  noz  successeurs  et  ceux  qui  de  nous 
auront  cause,  aident  et  sVlTorcenl  de  tout  leur  povair,  comme  foiable  gent 
bonne  et  loyal,  à  contrester,  contraindre,  piignir  et  corriger  et  remelre  en  nostre 
subgeclion  noz  annemis,  rebelles  et  contraires,  qui  publiquement  se  sont  mis  lo 
contre  nous  et  nostre  bon  estât  ou  qui  contre  nous,  noz  hoirs,  noz  successeurs 
ou  ceus  qni  de  nous  auront  cause  se  metront  ou  temps  à  venir.  El  promettons 
loialement  et  en  bonne  foi  comme  loial  sires,  que  nous,  mes  que  ainsi  le  facent 
comme  dit  est,  par  nous  ne  par  autres  ne  venrons  ne  soulTrerons  avenir  encontre 
ledit  privilège,  ains  leur  en  lairont  per|)étuelment  cl  paisiblement  jouir  et  user,  i» 
Par  le  tcsmoing  de  ces  lettres,  données  à  (îand  souz  nostre  séel,  le  XVI«  jour  du 
mois  de  février,  l'an  de  grâce  M.  CGC.  XX 11 II. 


886. 

Lettres  de  Charles  le  Bel,  roi  de  France,  accordant  à  leur  demande,  à 
divers  bourgeois  de  Bruges  et  d'Ypres,  d'amener  d'Angleterre  en  France, 
les  premiers  J//  sacs  et  les  seconds  228  sacs  de  laine,  nonobstant  la  20 
défense  promulguée  par  lui  du  commerce  de  ses  sujets  avec  l'Angle- 
terre. 

4326,  11  octobre. 

OniniNAL  :  Ypres,  Archives  Communales  Cliartes,  n°  388.  Le  sceau  a  disparu. 
Indiq.  :  l.-L.-A    DiECBiucK,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  88 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  17. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France  et  de  Navarre,  à  touz  ceus  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  comme  les  habitanz  des 
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villes  de  Bruges  et  d'Yppre  aient  envoie  par  devers  nous,  et  nous  aient  fait      "26. 
humblement  supplier  que  comme   pinceurs  marchanz  des  dictes  villes,  c'est 
assavoir  de  la  dicte  ville  de  Bruges  :  Jaquemes  Scorem,  li  \allel  Jehan  Cour- 
tcgarbc.  li  vallet  Willem  del  Eslufe  et  li  vallet  Miax  le  Gay,  et  pour  hi  dicte 

B  ville  d'Yppre  :  Pierres  Scalin,  Willemes  de  Sechelenes  le  jeune.  Jehan  dit  de  le 
Pille,  Ilrnri  Lieve  Ghezelle  vallet  ÎNicaisc  le  Sage,  Jaquemes  Boissart  et  Clays 
Platvoet,  et  pluseurs  autres  tant  des  dictes  villes  comme  des  autres  villes  et 
lieus  du  paiis  de  Flandre  à  eus  aherdenz.  avant  la  défense  faite  de  par  nous 
pour  cause  de  nostre  présente  guerre  d'Angleterre,  que  nuls  ne  feust  si  hardiz, 

to  sus  quan  que  il  se  peusl  melTairc  envers  nous,  qui  marchandast  avccques  noz 
anemis  d'Angleterre  ou  qui  porlast  ou  feist  porter  vivres  ou  autres  marchan- 
dises, en  qucicunque  manière  que  ce  feust,  ou  royaume  d'Angleterre  ne  en  autre 
lieu  devers  noz  anemis,  feussent  alez  ou  dit  royaume  d'Angleterre  pour  acheter 
et  eussent  acheté  laines  pour  faire  venir  par  mer  es  dictes  villes  de  Bruges  et 

15  d'Yppre  et  es  autres  villes  de  Flandre,  desqueles  il  peussent  faire  dras,  c'est 
assavoir  ceus  de  la  dicte  ville  de  Bruges  trois  cenz  et  onze  sas  et  ceux  d'Yppre 
deus  cenz  vint  et  huit  sas  ou  environ,  lesquels  sas  de  laine  dessus  diz  les  dessus 
nommez,  qui  encore  sont  en  Angleterre,  ne  osent  faire  venir  ne  amener  es 
dictes  villes  et  paiis  de  Flandres  pour  cause  de  la  dicte  défense,  que  nous,  de 

ao  nostre  grâce  espécial,  leur  vousissons  donner  congié  de  faire  chargier,  venir  et 
amener  les  diz  sas  de  laine  en  leur  paiis  de  Flandres;  nous,  qui  envers  les 
habilanz  dessus  diz  voulons  en  ceste  partie  nous  rendre  gracieus,  si  comme 
autre  foiz  l'avons  fait  en  plusieurs  cas,  souflîsaument  enformez  que  les  persones 
dessus  nommées  estoient  alées  en  Angleterre  pour  faire  la  dicte  marchandise  et 

2S  avoient  acheté  les  dictes  laines  avant  la  dicte  défense,  leur  avons  otiroié 
et  otlroions,  de  grâce  espécial,  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres,  que  il 
puissent  faire  mener  des  neez  de  par  deçà  ou  pais  d'Angleterre  et  faire  chargier 
en  icelles  les  devant  diz  sas  de  laine  et  amener  ou  faire  amener  les  dictes  laines 
ou  paiis  de  Flandres  ou  ailleurs  en  nostre  royaume  de  France  paisiblement, 

30  par  paiant  les  devoirs  acoustumez.  Si  mandons  et  commandons  à  nostre  amé 
et  féal  cousin  le  conte  d'Aubenialle  et  Oudart  de  Maubuisson,  nostre  chevalier, 
et  à  touz  autres  députez  de  par  nous  à  la  garde  des  porz  et  des  passages  de 
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I55e-1328.  nostre  dit  royaume,  et  à  louz  nos  autres  justiciers  et  subgiez,  que  iceus.  en 
alanl  querre  les  dictes  laines  et  en  amc  nanl  icclles  du  dit  royaume  d'Angleterre 
en  Flandres  ou  ailleurs  en  noslre  dit  royaume  de  France,  ne  molestent,  facenl 
ou  sut'lTrent  molester  pour  la  cause  de  la  dicte  défense,  pourveu  toutefoiz  que 
il  ne  portent  ou  facent  porter  vivres  ou  autres  marchandises  par  devers  nos  diz  5 
ancmis  es  dictes  neez,  ou  commettent  autre  fraude  contre  la  dicte  défense.  En 
tesmoing  de  la  quele  chose  nous  avons  fait  mettre  nostre  séel  en  ces  présentes 
lettres. 

Données  à  Chasteau-Tierry,  le  xi»  jour  de  octobre,  l'an  de  grâce  mil  CGC. 
vint  et  sis.  iO 

{Sur  le  pli .)  Par  le  roi  en  son  conseil  à  la  relacion  mons.  Andrieu, 

J.    DE  TeMPLO. 


887. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  proclamant  les  conditions 
imposées  à  Ypres  par  suite  de  sa  révolte,  et  ordonnant  notamment  que 
cinq  cents  foulons  et  cinq  cents  tisserands  devront  sortir  de  Flandre  i» 
et  résider  en  France  durant  trois  ans  où  ils  pourront  se  livrer  à  leur 
travail,  les  autres  tisserands  et  foulons  devant  être  jugés  par  les 
échevins  (*). 

1328,  10  septembre. 

ÛRictNAL  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  430.  Original  scellé  du  grand  sceau  SO 
du  roi. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  l.  II,  p.  51.  —  WAOTEns,  Table  chronologique,  t.  IX,  p  504. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  à  tous  ceus  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut.  Comme  nous  eussiens  approchié  à  grant  effort  d'armes  avec  25 

(!)  Sur  la  révolte  de  la  Flandre  maritime,  terminée  le  23  août  io28  par  la  bataille  deCassel,  voyez 
en  général,  H.  Piren>b,  Le  soulèvement  de  lu  Flandre  maritime  de  i32J-iS28,  et  spécialement  poui* 
la  participation  d'Ypres  aux  événements,  A.  Vandenpserbboom,  Ypriana,  t.  IV,  pp.  251  et  suiv. 
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nosfre  ost  la  ville  d'Yppre,  pour  punir,  corrigier  et  adrccier  par  voie  de  justice,      1528. 
si  comme  il  nous  appartient,  pluseurs  rébellions,  désobéissances  et  excès,  faiz 
et  commis  par  les  advoués,  eschevins,  conseil  et  communauté  de  la  dite  ville 
d'Yppre,  tant  contre  nous  en  désobessance  à  nos  commandemens  et  ordenances 

5  appartenanz  au  droit  de  nosire  souveraineté,  et  en  venant  contre  les  Irailiés  de 
pais  fais  entre  nos  prédécesseurs,  roys  jadis  de  France,  et  ceus  du  païs  de 
Flandres  et  espéciaument  de  la  dite  ville  d'Yppre,  comme  pluseurs  rébellions 
et  désobéissances  faites  contre  nosire  amé  cousin  et  féal  Loys,  conte  de  Flandres, 
et  ses  genz  par  culs,  et  aussy  par  pluseurs  transgressions,  injures  et  dammages 

10  fais  par  les  dessus  nommés  à  pluseurs  villes,  églises,  singulières  personnes  tant 
de  église  comme  autres,  si  comme  l'en  nous  a  donné  à  entendre;  et  li  devant 
dit  advoué,  eschevin,  conseil  et  communauté  et  li  habitant  d'ycelle  ville  se 
soient  rendus  à  nous  et  souzmis  de  tout  en  nostre  volenlé  et  à  nostre  orde- 
nance.  sauve  à  eulz  vie  et  membre  et  cerlainnes  autres  choses  contenues 

«8  à  plain  en  unes  lettres,  séellées  du  séel  de  la  dicle  ville,  de  procuracion  faite 
par  les  devant  diz  advoés.  eschevins,  conseill  et  communauté  eteertainncs  per- 
sonnes nommées  es  dites  lettres  envoyées  à  nous  par  les  dessusdiz  (^),  à  faire 
et  accomplir  par  devers  nous  ou  nos  gcnz  à  ce  desputcz  par  nous,  pour  euls  et 
en  nom  d  euls,  comme  leurs  procureurs  généraus  et  messages  espéciaus,  toutes 

îo  et  chascunes  choses  contenues  es  dictes  lettres  de  procure,  et  aussi  en  unes 
lettres  séellées  des  seauls  des  diz  procureurs,  et  en  unes  autres  lettres  de  la  rati- 
fication du  fait  dessusdit  d'ycculs  procureurs,  séellées  du  dit  séel  de  la  devant 
dite  ville  d'Yppre;  sachent  tuit  (jue,  retenues  en  nos  volenlé  et  ordenance 
toutes  les  choses  desquelles  mencion  n'est  faite  ci-dessous,  du  remananl  orde- 

îs  nous  quant  à  présent  et  volons  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  Premièrement,  nous 
voulons  que  mil,  que  foulons  que  tisscrans,  c'est  assavoir  cinq  eenz  de  chascun 
des  diz  mestiers  wident  dès  mainl(nanl  la  ville  dTppre  et  la  coulée  de 
Flandres  et  toute  la  terre  du  conté  de  Flandres  quelle  part  (|ue  elle  soit,  sanz  y 
rentrer  jusques  de  la  ïouzsains  qui  vient  en  troiz  ans;  et  pourront  aler  par 

80  toutes  autres  villes  de  nostre  royaume  faisant  leurs  mestiers  et  leurs  marchan- 


(')  Voyez  ranalyse  de  ces  leUres  datées  du  30  août  1528  dans  Dibgirick,  op.  cit.,  n*  429,  t.  II,  p.  tSO. 
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15Î8.  (lises,  excepté  la  M'ile,  la  contée  cl  les  terres  dcssusdiles.  Et  desja  nous  les 
rappelons  an  dit  jour  en  telle  manière  que  il  raj)j)ortent  à  noz  ballis  d'Amiens 
ou  de  Vernicndois,  lettres  des  jusliccs  où  il  auront  dcinouré  \o  temps  dessus  dit 
selonc  la  fourme  de  nosire  ordenance.  Kt  voulons  que,  puisque  il  auront 
demouré  les  troiz  ans  es  lice  dessus  diz,  que  dès  illcc  en  avant  l'en  ne  leur  8 
puisse  biens  demander  en  cas  criminel  pour  cause  des  esmeutes  de  Flandres 
faites  ça  en  arrier.  Item,  li  autre  qui  demourront  en  la  dite  ville,  qui  n'auront 
mie  esté  comprins  on  dit  nombre  des  mil,  demourront  tout  en  l'obéissance  dos 
eschevins,  qui  leur  feront  raison  selonc  leurs  lois  et  punicion  deue  tic  tous 
maisfaiz,  en  telle  manière  que  nous  nous  en  doyons  tenir  apaiez.  Et  voulons  io 
que  jamais  nulz  des  mestiers  de  la  ville  ne  puissent  faire  homanz,  ne  autre 
gouverneur  ou  capithainnes  que  les  eschevins  et  ceulz  qui  sont  en  la  loy, 
selonc  leurs  previllèges  et  enciens  usages  et  la  fourme  de  la  paix  darrainement 
traitiée  à  Arkes  (^).  Item,  voulons  que  cil  qui  sont  hors  d'Yppre  pour  ban,  pour 
double  ou  pour  leur  volenlé,  dès  le  temps  de  la  piinse  du  conté  de  Flandres  en  i» 
ça,  reviengnenl  arrier  en  la  ville  d'Yppre  et  à  leurs  biens  paisiblement.  Kt  vou- 
lons que  touz  ceulz  que  cil  d'Y^pprc  dienl  avoir  esté  banniz  par  loy  dès  le  dit 
temps  de  la  prinse  du  dit  conté  en  ça,  lequel  ban  li  autre  maintiencnt  et  ont 
maintenu  eslre  nul  par  pluseurs  raisons,  combien  que  nous  les  remetliens  dès 
maintenant  en  la  dite  ville  et  à  leurs  biens  pour  plus  grant  pais  de  la  ville,  20 
que  il  n'aient  estât,  ne  office  de  eschevingnage,  ne  autre  appartenant  au  gouver- 
nement, ne  à  la  justice  de  la  dite  ville  jusques  de  la  Touzsains  qui  vient  en 
deus  ans,  et  que  il  se  portent  amiablemnit  envers  ceulz  de  la  ville  et  cil  de  la 
ville  envers  culs.  Et  se  aucuns  leur  demandoit  aucune  chose  on  cause  civile, 
nous  voulons  que  raison  en  soit  faite  par  la  loy,  et  aussy  à  eulx  en  demandent  « 
contre  les  autres  de  ce  que  à  loy  appartendroit,  et  que  par  Iiayne  il  ne  soient 
en  aucunes  choses  grevez,  et  qu'il  ne  soient  suivi  ne  tenu  à  respondre  de  cas 
criminel  du  temps  passé.  Item,  nous  voulons  que  tuit  li  parement  de  la  ville 
soient  ostez,  et  que  li  menuz  communs,  qui  n'ont  héritages  et  maisons  en  la 
dicte  ville,  vendent  ou  ostent  de  leur  pooir,  sanz  recouvrer  et  sanz  fraude,  leurs  so 
hauberions,  plates,  bacines,  gorgières,  lances,  arbalesles,  goedendatz  et  toutes 

(')  Le  iQ  avril  1326. 
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autres  manières  d'armures.  îlcm,  pour  ce  que  nous  ne  poons  mie  à  présent      i32s. 
bonnement  ordencr  par  espccialté  toutes  les  clioses  qui  touclient  le  gouverne- 
ment de  la  dicte  ville,  nous  retenons  en  noslre  volenté,  à  ordener  en  temps  et 
en  lieu  cl  toutes  foiz  que  il  nous  plaira,  tout  ce  que  bon  nous  semblera  pour  la 

»  Iransquillilé  cl  bon  eslcmenl  de  la  dile  ville  et  que  faire  povons  par  la  verlu  de 
la  dite  submission,  et  à  esclareir,  inlerpreler  et  parfaire  l'ordenance  dessus  dile 
et  les  appartenances  et  deppendances  d'ycelles,  et  de  faire  amender  et  adrecier 
à  noslre  dit  féal  le  conte  les  transgressions  et  désobéissances  faitezà  lui  et  à  ses 
genz,  et  de  faire  adrecier  et  amender,  tant  ans  églises  comme  à  partie,  les  dam- 

10  mages  et  despens  qui  par  eulz  aroient  esté  fait  indeument.  lit  n'est  mie  noslre 
entente,  ne  ne  voulons  en  nulle  manière,  que  les  pais  faites  ça  en  arrier  entre 
noz  prédécesseurs  roys  jadiz  de  France  d'une  part  et  les  seigneurs,  païs  et  villes 
d'autre,  soient  pour  ce  cnfrainles  ne  en  tout  ne  en  partie,  mais  demeurent  en 
leur  vertu  du  tout  et  soient  acomplies  et  entérinées  de  point  en  point  selonc 

is  leurs  teneurs.  Et  dès  maintenant  esclarcissons,  volons  et  ordcnons  que  li  dit 
mile  qui  doivent  widicr  la  dicte  ville  d'Yppre  et  le  pais  de  Flandre,  passent  et 
demeurent  les  diz  trois  ans  durans  oulte  la  rivière  de  Somme  sanz  repasser 
de  ça  la  dicte  rivière,  jusqucs  à  tant  que  les  diz  trois  ans  soient  entérinement 
acomplis.  En  tesmoing  de  laquelle  cbose  nous  avons  fait  mettre  noslre  séel 

20  à  ces  présentes  lettres. 

Donné  es  tentes  devant  Yppre,  le  disième  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce 
mil  Iroiz  cens  vint  et  buit. 

{Sur  le  pli,  à  dextre  :)  A  la  samblance  de  l'autre  (^)  seignée  par  le  roy  en 
son  grant  conseil,  du  commandement  du   trésorier  de  Reims.  Charrolles, 
3S  collation  est  faite. 

{A  senestre  de  la  queue  du  sceau  :)  Scriptum. 


[})  Allusion  à  la  charte  donnée  par  le  roi  probablement  le  même  jour  (Pan  de  grâce  1528  au  mois 
de  septembre)  (Diegerick,  op.  cit.,  n'  429,  t.  II,  p.  KO)  et  accordant  son  pardon  à  la  ville. 
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888. 

Lettre  (le  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  déclarant  que  quatre-vingt- 
dix-sept  personnes  nominativement  désignées,  faisant  à  la  fois  partie 
des  mille  foulons  et  tisserands  condamnés  à  fpiitter  la  ville  et  des 
trois  cents  otages  qu'elle  a  dû  livrer,  sont  délivrées  comme  otages  mais 
restent  obligées  de  résider  en  France  conformément  à  la  sentence  du  s 
ÏO  septembre  (/i°  887). 

1328,  17  septembre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales   Chartes  n»  453.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  roi. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegericr,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  'O 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  54. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  à  tous  ceus  qui  ces  lettres  ver- 
ront, salut.  Comme  par  certaine  ordenance,  faite  par  la  délibération  de  noslre  con- 
seill  avec  les  csclievins  et  conseill  de  la  ville  d'Yppre  pour  le  bien  de  paiz  et  la 
Iransquiiiité  d'icele,  nous  eussiens  receu  en  oslage  trois  cenz  persones  de  la  dite  <î> 
ville,  à  nous  bailliez  par  les  diz  eschevins  et  conseil,  et  d'iceus  trois  cens  en 
aient  esté  bailliez  et  noumez  qualre-vinz  et  dis  et  sept  ou  nombre  des  mil  qui 
sont  issus  de  la  dite  ville  selon  noslre  ordenance,  pour  demourer  liors  du  conlée 
de  Flandres,  passer  la  rivière  de  Somme  et  demourer  autre  part  dedenz  noslre 
royaume,  là  où  il  leur  plairoil,  en  faisant  leurs  mestiers  paisiblement  come  bone  20 
geiil;  savoir  faisons  que  nous,  à  la  supplication  des  diz  eschevins  et  conseill, 
avons  quittié  et  quittons  les  dites  qualre-vinz  et  dis  et  sept  persones  du  dit  ^ 
oslage  ouquel  il  avoient  esté  bailliez  ou  nombre  des  trois  cenz,  si  comme  dit  est, 
en  faisant  toute  voies  avec  les  autres  du  nombre  des  mil  demeuré  dedenz  noslre 
royaume  selon  la  dite  ordenance,  c'est  assavoir  de  la  Toussainz  prochaine  23 
venant  jusques  à  trois  anz  eonlinuelment  ensivanz;  des  quelcs  quatre-vinz  dis 
et  sept  persones  les  nous  ensuient.  C'est  assavoir  :  Gile  le  Voeglaire  ",  Jehan 

'  Manque  dans  la  liste  imprimée  sous  le  n»  890. 
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Papin  ",  Lambert  Hone,  Copin  Trudeman,  Gautier  de  Mare  filz  Wautier, 
Michiel  de  Saint-Johan,  Giles  le  Bue,  Jaquemin  de  la  Haye,  Jehan  de  Pral, 
Jehan  de  Mcrchen,  Jehan  Craoul,  Tyrin  Sloch  fil  Jehan,  Pierre  de  Kinigucls, 
Thirri  le  Mor",  Jehan  le  lîreqiiin",  Jehan  le  (^olonnicre,  Willaume  le  Potre, 

6  Henry  llovenaele,  Wilay  de  Hamen,  Gautier  fil  Clais,  Jehan  de  l'^spinc,  Cres- 
lien  le  Hoicopre,  Casin  Houlart,  ïhyrri  de  Rougeviile,  (Jopin  de  Ansane,  Pierre 
de  la  mile,  Jehan  Breleus,  Jehan  Brun.  Ciayc  de  Belune,  Jehan  Nave,  Pieret 
au  Cheval,  Jehan  le  Hogue,  Guillaume  Gouseolk,  Jehan  Quentin,  Andri  Kae- 
lin,  Claye  Crcslien,  Gyle  Ilaque,  Jehan  de  la  Rue  dit  Zwarte  Hanne,  Waulirr 

10  Slorn,  Jehan  Wadart,  Jehan  le  Caslrike,  Lambert  Odewaire,  Henin  Boistoc, 
Miehiel  Lolh,  Pol  de  Morbeke,  Marchaant  le  Foulon,  Willaume  i>iaimbout, 
Jehan  le  Boutellier",  Jehan  Alain,  iMichiel  de  Slrowelst,  Claies  Hofft,  Guil- 
laume de  Canas,  Copin  ï^porquin,  Ernoul  de  Lille,  Willaume  Mandcquin, 
Jehan  le  Mor,  Lorensz  Gossin,  Willaume  le  Moutmacre  %  Jaques  du  Fief, 

IK  Jehan  de  Berri,  Jehan  Iloymont,  Jehan  Haouquin,  Canin  Calfel,  Luppin  du 
Moulin,  Bobin  le  Roue,  Jehan  des  Jons,  Claye  le  Portre,  Hubert  le  Coq, 
Jehan  Casequin,  Ghuyselin  Bode,  Michiel  Copin,  Claye  Lattre,  Michiel  Heme- 
rie,  Thierri  le  Couvrecur,  Jehan  le  Peisson,  Copin  Baston,  Jehan  Traedink", 
Josquin  de  Bergues  ",  Jehan  Pantin,  Slacin  Brol  %   Hanin  Ubrect  ",  Jelian 

20  Lodin,  Jelian  Brant",  Bran  de  le  Hile,  Claye  le  Pesseboulre,  Jehan  le  Tainte- 
nier,  Jehan  le  Portre,  Willaume  le  Ram,  Willaume  Trevarl  %  Hanin  le  Gaie- 
sehietere,  Hanin  Ponnart,  Hanin  le  Litle,  Jehan  le  Lonc,  Jehan  le  Seot,  Cris- 
toile  des  Chans^  Jehan  Haie  ",  Laurenz  le  Grave  fil  Clays  ".  Mandanz  à  tous  les 
justiciers  et  sougièz  de  noslre  royaume  que  les  persones  dessus  nommées  il  ne 

28  molestent  ne  empeeschenl,  ne  ne  souffrent  estre  molestez  ou  empeeschiez  pour 
cause  dudit  ostage  contre  la  teneur  de  ces  lettres,  esqueles  nous  avons  fait 
mettre  nostre  séel  en  tesmoingnage  des  choses  dessus  dites. 

Données  à  Lille,  le  xvn^  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  CGC.  vint 
et  huit. 

30  (^Sur  le  pli^  à  senestre  ;  i  Par  le  roy,  à  la  relation  de  l'esleu  d'Avrenches  et 
du  connestable  de  France.  P.  Caisnot. 


1X28. 


"  Manqtie  dans  la  liste  imprimée  sotis  le  n»  890. 
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889. 

Lettre  de  Philippe  de  VidoiSy  roi  do  France,  autorisant,  à  la  prière  des 
échcvins  d'Ypres,  deux  cents  foulons  et  tisserands  nominativement 
désignés,  à  revenir  dans  (a  ville,  nonobstant  la  sentence  du  i  0  septem- 
bre 1328  (n»  887). 

1328,  17  septembre.  S 

OniGiNAL  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n»  432.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  roi. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  Si-. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  à  tous  ceus  qui  ces  lettres  «^ 
verront,  salut.  Comme  par  certaine  ordenance  faite  par  la  délibération  de  nostre 
conseiil,  mil  pcrsones  de  la  ville  d'Yppre  soient  issuz  d'ieele  obeissamment  et 
doicnt  demeurer  bors  du  contée  de  Flandres  et  passer  la  rivière  de  Somme  pour 
demeurer  autre  part  en  nostre  royaume,  là  où  il  leur  plaira,  en  ouvrant  cbas- 
cun  de  son  mestier,  de  la  feste  de  Toussainz  prochaine  à  venir  jusques  à  trois  i» 
anz  continuclmcnt  ensivanz  (^);  savoir  faisons  que  nous,  à  la  requeste  et  sup- 
plication des  eschevins  et  conseiil  de  la  dite  ville  d'Yppre.  désiranz  la  paiz  et 
transquiililc  d'ieele,  avons  voulu  et  oltroié  de  grâce  espécial  que  des  dites 
mil  pcrsones  deus  cens  ci-dessouz  nommez,  pour  le  profit  et  bien  commun  de 
la  dite  ville,  retourgent  en  icele  toutes  foiz  que  il  leur  plaira,  pour  y  demeurer  20 
paisiblement.  C'est  assavoir  :  Jehan  le  Leu  fil  Jehan,  Henry  le  Rovere,  Malhi 
Masin,  Pierre  le  Brone,  Clais  de  Houkerke  fil  Clais,  Guillaume  le  Blont, 
France  le  liintre,  Clays  Calehoven,  Paschin  le  Bloc,  Jehan  de  Bruges,  Gabriel 
Terline,  Pierre  Hoenin,  Pierre  Barbe,  Pierre  Bitecas,  Guillaume  de  la  Wou- 
vellemaison,  Martin  de  JMoutmakere,  Crislien  Piliser,  Guillaume  fil  8are,  Jehan  2» 
Gotscal,  Pierre  des  Liches,  Jehan  Tant,  Lambert  li  Waucres,  Jehan  de  Stadses, 
Jehan  Woits,  Gile  Woitejan,  Pierre  Scarlake,  Clayes  Devant  le  jour,  Pierre 

(*)  Voyei  ci-dessus,  n»  887. 
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Woiennin,  Guillaume  Aren,  Ernout  Herlin,  Crestien  de  Ledringhrm,  Anin  le      *328 
Gay,  Jehan  Wouireman,  Clais  le  Bairo,  Copia  Gherburg,   Lambert  de  Nor- 
thoevres,  Clays  du  Moulin,  ïh}  rri  Laiscquin,  Jaques  de  Rondeville,  Hanin  de 
la  Ousque,  Clais  li  Jeunes,  Jaques  Zwin,  Casin  Florin,  Mas  Lambon,  Clais 

5  Been,  J^ierre  le  Bouvre,  Jehan  li  Fculricrs,  Clais  Oernart,  Jean  Leane,  France 
Bars,  Jehan  Pcrlrise,  Pierre  de  Berline  filz  Mainverl,  Symon  du  Pont.  Clais 
Pris,  Nisin  Rabot,  Nisin  de  le  Ilelle,  Petre  le  Sages  en  la  rue  des  chiens, 
Pierres  de  llondinghen,  (îoires  de  Bcninguels,  Hanin  Crestien,  Guillaume 
Guerardin,  Thyrri  le  Moir,  Jehan  de  Berquin.  Jehan  de  Launoit  liesserans, 

10  Copin  Staaiin,  Copin  le  Hère,  Boudry  le  VVrede,  Jehan  li  Ham,  Miehiel  de  la 
Capele,  Jehan  NMjt,  Copin  Pelisier,  Jehan  Slekebeire,  VVautier  de  Munten, 
Salin  li  Moines,  Hanin  Ghert,  Lambert  Halewalre,  Jehan  Bas  dit  Colhon, 
Copin  Strie,  Miehiel  Porin,  Jehan  de  Launoy,  Pierre  le  Gay,  (luiliaume  de 
Bailleul  filz  Lambert,  Jaques  W  iline,  Giles  le  Weugiarre,  Jehan  Papin,  Jehan 

ib  le  Boulellier,  Do.  Blonl,  Jehan  Zoctemoet,  Jehan  Bornewin,  Copin  Cornier, 
Clais  d'Eiverdinglies,  Guillaume  Fas,  Denis  Boiievente,  Miehiel  IIousl,  Jehan 
Colin,  Boidin  li  Blars,  Wromout  d'tnglelerre,  Paouls  Oubiée,  Pasquin  Vlay, 
Jehan  Durlot,  Lolin  le  Quarldemacre,  Hanin  le  Litle,  Claye  le  \  oux,  Hanin  le 
Hamer,  Jehan  Pardieu  le  fil,  Pierre  iMorel,  Pierre  le  \  oghel,  Pierre  Merre, 

ïo  Copin  de  Houdinzele,  Guillaume  le  Moulmakre,  Hanin  de  l'Angle,  Lolin  Heu- 
larl,  Denis  de  Calonne,  Henry  Vulsteke,  Miehiel  le  Bous,  Gyes  Plochane, 
Pierre  Seielsleen,  Hugue  due,  Hanin  de  la  Woestine,  Jehan  de  Houlhen, 
Jehan  de  Zelhel  le  vieil,  Andri  le  Voux,  Symon  Harlsquene,  Petre  de  la  Hele, 
Willaume  Truellard,  Jehan  Truellard,  Jehan  Spazebate,  Guillaume  Scarlake, 

*»  Lamyne  le  Blane,  Guillaume  Boulequin,  Copin  le  Pesseboulre.  Jehan  le  Rode 
eusliewevre,  Hanin  le  IVaiere  drayere,  Coppin  Pekslitn,  Henry  Heremare, 
Hanin  de  Slraecele,  Guillaume  Tanl,  Jehan  Slevenin,  Blase  Rose,  Pierre 
le  Tolnaire,  Jehan  le  \Mle,  Jehan  Boulae,  Pierre  Mularl,  Henry  le  Bovre, 
Paul  le  Maonnier,  Loy  le  Mareschal,  Willaume  de  Bailleul,  Petre  Coppin, 

30  Henry  le  Weldre.  France  le  Ridaire,  Hanin  Sohier,  Denise  Bloume,  Hernin 
Craben,  Willaume  le  Rique,  Jehan  Daman,  W^illaume  Wilebay,  France 
Bemute,  Hanin  Remute,  Crestien  Boudri,  Pierre  de  la  Hondequine,  Pierre 
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1528.  Coese,  Copin  Mincbart  filz  Jaquoraon,  Hanin  de  Riningiiest.  Claiquinle  Baich, 
Jaqiieiniii  le  Wite,  Jclian  Crocselin,  Hanin  Baardonc,  Clais  le  \\  cugle,  Jehan 
de  iSaint-Omer,  Jehan  de  l-.eequc,  Pierre  de  Besselaire  dit  Pape.  Jehan  le  liou- 
lengier,  Tyrri  Belli',  (iile  des  Jons,  Casin  de  i^eaingnelsl,  Pclre  llinime,  Wil- 
launie  Sable.  Miehiel  de  Coninines  li  pères, VVillaunie  li  Barbiers. Petre  I*eudrin,  » 
Jehan  Traadine,  Josquin  de  Bergues,  Hanin  Ubreelit.  Willaunies  Tcrnart. 
Boidin  li  Clers.  Jehan  Loidembuch,  Pelre  li  Laidre,  Jehan  li  (îrave  mote- 
macre,  l-.ambert  le  Fol  foeur,  Slaes  Pain,  Thyrri  Weulanl,  J.olliin  Pasehin, 
VVaulicr  Tierryn,  Tierri  le  Deere,  Copin  Mauvais,  Jehan  de  la  Heque,  Jehan 
Haie,  l^orenl  le  Grave  fil  Clais.  Mandanz,  par  la  teneur  de  ces  lettres,  à  tous  n» 
noz  justiciers  et  sougit  z  que  les  persones  dessus  nommées  il  ne  molestent,  ne 
empeeschent,  ne  ne  seulTrenl  eslre  molestez  ou  empeeschiez,  pour  cause  de 
la  dite  ordenance,  contre  noslrc  présente  grâce.  Kn  tesmoignage  de  laquele 
chose  nous  avons  fait  mettre  nostre  séel  en  ces  lettres. 

Données  à  Lille,  le  xvn^  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  CGC  vint  et  huit.  •» 

{Sur  le  pli,  à  senestre  .)  Par  le  roy,  à  la  relation  de  l'esleu  d'Avrenches  et 
du  eonnestable  de  France.  P.  Caisnot. 


890. 

Liste  de  8i 4  artisans  obligés  de  résider  en  France,  conformément  à  la 

sentence  du  roi  [voyez  n°  887). 

1328,  après  le  10  septembre.  20 

Original  :  Gfind,  Archives  de  l'Etat.  Chartes  des  comtes  de  Flandre,  n"  1049.  Long  rôle 
de  parchemin  composé  de  deux  feuilles  cousues  bout  à  bout,  écrit  sur  trois  colonnes  et  en 
partie  au  dos. 

Indiq.  :  J.  DE  Saint-Cenois,  Inventaire  de$  chartes  des  comtes  de  Flamhe,  p.  507. 

DE  Sai.nt-Genois  attribue  à  ce  document  la  date  de  vers  li9U.  Aucun  fait  ne  pouvant  jus-  2S 
tifier  l'ciablisscmenl  de  cette  liste  à  cette  date,  il  ne  l'a  évidemment  choisie  que  parce  que 
les  caractères  de  l'écriture  sont  ceux  de  la  fin  du  XIII*  siècle  et  du  commencement  du  XIV*. 
Il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que  notre  liste  n'ait  été  dressée  à  la  suite  de  la  sentence  du 
roi  de  France,  mentionnée  plus  haut,  n°  887    Si  l'on  pourrait  en  douter  à  première  vue,  la 
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conclusion  devient  évidente  par  le  fait  que  tous  les  noms  relevés  à  la  fin  de  la  liste  sous  les 
rubriques  Wevers  etc.  (p  767),  se  retrouvent  tous,  sauf  quatorze,  dans  l'acte  royal  du 
il  soplenibre  ict-lH,  n"  888.  Les  différences  de  noms  s'cx|)li(piciit  pour  la  plupart  par  le  fait 
que  l'acle  royal  a  transcrit  en  les  traduisant  en  français,  un  {^rand  nombre  de  noms  proj)re8 
donnés  ici  sous  leur  forme  flamande.  Une  autre  preuve  en  faveur  de  notre  opinion  est  que 
l'acte  n°  891  autorisant  '253  déportés  à  rrnlror  à  Ypres  mentionne  plusieurs  noms  que  l'on 
trouve  ci-di'ssous.  Enfin  nous  avons  pu  décbiffrer  au  dos  de  la  première  feuille  du  rôle,  grâce 
à  un  réactif,  les  mots  suivants  tracés  par  une  main  contemporaine  :  t  Ce  sont  cil  qui  sont 
dcfors  dTprc  ».  —  On  voit  par  notre  liste  qu'un  certain  nombre  de  membres  des  petits 
métiers  furent  compris  dans  le  nombre  des  tisserands  et  des  foulons  déportés  en  France. 
Nous  avons  imprimé  les  noms  conformément  à  leur  disposition  dans  le  manuscrit.  Il  faut 
donc,  pour  les  lire  dans  l'ordre  de  celui-ci,  parcourir  tout  d'abord  la  première  colonne,  de  la 
page  759  à  la  page  707,  puis  passer  aux  colonnes  suivantes. 
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[TISSERANDS^] 

Willaiimes  de  Woumen. 
Pauwelin  Kiquard. 
Piclerkin  Pacidinc. 
Woiiter  van  der  Huele. 
Wich.  van  der  Huelo  f". 
Copp.  van  der  Huele  f*. 
Wouler  Thierin. 
Hannin  Lippin. 
Willem  Paslenake. 
Coppin  de  Permentier. 
Jan  de  Scclewe. 
Coppin  de  Repre. 
Lammin  Bargeluun. 
Hannin  de  Vogliel. 
Hanniii  van  dcn  Damine. 
Jan  de  V  ilain. 


Jaques  Tayspiil. 
Jehan  de  i.ucenibourg. 
Clai  de  le  llille. 
Chrisliaen  de  Lille. 
Willem  Willemoet. 
Mallii  Priem. 
Lamb.  Loddicr. 
Lamb.  Loele. 
Jaques  de  le  Ilille. 
Jehan  le  Hiert. 
Paulin  Vossaerl 
Salin  Ncuke. 
Jehan  Waghers. 
Willem  Waghers. 
Jaques  \\  ilinc. 
P.  le  ^Jeilkuts. 
Pol  de  lîeiseiare. 
Clais  Bolle. 


Gillis  Everard. 

Jan  de  Gronkel 

Coile  iMoenekin. 

Jan  flalewert. 

Jan  Lotin. 

Tierin  van  Leiden. 

Willem  de  Keiser. 

Coppin  Everard. 

Hannin  lluelaert. 

Jan  Huweraen. 

IMiciiiel  Wante. 

P.  de  Pollere. 

Staein,eenvulreuptlandekin. 

Boidin  de  Porlere. 

\\  illem  van  den  Abbele. 

Hannin  Strunin. 

Hannin  Boutoen,  de  clene. 

H.  M  a  rai. 


"  Il  est  probable  que  la  première  colonne  du  texte  nous  donne  les  noms  des  tisserands,  puisque  la  liste 
des  foulons  ne  commence  qu'à  la  deuxième  colonne  {voy.  p.  763).  D'ailleurs,  un  certain  nombre  de 
noms  de  la  première  colonne  sont  accompagnés  de  la  mention  «  de  wevere  ». 
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1328.       Andries  de  Vilain 
(.'oppin  de  \'ilaiii. 
H  a  II  II  in  iiilter. 
W  illcin  Maracl. 
Woutcr  Marael. 
Will  111  Hicz;'. 
(]oppin  Pcckcl. 
I\uiwclin  de  Cou leni erre 
Hoidin  de  Wrcde. 
Hannin  de  Wrede. 
Ilannin  Waslard 
Willem  de  W  ille. 
W'illin  de  liane. 
F.  van  Muelcnbeke. 
Ghcrard  Adelard. 
Jan  Duerlant. 
Jan  Colpnrd. 

Ilannin  de  Iloglie,  f*  Islace. 
Coppin  van  Berkin. 
Hannin  de  Crauvvel. 
W  illcm  Dalen. 
Hannin  de  Corle. 
Danin  van  den  Kschape. 
Hannin  van  Beixscoten. 
Willem  van  den  Dainme 
Anioud  van  Diest. 
Hannin  van  der  Beikc. 
Hannin  Onolf,  f«  Derin. 
Canin  van  Sleenbeike. 
Andries  Ciare. 
Lammin  de  Corte. 
Walterus  deSoeppre  ditQuat- 

ackere. 
Lammin  van  Popringhe. 


Leurens  Davennes. 

Hannin  de  Haringlies. 

Hannekin  le  Jovcne. 

Coppin  Varie  t. 

Ydcii  le  lloghe. 

'lierin  Voglielin. 

Lambert  Locle. 

Boidin  de  Hailleul 

iWarlin  Hannoot. 

F.  Appeikuts. 

Jehan  Seavcnagere. 

Clais  de  Buef. 

Corin  van  Nieukerke. 

Jan  Hawelin. 

Lauwerin  de  Marc 

Hannin  W  ante. 

Miehiel  Crieke. 

Willem  Corlbcen.  lejovene. 

Jehan  le  jovene,  fil  Jaques. 

Miehiel  Mugelin. 

Jaques  Slalin. 

Jehan  le  Ham. 

Brixis  Bossin. 

Boidin  le  Vreede 

W^aulcr  Bobard. 

Jan  Lennal  le  Vielger. 

Clais  Saruns. 

Clais  de  Pulsere. 

Pieler  de  Zucre. 

Coppin  Querenstaf. 

Casekin  de  veve,  f*  Jehan. 

Miehiel  de  Vinc. 

Jan  Poenard. 

Clais  van  den  Hecke. 


Riquard  de  Bere 
Willem  Koulf 
Hannin  van  Ghisnne. 
Lodekin. 

Wil'em  de  le  Couler 
Willem  Rodezueghe. 
Jan  van  Berline. 
Slaein  Slrobant 
Jan  Plaelvoet. 
Hughe  van  Penen. 
Clais  de  W^uif. 
Coppin  Brool, 
^imoen  Hoversoem. 
Willem  de  Bullere. 
Lammin  Odevare. 
Auslin  DiuLçelsce. 
Ghiis  de  Vulre. 
P.  van  der  Seuere. 
Symoen  den  Ane. 
J  in  Tarwe. 
P.  iMarchant. 
Willem  de  Smil. 
Coppin  de  Wulf. 
Jan  Lauward. 
Jan  van  Belhune 
Miehiel  van  Terdingheem. 
Gillis  Koelac. 
Ho\elinc, 
Ruebin  JNagelrinc. 
W  ouler  de  Vos. 
Adam  Dingelsce. 
Coppin  de  Mey. 
Jehan  de  Berline. 
P.  de  le  Hamele. 


761 


{Ypres.) 


Jan  van  den  Stecne  °. 

Coppin  Neslkin. 

Pielerkin  van  deii  Slune. 

Moenin  van  (ihisene. 

Gillekin  van  (îliisenc. 

IMichicl  van  don  Clile. 

Brixis  libaul. 

Jan  van  Zarren,  f*  Clais 

Gillis  Wallard. 

Michiel  Minne. 

Salin  Bierman. 

Coppin  van  S.  Jans. 

Hannin  van  der  Gracht,  ï*  Jehan. 

F.  van  dcr  Gracht. 

Coppin  W  arnens. 

Gillis  Volke. 

Hannin  Hooft. 

Jan  Sloop. 

Hannin  Sloop  P. 

Hannin  van  Zercle. 

Gheudin  van  Brabant. 

Andrics  Lancbeen. 

Hannin  de  Paeu. 

Hannin  Melcruke. 

P.  Lampoen. 

Hannin  van  der  Marcl. 

Hannin  Babod. 

Coppin  Baerd. 

Slevenin  de  Muenec. 

P.  de  iMonec,  V  Lauwers. 

Claikin  de  Kctelare. 

Hannin  de  >Jonec. 


Michiel  de  Willc,  de  vulre. 

Hannin  van  Triercn. 

Leeslkin  de  Jonghe,  1"  Jelian. 

Clais  Grilen  zone. 

NVaulerkindeVischedragherc. 

Sher  Jans  cnape  van  Uornike 

Pielcr  de  Blonde. 

Paulin  Fissoel. 

Meeus  Pendrin. 

P.  de  Specheitere. 

Arnoud  de  Winler. 

Jan  Lammeloot. 

Pieler  de  Vos. 

Jan  Uikeltant. 

Gillis  Bicse. 

Chrisliaen  de  Blekere. 

Jan  \\  ijt 

Terin  Ranighcot. 

Meus  Argerneel. 

Lammin  jMiele. 

Luppin  Janszone. 

Hannin  van  Herzele. 

W  ou  1er  Arnoud. 

Hannin  van  Gheils. 

Willem  de  Mol. 

Hannin  van  den  Pilte. 

Hannin  métier  Haex. 

Hannin  Vuernard. 

Claikin  Lcller. 

Jan  van  Biemen. 

Hannin  van  Dickebusch. 

Jan  de  Cardcmakere. 


Jan  La  m. 
Adam  Lengles. 
Lambin  Paprape. 
Michiel  Soy. 
Jehan  fil  Alesagedaine. 
Clay  de  Mey. 
Jan  l\oscmont. 
Willem  le  Pisson. 
Jaques  Bracm. 
Jan  iiorilcley. 
Jehan  le  Mispele. 
Jehan  le  Bloc. 
Jehan  Mainboud. 
Jan  le  Courtnoel 
Willem  [Nigel. 
Willem  de  Bâcler. 
Lambin  Bacs,  f*  Braem. 
Jan  Clarbout 
Henin  de  Kemle. 
INisin  Martin. 
Hannin  Martin. 
Jehan  Trislram. 
Pieter  Batere. 
Colin  Berie. 
Coppin  Lichaer. 
Clais  Avelskin. 
Austin  de  Furnes 
Jehan  de  Ooslover. 
H.  Sleec. 
P.  Hacn. 

Canin  liuweraen. 
Leurens  Keye. 


I-SS8. 


'  Soîis  ce  nom  on  remarque  un  trait  de  plume  servant  évidemment  à  établir  une  séparation  dans 
la  liste. 

TcME  HL  96 


v^ 
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!5î8.      Hannin  Piliscr,  f*  Jehan. 
Ilunnin  Crabbc. 
Hannin  de  Thor. 
Jan  Adi'lanl. 
Jan  Slaf. 

Coppin  de  Porlere. 
Hannin  Palard. 
Clais  van  den  Hoeke,  V  Clais. 
Wallcrus  van  Pasqiiendale. 
Lambin  de  Norlover,  f*  P. 
Dominikc  de  Baers. 
Willem  Ghert. 
Paulin  (le  Bloc. 
Jan  de  Brauwere. 
Loy  Poitevin. 
Joes  Ledinvoet. 
Henin  de  Voocht. 
Clais  Tristram 
Jan  de  Kousemakere  ^ 
Arnoud  de  Winler. 
P.  van  Boven. 
Gillis  Biese. 
Michiel  Miele. 
Clais  Wcnte. 
Michiel  de  Hiert. 
Canin  de  Wilde. 
P.  Hughe. 

Lamin  Tor  van  Pro vende. 
Hannin  Miele. 
Lammin  Martin. 
Hannin  Trachard. 
Hannin  Pap. 
Gilles  Say. 


P.  dcQueikere  dilHardweder. 

Giselin  Willay. 

Wiikm  Pilleke. 

Clais  Muedin. 

Ghys  Adaem. 

Jan  van  Yper. 

Michiel  Meus. 

Clais  Kint. 

Coppin  van  Arie. 

Thorin  van  Dixniude. 

P.  Kuerkin. 

Canin  de  Muelnare. 

Hannin  Kiekin 

Clais  van  der  Mersch. 

Walteius  Bcrtolf. 

Boidin  de  Ruusschere. 

Coppin  de  Monec,  f"  Jehan 

Hannin  le  Repère 

Michiel  Cessard  up  Timpelant. 

Symoen  Riethane. 

Lauwerin  de  Hane. 

Walterus  van  Landas. 

Christian  van  den  Dale. 

Jan  Massiet. 

Gillis  Willay. 

Martin  de  Peucher. 

P.  de  Grise. 

Ghoris  van  S.  Omars. 

Ledenard  van  S.  Omars 

Jehan  le  Gurdier, 

Jehan  le  Bacster 

Ghedekin  Daringhe. 

Michiel  à  le  Coupe. 


Leurens  le  Zaghere. 
Gilles  le  Clerc. 
P.  li  Cisiaus. 
Andr.  dcl  Atre. 
Gillis  Roelac. 
Willem  de  Vos. 
Hannin  Andries, 
Willem  Cossard. 
Symon  Brun. 
Rikolin  de  Popcringe. 
Copj)in  Huweraen. 
Jan  Famcls. 
Gille  le  Hayron. 
Jehan  de  Meessines. 
W  illem  de  le  Couler. 
Clais  Caners 
Willem  le  Biltere. 
Hannin  Struvin. 
Hannin  Pilkins. 
Che.  Pellane. 
Jehan  du  Mont,  vulre. 
Gillis  Roelac. 
Hannin  Stoop,  le  foulon, 

CHE  SONT  PETIIT  MESTIERS 

Jehan  Zie. 
Jehan  le  Stavelare. 
Wauter  le  Bruel 
Jaqueniin  Woitin. 
Loy  Ghuie. 
Jehan  Bessin,  frutier. 
Coppin  le  Monec. 
Henri  Randewin. 


"  Sous  ce  nom  un  trait  de  plume  comme  plus  haut,  page  761. 
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Michiel  de  Caeslickere. 

P.  de  Grise. 

Willem  (ihert. 

Loy  de  Vos. 

Ciais  de  Varcwere. 

Debboud  de  Trecst. 

Willem  Wiisscard. 

Huiiniii  Dingelsce. 

Jan  Adelarl. 

Hannin  de  Caesliekere. 

Tierin  Halveke. 

Jan  van  Rosebeke. 

Hannin  One,  f^  Obert. 

Canin  Breelbuul. 

Hannin  de  ïimpelare. 

Hannin  de  Melkere. 

Jan  de  Rede,  doude. 

Hannin  de  Huut. 

Hannin  de  Wilte  de  Cluert. 

Hannin  van  den  Clite,  f'  Ghissens 

Pieter  de  Waghenare. 

Hannekin  Dersatere. 

Jan  van  Ypre. 

Joris  de  Blonde. 

Jan  van  Beiselare. 

Clais  van  Beiselare. 

Hannin  van  Riccle,  f*  Casin. 

Tierin  Hamelin. 

Boidin  van  Brugghe. 

Willem  van  Brugghe. 

Hannin  le  Rede,  f»  Jehan. 

Luppin  de  Timmerman. 

Boidin  Grestien. 

'  yom  exponciué. 


Jehan  Redewart. 

Jehan  le  Rike  de  Slavele. 

Clays  Delcnccle. 

Willem  Koze. 

P.  Voxc. 

Willem  Quekepund. 

Boidin  van  Belle. 

Jan  Halliiud  van  Slavele 

Boidin  de  Bailliu  ". 

Jehan  del  Annoy. 

Willem  Baert. 

Willem  du  Loncwers. 

Coppin  le  Hère. 

Hannin  Colve. 

Jan  Beyere. 

Clais  Adelard. 

Jan  Danlau. 

CHE  SONT  FOULON. 

Jaques  le  Hegher. 
Gillis  Carlin. 
Michiel  le  Appelare. 
Wouter  le  Scrivere. 
Hannin  Martin. 
Canin  Leuriman. 
Coppin  van  den  Walle. 
Jacop  Bolle. 
Coppin  de  Vos. 
Clais  van  den  Ackere. 
Jan  Paddenscilt. 
Pieter  Wevel. 
Clais  Obert. 
F.  Pardieu. 


P.  Calfcl. 

Jehan  le  Oiidenare,  winmetere. 

Vetkin  le  Bachhelare. 

Molkin  fs  Molkin. 

Hannin  van  den  Bongarde. 

Willem  Geuse. 

Gillis  de  IN'agelare. 

Canin  de  Nagelare. 

W  illem  van  der  Mersch. 

Clarkin  van  Zweveke. 

De  Ghuwere. 

Coppin  Rugginvoet. 

Coppin  Snial. 

Staein  van  Desselingheem. 

Wallerus  van  Hogeleide. 

Coppin  Mannais. 

Huge  Wulfard. 

Willem  de  Waghere  dit  Kixkin. 

Salkin  Alam. 

Martin  de  Paeu. 

Willem  van  den  Grize. 

Hannin  Sporard. 

Lammin  Claissone,  de  waghere. 

Hannin  Baraet. 

Scolkin. 

Hannin  van  Calis. 

Bruggelinc. 

Moenekin  van  Calais, 

Tunardekin. 

Michiel  Tayspere,  fil  Jehan. 

W^outer  Make. 

Lambert  de  le  Nuwe. 

Jehan  le  Bert. 


1528. 


(  Vpres.) 


—  764 


1528.      Paiiwclin  Ilazard. 
Pit'ler  liruun. 
llaiiniu  de  G  hier. 
\\  allenis  llonard. 
Pieler  de  Man. 
i5fpj)in  van  Kucrlc. 
(Jais  SercvL'I 
(Jais  de  GheikTC. 
H.  iMaiscnzone. 
VVallerus  Kiokin.  de  wevere, 
Hanniii  Kiekin. 
\\'illein  de  Joncheere. 
tlaiinin  Lotin. 
Ilannin  de  Dobbclare. 
1\  de  KcrsegluL-lcre. 
Christian  van  den  Dale. 
Jan  van  Dixinude. 
Clirislian  de  Cominere. 
P.  van  Vui'rne 
F.  Mailin. 
H.  Voght'Iin 
Mathi  Ilerman. 
Wilicm  de  Koc. 
Luppin  Sdievelshoghe. 
Moenin  Ueiiiarc. 
P.  van  Vlaeiider. 
Michiel  de  liovere. 
CoppinTaj'spijl  mettere  Wanne. 
Gillekin  Biesc. 
Passin  de  lîloc. 
Pauwelin  de  131oc. 
P.  Lammechoen. 
Meulin  de  Gerneel. 
P.  de  Meilemeitcre. 
Hannin  van  den  Vivre. 


(>orte  Hannin  Bacs 
(iiliis  de  Corle. 
(Jais  de  Corle. 
Fence  Clotere. 
Willem  van  Onderbi. 
Casin  Ânkin. 
Hannin  de  DiiIIe. 
Coppin  de  Diille. 
Micliicl  Priein. 
Jan  de  Hou  t. 
P.  van  dcr  Beike. 
Willem  Derdc. 
Jan  l*omt. 
Masin  van  Boven 
P.  van  Boven. 
Woiiler  de  Kersener. 
Gillis  Trente. 
Hannin  van  Belle. 
Hannin  de  Seeppere. 
Paulin  van  Langomarc, 
Pcsin  Anselin. 
Jan  Anselin. 


Jehan  Pau\>elin. 

P.  de  !\lcess'm. 

(Jai  Corlin. 

Canin  de  Morbeke. 

W  iHeket.  faiseurs  de  sollers. 

Gille  de  Brabanl 

Lolin  le  Cammere 

P.  de  le  Eke  .     . 

Jehan  Bcrlof.  Gl  Jaques  (  ^ 

Jehan  Poclard    . 

Willem  le  Bleyere 

Coppin  Labacn  . 

Leurens  Slorem  . 

Clais  Storem  .     . 

Gille  Hoet     .     . 

Ghijs  Mugghe  . 

Michiel  le  Vinc 

Hannin  de  Bruges   . 

Boidin  Slalin 

Michiel  de  Meessines 

Michiel  Hacke    .     . 

Hannekin  le  Hiddere. 


en 

E 
a 
o 

u 
es 

S 


mauniers. 


en 


Willem  van  Belle,  f*  Lambert  Jehan  le  Moor. 


P.  Vagbemol. 
P.  Moreel. 
Hannin  Brelertant. 
De  joncfer,  f*  Solin. 
Meus  de  Bani. 
Hannin  Bol'ard. 
Willem  de  Man. 
Lauwerens  Steize 
Jan  Morin 
Jan  de  Vogaet. 
Jan  Voleard. 
Hannin  de  Wagere. 


Lammin  Hitler. 
Ciaikin  van  den  Thune. 
Moenard  de  Grauwerclauwere. 
Hanin  Lepard. 
Willem  de  Hère. 
Willem  dit  1er  Maye. 
Coppin  van  Sladen 
Tierin  Kokelbergh 
Hannin  Zunne,  de  zone. 
Jacop  Woilin. 
Willem  van  den  Moere. 
Coppin  van  den  Moere,  sin  broeder. 
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Lippin  Jans  sone. 
PietcT  de  Scol. 
Lauwerin  Mj^el. 
Hannin  Rapol. 
Hannin  iMarbout 
Jan  (le  Hoglie. 


Jan  de  Sccpper. 
Rodant  de  Greghe. 
Jan  van  den  Hille. 
Mous  Cobie 
P.  Maesljalle. 
Jan  l.oet. 


Jan  nicltcr  (loppe,  Janszone.  France  de  Clerc. 

Midi  ici  de  Vos.  Jan  Bridge. 

Hannin  van  Belle,  f"  Jehan.     Jan  van  nrubbuerghs. 


Hannin  van  den  Pille. 

Hannin  de  Dobberare. 

Pieterkin  de  Darmakere. 

Micliid  iMeaus. 

Hannin  W  illam. 

Willem  de  \\  itle. 

P.  van  der  Beke,  de  vader. 

Wallerus  Arnoud. 

Giilis  Coudinhoeft 

Moenin  Leuriman. 

Hannin  \\  icke. 

Hannin  de  Visch  van  Vuern-  Hannin  van  den  Cnocke. 


Zwarle  Arnaud. 

Jan  liousse. 

P.  van  den  Hille 

Jacop  de  Werl. 

Wallerus  de  Monec. 

Lauwerin  Ghosin. 

Canin  van  Ysinghem 

Nisin  Canin. 

Joris  Tôle. 

Willem  van  Rivelde. 

Slabrune. 


Slacin  van  i\Iarkise. 

Hannin  de  Corte,  f'  Langetressen 

Coppin  van  der  Mersch. 

Jan  van  Dickebusch. 

iMicbiel  le  Fraye. 

Miebiel  le  Pape. 

Jan  van  Ooslover. 


ambacht. 
Winnoc  Brant. 
Coppin  van  Lenceie. 
Fence  3Iaurin. 
Hannin  van  der  Haghe 
Hannin  van  Herzde 
Moenin  Zadokin. 
Wulvekin,  clerc  van  de  wevers.    Jan  de  Zeilel. 
Jan  van  der  Gracht,  de  vader.     Gherard  van  Coririke. 
LamkinVaike.  Giilis  de  Clerc. 

Wenin  Gherd.  Mauclert, 

Jacop  van  den  Ackere.  Willem  de  Bere. 

Ha.  van  der  Strate,  lanibreedere.Boidin  de  .Man. 
Pieler  Bruun.  Miehid  de  Goode. 


Giilis  van  Belle. 
\\  illem  van  FIcke. 
Coppin  Massiet. 
Hannin  le  Vroede. 
Hannin  Lepool. 
Mididkin  Lolin. 
Loy  Liefhoghe. 
Coppin  Slier. 
Canin  de  Scuetdaere. 
Jaques  van  Warmout. 
Willckin  ^liekin. 
Canin  Kersiienssone. 
Coppin  de  Wulf. 
Coppin  de  Vos. 
Willem  de  Zuere 
Wallerus  . . .  Winoghe. 
Casin  Sleilanl. 
Jehan  le  Tcgdare. 
Hannin  Bcrcemen. 
Hannin  le  Roy. 
Giselin  Criel. 
W^ouler  Buerse. 
.Hannin  Waeikin. 
Hannin  de  Caeslickere. 
Oste  le  Brauwere. 
Coppin  van  Oudenarde 
P.  van  den  Morlele. 
Jan  van  den  Poele. 
P.  Wijt. 

Jan  Debboudssone. 
Pielerkin  Grange. 
Ghiselin  Kersliaens. 
Boidckin  Kerslians. 
Lambin  Goussin. 
Danin  le  Voghelare. 


1328 
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«»28       P.  Hanke. 

P.  van  Batnie. 

Jan  de  Crooc. 

Danin  de  Vract. 

P.  de  Gommer  van  Rininghe. 

Hiighe  Seaet. 

Willem  Pillekec. 

Le.  van  Ledcringheem. 

Clais  van  Kemie. 

Willem  Pancouke 

Hannin  Bcen. 

Hannin  de  Smit 

Clais  Woidin. 

Willem  de  i>Iol. 

Hannio  van  den  Bussche,  de 

jonghe. 
Willem  de  Belludre. 
Jehan  Zunne 
Jehan  Tayspijl  à  le  Barke. 
Jehan  Tayspijl  à  le  Teste. 
Coppin  Tayspijl. 
Clai  de  Marc,  T  W  illem. 
Jehan  Quatere. 
Martin  le  Rasschere. 
Th.  Goussin. 
Jaques  le  Rasschere. 
Casin  le  Fevre. 
Hughe  de  le  Rue. 
Jehan  le  Barhier. 
Symon  le  Vinc, 
Arnoud  le  Pape. 
Jehan  Hemerijc. 
P.  Stekebeycre. 
Clais  le  Candeller. 
Casin  Days. 


Lammin  van  Merkeem. 

Wijt  Meus. 

Ghë  van  den  I.ene. 

Hannin  de  Bus. 

Giselin  van  der  Brigghe. 

Jan  van  Berri. 

Jan  de  Grote. 

Mocnin  van  der  Cammere. 

Hannin  Sporkin 

Riquard  de  Grulere. 

Masin  de  Keiser. 

Joris  Priem. 

P.  CamGn. 

Ruelin  Zoetin 

Jan  Cristiam. 

\\  ilkm  de  Stec. 


Jan  Biller. 
Canin  Pieteewaler. 
Hannin  Spinchallinc. 
Hannin  Corniel. 
Jan  de  Grave. 
Jan  Lodincbuuc. 
Jan  de  Kegelare. 
Giilis  Godssone. 
Canin  Paldinc. 
Canin  Cose. 
Coppin  Spinaghel. 
P.  de  Bindcre. 
Hannin  Haec. 
Jan  van  3Ieram. 
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Jehan  de  Beiselare. 
P.  de  le  Essclie. 
H.  de  Werhecm. 
Willem  Goedraan. 
Jehan  Winnard. 
Bracm  de  Bailloel. 
iNisin  Hemerijc. 
Tristram 


iZi< 


Au  dos  de  la  première  jeuille  du  rôle  : 

Coppin  de  Wulf. 

Hannin  van  Zarren,  de  jonghe. 

Pielerkiii  van  Morsiede. 

Hcnin  Crauwel.     » 

Hannin  Snouc. 

Jorkin  Paldinc. 

Tierin  Wielant. 

Jan  Bouderi. 


WEVERS  ('). 

Lammin  Hove. 

Jacop  Trudeman. 

Wauler  van  Warc,  f*  Wauter. 

Miehiel  van  S.  Jans. 

Gillis  le  Bue. 

Jaques  van  der  Haghe. 

Jan  van  Praet. 

Willem  van  iMerkeem. 

ïan  Rauwel. 

iPlerin  Stoop,  f*  Jehan. 


Jan  Quintin. 

Andries  Carlin. 

Clais  Kerslien. 

Gillis  Hacke. 

Hannin  van  der  Slrale  dit 

Zwart  Hannin 
Wouter  Slorem. 
Jan  W^eddard. 
Jan  de  Caestickere. 


SCERRERS. 

Ruclin  de  Koue. 

Jan  van  den  Biescn,  f"  Jehan. 

Clais  de  Porter. 

YMENE  NERINGHEN. 

Brecht  de  Hane. 
Jan  Casekin. 
(iiselin  Hede. 
Miehiel  Coppin. 
Clais  Setter. 


[    (*)  Tous  les  noms  qui  suivent  se  retrouvent  dans  l'acte  publié  sous  le  n»  888. 
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P.  van  Riningelst. 
Jan  de  Konlinierre. 
Willem  de  Porlere. 
II    Ilouvenagel. 
Willay  van  ilamcn. 
Wouler,  f*  Clai. 
Jan  van  den  Dorne. 
Christian  d(;  Iloycapcr. 
Casin  Bollard. 
Torin  van  Jongeville. 
Coppin  van  Ansame. 
P.  van  den  Hille. 
Jan  Berlens. 
Jan  Bruun. 
Clais  van  Belune. 
Jan  IN  ave. 
P.  mellen  Perde. 
Jan  de  Hoghe. 
Walterus  Godscalc. 


VULRES. 

Lammin  Odevaere. 
Jan  Boilat. 
Miciiiel  Loot. 
Paulin  van  Morbcke. 
Marchant  de  Vulre. 
Willem  Marnboud. 
Jan  Alam. 

Michicl  van  Steenvell, 
Clais  Hooft. 
Willem  van  Canas. 
Coppin  Sporkin. 
Arnoud  de  Lille. 
Willem  iMandeken. 
Jan  de  Moor. 
Laurin  Gessin. 
Jacop  van  den  Lene. 
Jan  van  Bcrri. 

VARWERS. 

Jan  Heymont. 
Jan  Haenkin. 
Canin  Calfel. 
Lippin  van  der  Muelen. 


Michicl  Ilemeriic 
Ticrin  de  Deckere. 
Jan  de  Visch. 
Coppin  Stoc 
llannii)  Pandin. 
Jan  Lodin. 
Braem  van  den  Hille. 
Clais  de  Pclabeeter. 
Jan  de  Varwere. 
Jan  de  Porlere. 
Willekin  de  Ram. 
Hannin  de  Gayscietre. 
Hcnin  Poenard. 
Hannin  de  Lillele. 
Hannin  de  Langhe. 
Jan  de  Sco» 
Chrislofle  van  den  Ackere. 


Au  dos  de  la  seconde  feuille  du  rôle 


Cil  furent  POURTRAIT  et  bannit  depuis  que  nous  VENIMES  a  le  grâce  du  ROY  NOSEIGNEDR. 

Thicri  le  Hane \  Chil  3  à  tous  jours  hors  le  conleit  de  Flandres  sour  le 

Jehan  >]iele I  hart  elle  femme  sour  le  fosse,  de  ce  que  il  furent  en 

Ghiselin  du  Pont [  la  hieuwe  de  Saint-Jehan  de  Tournav  et  furent  sour 

Années,  femme  Salin  Bierman.  /  le  singneur  et  sour  le  loy  puis  le  dite  grâce. 
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Jakemes  de  le  Haye,  à  tous  jours  hors  le  conté  de  Flandres  sour  le  liart,    <'28-i32fl. 
par  ce  que  il  n'ala  lenir  ostage  devers  le  roy,  ensi  que  commandé  li  fu  par 
escliCNins. 


Simon  Lcuriman,  .  . 
5  Andr.  le  Vilain  .  .  . 
W  illem  Marael  .  .  . 
Wauler  iMaracl  .  .  . 
Jchaa  le  Vilain,  lisserant 
Jaques  le  Vilain  ,     .     . 


A  tous  jours  hors  le  conté  de  Flandres  sour 
le  liart,  de  consjxTaeion  el  muele  faire 
pour  luwcir  le  loy  depuis  que  nous  vcnimes 
à  le  grâce  du  roy  noseigneur. 


10      Jakemes  le  Nies,  7  ans  sour  le  hart  hors  le  conteit  de  Flandres,  de  ce  que  il 
se  vanta  de  ardoir  se  maison  el  toute  le  ville. 


891. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  FrancCy  accordant,  à  la  demande 
des  échevins  d'Ypres,  permission  de  rentrer  en  ville  à  2o3  foulons  et 
tisserands  nominativement  designés  [cfr.  n°^  887-889). 

15  1329,  S  octobre. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  4î)3.  Original  scellé  du  grand  sceau 
du  roi. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  68. 
20       Un  certain  nombre  des  noms  transcrits  dans  cette  charte  se  retrouvent  dans  la  liste 
imprimée  au  n°  890. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  à  tous  ceus  qui  ces  lettres 

verront,  salut,  c'avoir  faisons  que  comme  par  certaine  ordenance,  faite  par  noz 

amcz  et  féals  genz  quant  nous  estions  devant  la  ville  d'Yppre,  il  eusl  esté  dit 

2î)  que  mil  porsones  de  la  dite  ville  s'en  iroienl  hors  d'icele  el  passeioienl  outre 

la  rivière  de  Somme  pour  y  demourer  conlinuelmenl  sans  repasser  la  dite 

Tome  111.  97 
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13Î9.      rivière  devers  Ypre  pour  roparicr  ou  retourner  jiisques  à  trois  anz.  et  les  esche- 
vins,  conscill  et  liabilans  de  la  dite  ville,  pour  ce  que  pluseurs  des  persones 
comprises  ou  nombre  des  mil  dessus  dit  ont  esté  trouvez  depuis  eslre  sanz  mau- 
vais soupeehon,  et  nécessaires  pour  dcmourer  en  la  dite  ville,  et  que  moût  obéis- 
saument  il  ont  tenue  et  gardée  la  dite  ordcnance,  nous  aient  fait  supplier  et  » 
requerre  à  grant  instance  que  à  ioeles  persones  nous  veulliens  faire  grâce 
cl  leur  donner  congié  de  retourner  en  la  dite  ville  pour  y  dcmourer  et  faire 
leurs  mrslicrs  paisiblement,  pour  la  nécessité  et  le  commun  proîTil  de  la  dite 
ville;  nous,  oye  la  sujiplicaUon  des  diz  eschevins,  conseill  et  habitanz,  avons 
oltroié  et  ottroions  de  grâce  cspélial,  par  la  teneur  de  ces  lettres,  congié  et  »o 
licence  aus  persones  comprises  ou  nombre  des  mil,  desqueles  les  nons  nous 
ont  esté  baillez  par  lettres  seelées  du  séel  de  la  dite  ville  à  nous  envolées  sur 
ce  de  par  la  dite  ville,  lesqueles  lettres  nous  avons  fait  retenir  en  nostre  eban- 
celerie,  que  iceles  persones   puissent  paisiblement  et   sanz  empeescbement 
retourner  en  la  dite  ville  d'Yppre  et  y  demeurer  et  faire  cbascun  en  droit  soi  i» 
son  meslier  bien  et  loyaument  pour  la  nécessité  et  le  commun  proflit  de  la  dite 
ville  et  des  habitanz  en  icele.  Desqueles  persones  li  nom  et  li  seurnom  s'en- 
suivent.   Premièrement,   Henry  le  Crauwel,  Crestiaen   Pleechewater.  Jehan 
Spinlzbofl,  Joris  Paeldinc,  Bauduin  de  Zinnebecke,  Jehan  de  Zarren  tondeeur, 
Pierre  Wil  candeilhier,  Willaume  le  Ram  candelbier,  Jehan  Hackebodembos  m 
dit  le  hoy,  Pierre  li  Blonde,  Phelippe  du  Moulin,  Lourent  d'Avenues,  Jehan 
Morin,  Jaqueme  de  ^larch  fil  Jehan,  Clays  Tristram,  Pool  le  Bloc,  Clays  de  le 
Ilille,  Joes  Lodinvoet,  llaninin  "  le  Joncewe'',  Jehan  le  Guier,  Willaume  Ele- 
nian,  Gille  le  Clerc,  Pierre  des  Liches  lainlurier,  Lambert  ^larlin,  Pierre 
Genghe,  Slacin  tmcrye,  Jaqueme  iMassiet  taintenier,  Coppin  Bard,  Willaume  2î> 
Gheet,  Jehan  Massiet,  l'ierre  le  iMoisne,  Jehan  le  Porlre  candellicr,  Pierre 
Anguille,  W  illaume  le  Man,  Colarl  de  Kemble,  iirnoul  le  Prestre,  Jaqueme  de 
Stades,  Willaumes  Poelre,  Jehan  de  le  Cnocke  foulon,  Michiel  Coppin,  Jehan 
de  Prael,  Waulier  Makemont,  Clais  Secours,  Henry  de  Werhem,  Clais  de  le 
Rlersch,  Jehan  le  Wayere  foulon,  Clais  le  Portier,  Willaume  IVuwelin,  Thyrri  30 


«  Sic.  —  *  Lecture  douteuse. 
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Cokebcrcch,  Jehan  le  Keppre,  Roidin  Kcrslîacn  rarpentier,  Henry  le  Voghct,      <329. 
Jehan  le  Fevre  du  gardin,  Jelian  à  le  Coupe,    l'ierrc  de   le   Fske,  Jakcm 
Kercnslaf,  Pierre  ïlujihc,  Jehan  Lanimeloed,  Jehan  le  Rike,  Lambert  Gousin, 
Crisliaen  Cose,  W'illaume  l'aslenoke,  Eloy  li  Vos,  Jehan  le  Jonghe,  Cille  le 

s  l>aglielare,  Ilannin  le  lloghe  (Il  liislacs,  Hanniii  ïîoengarL  Molkin  fil  Molkim, 
Willaunie  \N  ilknioed,  Jehan  li  lîasihre,  Clay  Adelard,  (risliaen  li  iloyeopre, 
Leurent  Kcye,  Walier  de  Paskendale,  Jehan  le  Wedrc,  Pierre  de  le  Kko  cou- 
tellier,  Clirisliaen  11  Maunier,  Jehan  Berlhof  fil  Jaquèine,  Vrineol"  lîrant, 
Franche  de  iMuclembeke,  Gherart  Polhane,  Lambert  de  le  lluwc  cordwanier, 

10  Jehan  le  l'isson  tainlenier,  Jehan  Viiinard,  Henry  de  Kemele  hovelinc  foulon, 
Willaume  le  Witte  de  Saint-Jehan  filius  Willaume,  Cojipin  Warneys,  Ghijs 
le  Foulon.  Jehan  de  Belune,  .Michieus  Meus,  Michel  de  leClitc,  Pierre  de  l>er- 
tine,  JMichieus  de  Sleenvelde,  Jehan  le  Bleyere  candellier,  Jehan  de  lîoureh- 
bourch  foulon,  Jehan  Dangeau,   Willaume  Carreheen   le  jeune,   Colard  de 

i»  Leneele,  Jehan  le  Tainlenier  candellier.  Michiel  Mauelerc,  Joris  Tôle,  Wil- 
laume Pankouke,  Zwatlse  Arnoud,  Michiel  le  liierl  drapier,  Canin  Breethuuc, 
Braem  Eutze,  Coppin  Rugghinvoct,  Canin  de  le  Tune,  Waulier  Kikau,  FSicole 
le  Candellier,  Pierre  le  Candeillier,  Walier  de  L.indaes,  Jelian  de  Barry  foulon, 
Jehan  Buelerlant,  Lothin  le  Cammere,  Pierre  \\  eivel,  Jehan  Point,  Pierre 

20  Voxe,  Crisliaen  le  Sauvage,  Willaume  Kekepuud,  France  le  Clerc,  Gherard  du 
Fief.  Jehan  de  Zerkele,  Coppin  le  W^ert,  Jehan  de  Messines,  Jehan  l^alard, 
Jehan  le  Paon,  Lambert  Papperappc,  Jehan  Tierry  de  Beixscotes,  Jehan  Brun, 
Willaume  Ainsebomier^  W  illaume  Bard,  Paulin  Fassael,  Jehan  le  Chevalier, 
Jehan  des  Jons  fieus  Jehan,  Braeni  de  le  Hille,  Jehan  le  Secot  maunier.  Jehan 

2o  li  iMoisnes,  (ihilebert  Mugghe  maunier,  Pierre  Hanque,  Jehan  de  le  l*oele  can- 
dellier, Tierri  de  Lede,  Slacin  de  Derselingheem,  Macs  Stabruuc,  Boidin  le  Por- 
tier foulon.  Oste  le  Brauwcre,  Willaume  Snoye,  Willaume  le  ^ire,  Jehan  Maim- 
bode,  Crislofel  des  Camps,  Willaume  de  Bailloel.  Lambert  Baes  fil  Abraem, 
Jaqueme  le  Moisne  frutier,  Willaume  le  Pisson,  Alichieus  Hacke  parmentier, 

30  Pierre  Maeshals,  Jehan  de  Ghisnes  dilNamelant,  Jehan Berlolf  feivre,  Willaume 


»  Lecture  douteuse.  —  *  Lecture  douteuse. 
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I3Î0.  Mandckin,  Lambert  do  le  Euwe,  Waulier  de  Hogheleide,  Jehan  Veiirnard, 
WuulitT  de  Marc  fil  Waulier,  Pielerkin  le  Grise,  Pierre  le  Quckel,  Hanin  de  le 
Ha}e  tisseranl,  Clay  de  le  Tune,  Clay  Screvcl,  Cnnin  Paeldinc,  Uoidin  le  W  ille 
foulon,  llannin  le  Bloc  foulon.  Kanin  l^auwels  cordewanier,  Uanin  Lood,  Pierre 
de  Uonen  foulon,  iMiehieus  Huglielin,  Gille  iMetlenende,  Willaume  Nuelin  latle-  » 
clievere,  Pierre  Kuerkin,  Lambert  Torin,  Jehan  Lodin,  Jehan  de  Blond  bar- 
bier, Coppin  le  Brasseur  dit  Tainlenier,  Hannin  le  Vroede  laintcnier,  Clay  le 
Rlay,  Lauwerin  Ghosin,  Hannin  Eulard,  Clay  le  Keilelare,  Andrieu  Kalin, 
Tristran  le  Brune,  Willaume  du  Preit  fil  Willaume,  Clay  Bolle,  Jehan  I^eli- 
sier,  Canin  le  Naglielare,  Clay  de  Kembic,  Leurent  Inghel,  Hannin  le  Crude-  <« 
nare,  Jehan  le  Bloc,  Jehan  de  le  Poêle  fèvre,  Lippin  le  Carpenlier,  Crisliaem 
le  Waunier,  Laurent  le  Zaghere,  Jehan  Platvoet,  llannin  Babboud,  Cristiaen 
d'Isinghem,  Hue  de  Pênes,  Therri  Hanielin,  Hannin  le  Pisson  du  Icrroier  de 
Fumes,  Canin  le  Commerre,  Clay  Woilin,  Ghisein  le  Foulon,  Michieus  le 
Caeslickcre,  Thorin  Baingood,  Jehan  de  Dadinzele,  Brecht  le  Hane,  Willaume  •» 
de  Holcke,  JMiehieus  Tayspere,  Pierre  le  Barbier,  Clay  le  Bief,  Symon  le 
Nedhane,  Walier  le  Moisne,  Michieus  de  Sleenvelde,  Michieus  Wante,  Hannin 
Huelard,  Hannin  Billre,  Pierre  Bodelin,  Willaume  Ccouse  ",  Ghiselin  Cris- 
tiaen, Mmnin  Bcnard,  Lauverin  leZagherc,  Hannin  Çasekin,  Jehan  Iloymont, 
Brixis  Bossin,  Michieus  Bourgois  brasseur,  Pierre  de  Messines  cordewanier,  20 
Pierre  de  Flandres,  Willekin  le  Feivre,  Willin  Bodczueghe,  Hannin  le  Beif- 
selare  fil  Cresliaen,  Jehan  le  Litele  maunier,  Willaume  le  Vos  foulon  fil  Wil- 
laume, Ciaiskin  le  Corlc  foulon,  Pierre  Sanders,  Martin  Hannoed,  Lambert  de 
Merkeem,  Hannin  de  Lille  fil  Nicase,  Jakemin  le  Leu.  Çiay  le  Leu,  Coppin 
Labbaen,  Piètre  Lammerchon  et  Willaume  Inghel  et  Watier  de  Pasquendale.  23 
Mandanz  et  comraandanz  au  bailli  de  Lille  et  à  touz  les  autres  justiciers  et  son- 
giez de  nostre  royaume  que  les  persones  dessus  noumées  il  ne  empeeschent  ne 
molestent  en  cors  ne  en  biens  pour  raison  de  la  dite  ordcnance,  que  il  ne 
puissent  passer  paisiblement  la  dite  rivière  de  Somme  et  retourner  et  demou- 
rer  en  la  dite  ville  d'Yppre  selon  nostre  présente  grâce.  En  tesmoignage  de  30 


«  Sic. 
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(aquele  chose  nous  avons  fait  mettre  nostre  séel  en  ces  présentes  lettres.    1329-1540 
Données  à  Charlres,  le  v»  jour  d'ollembre,  l'an  de  grâce  mil   CGC.  vint 

et  neuf. 

{Sttr  le  pli,  au  coin  dexlre  .)  Par  le  roy  à  la  relation  de  l'archidiacre  de 
B  Lengres.  Gervas. 


892. 

Sentence  des  trois  villes  de  Flandre   apaisant  le   désaccord   survenu 
entre  les  tisserands  et  les  foulons  d'Vpres, 

i340,  8  janvier.  > 

Original  :  Gand,  Archives  Communales.  Chartes,  n»  396.  Cliirographc  endcnté  double, 
10  donc  à  trois  exemplaires  en  tout,  dont  deux  ont  sans  doute  été  remis  aux  tisserands 
et  aux  foulons. 

Indiq.  :  DiERicx,  Mémoire  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  457  (avec  la  date  inexacte  : 
samedi  après  Noël).  —  Van  Duyse  et  De  Busscder,  Inventaire  des  chartes  et  documents 
appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gand,  p.  141. 

lii  Weiten  aile  de  ghone  die  dcse  lettren  zullen  zien  jof  horen  lezen,  dat  omme 
een  discord  dat  was  tusscen  den  weveambochte  ende  de  vulambochte  van  der 
stede  van  Ypre,  zo  sin  comen  bin  der  selver  stede  der  !\lichiel  de  Wilte  ende 
der  Pieter  van  den  Hovene  uter  stede  van  Ghenl,  der  Jehan  de  Wert  ende  der 
Jehan  van  der  Mucstre  uter  stede  van  Brugglie,  omme.  melter  helpe  van  der 

20  wet  van  der  slede  van  Ypre,  so  vêle  dertoe  te  doene  waer  bi  dalter  acord, 
pais  ende  ruste  wesen  mueghe  tusscen  den  Ivv^een  ambochten  vors.  van  den 
zaken  daer  of  dat  de  twee  vornoinde  ambochte  in  ghescille  warcn,  ende  van 
allen  andren  zaken  ghevallen  toten  daghe  van  hcden.  So  dat  de  twee  vors. 
ambochten  sin  gheacordeirt,  bi  rade  ende  bi  helpen  van  den  goeden  licden  van 

2$  den  drien  steiden  vors.,  dat  elc  van  den  vors.  tween  ambachten  zal  behauden 
al  sin  bezeghelte,  ende  omme  dat,  onder  tander  discord,  een  ghescil  was  van 
enen  bezeghelte  dat  tweveambochl  heift,  als  van  den  costen  die  de  vulres  die 
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•540.  (joen  drapirrcn  nioclen  helpon  gcldcn  in  de  cosie  van  don  wevcambochlo.  also 
langho  als  zi  drapicren.  in  lidcn  van  liorvacrden  endc  als  twevcanihochl  costen 
docn  moet.  so  sin  si  Lcde  de  air.boclile  ghcacordeil  dat  wi'l  behaudcn  dien 
bt'zej;liclie  ende  allen  bczcghi  ll<;  van  bi'd»  n  den  ambochlon  vors  gliecnghen 
tolen  daghe  van  hcden,  so  es  ghcacordiirl  dal  twevcanibocbl  zal  ccssercn  up  b 
tvulambocbl  van  dicr  zake  van  nu  voordan,  mids  cenrc  gracie  die  Ivulambocbt 
gheconsenteirl  ende  ghcgbeven  lieifl  don  vors.  weveambooijie,  dat  es  dat  elc 
weverskinl  porter  mach  Icren  vullen  omme  tselve  dat  cens  vulrcskint  selve 
zoude  niu<ghcn  Icren  vullen.  Knde  omme  dat  tweveambochl  bierin  beift 
gbesien  de  grote  jonste  van  den  vulambocbtc.  so  wille  tweveambocbt  omme  lo 
nicerre  pais,  meerre  rusle  ende  brocderliker  jonste  te  doen  wassene  tusscen  den 
tween  ambochten  vors,  dat  ecns  vulrcskint  porter  zal  muegben  leren  weven 
omme  tzclve  dat  ecns  wevcrskint  selve  soude  mucghen  Iccrcn  weven,  ende 
elc  in  andcrs  ambocbl  als  vri  wescnde  als  in  bacr  selvcs  ambocbt.  Ende  mids 
dcsen  zin  si  scoudccli  te  wcsciie  in  paise,  dcen  tbcghen  den  andren  ende  elc  i5 
met  andren,  van  allen  zakcn  gbcvalKn  lotcn  daglie  Vc»n  bcden. 

Dit  was  gbedaen  int  jaer  ons  lleren  M.  CGC.  XXXIX.,  satcrdaechs  na 
Nieuwedach. 


893. 

Co)ivenfion  entre  Edouard  III,  roi  d' Angleterre ,  et  les  bonnes  gens  de 
Bruges  et  d'Vpres,  touchant  la  livraison  par  le prentier  aux  seconds  de  20 
3,000  sacs  de  laine,  représentant  la  valeur  de  ce  qu'il  leur  doit. 

1340,  13  octobre. 

Original  :  Yprcs.  Arcfiives  Communales    Chartes,  n"  512.  Endenture  scellée  du  sceau 

royal  aujourd'hui  perdu. 

Édit.  :  K.  IlÔHiBAKM,  I/atisisclies  Urkundenbucli,  t.  III,  p.  521.  Î5 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diecerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 

de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  122.  —  Wadtebs,  Table  chronologique,  t.  X,  p.  58. 

Fait  à  remembrer  que  le  xiii»  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mille  ÇCC  et  qua- 
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raiite,  est  aconvent  par  entre  très  noble  et  très  puissant  prince  monseigneur  *34). 
Edward,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  d'Knglelerre  et  de  France  et  son  conseil 
d'une  pari,  et  les  bones  genlz  de  Bruggcs  c'est  as  savoir  Jolian  de  Cokelare, 
burghmcislre,  et  Picrs  de  Seinle-Croice,  con^eiller  de  lîrugges,  et  les  bones 
i>  genlz  de  I|)re,  c'est  as  savoir  Johan  d'Oulkerke,  eskevyn,  et  meislre  Jolian 
Berenger,  clerc  de  Ipre,  d'autre  part,  que  le  dit  roi  ad  granlé  et  vendu  as  avant 
dites  bones  gentz  trois  mil  et  cynk  cenlz  saks  de  leine  du  cru  d'Knglelerre  et 
de  la  darrcine  tondison,  c'est  as  savoir  du  conté  de  Willersct  sys  eentz  saks, 
du  conté  de  Somerset  deux  eentz  et  cynqanle  saks,  du  conté  de  Dorset  deux 

10  eentz  et  cynqanfe  saks,  du  conté  de  Sutbampton  sis  cenlz  saks,  du  conté  de 
Glouecslcr  trois  cenlz  saks,  du  conté  de  Norbtumberlant  treis  cenlz  saks,  du 
conté  do  Oxon  deux  cenlz  et  cynqanle  saks,  du  conté  de  Berk  deux  cents  et 
cynqanle  saks,  du  conté  de  liukin^ham  deux  eentz  saks,  du  conté  de  Kieole 
cynk  cenlz  saks,  chescun  sak  pour  dis  mars  de  liele  monoie  corne  le  dit  roi 

18  est  lenuz  de  paier  as  avant  dites  bones  genlz  pour  toutes  manières  de  euslumes, 
poinclages,  pavages,  cariages,  puclages  et  louz  autres  ciistages,  sauf  que  les  dites 
bones  genlz  troveront  canevace  pour  les  sarplers  d'enpacker  les  dites  bines;  et  le 
roi  ferra  carier  toutes  les  dites  leines  à  ses  custages  jusqes  as  portz  où  elles 
seront  eskippez  et  jusqes  au  bord  des  nicfs,  et  les  dites  bones  genz  aequiteront 

20  le  fret  des  niefs, soient  eles  de  niefs  le  roi  ou  autres,  jusqes  à  l'Iiscluscs,  mais  tout 
le  péril  que  purreit  avenir  sur  terre  et  sur  mère  tanqiie  l'iiscluse,  sera  desur  le 
roi.  El  seront  toutes  les  dites  leines  poisez  par  le  pois  de  clieseun  port  où  elles 
seront  eskippés  et  délivrés  as  atlournez  des  dites  bones  gentz  en  h'nglelerre, 
bones  et  nettes  al  ceps  des  bones  gentz  des  villes  susdites,  c'est  assavoir  Tune 

25  molié  des  leines  de  chescun  eonlé  pour  Tune  ville  et  l'autre  molié  pour  l'autre 
ville,  issuit  toutes  foiz  que  mesmes  les  leines  ne  soient  pas  des  pejoures  leines, 
einz  de  mocns  et  des  meilleur,  s  de  chescun  païs  avant  dit  sanz  col  et  gart,  gris 
et  noire  et  villeine  tondison,  et  sanz  fraude  ou  mal  engin;  et  tout  l'argent  à 
quel  les  dites  leines  amonteront  solone  le  pris  avant  dit  tournera  as  dites  bones 

50  gentz  en  partie  de  paie  d'ascunes  summes  des  deniers  en  queles  le  dit  roi  lour 
est  lenuz,  et  seront  les  messai^ers  du  dit  roi  ove  les  atlournez  des  dites  bones 
gentz  prest  à  l'Escluses  le  dimeigne,  le  xxu^  jour  d'octobre  prochein  avenir, 
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!i4o-i353.    |)oiir  passer  vers  Engleterre  pour  la  délivrance  des  dites  leines  et  de  les  receivre 
en  la  manière  susdile:  et  tanltost  coine  les  ditz  attournez  vendrenl  en  F-ngleterre, 
on  iiiellra  ceslc  besoigne  en  oevre  afin  q'ils  soient  serviz  des  toutes  les  leines 
susdites  de  jour  en  autre,  à  plus  tosl  que  les  niini4rcs  nostre  dit  seigneur  le  roi 
les  purront  coiller  et  lever  des  pais  avant  ditz.  ht  est  l'eiiletion  du  dit  roi  que  s 
meismes  les  attournez  eient   la   vevve  des   dites  leines  avant  q'elles  soient 
packés,  et  si  ensi  soit  que  ascunes  fcussenl  packés  avant  la  vewe  des  ditz 
attournez  q'ils  les  purront  faire  depacker  et  véer  en  tout  ou  en  partie  à  lour 
volenté,  et  esirc  ee  à  queu  temps  ()ue  meismes  les  leines  viegnenl  as  portz  où 
elles  seront  chargez  que  les  attournez  susditz  les  puissent  faire  passer  mainte-  lo 
nant  sannz  ascun  desturbance.  En  tesmoignance  de  queu  chose  l'avant  dit  roi 
à  ceste  partie  de  l'endenlure,  demorant  devers  les  ditz  boues  genlz,  ad  fait 
mettre  son  seal. 
Donné  à  Gant,  les  jour  et  an  avant  ditz. 


894. 

Lettres  de  Jean  le  Bon,  roi  de  France,  ordonnant  au  gouverneur  de  is 
Lille,  dès  qu'il  en  sera  légalement  requis,  de  faire  justice  de  Miche 
Prietn,  fouloUf  banni  du  comté  de  Flandre  pour  conspiration  contre 
le  comte. 

1353,  13  août. 

Original  :  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n^SôS.  Original  scellé  sur  simple  queue  10 
de  parchemin;  sceau  disparu. 

Indiq.  :  I.-L.-A,  DiEGEiucK,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
de  la  ville  d' Ypres,  t.  II,  p.  164. 

Johannes,  Dei  gratia  Francorum  rcx,  gubcmatori  et  baillivo  Insulensihus  aut 
eorum  loca  lenenlibus,  salutem.  Cum,  sicut  acccpimus,  Michael  Priem,  fullo,  a  2b 
comitalu  Flandrensi,  suis  exigenlibus  dcmerilis  et  propter  conspirationes  et 
machinaliones  contra  dilectum  et  fidelem  consanguineum  nostrum  comitera 
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Flandrcnscm  per  eiim  factas,  bannitus,  veslris  carccribus  dclincalnr  ad  preseiis,  ir-rj3-no7 
mandamiis  vohis  et  vcslruin  cuilibel,  si  opiis  fucrit  commillcndo,  qualeniis, 
facta  vobis  aiil  alleri  vcstrum  fidc  per  lillcras  dieli  oomitis  aul  ville  Ypronsis 
aul  ali(er  Icgilime,  de  banno  et  aiiis  anlediclis,  vocalis  qui  super  bar'C  fucrinl 
5  evocandi,  exhibcatis,  sine  dilalionc  qualihet  et  absque  allcrius  exprclalione 
mandati,  cidcm  Micdiaeli,  juxla  sua  démérita,  céleris  juslicie  eoniplementuin, 
taliter  quod  non  possilis  de  negligenlia  rcprehendi,  sed  pocius  de  hoc  mcrilo 
commendari. 

Daluni  apud  Sanclum-Germanuin  in  Laya,  die  xui'  augusti,  aiino  Domini 
10  niillesimo  CGC"  quinquagemino  tertio. 

Per  regcm  in  consilio  suo.  N.  Symons  (^). 


895. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  établissant  des  règles  pour 
la  fabrication  des  draps  dans  un  rat/on  de  trois  milles  autour  d'^Ypres, 
afin  d'empêcher  la  contrefaçon  des  étoffes  de  cette  ville. 

15  1357,  7  janvier. 

OnifliNAL  ;  Ypres,  Archives  Communales.  Chartes,  n"  577  (A). 

Copie  :  Gand,  Arctnves  de  l'État.  Dccreten  van  Lodewijk  van  Maie,  fol.  10a  V  (B).  — 
Bruxelles,  Archives  générales  du  Royaume.  Charles  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Flandre, 
n**  784.  Vidimus  du  prévôt  de  Saint-Martin  d'Ypris  du  25  janvier  1357  (C). 
20       Édit.  :  Messager  des  sciences  historiques,  1890,  p.  2:22.  —  de  Limborg-Stirdm,  Cartulaire 

(*)  /lu  dos  se  lit  :  «  Le  v«  jour  de  septembre  l'an  Mil  .  . .  prcsentécz  uiicz  lettres  du  roy  no  sire  à 
nous  Jehan  de  Courtray,  sergent  d'armes  du  roy  no  sire  et  liulcnant  de  noble  homme  monseigneur  le 
gouverneur  du  souverain  baillagc  de  Lille,  de  Douai  et  des  appartenances,  par  Jlikicl  Paldin  et  maistre 
Jehan  Gallan;  et  nous  requisent  que  les  dictes  Ictlrez  volsissiens  interîner  selon  leur  teneur.  Asquelx 
25  nous  rcspondismcz  que  nous  esticns  tout  prcst  et  apparcllié  de  ycelles  mettre  à  exécution  deue;  mais 
en  ycelles  a  évocation,  pourqiioy  il  convient  apparclier  partie  el  lui  oïr  en  ses  dcfTeiises.  Et  li  devant 
nomme  rcspondireiit  que  il  n'avoicnt  mie  intention  ne  kerke  de  leurs  seigneurs  de  faire  procès  contre 
le  dénomme  es  dictes  lettres,  mais  requisent  à  ravoir  leurs  leltrez,  lesquelles  nous  leur  avons  rcnducz, 
et  rescript  sour  le  dos  d'icellcs  comme  il  peut  apparoir.  J.  Corret.  » 

ToMB  III.  98 
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*337.  (le  Louis  (le  Mule,  t.  I,  p.  .'561  (d'après  B).  —  N.  de  Pauw,  Ypre  jcgiien  Poperinghe,  p.  250 
(d'iiprès  A).  —  UuHLiiADii,  Ilansisch*»  Urkttnilenbuch,  t.  III,  p.  154  note,  édition  partielle 
d'après  C,  avec  la  date  erronée  du  21)  juin  1356. 

Indiq.  :  l.-L.-A,  Diegerick,  ImeiUaire  des  chartes  el  documents  appartenant  aux  archives 
de  lu  ville  d'Ypres,  l.  Il,  p.  175.  ** 

Wij  Lodewijc,  grave  \an  Vlaondrcn,  bi  dor  gracie  Gods  lierl  /glic  van  Bra- 
banl,  grave  \an  iNevcrs,  van  Hclhcrs  ciide  licrc  van  .Mcohiinc,  docn  le  wctcne 
allen  liedcn  dal  wij,  aansiende  hoc  onse  stede  van  Y|)re  van  laiighon  ouden 
lidcn  grolc'iike  cnde  voerlike  hcifl  glicweisl  glicslichl,  cnde  met  vêle  vriiicden 
van  onsen  voordcrs  graven  van  Vlaandren  uscirl  ende  ghcvrijet,  ende  ooe  ineest  »o 
gheslacn  heift  inde  noch  stael  up  de  goede  draperie  die  men  daer  inaect, 
dewelke  men  coopt  ende  orboorl  verre  ende  nacr,  aensiende  ooe  hoc  dal  men 
in  vêle  sledcn  ende  doorpen  omtrenl  onse  vors.  slede  van  Ypre,  alsoo  wij  le 
vullen  sijn  ghcinformert,  alomme  drapicrl  ghclike  ende  conlrefaile  lakene  van 
voiiden,  van  lijslen,  van  langhen  ende  van  breedeii,  ende  naer  dal  mon  drapicrl  13 
in  onse  vors.  sledc,  dacrmcde  de  draperie  van  onscr  vors.  slede  zcre  glicblamcrl 
mochle  zijn.  spccialike  in  verren  landcn,  mids  dal  de  vors.  dra|)erie  van  Ypre 
met  slarken  keiircn  ende  ord(  nancen  die  men  derup  macct,  goet  ende  loyal 
es  ende  moet  s;jn,  ende  de  conlrefaile  lakcne  dcromlrenl  iihemaccl,  aiso  vors. 
es,  zijn  zomeglie  zondcr  loy  cnde  zondcr  ordenance,  licht  van  ghewande  ende  w 
gh(  drapicrl  clc  also  hi  wille,  dacrmcde  de  lieJen  verre  ende  naer  die  se  coopen 
ende  orboren  ovcr  ypcrschc  lakcne  zcre  bcdroghcn  sijn  ende  meer  mochlen 
wcrdcn,  ende  onse  vors.  slede  zcre  glicquelst;  om  din  mecslen  pais  ende  ruste 
van  oiis,  van  onscr  slede  ende  haren  ommcsalen  vors.,  cnde  le  bcuwene  aile 
glicseille  die  nacinaels  dcromme  eommcn  mochlen,  ende  omdal  ons  piineipalcke  a 
slael,  om  tbehout  van  ons  cnde  onsen  lande,  onse  goede  sledcn  le  hoiidene  in 
neringh» n  en  le  verslerkene  als  verre  als  wij  goeleke  vermcughen,  ende  ooe 
om  dcn  gocdcn  ghclrauwen  dienst  dicn  ons  onse  vors.  goede  liede  van  Ypre  le 
mencghcr  stont  ende  Iharen  gheirauwciikc  ende  mel  groten  cosle  ghcdacn 
hebben  in  onse  orloghe  van  lirabanl  (^),  ende  noch  hopen  dal  sij  docn  zuilcn  30 

(1)  La  guerre  de  Louis  de  Maie  contre  Wenceslas  et  Jeanne,  ducs  de  Drabant,  en  1356-I3b7,  qui  se 
termina  par  la  paix  d'Ath  (4  juin  i3b7),  abandonnant  au  prince  flamand  la  seigneurie  de  Malincs  et 
Anvers,  et  lui  permettant  de  prendre,  sa  vie  durant,  le  titre  de  duc  de  Brabant. 


I 
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in  dion  ende  andron  goedon  zaken,  hebbon  met  grole  vorsienichedrn  ende  issT. 
rade  dcriip  plichat.  met  denghoncn  van  onsen  hloodc  ende  met  onsen  groten 
rade,  ghcgheven,  glieeonsenlerl  ende  glie\vill(  keiirl.  ghcven  ende  wiHektiiren 
onsrn  gocden  lieden  van  onser  sicde  van  Yprc  ende  haercn  niercommcrs 
»  teweliken  dflghcn  in  speciaire  vriheiden,  dat  aile  deglionc  die  drapieren  ende 
lakene  makcn  of  namads  maken  zullen  bin  drien  niilen  naer  ende  ghi-Iiinde 
onzer  vors.  stcde  oinmegaende,  te  wal  sieden  bel  sij,  buten  onser  stede  vors., 
zullen  moclen  drapieren  in  der  manieren  birr  nacr  bescreven  ende  anders 
niets,  dais  te  welene:  hare  lakene  maken  58  ellen  lanc  anl  rce  ende  9  viercn- 

10  deele  ende  een  balf  vierendeel  breet  ant  rec  ende  niet  hmghere  ende  niel 
breedere,  ende  bare  lijslen  met  2i  draden  in  12  riedeii,  de  lijsle  2  dumen 
breet,  ligt^bcnde  in  den  vont  ende  niet  min;  ende  >vie  dat  lakene  maeete 
langhere  jof  breedere  jof  met  andren  lijsten  bin  den  vors.  drien  milen  onime- 
gaende,  dat  ware  up  de  lakene  te  wesene  verbeurt  ende  up  de  boete  van  50  Ib. 

f»  par.  tonsen  bouf,  ende  Iglievoerseap  een  jaer;  maer  wel  es  te  versiane  dat  zij 
lakene  maken  mogben  corlere  jof  smaelre,  aiso  zij  willen,  emmer  de  lijslen 
ligghende  aiso  grool  ende  also  breet  in  den  vont  aïs  vors.  es;  ende  voorl,  dat 
nieniene  gbeene  breedere  no  langbere  recke  bi  glicenen  enijiene  moglie  boiiden 
slaende  bin  den  païen  vors.  dan  also  vors.  es.  up  de  zelve  boete;  ende  waer 

io  dat  sij  gheslaen  bebben  binnen  5  milen  ghehinde  onser  vors.  stede,  dat  mon  die 
recken  of  doe  ende  te  nieule.  Ende  oui  aile  dese  zaken  goed  ende  gbestade  te 
houdene,  so  bebben  wij  gbeconsentcert  ende  ghewillekeurt,  eonsentereii  ende 
^vilIek(  iiren  dat  onse  bailliii  van  Ypre  diet  nu  es  jof  hier  naer  wesen  zal,  dies 
van  onser  slede  van  Ypre  verzocbt  zal  zijn,  lallen  tiden  dat  zijt  verzouLen, 

25  die  lakene  ende  recke  eonlrarie  ghemaeet  van  onser  gbiflen  ende  consente 
vors.  bin  den  pa^en  vors.  zouken  moelen,  ende  die  houden  ende  nemen  over 
verbeurt,  ende  daerloe  de  boete  van  50  Ib  par.  innen  ende  reekcn  lonsen  bouf, 
ende  verbieden  dengbonen  die  also  de  contrarie  gbcdaen  zullen  bebben  bai  r 
iglievoerseap  een  jaer;  ende  waert  so  dat  aldus  bezochl  \vare  ende  niet  vonden, 

50  ende  eeniglie  lakene  gbemaect  waren  bin  den  vors.  païen  ende  bcdeclelike 
teneglicn  maerelen  buten  slands  jof  binnen  jof  eldere  vereocht  jeghen  onse 
présente  ordenance,  ende  dat  met  goeder  waerheden  quame  ter  kennessen  van 
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||  nsT.      onspr  wct  van  Yprc  jof  onsen  bnilliu  van  Ypre,  so  es  onse  mcninghe  ende 

willL'  (lai  onse  baillin.  Ut  brghrrlen  van  onser  slode  van  Ypro,  iitcr  maclil  van 
dcscn  privilcgien,  dan  ende  talKn  liden  dal  te  docne  zoud»;  zijn,  vare  len 
stedi  n  daer  dei>licne  woende  die  se  aldus  ghemaect  jof  bedeclelike  vercoclit 

I'  zoude  hcbbcn,  ende  b(  slaen  se  van  der  boelen  van  50  Ib  par.  ende  die  boete  5 

innen  ende  recl.cn  up  bemlieden  ende  up  hare  goet  lonsen  bouf,  ende  ver- 
bieden  hem  hare  ghevocrscap  een  jacr.  Ende  wcl  es  te  welene  dat  in  dese 
vors.  ordenancen  zijn  utogheleit  de  vrije  poorlen  van   Dixmude,  van   Belle 
ende  van  Hoessclaerc,  ende  bchouden  dies,  om  dat  de  païen  van  den  3  milen 
vors.  slrecken  bin  onser  easlelrie  van  Curlrike  in  eneghen  sledcn  daer  men  lo 
drapierl,  ghtvielt  dal  daer  jeraenc  wie  bi  ware,  poorlrc  van  Curlrike  jof  andere, 
dra|)ierde  jof  eneghen  dinghen  dade  contrarie  onser  vors.  orJcnance,  dal  men 
die  verbeuringlien  ende  boelen  die  zij  also  verbeuren  zouden,  innen  ende 
halcn  sonde  up  elken,  telken  dal  ghevallen  soude,  met  alzulker  kennessen  als 
men  sculdech  ware  te  doene  naer  de  vriheit  van  onser  slede  van  Curlrike;  m 
ende  ware  enich  bailliu  van  Cuerlrike  diet  niet  bezouken  wilde  up  tverzouc 
van  onser  wet  van  Ypre,  mids  dal  soo  wel  ghcinformert  ware,  dal  wij  dieu 
bailliu  scoudech  waren  te  corrigierne  als  denghonen  die  onse  recht  hadde 
ghelaten  te  zoukcne.  De  wclke  ordenanchen.  pri\ilcgicn  ende  ghiflon  ghelijc 
vorcn  ghcscreven  staet,  wij  over  ons  ende  onse  hoir  ende  narcommcrs  willen  20 
ende  begheren  wel  ende  vaste  ghehouden  wesen  onser  vors.  slede  van  Ypre 
teweliken  daghen  zonder  verbreken,  behouden  enimer  allen  den  vrihciden, 
lettren,  privilrgien  ende  bezeghellen  yeniene  wie  hi  zij  gheghevcn  van  ons  jof 
onsen  voordcrs  graven  van  Vlaendren,  voor  de  date  van  desen  lettren,  utegheleit 
of  wij  in  générale  yemene  orlnf  hadden  gheghevcn  te  drapierne,  cikIc  zij  up  25 
die  generaliteit  drapieren  wilden  ghelijc  ende  naer  onse  vors.  stede  van  Ypre, 
dewelke  generalileil  wij  in  dat  stic  verclaersen  dat  zij  daerup  niet  drapieren 
zuUen  ghelijc  ende  naer  onse  vors.  slede  van  Ypre.  macr  ghelijc  den  andrcn 
wonende  bin  den  drien  milen  also  vors.  es,  ende  andcrs  niet.  ïn  orconsccpen 
ende  vastenesscn  van  den  vors  dinghen  ende  elke  bi  hem,  so  hebben  wij  dese  so 
lettren  ghedaen  zeghelen  met  onsen  grolen  zcghele. 

Chegheven  te  brngghe,  den  vu  dach  van  laumaent,  int  jaer  Ons  Heeren 
M.  CGC.  sesse  ende  vichtech. 
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Bi  min  hero,  présent  mer  Lodcwijc  van  Namen,  den  heere  van  Praet.  dcn    i357-i3oi 
heero  van  (»hi.slele,  d'Iicer  van  Dixmude,  den  Iieire  van  Maldcgheem,  min  her 
Cossinc  van  dcn  Moerc,  den  herc  van  Coolseamp,  Koeger  Boclelin,  mer  Jban 
van  der  Dclf  onlfanghere  van  Vlaendren,  den  trésorier  van  (]amerilie,  D  endc 
î>  Jan  van  Caedsant.  H.  Vliederbeke. 


896. 

Réquisitoire  de  Martin  flocdin  devant  les  prévôts  et  jurés  de  Tournai, 

contre  quatre   individus  coupables  de  rébellion  contre  le   comte  de 

Flandre,  et  dans  lequel  sont  rappelées  les  émeutes  du  commun  d'Vpres, 

particulièrement   des    tisserands   et   des   foulons,    depuis   la  fin  de 

10      juillet  1359. 

13()1,  après  août. 

Minute  :  Ypres,  Archives  Communales.  Charles,  n°  588.  Minute  sur  papier. 
Édit.  :  A.  VANDt>ptEREBooM,  Ypriana,  t.  VII,  p.  432. 

Indiq.  :  I.-L.-A.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives 
i»  de  la  ville  d'Ypres,  t.  II,  p.  187. 

Cet  acte  est  certainement  une  des  conséquences  de  la  sentence  de  Louis  de  Maie  du 

31  août  I3CI,  pardonnant  sa  rébellion  à  la  ville  d'Yprcs  sous  condition  que  les  instigateurs 

en  seraient  poursuivis  (Vandenpeereboom,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  441).  Les  quatre  prévenus  dont 

il  s'agit  ici  s'étaient  enfuis  à  Tournai.  —  Sur  la  révolte  d'Ypres,  voyez  Vandenpeerebooh, 

tO  op.  cit.,  t.  VII,  pp.  128  et  suivantes. 

Che  siint  11  fait  et  les  causes  que  Warlins  Hoedins  a  proposées  à  l'encontre 
de  Piètre  le  Vroede,  Clays  de  Kelelare,  Alard  Lodebuc  et  Jehan  Puit,  et  sur 
lesquels  li  dis  Marlins  est  à  proeve  par  devant  les  prévos  et  jures  de  Tournay, 
lui  concluant  par  yceuls  afin  que  li  4  nommés  soient  justichiet  à  mort,  de  tel 
î5  mort  qu'il  se  poel  et  doit  ensuire  comme  de  con^pireurs  et  esmouveurs  de 
commun  contre  leur  droit  signeur  et  mauvais  murdricr,  cum  il  sunt  et  seront 
trouvé,  si  cum  il  poet  et  pora  plus  plaineraent  apparoir  par  che  que  chi  apriès 
s'ensivera  : 
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»W1«  i.  Prrmiers.  disl  li  dis  Mnrlins  que  sur  le  cause  do  clio  que  plnisHirs  anemi 

el  malvocllant  à  la  couronne  de  Franclie  et  alycf  de  la  contô  de  Flandres  avoech 
Jaque  de  Ilarlevellc.  pour  le  temps  de  lors,  au  roy  de  KngUlerre,  vérilcs  est  que 
depuis,  en  l'an  mil  iXC  XLVIII,  par  le  poissanelic  de  Dieu,  ii  contes  de 
Flandres,  et  par  laide  de  ses  bienvocllans,  fu  eus  ou  pays  de  Flandres  cl  sub-  s 
mist  à  lui  et  à  se  boinnc  volenté  le  dit  pays  cl  les  boincs  villes  de  la  dicte 
conlé. 

2.  Ilem,  que  sur  clie,  li  dis  contes  en  fu  régnans  et  possessans  paisiviement 
jusques  à  l'an  mil  CGC.  LIX  cum  drois  sires,  dont  en  celi  an.  environ  la  fieste 
Sainl  Cristolle  (^),  lui  vinl  à  sa  cognissanche  que  pluiseurs  malvoellant  contre  lo 
lui  rebelloienl  ou  voloient  rebeller  et  faire  constitutions  contre  lui  et  ses  boines 
villes,  et  par  esj)écial  en  la  ville  de  Ypre;  pour  clie  fu  il  que  en  yceli  ville  de 
Ypre,  lendemain  dou  dit  jour  Sainl  Crislofle,  le  dit  conle  lui  estant,  li  doy  mes- 
tier,  assavoir  est  tisscrant  et  foulon,  par  voie  et  manière  de  route  et  de  conspi- 
ration et  sans  licence  ne  gré  des  signeurs  de  la  loy  d'iceli  ville,  et  en  laquele  i5 
assamblce  esloicnt  li  4  dessus  nommé,  se  Iraisent  pardcviers  le  dit  conte,  par- 
deviers  lequel  prince  il  fisent  pluiseurs  rcquestes  miervilleuses. 

3.  Item,  que  à  avoir  abrègement  des  rcquestes  que  il  fisent,  nonobstant  que 
li  princes  leur  acordasl  à  abatre  les  huis  des  portes  de  devens  la  ville,  el  que  il 
feissent  vingres.  dècres  et  capitaines  de  leurs  mesliers,  ensi  cor#.me  cil  de  Gand  20 
avoient,  là  où  il  n'en  y  a  que  3,  il  disent  au  dit  prince  et  cryèrent  à  une  voix 
que  il  iiroient  toutes  lèlcs  constitutions  et  ordenanclies  cum  il  avoienl  eu  dou 
temps  le  dit  Jaque  de  llartevelle.  et  convenoil  que  ensi  fuist  fait;  et  à  elie  dire 

et  faire  furent  li  4  dénommé  présent  el  ad  ce  conseillant. 

4.  Item,  que  en  persévérant  leur  mauvaise  oppinion  et  erreurs  de  yceulx  25 
2  mesliers  et  des  4  dénommés,  en  yceli  propre  jour  il  eslisircnl  et  firent  de 
leur  propre  volenté  vingres,  dècres  et  cai)itaines  pluiseurs,  cl  en  alèrent  par 
parroches  faire  et  cslire  à  leurz  plaisirs:  et  yceli  meismes  jour  alèrent  prendre 

le  maison  dou  Besant(^),  en  laquèlc  li  capifainsdes  scrgans  de  par  leadvoet  et 

(*)  Le  28  juillet.  30 

('j  Maison  située  sur  le  marche  d'Yprcs  en  face  des  halles  et  où  se  réunissaient  les  magistrats  appelés 
paiseur$  ou  paisanters,  Cfr.  A.  Vandinpkebbboom,  Ypriana,  t.  I",  pp.  214  et  suiv. 
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eschevins  et  li  sergant  sunt  résident  et  liquel  wardent  le  pais  de  le  ville;  yceulx      i-ôi, 
capilain  et  sergans  il  ostôrcnt  et  boulèrent  hors  et  y  misent  et  dépulèrent  un 
de  leurs  lisscrans  ciim  capilain,  et  cum  sergcns  foulons  et  lisserans  tels  cum  il 
leur  |)Ieul;  et  as(iuels  eapilain  et  sergans  eslirc  et  kcusir  furent  li  i  dessus 

0  nommé. 

5.  It(  m,  que  pour  le  cause  de  la  dicte  rébellion  et  mauvais  conscnlement 
devant  dit,  il  convint  le  dit  monseigneur  le  conte  de  Flandres,  pour  péril  et 
double  de  sa  vie,  en  yceli  nui  lié  |iarlir  et  en  aler  hors  de  le  ville  de  Ypre,  et 
envoyer  hors  de  celi   ville  seerèlemtnt  madame  la  ducesse  de  Bourgogne, 

10  sa  fille. 

G.  Item,  que  lendemain,  qui  fu  liercli  jour  apriès  le  dit  jour  Saint  Crislofle, 
les  signeurs  de  la  loy  et  eschevins,  eulx  extans  en  la  halle  de  la  ville  de  Ypre, 
li  doy  mestier  devant  dit,  entre  lesquels  esloient  li  i  devant  nommet,  vinrent 
en  la  d.cle  haie  ou  cambre  de  conseil  et  demandèrent  à  avoir  les  clés  dou  bief- 

ib  froit  à  leur  plaisir  et  volenlé  pour  faire  sonner  quand  il  voiroient  les  clokes 
d'ieeli  bieiïroit,  et  lesquèles  clés  il  convint  que  elles  leur  fussent  bailliés  et 
délivrées. 

7.  Item,  que  avoech  che,  en  le  dicte  maison  dou  Kesanl  il  misent  ou  firent 
mailre  en  un  cscring  un  cor,  dont  il  esloient  maislre.  pour  faire  corner  à  leur 

20  \oleulé,  par  quoy  quand  chius  cornés  coriieroit,  que  les  ward(  s  qu  il  avoient 
mis  au  bieffioil  sonnassent  les  elokes  pour  aler  en  armes;  et  avoech  firent  faire 
banières  et  parures,  desquèles  parures  li  dis  Clais  en  eut  une,  et  firent  et  esta- 
blirent  cherlain  crit  à  leur  plaisir. 

8.  Item,  que  apriès  ces  choses  faites,  lendemain  de  la  Noslre-Dame  en  my 
2»  aousl  ensuivant  (^),  les  eschevins  de  la  dicte  ville  de  Ypre  extans  en  haie,  li 

4  dessus  nommé  avoech  leurs  complices,  excepté  le  dit  Piètre  le  Vroede,  qui 
pour  lors  estoit  à  Courtray,  eulx  exlans  en  armes  à  banières  desployés  et 
à  clokes  sonnans,  Ninrent  en  la  dicte  halle,  à  main  armées  et  à  espées  sakiés, 
pour  tuer  et  niourdir  leurs  dis  signeurs  de  le  loy,  cl  tonlesfois  en  prisent  et  en 
se  emprisonnèrent  jusques  à  16  ou  plus,  dont  il  en  retinnrent  les  8,  et  maislre 
Jehan  de  Douvvay,  leur  clerch. 

(1)  Le  16  août. 
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*38i.  9.  hom,  que  quand  li  dis  Piclrc  de  Vrocdc,  qui  à  Courlray  estoil,  seul  la 

dicte  prise  d  iceuls  signeurs  cl  esclievins,  il,  avoech  pluiscurs  siens  complices, 
se  parti  de  Courlray  et  en  ala  ou  chevaucha  à  Vpre.  VA  loutrsfois,  lui  venu 
à  Ypre  avoech  les  5  dessus  nommés  et  leurs  autres  complices,  fisenl  delTendre 
cl  faire  dclTendre  que  nuls  ne  ouvrast,  ne  feist  aucune  oevre,  mais  demorèrcnt  e 
en  armes  et  à  baiiiôres  par  l'espasse  de  Ki  jours  ou  environ. 

iO.  Item,  que  celi  tvmps  durant,  environ  4  jours  ou  5  apriôs  la  dicte  prise 
faite,  sur  che  que  li  signcur,  qui  demoret  esloient  en  prison,  requcroient 
à  savoir  pour  quoy  on  les  dctenoit  prisons,  ycculs  malfaiteur  et  comj)lice 
disans  pour  avoir  compte  des  rcecptes  et  mises  de  la  ville,  comment  que  il  io 
i'euissent  bien  fait  et  en  euisscnt  quiltanche,  liquel  compte  leur  furent  acordé 
à  faire.  El  quand  ycil  malfaiteur  virent  che,  il  disent  que  des  dis  comptes  il  se 
deportoienl,  mais  il  voloient  avoir  compte  et  ravoir  pardeviers  culs  jusques 
à  le  somme  de  7  mil  libres  monnoie  de  Flandres  que  il  disoient  avoir  payés 
dou  temps  passé,  ou  aultrcment  il  ne  isteroient  mie  ne  seroicnl  hors  de  prison,  i» 
se  n'estoit  par  tel  manière  que  al  issir  hors  on  les  depecheroil  tous  par  pièches. 

il.  Item,  que  commench  que  ycil  prisonnier  n'y  fuissent  de  riens  tenu,  il 
convint  par  forehe  et  pour  double  de  leurs  vies  à  sauver,  que  il  feissent  fin  de 
la  somme  dessus  dicte  et  les  payassent;  et  des  quels  deniers  ensi  reubés  et  tensés, 
li  4  dénommé  en  eurent  chascuns  leur  part;  mais  pour  che  ne  furent  mie  li  dit  20 
prisonnier  délivré,  mais  les  détinrent  li  dit  malfaiteur  en  prison. 

{"2.  Item,  que  ces  deniers  ensi  payés  et  départis,  li  dis  Piètre  s'en  râla  de 
rekief  à  Courlray,  là  où  li  saudo}  er  dou  pays  de  Flandres  estoient,  et  pour 
cause  de  faire  et  aemjilir  sa  volenté  d'iceuls  saudoycrs;  et  tant  fist  par  lui  et 
par  ses  conij)liccs  que,  nonobstant  deffence  qui  euist  été  faite  de  cheaus  de  35 
Cand  et  de  Bruges  non  alcr  à  Ypre,  que  il  les  y  mena,  et  yeeuls  amenés 
à  forehe  d'armes,  le  jour  Saint  Augustin  ensuivant  (*),  il  ochirent  et  murdri- 
rent  et  par  nuit  sire  Jorge  nellc,  qui  lors  esloil  advoés  de  la  ville  de  Ypre,  et 
aussi  fisenl  sakier  hors  de  prison  Watier  Pi^'lre  et  le  décopèrenl  par  pièches, 
et  asquels  choses  faire  furent  avoech  le  dit  Piètre  li  3  autres  dessus  nommé  se 
cum  faiseur  ou  comphche. 

(*;  Le  28  août 
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i'S.  Item,  que  sur  che  que  li  dit  prisonnier  eurent  payet  la  somme  dicte,  il       *'®*» 
convint  avoech  ehe  que  il  payassent  encore  par  forche  et  |)ar  eonslrainte  et 
sans  cause  raisonnable  pardeviers  les  tisserans  la  somme  de  5  mil  lib.;  et  tous 
ces  payemens  fais,  à  la  Saint  Franchois  ensuiwant  (*),  et  par  nuit  à  main  armée 

i  et  à  son  de  cloke  et  à  bannières  desployés,  il  prisent  le  pulicr  qu'il  avoient 
lonclemps  tenu  en  prison  et  par  celui  putier,  sans  loy  et  sans  jugement  et  sans 
adveu  de  signcur  ni  de  bailliu,  lisent  coper  les  kiés  à  signeur  Jelian  de  Dicque- 
mue  et  sire  Jehan  Slassin,  esehevins  de  Ypre,  et  à  maislre  Jt^han  de  Douwai, 
clerch  d'icele  ville.  Et  asquels  choses  faire  li  -i  denomn^c  furent  faiseur  ou 

10  compliche,  et  meismement  li  dis  Clais  y  luint  et  porta  nne  banière,  si  cum  il 
meismes  a  cognent  et  confessé. 

a.  Item,  que  environ  la  Saint  Martin  d'ivier  (^),  li  i  dessus  nommé  avoech 
leurs  complices  Osent  tant  à  force  d'armes  et  à  banières  desployés  et  à  clokes 
sonnans,  que  au  bailliu  monseigneur  le  cont(^  de  Flandres,  qui  pour  lors  estoit 

i»  assés  nouviellemenl  venus  en  le  ville  d'Yppre  de  le  licence  dou  conte,  et  auquel 
bailliu  estoient  délivret  comme  forain,  pour  délivrer  à  monsigneur  de  Flandres 
pour  faire  justiche  à  son  plaisir,  Jaques  Craben,  Jehan  Wible  et  pluiseurs 
autre  comme  mauvais  et  conspireurs,  et  lesquels  ycils  baillius  avoit  en  prison 
pardevers  lui,  que  yceuls  prisons  malfaiteurs  il,  oullre  le  gré  et  volenlé  dou  dit 

îo  bailliu,  qui  représentoit  le  signeur,  ravirent  de  forche  hors  de  la  prison  et  les 
misent  au  délivre,  et  enkaehièrent  à  forche  hors  de  la  ville  le  dit  bailliu  et  tous 
les  biensvoellans. 

15.  Item,  que  en  l'an  mil  CGC.  LXI.  ens  es  fiesles  de  le  Pentecouste  ,^),  li 
dessus  nommé  tisserant  et  foulon,  entre  lesquels  li  dessus  nommé  Clais,  Alars 

25  et  Jehans  l'uit  furent  faiseur  ou  complice,  prisent  et  emprisonnèrent  Jehan  le 
Prisenare,  bailliu  monsigneur  le  conte,  et  ycelui,  de  leur  mauvaise  volenlé, 
questionnèrent  et  misent  à  géhinne;  et  puis  le  diemenche  apriès  le  Saint  Sacre- 
ment ensivant  (*),  nonobstant  delTence  ou   mandement  de  monsigneur   de 

(*)  Le  i  octobre. 
30       (')  Le  l  ^  novembre. 
(*)  Le  16  mai. 
(*)  Le  50  mai. 
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1S61-1864.  Flandres  ne  des  boines  villes  don  pays,  ycelui  bailliu.  eulx  extans  en  armes, 
à  banieres  desployés  et  à  son  de  clokes,  fisent  gietter  hors  de  le  tour  et  là 
endroit  le  dépéchièrent  par  pièches  (cfr.  n"  897).  Et  avoech  ochirent  et  dépé- 
cbièreiit  Piètre  le  Jovene,  et  depuis  apriès  fisent  de  nuit  traire  hors  de  prison 
Pote,  frère  dou  dit  bailliu,  et  lui  fisent.  sans  loy  et  sans  jugement,  coper  le  kief.  s 

^6.  item,  que  environ  le  Saint  Bielremieu  (*)  darrain  passé  que  fut  l'an 
mil  CGC.  LXI,  li  3  darrain  nommé  Clais,  Alars  et  Jehans,  avoech  pluiseurs 
leurs  complices,  al  encontre  de  le  banière  de  monsigneur  de  Flandres  et  mon- 
signeur  de  Dicquemue  cum  capitain  pour  monsigneur  de  Flandres  et  pluiseurs 
ses  bienvoellans  venans  à  Ypre  pour  ycelle  rechevoir  et  prendre  en  grâce,  ycil  lu 
malfaiteur,  au  dit  monsigneur  de  Dicquemue  et  as  bienvoellans  dou  dit  mon- 
signeur le  conte,  à  forche  d'armes  résistèrent  et  deffendirent  l'entrée,  et  adont 
à  clokes  sonnans  et  à  banierez  desployés  ochirent  devens  le  ville,  qui  estoienl 
de  la  partie  dou  dit  signeur,  Jehan  van  den  Hiekoute,  Jehan  van  Rous,  Jehan 
Besan  et  Pière  le  Pelseboutre  et  en  navrèrent  pluiseurs  autres,  et  se  portèrent  15 
comme  contraire  al  encontre  dou  signeur,  tant  que  li  gent  monsigneur  de 
Flandres  y  entrèrent  par  forche. 


897. 

Condamnation  capitale  d'un  foulon  coupable  d'avoir  précipité  le  bailli 
d'Ypres  de  la  fenêtre  de  la  trésorerie  pendant  les  émeutes  de  i36i 
{cfr.  «°  896,  §  iS).  ïo 

1364,  24-27  mai. 

Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  memorien,  fol.  30  v°. 
Édit.  :  A.  Vandenpeereboom,  Ypriana,  t.  VU,  p.  170.  —  P.  de  Pelsmaerer,  op.  cit., 
p.  280,  no  588. 

Fn  l'an  de  grâce  mil  CGC.  LXIIII,  le  xxiiii»  jour  de  may,  sceoit  li  contez  de  2a 
Flandres,  en  l'enclostre  Saint-Marlin  d'Ipre,  se  enquesle  par  se  seignerie  sour  le 

(1)  Le  24  août. 


—  787  —  (Yprts.) 

fait  fait  sour  Jehan  le  Prisenare,  adont  bailliu  d'Ipre,  qui  par  le  commiinaulé  I3ô4-is67. 
de  le  ville  dTpre  fu  boutez  et  fait  salir  hors  du  belîroy,  de  le  feneslre  de  le 
Irésorie,  dedens  les  "2  ans  des  esiiieutez  en  l'an  LXI.  Lequele  enqucste,  publyé 
devant  esehevins  d'Ypre,  fu  en  après  pris  Jehans  de  Leyden,  foulion,  et  justi- 
8  cyet  lendemain  après  devant  le  dit  beffroy,  et  le  lundi  prochain  après  furent 
banit  à  le  bretegghe  de  le  halle  à  tousjours,  de  murdre  de  le  mort  le  dit  Jehan 
le  Prisenare,  hors  le  pays  de  Flandres,  les  personnes  qui  s'ensievent,  etc.  ('). 


898. 


Ordonnance  échevinale  sur  l'admission  des  tisserands  forains 

à  la   bourgeoisie. 

«•  1367,  18-20  avril. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Van  den  bestapene  van  poorters,  fol.  71  v». 
ÉoiT.  :  P.  DE  Pelsmaeker,  op.  cit.,  p.  586,  a"  1132. 

L'an  mil  III^  LXVll,  fut  ordonné  que  nul  forain  tisseran  pourroit  devenir 
bourgois,  ne  aucun  enffant,  que  au  dit  mestier  de  tistre  se  vouldroient  en  après 
1»  traire,  bien  eussent  demouré  5  ans  en  la  dicte  ville  ou  non,  comment  qu'il  ont 
esté  fait  en  temps  passé;  et  ceulx  qui  ont  aussi  demouré  ung  an,  aussi  doibvenl 
ilz  demourer  résidaument  en  la  dicte  ville  en  la  manière  que  es  autres  ordon- 
nances dessus  escriptes  de  la  bourgeoisie  est  contenu  de  chacun  point,  sur 
perdre  leur  bourgoisie. 

10       (')  Suivaient,  dans  le  manuscrit,  anéanti  lors  de  Tincendic  des  archives  d'Ypres,  les  noms  de 
quinze  tisserands  et  foulons. 


1867. 
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899. 

Bannissements  et   châtiments  divers  prononcés  contre  des  émeutiers, 
parmi  lesquels  un  tisserand  et  un  drapier. 

1367,  12  août. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rcg.  des  plaids  du  Mercredi,  fol   5  v*. 

ÉuiT.  :  P.  DE  Pelsmabker,  op  cit.,  pp.  287-289,  n<»6IiO  à  G55.  » 

Hannin  le  Zelopere,  tisseran,  est  bannis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres, 
sour  se  lieste,  pour  ce  qu'il  sonna  une  clokète  en  le  tour  ?aint-Jehan  pour  lai- 
sier  oevre  devant  le  cloke  de  le  halle,  dont  le  bonne  genl  de  le  paroche  Saint- 
Jehan  furent  en  destourbier,  et  en  fu  li  dis  Hannins  emprisonnez. 

Coppin  Slul  est  bannis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  se  tieste,  de  ce  to 
qu'il  fu  en  le  compaignie  du  dit  Hannin,  dont  il  fuy  hors  le  ville  après  le 
prison  du  dit  Hannin  le  Zeeloperc. 

Hannin  Baerd  est  bannis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  se  tieste,  du 
mesme  que  (Coppin  le  Stul. 

Coppin  Caproen  est  bannis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  se  tieste,  i» 
du  mesme  que  Coppin  Slul. 

Clais  le  iMonec  est  dit  40  jours  hors  de  le  ville  d'Ypre,  sour  doubbler  se 
termine  s'il  revenist  dedens  le  dit  terme,  de  ce  qu'il  avoit  esté  en  le  compaignie 
du  dit  Hannin  le  Zeelopere,  dont  il  avoit  esté  enprisonné. 

Nisin  le  Coin  est  dit  40  jour  hors  de  le  ville  d'Ypre,  du  mesme  que  Clay  le  w 
Monec. 

Coppin  de  le  Vuulreslrate  est  dit  40  jours  hors  le  ville  d'Ypre,  du  mesme 
que  Clay  le  .^lonec. 

Manlin  le  Hode  est  dit  deux  fois  40  jours  hors  de  le  ville  d'Ypre,  sour  eslre 
bannit  un  an  s'il  revenist,  de  ce  qu'il  voloit  frir  le  capitain  d'escerwetters  en  se  25 
office  faisant,  et  doit  aussy  faire  un  pèlerinage  à  jNoslre-Dame  à  Rochomadoel 
à  le  semonse  du  capitain  susdit  et  ent  raporter  boinez  lettres,  sour  peine  de 
12  Ib.  par,  et  a  pryet  merchy. 


—  789  —  {Vpres.) 

Jehan  de  le  Dike  est  dit  -iO  jours  hors  de  le  ville  d'Ypre,  sour  doubbler  se    i=î67-i370. 
termine  s'il  revenist,  de  ce  qu'il  mesprist  envers  Willame  Salin,  scerwellere, 
en  se  office  faisant,  et  a  pryel  merchy. 

Jehan  Brandin,  drapier  à  Saint-Michiel,  est  dit  40  jours  hors  le  ville  d'Ypre, 
8  sour  doubbler  se  termine,  pour  lez  horriblez  paroles  qu'il  dist  à  le  plache  dez 
tisserans  en  le  présence  dez  {gouverneurs,  dont  il  avoit  esté  enprisonné. 

Chil  furent  pourlrait,  jugiet  en  amende,  rende  sus  et  bannit  sour  le  signou- 
rie  de  le  ïem[)le.  le  xii«  jour  d'aoust  l'an  i>l.  CGC.  soixante-sept.  Esehevin  : 
10  Nicolez  Belle,  Lambers  de  Lo,  Jehans  Godscalc,  ÏNicolez  li  Backere  et  Jaquèmes 
Wvdoen. 


900. 

Bannissement  pou7^  sept  ans  de  deux  individus,  dont  nu  foulon,  coupables 
de  n'avoir  pas  révélé  u?ie  conspiration  contre  le  comte  et  le  magistrat. 

1370,  16  octobre. 

15       Copie  :  Yprcs,  Archives  Communales.  Rrg.  Diverse  memorien,  fol  36  v*. 
Édit.  :  P.  DE  Pëlsmaekek,  op.  cil.,  \).  302,  n"  784. 

Le  fait  puni  «c  rapporte  au  soulèvement  d' Yprcs  du  27  mai  1370,  dans  lequel  l'initiative 
fut  prise  évidemment  par  les  métiers  de  la  draperie,  puisque  son  luit  était  d'emprisonner 
les  membres  du  magistrat  et  de  mettre  à  mort  «  Pauwelse  van  Paesschendaele,  die  cen  gou- 

JO  vreneur  es  in  de  bâte  van  n)ijn  bere  van  den  weveambocbtc  ».  Voyez  E.  De  Sagiier,  Notice 
sur  les  Archives  Communales  d'Ypres,  pp.  45  et  suivantes.  P.  de  Pelsmaeker,  op.  cit., 
pp.  300  et  suiv.,  n"  772i  et  suiv.,  publie  les  sentences  rendues  à  ce  propos  contre  plusieurs 
individus.  (]elle  que  nous  donnons  ci-dessous  est  la  seule  qui  indique  dans  le  prévenu  un 
ouvrier  de  la  draperie.  Cfr.  ci-après  n"  901. 

88  Hanin  le  IMeulnare,  kuitssaert,  Hanin  fecreyeL  foullon,  cil  sont  bani  7  ans 
hors  le  pays  de  Flandres,  sour  le  hart,  pour  ce  qu'il  furent  requis  de  aidier  et 
faire  meute  et  conspiration  contre  le  seigneur  et  le  loy,  et  il  ne  donnèrent  à 
cognoistre,  comment  qu'il  n'y  assentirent  à  le  dicte  meute. 


im  1377. 
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904. 

Condamnation  au  gibet  de  divers  ëmeutiers^  dont  un  tisserand 

et  un  tondeur. 

1371,  25  juin. 

CopiB  :  Ypres,  Archives  Communales.  Rcj,'.  Diverse  memorien,  fol.  37  v*. 

Édit.  :  P.  DE  Pklsmakker,  op.  cit.,  p.  304,  n"  793.  S 

Chrisliaen  Tremcrel,  Henry  li  Sinit  (^),  Leurekin  Lam,  cil  furent  justiciet 
de  le  gibet,  pour  ce  qu'il  avoienl,  aveuc  pluiseurs  autres,  fait  ordennanches  et 
el  proposé  et  autres  requis  de  faire  mente  el  conspiration  pour  venir  au  point 
de  jour  à  le  porte  de  le  ville  tuer  les  csclu'rewcters,  venir  à  le  marchiet  el 
waingnier  le  Besand  et  emprisonner  le  loy.  lo 

Jehans  de  Thoroud,  tondeurs,  fu  justiciet  pour  ce  qu'il  assenty  se  maison 
pour  ens  mettre  laghe  pour  tuer  les  dis  eschereweters  à  le  porte. 


902. 

Condanmation  d\in  foulon  pour  hérésie  par  les  inquisiteurs^  remise 
du  coupable  au  seigneur  et  exécution  par  le  feu. 

4377.  18  mars.  15 

Copie  :  Ypres,  Archives  Commu7iales.  Rcg.  Diverse  memorien,  fol.  48  r*. 
Édit.  :  P.  de  Pelsmaerer,  op.  cit.,  p.  323,  n"  89'*. 

Pool  le  Haestigglie,  foullon,  convaincu  de  hérésie  pardevant  les  inquisiteurs 
commis  de  le  sainte  Eglise  et  par  eaulx  rendu  oultre  au  seigneur  et  jugés,  fu 
ars  sour  le  marquiet  d'Yppre.  20 

(*)  Ce  personnage  est  évidemment  le  même  que  «  Meynere  de  Smet,  de  wevere  »,  accusé  d'avoir 
été  convoqué  en  1370  aux  conciliabules  des  promoteurs  du  soulèvement  de  cette  année  au  mois  de 
mai.  Voyez  E.  Ds  SAfiSBR,  Notice  sur  les  archives  communales  d' Ypres,  p.  45,  et  cfr.  ci-dessus,  n»  900. 
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903. 
Bannissement  d'un  an  d'un  tisserand  pour  «  horrible  conversation  » . 

1378,  28  avril. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  memorien,  fol.  50  \*. 
Edit.  :  P.  DE  Pelsmaerer,  op.  cit.,  p.  529,  n*  920. 

S      Jehan  le  Hund,  tisseran.  est  banis  un  an  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  se 
teste,  de  orible  conversation. 


l»78-i384. 


904. 
Ajournement  par  le  bailli  et  condamnation  à  perpétuité  de  plusieurs 

s 

individus,  dont  des  drapiers,  des  tisserands  et  des  foulons,  coupables 
de  s'être  associés  aux  Gantois  dans  l'attentat  perpétré  sur  la  personne 
«0      du  comte  à  Dixmude. 

1381,  février. 

Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  memorien,  fol.  53  r°. 
Edit.  :  P.  os  Pelskiaekeh,  op.  cit. y  pp.  353-355,  it°  95^2. 

Aujourdehuy  (M,  quant  eschevin  furent  venu  en  le  vierscare  et  le  vérité 
18  publyé,  Willaumez  de  Overdriesch,  adont  sousbailliu  d'Ipre.  par  le  coman- 
dement  et  en  le  présence  de  Kiquart  de  Steenlande,  haut  bailliu  d'Ippre,  dist 
et  proposa  comenl  fais  horibles  et  énormez  estoit  advenu  en  telle  manière  que 
le  noble  corps  de  nostre  prinche  naturel  et  redoublé  seigneur,  monseigneur  de 
Flandres,  estant  en  le  ville  de  Dicquemue  (^).  et  aveuc  luy  ceux  de  Bruges  et 

tO       (1)  Probablement  le  mercredi  6  février  1381. 

(')  Pour  ces  événements,  cfr.  Vandbnpbbreboom,  Ypriana,  t.  VII,  pp.  29i  et  suiv. 
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«581.  terroir  du  Franc,  leile  mouvanche  et  rébellion  de  commun  advient  ychi  en  le 
ville  d'îppre.  que  grand  multitude  de  ceux  d'ipre,  aveue  ceux  de  (iand,  adonl 
venu  en  le  ville  d'ipre,  yssirent  la  dicte  ville  à  main  armée,  banières  desployés, 
et  se  misent  d'aler  et  traire  pardevers  la  dicte  ville  de  Dicquemue  et.  yleucques 
venu,  coururent  sus  et  efforchiem«'nt  et  de  leur  maie  et  inique  volenté,  nostre  » 
très  redoublé  seigneur  et  ses  gens,  pour  mourdrir  et  mettre  à  destruction  et 
tout  le  pays  mouvoir  et  mettre  en  péril;  coneludant  li  dis  sousbailliu  que,  par 
le  dit  fait  perpétré,  il  ont  fourfait  corps  et  biens,  adfin  de  estre  jusliciet  de  le 
roewe  et  de  l'espeie,  ou  de  telle  justice  que  à  tel  cas  de  criesme  appartient. 
Disl  et  monstra  li  dis  baillius  que  du  dit  orible  et  énorme  fait  et  mellée  estoient  «o 
principal  kievetain  et  conduseur  les  personnes  après  nommez,  par  le  commune 
famé  sour  eaux  courrant,  et  que  d'icelle  famé  et  présumption  il  avoit  fait 
infourmat:on  deue  devant  eschevins,  selonc  us  et  coustume  de  le  ville  d'ipre, 
et  de  ce  il  s'en  vouka  en  eschevins.  Et  sour  ce,  li  dis  baillius  requist  à  avoir 
adjourné  tous  les  personnes  après  nommez  du  dit  fait  au  premier  merquedi  »» 
jour  de  plait,  ou  au  tant  que  eschevins  jugeroient,  et  en  conjura  li  dis  baillius 
eschevins  de  dire  droit  et  loy.  Auquel  conjurement  du  dit  sousbaiiliu,  esche- 
vins, par  bonne  délibération  sour  ce  eue,  considéré  le  présumption  qu'il  en 
avoient  par  le  infourmation  tout  devant  faite  par  le  dit  bailliu,  jugièrent  que 
les  personnes  après  nommez  on  debvoit  adjourner.  Kt  par  jugement  des  dis  20 
eschevins  li  dits  baillius  adjourna  les  personnes  après  nommez  de  venir  ens 
à  loy  du  dit  fait,  sour  le  rouwe,  dedens  le  premier  merquedy  jour  de  plait.  Kt 
sont  les  personnes  qui  s'ensievent  :  Jaquème  de  le  Hersl.  Salomon  de  le  Lene, 
Jehan  Coppin  maronnier,  Coppin  Coppin  fieux  Jehan.  Pierre  Marchant,  Leu- 
rent  li  blonke,  Jehan  de  Warheem,  Jehan  de  Col miers,  Macs  deZarren,  Gille  25 
Tant.  Jehan  Fierin  drapier,  Mikiel  li  Vos  dra|)ier,  W  illaumes  de  le  Schatel- 
weighe,  Piètre  Zac,  Jehan  van  der  Haghe  wevere,  Coppin  van  Warheem, 
Gillis  van  Warheem,  Jacob  van  den  Houte,  Piètre  de  Haesteghe.  Jan  Sara- 
zijn,  Ilanin  Foulkier  foullon.  Jehan  Valke  drapier.  Ilenrijc  de  Ghelevelt,  Jehan 
le  IVaghel  Saint-Jehans,  Jehan  Diemare  in  de  Coninstrate,  Jehan  de  Bailleul  30 
escerewettere  fu,  Jaque  de  le  Heike  tisserand,  Pierre  Beslkin  maugnier,  Pierre 
du  Molin  tisserand.  Jehan  bconeve  le  fieux,  Jehan  de  le  Werve  foullon,  Michiel 


793  — 
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de  le  VVerve  fouUon,  Jehan  Daman  foullon,  Jehan  iMondekin  fou  lion,  Pierre 
Boilae  foullon,  Jehan  de  le  Moere  tisserand,  Clay  de  Rosebeke  [de]  Saint- 
Michiel. 

Le  merquedy  jour  de  plail,  xiii^  jour  de  février,  l'an  M.  CCC.  et  IIII", 

»à  i3  eschevins.  Au  commenchement  de  le  vierscarre,  selonc  le  anchienne 
coustume,  à  le  demande  et  requeste  de  l'advèué,  li  bourgois  et  leurs  biens  qui 
esloient  prins  et  arresté,  enfourmation  prinse  tout  devant  de  leur  bourgoyzie 
à  le  demande  du  bailliu,  li  bourgois  après  nommés  et  les  biens  des  bourgois 
qui  furent  bourgois,  furent  délivré  par  le  franchise  de  le  ville  du  dit  bailliu, 

10  assavoir  :  Valentin  Dugghelin,  Béalris  Malegheers  qui  avoient  emprisonné, 
item,  les  biens  de  Béatris  de  Warrem  qui  esloient  arresté  du  seigneur,  item, 
les  biens  de  Jehan  Morel,  de  la  vesve  Pierre  de  le  Houle,  des  aleus  Pierre 
de  Schachlelweighe,  de  Jehan  Boudekin  et  les  biens  de  Zoelin  femme  Jehan 
Houdewin,  liquel  bien  esloient  tout  arresté  comme  fourfait  pour  cause  de  le 

18  dicte  esmeute  et  fait  de  Dicquemue. 

ïtem,  fu  li  dis  Jehan  Moreel  emprisonnez  pour  souppechon  de  le  dicte 
esmeute  ;  fu  délivrez  pour  ce  que  li  souppechons  ne  fu  prouvez  sour  luy 
devant  ce  qu'il  fu  emprisonnez. 

Aujourd  huy,  Willaume  de  Overdriesch,  sousbailliu  d'Ipre,  dist  et  proposa 

îo  en  plaine  vierscare  comment,  au  daerrain  jour  de  plait,  il  avoit  procédé  à  loy 
sour  les  personnes  après  nommées,  si  bien  et  si  deuewement,  de  l'horible  et 
énorme  fait  perpétré  sour  le  noble  corps  de  noslre  très  redoublé  seigneur  et 
princbe  et  ses  gens  estant  à  Diekemuc,  que,  par  jugement  des  eschevins,  il 
furent  adjourné  de  venir  ens  à  loy  aujourd'huy  du  dit  fait,  de  tous  lesquels 

î5  poins  il  se  vauka  en  eschevins,  requeirant  que  on  appellast  avant  les  personnes 
après  nommées.  Et  eaux  appelés  et  non  comparus  furent  banis  à  tousjours 
hors  le  pays  de  Flandres,  sour  le  rowe,  de  meutes,  conspiralions  et  de  murdre 
fait  sour  nostre  très  redoublé  seigneur  dessus  dit.  Et  sont  les  personnez  qui 
s'ensievent  :  Jaque  de  le  Berst,  Salo[mo]n  de  le  Lene,  Jaque  de  le  Bcike  tis- 

jo  serand,  Pierre  Zac,  Clay  de  Rosebeike  de  Saint- ^lichiel,  Jehan  de  Bailloel 
tisserand,  scerewaitere,  etc. 
Après  ce,  furent  adjourné  ens  du  meisme  fait  les  personnez  après  nommeez 

Tome  III.  iOO 


1381. 


(Ypres.)  —  794  — 

*wi.  par  le  présumplion  prouvée  devant  eschevins  sour  eaulx  en  manière  que 
dessus  fu  niaisement  tenu  des  aullres,  de  venir  ens  à  loy  du  dit  fait.  Et  sont  les 
personnes  qui  s'ensievent  :  Willaume  Caerlin,  Pool  de  Meerkeem,  Jehan  li 
Boutillicr  foullon,  Ciay  de  le  \  oorde  foullon,  Torin  de  Sleenvoorde  dit  Voor- 
dendaghe.  Jehan  Houdewin,  ele.  5 

Le  lundy  après,  xviiic  jour  de  février,  Clay  Viverman,  de  Enam,  fu  justicyet 
de  le  rowe,  de  ce  qu'il  avoil  esté  kievetain  des  rouges  capprons  vers  Dickemue, 
et  bouta  le  fu  en  le  manoir  Ancel  de  Moerkerke,  desous  à  Meerkeem,  ainsi 
qu'il  mesme  confessa. 


905. 


Lettres  du  métier  des  foulons  dTpres  désavouant  leur  participation  à  la  lo 
dernière  révolte  contre  le  comte  de  FlandrCy  et  promettant  à  l'avenir 
de  ne  plus  faire  cause  commune  avec  les  tisserands. 

1381,  26  mars. 

Original  :  Bruxelles,  Archives  générales  du  Royaume,  Chartes  de  Flandre,  n°  792.  — 
La  lettre  d'approbation,  datée  du  mérae  jour,  du  magistrat  d'Ypres,  est  attachée  à  l'acte.  18 

Édit.  :  A.  Vandbnpeerebooii,  Ypriana,  t.  VII,  p.  473. 

Wij  Jan  Bunrevoet.  Jan  Boddaerl,  Jacob  de  Vroede,  Pauwels  de  Vanre 
ende  Michiel  de  Clerc,  gheszworne  ende  belecders  van  den  vulambochte  binder 
stede  van  Ypre  te  dien  tiden;  Jan  de  V^eKere,  Willem  Moenin,  Jan  van  Caestre, 
Jan  Clenes\erc,  Jan  de  Maech,  Jan  de  Vilain,  Jacob  Calchoven,  Willem  de  îo 
Langhe,  Jacob  Valke,  Jan  Cucht,  Pieter  de  Dorpre,  Symoen  de  Temmerman, 
Heinin  Brochaerd  ende  Pieter  Folkaerd  doude,  aile  vrije  ambochtsiieden  in 
tvors.  ambocht  Icn  zelven  tiden,  over  ons  ende  over  aile  degone  die  naer  ons 
ghesworne  beleeders  ende  vrije  ambochtsiieden  in  tvors.  ambocht  binder  vors. 
stede  commen  ende  wesen  zullen,  ende  over  al  tghemeene  ambocht,  doen  te  25 
wetene  allen  denghuenen  die  dese  letteren  sullen  zien  iof  horen  lesen,  ute  dien 
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dat  cnîglic  personen  van  den  vors.  ambochten  in  beroerlen  vorlcden  binden  issi. 
lande  van  Vlaendren  hem  mesdreghcn  ende  meshusend  moghcn  hebben 
midsgaders  andren  personen,  specialike  die  van  der  weverye  van  dcr  vors. 
slede,  ende  met  hemlieden  aliance,  coppclinghe  ende  eninglie  gliehad  moghen 
»  hebben  in  conirarien  Code,  onscn  naluiliken  ghenadighen  heere  ende  ghe- 
duchten  prince,  den  grave  van  Vlaendren,  ende  sinen  ghemeenen  lande  van 
Vlaendren,  Iwelke  zij  niet  ghcdaen  en  hebben  bi  toedoene  of  rade  of  assenle- 
menle  van  ons  noch  van  den  gliemcenen  personen  van  der  vors.  vulambochte, 
ende  wanof  wij  ende  al  tghemeene  van  den  voirs.  vulamboclile  ons  excuseren, 

*o  begheren  diere  mesdaed  of  le  gane  van  ons  le  doene  ende  onslieden  ende  al 
ghemeene  daerof  le  zuverne,  hebben  gbemeenlike  legadre  met  mallicandren 
ghesijn  de  ganste  ende  gheheelsle  parlye  van  den  voirs.  vulambochte  raed 
ende  avys  ghehad  ende  weighe  ghesochl  omme  van  der  mesdaed  ons  ende 
al  tghemeene  van  der  voirs.  vulambochte  le  onlsehuldigene,  de  edelc  gracie 

18  ende  ghenadicheid  van  onscn  ghcduchten  prince  te  ghecrighene  ende  te  doene 
al  dat  goede  ghetrauwe  lieden  sculdich  zijn  le  doene  te  haren  nalurliken  prince; 
ende  voord  om  tgrief  ende  quelsinghe  dat  onscn  nalurliken  herc,  sinen  naer- 
commers  graven  van  Vlaendren  ende  sinen  ghemeenen  lande  van  V'iaendren 
toeeommen  soude  moghen  bi  glieliken  alianeen,  coppelinghen  ende  eninghen 

JO  met  dien  van  der  weverye  vornomd  te  hebbene,  dat  vordan  tevviglien  daj^hen 
te  belellene  ende  den  pays  ende  de  rutile  van  hem  ende  van  sinon  gliemenen 
lande  te  voedene,  die  alianeen,  coppelinghen  ende  eninghen  gheheellike  ende 
al  of  le  gane,  ende  met  dien  van  der  weverye  vornomd  nommer  meenscip  te 
hebbene  in  conirarien,  also  vors.es;  ende  hebben  ghopresenleird,  ghesupplijerd, 

SK  versocht  ende  bigheerd  over  ons  ende  over  onse  naercommers  ende  o\er  al 
tghemeene  van  den  voirs.  vulambochte,  onscn  edelen  ende  werden  heren  van 
ons  gheduchls  heren  rade  aldaer  présent  wesende,  mer  VVillcnime  van  Slavele 
borchgrave  van  Vuerne,  mer  Joosse  van  Alewine,  mer  Jan  de  Visch  hère 
van  der  Capelle,  den  hère  van  Heikcisbecke  ende  andren  heren,  mer  Hiquaerde 

50  van  der  Berst,  her  Philipse  van  Buekeniaro,  midsgaders  den  goeden  lieden  van 
der  wet  van  Bruegen  ende  van  den  lande  van  den  Vrijen,  aile  legader  ende  elc 
bisonder  van  onslieden,  eed  te  doene  onscn  gheduchlcn  prince  ende  sinen  naer- 
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1181.       commcrs,  graven  van  Vlaendren,  ende  sinen  ghemeenen  lande,  goed  ende  t^he- 
traiiwe  te  sine  ende  te  wesene,  hem  ende  sinen  lande  nemmermeer  contrarie  te 
sine,  slille  of  lude,  ende  voord  of  te  zweerne  ende  of  te  gane  gheheellike  ende 
aile  alliancen,  eninghen  ende  coppelinghen  te  hebbene  metter  vors.  weverye 
hemlieden  nemmermeer  te  goede  te  werdene  in  glieene  sticken  gaende  contrarie  » 
onsen  glieduchten  hère,  sinen  naercommers  of  sinen  ghemeenen  lande;  ende 
daerloe  \\illen  >\ij  verbonden  slacn  op  lijf  ende  goed,  ter  condicie  dat  ons  de 
vornomde  heren  wilden  mids  den  pointen  vors.  in  de  ghenadicheid  ons  ghe- 
duchls  heren  ontfanghen;  dwelke  de  vornomde  heren,  in  de  name  van  onsen 
gheduchten  hère,  ter  ecre  van  Gode  minlike  ghedaen  hebben,  up  welke  vors.  lo 
poinlen  wij  ghemeenlike  de  gansée  partye  van  den  vors.  vulambochte  aldaer 
wesende  niet  bedwonghen   noeh   daertoe  verleed  ne  m^er  bi  goeder,  riper 
deliberacie,  eed  deden  aile  de  vors.  pointen  te  houdene  ende  te  vulcommene 
tewighen  daghen,  ende  zwoeren  daer  geheellike  ende  al  of  ende  los  der  weverye 
van  allen  eninghen,  aliancen  ende  coppelinghen  emmermeer  met  hemlieden  te  is 
hebbene  ter  contrarie  van  onsen  voirs.  prince  of  sinen  ghemeenen  lande. 
Ende  omme  dies  dat  wij  willen  ende  begheren  aile  de  vors.  pointen  te  houdene 
ende  te  vulcommene,  so  hebben  wij  in  kennessen  van  onsen  waerden  heren, 
hère  Janne  van  Loo,  vooght  van  der  voors.  stede  van  Ypre,  hère  Joris  Belle, 
hère  Andries  Paeldinc,  hère  Lamsine  van  Sconeveld,  hère  Franchoise  van  den  20 
Coornere  ende  hère  Jan  Melgewaerde,  seepenen  van  der  vors.  stede,  ten  zelven 
tiden  aile  daer  présent  wesende,  ons  verbonden  ende  gheobligierd  over  ons  ende 
over  onse  naecommers  ende  over  al  tghemeene  van  den  vors.  vulambochte,  ende 
verbynden  niet  desen  jeghenwordighen  leltren,  in  live  ende  in  goede,  dat  wie 
de  contrarie  dade  van  den  pointen  vors.,  dat  God  verden  moet,  ende  daermede  is 
bevonden  worde,  dat  men  over  dien  rechten  sal  moghcn  als  van  sinen  hoofde 
ofte  slane,  glielijc  ende  in  der  manieren  oft  onslieden  wettelike  in  ghebanre 
vierscare  bi  maninghen  van  den  hcre  ende  bi  wijsdomme  van  seepenen  ont- 
wijst  ware,  ende  gaen  al  nu  of  ende  renuncyeren  hier  toe  aile  previlegien, 
vrijheden,  lettren  ende  gracien  die  ons  ghegheven  zijn  in  tiden  vorleden  of  5« 
namaels  ghegheven  mochte  werden  van  onsen  gheduchten  prince  of  sinen 
naercommers,  graven  van  Vlaendren,  daer  mede  dat  wij  doen  of  gaen  souden 
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moghen  tieghcn  den  tenuer  van  desen  leftren,  ende  voord  so  welken  liden      '^si. 
dal  onsen  gheduchte  hère  staerker  ende  meeire  verband  np  ons  sal  ghelicven 
te  makene  ende  te  ordineirne,  so  sijn  wij  sculdich  ende  gheloven  die  verbande 
te  vulcommene    sonder   wedcrzeeghen.    Knde   omme   dat   wij    wiilen   ende 

s  begheren  dal  aile  dese  dinghen  bliven  sullcn  goed,  vasl,  zeker,  gheslade  ende 
wel  ghchouden,  so  hebben  wij  dese  lelleren  doen  beseghelen,  over  ons  ende 
over  aile  degone  die  naer  ons  gheswornc  beleeders  ende  vrije  ambochtslieden 
commen  ende  wesen  sullcn  in  tvots.  vulainbochte  binder  vors.  stede,  melten 
zeghele  van  den  vors.  ambochte  in  dien  lijd;  ende  omme  de  meerrc  verzekerd- 

10  heide,  so  hebben  wij  ghebeiden  ende  bidden  onien  werden  vornomden  heren 
vooght  ende  scepenen,  dat  zij  dit  up  ons  kennen  willen  als  wethouders,  ende 
ter  kennessen  van  dien  dese  présente  confirmeren  met  haren  openen  leltren. 
hier  duere  ghesteken,  ende  mellen  zeghele  van  der  stede  vois,  de  hare  lewigher 
confirmacien  beseghelen. 

15  Dit  ^^as  ghedacn  sanderdaghes  naer  Onser-Vrouwen  daeh  in  maerle,  int 
jaer  Ons  Heren  als  men  screcf  dusenlieh  drie  lionderd  ende  tach  lenlich. 


906. 

Lettres  de  l'échevinage  cVYpres  confirmant  la  soumission  faite 
par  les  foulons  au  comte  de  Flandre. 

1381,  26  mars. 

20       Original  :  Bruxelles,  Archives  générales  du  Royaume,  Cliartcs  de  FlanJrc,  n"  792. 
Éorr.  :  A.  Vandenpeereboom,  Ypriana,  t.  VII,  p.  477. 

Wij  vooghd  ende  scepenen  van  der  stede  van  Yppre,  doen  te  wcitene  allen 

dengonen  die  deise  présente  lellren  zullen  zien  of  horen  leisen  dal  wij  waren 

ten  predicaren  van  Yppre  int  capitlc,  sandcrdaeghs  naor  Onser-Vrauwen  dach 

25  in  marie,  int  jaer  dusenlieh  drie  hondert  ende  tachtentich,  daer  al  Ighemeene 

van  den  vulambochte  doe  weisende  binder  voors.  sleide  van  Yppre  vergadert 
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ii8i-i58S.  was  in  de  presencie  van  eneghen  van  onsen  heren  van  den  eidelen  rade  ons 
ghcduclits  heren  van  Vlaendrcn,  dewelke  an  ons  verzochlcn  met  {^roter 
neerrenslicheit  dal  wij  aile  de  zaken  ende  elke  zonderlinglie  begreipen  ende 
ghehouden  in  de  lellren  <l<'ur  de  w»lke  onse  présente  letlren  ghesleicken  zijn 
up  hemlicdcn  zouden  willen  oorconden  ende  keniien;  ende  ten  versouke  van  s 
hemlriden  wij  kennen  ende  oorconden  dat  de  vors.  verbinden,  eeden  ende 
beloflen  waren  ghedaen  van  al  den  voors.  personen  van  den  vulambochte  in 
der  zelver  vorine  ende  manière  aiso  de  lellren  daer  deure  onse  présente 
ghesleiken  zijn,  inhouden  ende  verclaeren;  ende  ten  relace  van  onsen  ghezellen 
in  de  wel,  dais  te  weitene,  Jhan  van  Loo  als  vooghd  van  der  voors.  sleide  lo 
van  Yppre.  Joris  Belle,  Andries  Pacldinc,  Lamsin  van  Scoonevelt,  Franchois 
van  den  Coornere  ende  Jhan  >Ielgeward  scepenen  van  der  voors.  sleide, 
hebben  wij,  in  kennissen  ende  in  oorconsceipen  der  warheid,  deise  lellren 
gheseigell  mellen  groten  zeii;hcle  van  der  voors.  sleide  van  Yppre 

Ghegheven  int  jaer  ende  up  den  dach  voors.  «s 


907. 

Lettres  des  villes  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres  confirmant  le  juge' 
ment  prononcé  par  Philippe  van  Artevelde  et  les  autres  capitaines  de 
Gand  sur  les  débats  existant  entre  les  tisserands  et  les  drapiers 
d'Ypres,  d'une  part,  et  les  foulons,  de  rautre,  à  propos  du  salaire 
de  ces  derniers.  20 

4382,  42  octobre. 

Original  :  Gand,  Archives  Communales.  Chartes  n"  454.  —  Original  scellé  du  grand 
sceau  des  trois  villes  ;  celui  de  Bruges  a  disparu. 

Édit.  :  [J.  Vuylstëke],  /iekeningen  der  S(acl  Gent.  Tijdvak  van  Philips  van  Artevelde, 
p.  454.  2S 

Indiq.  :  DiBRicx,  Mémoires  sur  tes  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  447.  —  Le  même,  Appendice 
aux  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand,  p.  tJSS.  —  P.  Van  Ddyse  et  E.  De  Busscher,  Inventaire 
des  chartes  et  documents  appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gand,  p.  159. 

Allen  dengenen  die  dese  letlren  zullen  zien  of  horen  lesen,  scepenen,  hooft- 
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manne,  dekene  ende  rael  van  der  stede  van  (ihend;  rewaerde,  raet  ende  de      issa. 
groote  raet  van  der  stede  van  lirugglie^  rewaerde,  voocht,  scepcnen  ende  rael 
van  der  stede  van  Yprc,  saluut.  Doen  le  welene  u  allen  dat  niids  eenen  eom- 
promisse  ghemaectende  gheteekenl  in  seepenenbouc  van  der  kuere  in  Ghend, 

5  lusschen  der  weverien  ende  den  drapiers  van  der  stede  van  Ypre  an  deen 
zide,  ende  der  volrien  vaii  derzelver  stede  van  Ypre  an  dandere  zide.  Ivvelke 
claerlie  looclit  ende  bevaet  dat  de  weverye  ende  de  drapiers  van  Ypre  vors.  an 
deen  zide,  ende  de  voirie  vornomt  an  dander  zide,  aise  van  den  loone  van  der 
volrien  vors.  ende  van  al  dat  dacrane  eleeft  of  eleven  moehte.  daer  ghescil 

10  lusschen  liem  beeden  vors.  af  wesen  of  werden  moehte,  van  al  (al  bleven  zijn 
ten  seggene  van  Philipse  van  Arlevelde,  Hasen  van  den  Voorde,  Sanderse  van 
Vaernewije.  Diederie  Valken  ende  Janne  van  den  Houte,  aise  hoofimanne  van 
der  stede  van  Ghend,  Jaeoppe  den  Riken,  Heinrieke  van  Audcnaerde  ende 
Janne  Hermanne,   aise  upperdekene  van  den  drien  leden  van  der  stede  van 

15  Ghend  in  desen  tiden,  daeraf  sij  in  beeden  ziden  tsegghen  van  den  vors.  hoofd- 
mannen  ende  upperdekenen  belooft  hebben  wel  ende  sofflsantelic  te  houdene 
ende  te  vuleommene  up  eene  redelike  seuld  ende  verbuerle  van  vive  ende 
twintich  dusentieh  ponden  par.  denghenen  te  verbuerne  van  beeden  don  par- 
tien  vors.  .diere  jegben  ghinghe  of  dade,  ende  die  te  gane  ten  wille  ende  ter 

îo  ordinanehen  van  seepenen  van  beeden  den  banken  van  der  stede  van  Ghend, 
noehtan  tvors.  segghen  alloos  blivende  in  sijn  virtnud.  goed,  vast  ende  van 
werdden.  ende  daeraf  elke  partie  seker  ghedaen  met  seslien  personen  leven- 
den  borghen  ende  elc  over  al,  ghelijc  ende  in  al  tselve  dat  see|)enenl)one  \an 
der  kuere  in  Ghend  inhoudl  ende  verelaert.  so  seiden  de  vors.  hoofimanne 

3»  ende  upperdekene  van  der  stede  van  Ghend  haer  segghen  van  den  vors  zaken 
in  de  presenlie  van  seepenen  van  beeden  den  banken  van  Ghend.  van  Lode- 
wike  den  Vos,  deken  van  der  weverien  van  Brugghe,  Jaeoppe  den  Seoleleere 
ende  Jaeoppe  den  Brauwere  aise  ghedeputcert  uler  stede  van  IJrugi^he,  van 
Gillisse  Tande.  rewaert  van  Ypre,  der  Jaeoppe  Moenin  ende  der  La.msine  den 

30  Borehgrave,  aise  ghedepuleert  uler  stede  van  Ypre.  in  der  vormen  naervol- 
ghende. 

i.  Int  eerste,  seiden  de  vors.  seggheren  dat  elc  voire  van  der  stede  van 
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1582.  Ypre  over  jaer  hebben  sal,  als  hij  werct  also  sij  ghecostumeert  ende  scnldich 
sijn  te  werkene,  zcvene  groole  tornoyse  elx  sdaechs,  alzulx  ghelds  aise  ghe- 
ineenlic  in  burseii  gaen  sal.  Eiide  waert  dut  yemene  daerboven  name  of  gave, 
die  soude  verbueren.  beede  nemere  ende  ghevere,  elc  een  jaer  sijn  neerini^'he 
ende  daerloe  elc  een  redelike  sculd  van  hondert  pond  par.  jeghcn  de  drie  5 
steden  van  Vlaendren,  Ghend,  Brugghe  ende  Ypre,  elker  deen  derdendeel  also 
dicvvile  ende  also  menichwaerven  als  ment  bevindt;  van  den  welken  tbezouc 
slaen  sal  te  doene  ten  wille  ende  1er  kennessen  van  voocht,  scepenen  ende 
den  hallehecren  van  der  stede  van  Ypre.  Emmer  waert  dat  de  borghen  yemene 
wisten  ofle  vernamen  diet  verbucrde,  ende  de  borglien  dat  voocht,  seepenen  io 
ende  lialleheeren  vors.  le  kennone  gaven,  dat  sij  daermede  ghepareert  sijn 
souden  ende  onghehouden  aise  van  dier  verbuerte  van  den  hondert  pond 
par.  vors. 

2.  item,  waert  so  dat  de  drapiers  van  der  stede  van  Ypre  vors.  so  vêle  te 
doene  hadden  dadt  de  vrije  volres  van  der  stede  van  Ypre  niet  vuldoen  en  15 
mochten  ter  bereedscepen  van  den  vors.  drapiers  ende  van  den  maercten  van 
den  lande,  so  seiden  de  vors.  segghereii  dat  men  dan  vremde  volres  in  sal 
ghebieden  ende  die  doen  werken  toler  tijt  dat  Iwere  so  verre  verscolen  es,  dat 
de  vrije  volres  van  Ypre  twere  doen  inoghcn  sonder  scade  ofle  achterdeel  van 
den  drapiers  vors.;  ende  tonderseeet  hieraf  sal  slaen  ter  discrccien,  goeddin-  50 
kene  ende  wille  van  voocht  ende  scepenen  van  der  stede  van  Ypre. 

3.  Item,  so  wanneer  dat  eenich  van  den  borghen,  die  borghen  gheteekent 
staan  in  scepenenbouc  van  Ghend  vors.,  van  den  vive  ende  twintich  dusentich 
ponden  par.  vornomt  slerft,  so  es  tsegghen  van  den  vors.  seggheren  dat  men 
binnen  viertien  daghen  daer  naest  coramende  also  goeden  ende  also  soffîsanten  15 
levenden  stellen  sal  in  de  stede  van  den  dooden,  verbonden  vore  scepenen 
van  der  kuere  in  Ghend,  ghelijk  sinen  voorsate. 

4.  Item,  so  es  tsegghen  van  den  vors.  seggheren,  dat  mids  desen  aile  de 
kueren,  brieven,  leltren,  munimeiiten  ende  ghescriften  vor  desen  tijt  ghe- 
maeet,  gheordineert  ofte  ghegheven,  aise  van  den  lone  vors ,  die  in  eeneghere  30 
manieren  contrarie  maken  of  looghen  mochten  den  vors.  segghenen,  ofte  tus- 
schen  den  parlien  vors.  ghescil  bringhen,  zullen  sijn  gheadnidcheleert  te  nieute 
ende  van  gheenre  werdden. 
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Ende  omme  dal  wij  scepenen.  hooftmanne,  dekene  ende  raed  van  Her  slede    i382-iJ90. 
van  Ghend;  rewaerl,  raet  ende  de  iî;roote  raed  van  der  slede  van  Brugghe; 
rewaerde,  voocht,  scepenen  ende  raed  van  der  stede  van  Ypre  kennen  daf  aile 
de  vors.  dinghen,  verbonden,  gheordineert,  gheseit  ende  ghedacn  sijn  in  al  der 

s  manieren  dal  sij  vors.  staen,  ter  begherle,  wille  ende  consente  van  bee- 
den  den  parlien  ende  van  haren  dekenen  ende  beleedren  in  desen  liden,  ende 
sij  moelen  sijn  ende  bliven  goed,  vast,  zeker,  ghestade  ende  wel  gbehouden, 
hebben  wij  dese  lellren  doen  zeghelen  metten  grooten  zeghelen  der  drie  sleden 
vers,  ende  elken  zonderlinghe,  in  orronscepen  ende  kennessen  der  wareden. 

10      Ghemaect  ende  ghegheven  den  Iwalefslen  dach  van  oclober,  inl  jaer  0ns 
Heeren  doe  men  screef  dusenlich,  drie  honderl,  vierwaerf  twinlich  ende  twee. 
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Plongement  dans   l'Yperlée   et   bamiissement  de   deux  ans  du  valet 
du  métier  des  tisserands,  pour  blasphèmes. 


1390,  5  octobre. 


ib      Copie  :  Ypres,  Archives  Communales.  Reg.  Diverse  Memorien,  fol.  65  r*. 
Édit.  :  UB  Pblsmaeker,  op.  cit.,  p.  352,  d"  10i5. 

Hannin  Roen,  varlet  du  mestier  dez  tisserans,  fut  jugiet  d'ameneir  à  quatre 
hueres  après  diner  par  le  conte  des  ribaus,  loiet  d'une  corde,  de  le  prison 
jusques  au  pond  d'Elverdijnghe  et  d'ycelli  pond  jeter  en  l'Yppre,  et  fu  jeté 
îo  dedens  et,  aveuc  ce,  fu  bannis  2  ans  hors  le  pays  de  Flandres,  sour  le  gibet, 
pour  horriblez  despiteusez  parolez  et  villaines  maudissons  qu'il  parla  et  mau- 
dit envers  Nostre-Seigneur  Jhesu-Crist  et  Nostre-Dame  sa  mère,  en  son  jeu 
dez  tablez  sur  lescole. 

Tour  III.  101 
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OCTROIS  DE  BOURGEOISIE  A  DES  DRAPIERS  ET  4  DES  ARTISillS 

Dl  LA  DRAPERIE 

1361-1407. 

Les   Archives   Communales   d'Tpres   renfermaient   une   série   de   registres    contenant, 
depuis  1349,  les  acijuisitions  de  €  Poorteiic  »  ou  de  bourgeoisie.  On  possède  du  plus  ancien  5 
d'entre  eux  une  copie  intitulée  :  «  Registre  van  den  beslapene  van  poorters  (•)  endc  oec 
huer  poorterscip  te  vercrighene.  >  M.  de  Pelshasker  a  publié  cette  copie  dans  ses  Registres 
aux  sentences  des  échevins  d'Ypres,  pp    383-395,  en  la  comparant  au  registre  original.  Il 
nous  a  paru  intéressant  d'en  extraire  les  mentions  relatives  aux  drapiers  et  aux  artisans  de 
la  draperie.  Sans  doute,  on  ne  peut  s'appuyer  sur  ces  données  pour  établir  un  relevé  10 
statistique  de  l'immigration  industrielle  à   Yprcs  à  la  fin  du  XIV*  siècle.  Nous  ne  pouvons 
savoir,  en  effet,  si  les  inscriptions  des  nouveaux  bourgeois  ne  présentent  pas  de  lacunes. 
D'autre  part,  il  est  certain  que  quantité  d'artisans  s'établissaient  en  ville  sans  y  acquérir  la 
bourgeoisie.  Mais,  outre  que  notre  texte  fournit  bon  nombre  de  particularités  instructives 
pour  la  connaissance  de  la  classe  industrielle  au  moyen  âge,  il  ne  manque  pas  non  plus  de  iS 
valeur  pour  celle  de  la  politique  économique  de  la  ville  à  cette  époque. 

Les  extraits  ci-dessous  portent,  dans  la  publication  de  M.  de  Peismaeker,  les  n""  1115, 
H16,  1118-11^3,  1128,  li29,  1133-1136,  1138,  1142,  1143,  1145,  1147,  1151-1156, 
1175,  1179,  1191,  1193. 

1361,  18  mai.  «0 

Item,  le  xviiie  de  may  ISCl,  devint  bourgoiz  Boudein  de  Doorne  et  paya 
4-0  s.  —  Maer  hij  was  dernaer  ontpoorlert  omme  dat  hij  bi  fraulde  meende  te 
bliven  werckende  bin  der  stede  als  poorlerwevere  ende  hij  vreimdewevere  was. 

(*)  Cette  expression  s'explique  par  le  fait  que  tout  bourgeois  d'Ypres  devait  passer  dans  la  ville  la 
première  nuit  de  toD  mariage.  iK 
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1362,  U  aTril. 

Item,  le  xiiii»  d'avril  i3(i2,  furent  fait  bourgoiz  Hannekin  et  Gheerkin  Fol- 
kier,  frères,  et  paièrent  chasciin  40  s.,  et  leur  fu  dit  qii  ilz  ne  debveroient  point 
apprendre  le  mestier  de  tistre. 

s  1363,  21  septembre. 

Item,  l'an  mil  III^  LXIII,  devindrent  hourgoises  Katherme  Schinekele  de 
Hondscooten,  Matte  Amelins  d'Ayrc,  Malte  Toenins  de  Wervy,  Beele  (ihijs  de 
Merkeem,  Griele  de  Reybrouch  de  Nevele,  Trise  Provendiers  de  (Irombeque, 
Heile  Alaerd  de  Zeellande,  Griele  Gilliszoons  de  Merkeem,  Griele  van  Bekighem 
10  d'Artricke,  Griele  Weyts  de  INoordscoten  et  Belye  Banne  de  Rumbeque,  les- 
quelles se  obligièrent,  par  leur  foy  et  sur  perdre  leur  dicte  bourgoisie,  qu'ilz  ne 
prenderont  en  mariaige  tisscrans  estraiigés  non  bourgois. 

1363,  9  novembre. 

Item,  ou  dit  an,  devint  bourgois  Jehan  de  le  Helste.  drapier  en  Reninghelst, 
1B  et  paya  40  s.,  et  s'est  obligié  que  jamaiz  n'yra  à  la  place  des  tisscrans  pour 
tistre,  ainsi  qu'il  est  ordonné  à  tenir  de  semblables. 

1363. 

Item,  ou  dit  an,  Jehan  le  Mol,  drappier  de  le  paroiche  de  Saint-Jehan,  s'est 
pareillement  obligiez,  et  paya  40  s. 

SO  1363. 

Item,  ou  dit  an,  Simon  le  Monec,  tisseran  du  terroir  de  Guysnes,  devint 
bourgeois;  mais  il  fut  depuis  desbourgoisiez  pour  ce  qu'il  fut  trouvé  par  ceulx 
de  Saint-Omer  qu'il  estoit  banny  en  l'an  mil  III"  LXII,  40  ans  et  iO  jours  hors 
de  la  dicte  ville  de  Saint-Omer. 


13ô2-13dS. 
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1364,  20  mai. 

Item,  l'an  M.  CGC.  LXIV,  Jehan  le  Smed  de  VVervy  devint  bourgois,  paya 
40  s.,  et  ne  doibl  aller  à  la  place  des  tisserans  sur  perdre  sa  bourgoisie. 

1366,  12  janvier. 

Item,  ou  dit  an,  Jehan  Rawels  de  Wervy  devint  bourgois,  et  ne  doit  aller  s 
à  la  place  des  tisserans  ut  supra. 

1365,  21  octobre. 

Ou  dit  an,  Jaque  Molet,  foulon  de  Langhemart,  devint  bourgois,  paya  a  ib. 
par  le  nouvel  estatut  pour  ce  qu'il  n'avoit  mie  miz  ung  an  en  le  ville. 

1366,  4  janvier.  ^  10 

Ou  Hit  an,  Pieter  Reube  de  Kemmele  devint  bourgois,  paya  .>  Ib.,  et  ne  doibt 
aller  à  la  place  des  tisserans,  sur  perdre  sa  bourgeoisie.  Et  aussi  il  doibt  venir 
demourer  en  la  dicte  ville  d'entre  cy  et  les  Pasques  prochaines  venans. 

1367,  Î6  mai. 

Ou  dit  an,  Godevard  Clefhamer,  tisseran  de  Gaiid,  à  la  grand  prière  et  15 
instance  des  eschevins  de  la  ville  de  Gand,  fut  fait  bourgois  payant  5  Ib. 

1367,  8  juin. 

Item,  l'an  mil  llIcLXVII,  Guillaume  Stalin,  drapier  de  (-omines,  bourgois, 
et  paya  5  Ib.  et  s'obliga  d'estre  drappier  sur  sa  bourgeoisie  et  non  aller  à  la 
place  des  tisserans.  *6 

1367. 

Ou  dit  an,  Jehan  d'Yppre,  tisseran,  de  Langhemarc,  bourgois,  et  paya  5  Ib. 
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Et  il  fu  fait  bourgois  pour  cause  qu'il  avoit  esté  bourgoiz  en  temps  passé  et  fu    i367-ii72, 
cachiez  hors  la  ville  par  le  commun,  ainsi  qu'il  disoit 

1367,  18  juin. 

Ou    dit    an,    Boudein    de    Caneghem,   de  Weslhoutre.   lisseran,  fut  fait 
s  bourgoiz  pour  cause  qu  il  fut  nez,  du  costé  de  par  la  mère,  de  la  ville  d'Yppre, 
et  que  à  lui  debvoit  fourmourir  grant  avoir  d'aucuns  bourgoiz  ses  proixraes  et 
parens. 

1368,  16  avril. 

Item,  Tan  mil  JII''  LWIII,  Luucx  Zwanckart.  drappier,  bourgeois,  paya 
10  5  Ib..  et  s'est  obligié  de  non  venir  à  la  place  comme  varlet. 

1368,  30  mai. 

Ou  dit  an,  Jehan  de  le  Riede,  de   Poperinghe.  drappier  de   demy  draps, 
bourgoiz,  et  s'est  obligié  de  faire  drapperye  de  demy  draps. 

1368. 

15      Ou  dit  an,  Jehan  de  Wispelare,  de  Hondscolen  et  (iilles  Bierin,  de  Rollers, 
bourgoiz,  et  doibvenl  faire  draperie  dedans  Noël. 

1369,  25  avril. 

hem,  l'an  mil  1II<=  L\1X,  Franse  Halling,  de  Weslhoutere,  tondeur  aux 
grandz  forces,  boiirgois,  mais  il  doibt  le  meslier  apprendre  et  estre  apprcntiz 
20  selon  us  du  meslier. 

1371,  8  juin. 

Item,   l'an    mil   IIP  LXXI,  Jehan   de   Langhe,  tisseran  de   Langliemarc, 
bourgoiz,  et  se  veult  tenir  à  la  drapperie  sans  aller  à  la  place  des  tisserans. 

1372. 
95      Ou  dit  an,  Guillaume  Oubrecht,  foulon  de  Nieukerke,  bourgoiz,  paya  5  Ib. 
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ij7t-i5»8.    et  doibt  venir  demourer  en  la  ville  d'Yppre  entre  cy  et  my  marche,  sur  perdre 
sa  dicte  bourgoisie. 

1373,  4  juin. 

Item,  l'an  mil  111''  LXXIIl,  Vincent  Caproen,  laboureur  de  Verlinghem, 
bourgoiz,  paya  5  Ib.  et  ne  doibt  apprendre  à  tistre.  s 

1375,  29  avril. 

Item,  l'an  mil  IIP  LXXV,  Jehan  VVillemet,  d'Elverdinghe,  drapier,  bourgoiz, 
paya  5  Ib.  Fait  par  lettres  du  bailli  et  eschevins  d'Elverdinghe. 

1375,  Î6  décembre. 

Ou  dit  an,  Pierre  de  Scellackere  paya  5  Ib.  et  en  l'an  mil  111°  LXXIX  après  to 
ensivaiit,  est  fait  bourgoiz,  tisseran  avec  pluiseurs  autres. 

1377,  î  mars. 

Item,  l'an  mil  III''  LXXVI,  Jehan  le  Ricke,  de  Berghes,  fut  donné   sa 
bourgoisie  par  grâce,  pour  ce  qu'il  avoit  demouré  en  la  ville  depuis  qu'il  avoit 
quatre  ans,  et  son  père  l'avoit  acquiz  par  achat  et  soubz  l'ombre  de  ce  il  estoit  i» 
devenuz  bons  drappiers. 

1379,  30  avril. 

Nota,  dat  int  jaer  M.  IIP  LXXIX,  so  waren  gheassenteert  le  wesene  poorters 
als  wevers,  uuten  assenle  ende  versoucke  van  den  gouvernerers  van  den 
draperye.  vêle  diversche  persoonen.  Ende  was  dit  ghedaen  in  de  ghemeene  20 
camere  van  scepenen  den  laetsten  dach  van  april  in  't  zelve  jaer.  Scepenen  : 
Jacop  Fagheel,  Jehan  Vocx,  Jan  de  Wale,  Pieter  Lampois  ende  Jan  Bunrevoet. 

1398,  21  novembre. 

Item  Tan  mil  1II*=XCV111,  à  Michiel  Hose,  drapier,  qui  se  desbourgoisa  pour 
aller  demeurer  à  Lille,  fut  donné  sa  bourgoisie  par  grâce  pour  le  bon  rapport  2» 
de  lui  faist,  et  ce  parmy  3  Ib.  qu'il  paya. 
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UOO,  Î4  mars. 

Ou  dit  an,  Guillaume  de  Monstreul,  leinlurier,  devint  bourgoiz  et  paya  5  Ib. 
à  la  prière  de  messire  Sohier  le  Saige.  Et  fut  conclud  par  eschevins  que  dorese- 
navant  l'on  ne  quicteroit  ne  prenderoit  moins  de  5  livres,  quiconques  en  priast. 

s  1406,  25  septembre. 

Item,  le  xxv^  de  septembre  in  't  zelve  jaer,  so  was  sghelijcx  gheconsenteerl 
Andries  btevenin,  cnaepwevere.  die  brudegom  was  van  Pauline  van  der 
Haglie,  van  Sint-Omars,  zijnc  vors.  bruud  buten  le  beslapone,  etc ,  behoiiden 
dat  hij  se  moet  commen  beslapen  bin  der  stede  van  Ypre  tusschen  bier  ende 

«0  van  maendaghe  eerstcommende  in  viii  daghen  daernaer  volghende.  Ende  daer 
hij  hieraf  in  ghcbreke  ware.  dal  ware  up  zijn  poorlcrsccip  ende  yssuwe  te 
neniene  van  al  zinen  goede,  etc. 

Ende  dose  vors.  Andries  dede  blijcken  ter  siège  voor  her  Lamsin  van  der 
Clile,  stedehoudere  van  den  vooght,  her  Andries  Haeldingh  ende  Cristoffels 

15  van  Beselare,  scepenen.  dat  hij  wel,  bin  tiden  ende  wilen  hem  gheconsenleert, 
de  vors.  Pauline,  zijn  wijf,  beslapen  hadde  t'I  pre  bin  der  stede,  ten  huuse 
van  Jeu  den  Wilde,  cussinlijcwevere. 

1407,  13  mars. 

Item,  up  den  xiii"°  van  marte  iVl.  Illl"  VI,  so  was  questie  van  den  poorters- 
80  ceipe  van  eenen  Claikin  de  Muelnare,  tîlius  Hraems,  tusschen  enen  Paesschier 
den  Muelnare,  zinen  oom,  poortere  in  Ypre,  die  tvors.  Claikin  met  hera 
upgheslelt  hadde.  jof  upstellen  wilde.  omme  als  poorler  van  der  stede  van 
Ypre  te  leerene  weven  over  een  zijde.  ende  den  hooftman  ende  oude  gouver- 
nerers  van  den  weifambachte,  willende  dat  heletlen  omme  dat  zij  meeden  dat 
25  het  gheen  poorter  was,  of  ander  zijde  Ende  beede  de  partien  hieromme  compa- 
reerende  voor  scepenen  in  de  ghemeene  camere,  zegghende  eerst  de  vors. 
Paesschier  dat  tvors.  Claikin  poorler  was  van  der  stede  van  Ypre  ende,  of 
God  wilt,  poorter  ghehouden  wesen  zoude,  omme  dat  de  vors.  Braem,  zijn 
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«407.  vader.  poorter  van  derzelvcr  stede  was  doe  hij  Iwan  ende  doe  het  i^heboren 
was,  cnde  dat  de  grootheere  van  Claikin  vors.,  die  vader  was  van  den 
voors.  Iir?iem,  van  den  Inghelschen  i^hevanghen  cnde  doot  i2;hesiegl»en  was 
inl  aldereersie  als  zij  qiiamen  van  Poperinghc  V  Ypre  waerl  omme  siège  daer 
voren  te  slane  (^),  daer  zij  ne  vondeii  in  een  hof,  dat  buter  stede  slond,  enen  5 
poorter  toebehoorende,  ende  vêle  beeslen  deraf  vergadert  hadde  omme  die  le 
bringhene  ende  darmede  te  commene  binnen  der  stede  van  Ypre.  ende  dat  zijn 
wijf,  moeder  van  den  vors.  Braem,  dienzelven  Braem,  die  doe  een  jonc 
kindl  was,  van  daer  vluchtede,  ende  eer  de  stede  ghesloten  vand  dan  zoe 
derbinnen  commen  conste  ende  daeromme  te  Ghend  waerl  trac  ende  van  dan  10 
t' IJtrecht  ende  daer  waert  an,  aldaer  dezelve  Braem  zo  langhe  bleef  eer  hij 
weder  ter  stede  waerl  van  Ypre  commen  mochte,  dat  tvors  Claiitin  ghewon- 
nen  ende  gheboren  was  buten  den  lande,  ende  dat,  daernaer  de  vors.  Braem  ter 
sledewaert  van  Ypre  quam,  daer  hij  over  poorter  onlfaen,  ghehouden  ende  ghe- 
rekenl  was,  etc.  De  vors.  hoofman  ende  gouvernerers  zegghende  ter  conlrarien  15 
ende  dat  Claikin  vors.  gheen  poorter  zijn  mochte  omme  dat  zij  meenden  dat 
Braem  vors ,  vader  van  Claikin,  svors.  Claikins  moedere,  hem  zijnde  buuten 
den  lande,  te  wive  traude  ende  besliep  ende  dat  tvors.  Claikin  darachter  ghe- 
boren was,  etc.  Up  al  twelckezij  beede  recht  begheerden.  So  was  ghedecideert 
i^  bij  vooght  ende  scepenen,  bi  deliberacie  van  rade,  dat  naerdien  dat  de  vors.  20 

Braem  uuten  lande  was  om  zulcke  cause  als  vors.  es,  zijnen  vader  verloos 
voor  de  slede  ende  omme  sprineen  wille,  ende  daernaer,  als  hij  ter  stede  waert 
commen  mochte  zonder  ducht  of  vreese,  daerwaert  quam  ende  als  poorter 
ghehouden  ende  ontfaen  was,  tvors.  Claikin  es  sculdich  ghehouden  ende  ghere- 
kent  tsine  ende  te  blivene  poorter  van  der  stede  van  Ypre  bi  der  generacie  25 
van  zijnen  vors.  vadere,  die  poortere  was,  nietjeghenstaende  dat  het  buuten 
ghewonnen  ende  gheboren  was,  ende  weder  dat  de  moeder  deraf,  eert  ghebo- 
ren was,  bulen  ghetrauwet  ende  beslapen  was  of  en  was,  anghesien  dat  de 
vors.  Braem  doe  ten  liden  buuten  was  in  zulker  manière  als  vooren  gheseit  es, 

(*)  Allusion  au  siège  d'Ypres  par  les  Anglais  et  les  Gdntois,du  9  juin  au  8  août  1383.  SO 
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RELËTÉ  DES  PLOSBS  k  SCELLER  LES  DHIPS  ACHETÉS  PAR  LA  TILLE 

DE  1304  A  1384 


Les  Comptes  de  la  Ville,  conserves  aux  Archives  communales  d'Y^pres,  renfermaient  depuis  1504-1306. 
4304  le  relevé  des  plombs  à  sceller  les  draps,  achetés  au  cours  de  chaque  année  finan- 
5  cière.  Nous  les  reproduisons  ci-dessous  en  abrégé.  Faute  de  mieux,  ils  peuvent  servir  à 
apprécier  en  gros  les  fluctuations  de  l'industrie  pendant  le  laps  de  temps  auquel  ils  se  rap- 
portent. —  On  trouvera  les  textes  imprimés  in-extenso  de  1504  à  1329,  dans  l'édition  des 
Comptes  de  la  Ville  d'Ypres,  par  MM.  G.  Des  Marez  et  E.  De  Sagubr.  —  La  ville  achetait  ses 
plombs  en  gros  à  des  personnes  qui  apparaissent  également  comme  vendeurs  d'ostenollcs, 
iO  de  verges,  de  chaînes,  etc.,  et  qui  sont  aussi  mentionnés  comme  les  réj)aranl.  Voyez  dans 
l'édition  précitée  t.  I,  pp.  201,  213,  250,  257,  265,  288,  290,  325,  589,  429,  492,  552,  598, 
600;  t.  II,  pp.  29,  70,  145,209,317,  413,  588,  672,  711,  731,  835,  896,  4000.  De  1306  à 
1328,  Wouter  de  Pondelmaekere  eut  le  monopole  de  ces  fournitures. 

Nos  extraits  sont  encore  intéressants  par  les  mentions  d'achats  qu'ils  contiennent  de 
15  pinces  (estenelles,  tanghen)  et  de  marteaux  à  poinçonner,  de  verges  de  fer  et  de  chaînes  à 
mesurer  les  draps,  etc. 

A.  Vandenpebreboom,  Essai  de  numismalique  yproise,  pp.  322  et  suiv.,  a  publié  avec  un 
commentaire  assez  superficiel,  certains  des  chifTrcs  que  nous  donnons  ici. 


1304,  8  novembre -1306,  7  novembre. 
w      Pour  le  plont  dont  on  seèle  les  dras  es  liches:  5  Ib.  (^) 

1305,  7  novembre- 1806,  6  novembre. 

Pour  30,000  ensenges  de  p'onc  dont  on  saièle  les  dras  es  liches  :  1:2  Ib. 

(*)  Si  le  prix  des  plombs  a  été  le  même  celle  année  et  l'année  suivante,  on  aurait  acheté  en  1304- 
1305,  12500  plombs. 
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(Yprei.) 


-  8i0  - 


1506-1312. 


1306,  6  novembre -1307,  5  novembre. 

Pour  i,5'00  des  scaus  de  plonc  oiir  saieler  les  dras  es  lices. 

Pour  h'  |)lone  et  les  enseignes  doui  on  saiôle  les  dras  es  lices  et  pour  les 
eslenes  qui  i  alfièrenl  et  il  ol  dou  millier  de>  ellsei^nes  iO  s.:  07  Ib. 

1307,  5  novembre -1308,  10  novembre.  5 

Pour  plonl  pour  les  saieaus  des  dras  cl  pour  le  pois  dou  pain  et  ce  qu'il 
afliert:  72  Jb. 

J308,  40  novembre -1309. 

Pour  41,000  ensen{î;es  de  plonc  pour  saieler  les  dras  es  lices  et  pour  tanghen 
et  esleneles  des  licbes  *o 

Pour  53,000  ensenges  de  plonc  pour  saieler-les  dras  es  liches. 

7  cslenèles  nouveles  pour  saieler  les  dis  dras 15  eslenèlos  refaites , 

3  ïiamers 4  vergbes  des  licbes  et  "1  kaines  pour  eslainfors. 

1309,  8  novembre -1310,  8  novembre. 

Pour  63,000  ensengnes  de  plonc  dont  on  sayèle  les  dras  es  lices.  i» 

5  cslenèles  nouvièles,  3-refailes,  '2  bamers,  5  ktines;  les  3  ont  de  longbèce 
!22  aunes. 

1310,  8  novembre -1311,  7  novembre. 

Pour  {  nouvel  pin  à  1  des  overdragi  s;  |iOur  enseignes  de  plonc  dont  on  saièle 
les  dras  es  lices;  pour  eslain  et  autres  cslolTes.  20 


1311,  7  novembre -1313,  5  novembre. 

23  estenèles   pour   les   dras   tains,  les   dias    bleus   et  les  dras  alTorciés, 
9  marteaux. 

Pour  33,000  plonc  dont  on  saièle  les  dras  lains  as  licbes. 

M     5i,000      »  »  dras  bleus  as  liches.  ^^ 


1 


—  S\\  —  {Y près.) 

1312-1315. 
1313,  S  novembre -1313,  4  novembre. 

38,700  de  ensenges  de  ploiic  dont  on  saièle  les  dns  tains. 
63,800  M  »  »  les  dras  Meus  et  afforciés. 

10  tanghen  dont  on  saièle  les  dras  lains  don  plonc  dessus  dit. 
»      41         »  »  »         bleus. 

i         »  pour  les  dras  afforciés. 

2  hamers  dont  on  saièle  les  dras. 

2  basions  pour  les  ommegars  des  dras  bleus. 

1313,  4  novembre -1314,  3  novembre. 

10      46,000  de  plone  dont  on  saièle  les  dras  bleus  es  liehes  et  les  aforciés. 
17,500  de  plonc  dont  on  saièle  les  dras  lains  es  liehes. 
9  tanghen  pour  les  dras  bleus. 

5  »  pour  les  dras  afforchiés  et  dras  tains. 

2  basions  pour  les  onimegors. 

ttf      3  veighes  de  feer  pour  les  dras  diekedinne. 

3  basions,  cascun  de  5  aunes  de  lonc. 
2  hamers. 

1314,  3  novembre -1315,  26  octobre. 

56,500  de  plonc  pour  les  saiaus  des  dras. 
«0      7  nouvèles  estenelles,  dont  on  saièle  les  dras. 

6  hamers. 

6  estenelles  pour  les  dras  bleus une  des  dras  efforchiés. 

1  verghe  de  fer  pour  les  eswardcurs  des  custicwevers. 
Une  balance  des  ommegares  des  feulriers. 
35      1  saiel  pour  les  eauchcleurs. 

1  verghe  de  fer  de  1 1  quartiers  de  lonc. 
1  verghe  de  9  quartiers. 
1  baston  pour  les  ommegars. 


(Ypres.)  —  8i2  — 

1315-1319.  1815,  26  octobre -1316,  30  octobre. 

Î28,000  plonc  des  scaus  des  dras  bleus  et  de  tous  autres  dras. 

G  tanghen  des  dras  bleus. 

3         »  »       d'Espaigne. 

6  hamers. 

3  v<Tghes  de  fer  pour  mesureir  les  dras  d'Espaigne  et  2  autres  verghes. 

i  keinc  dont  on  mesure  les  dras. 

1  tanghe  des  dras  afforehiés. 

1316,  31  octobre  - 1817,  5  novembre. 

86,000  saiaus  de  plonc  dont  on  saièle  les  dras. 
14  tanghen  pour  les  dras  saieler. 

2  hamers. 

4  baston. 
22  saicus  de  laiton  pour  les  estanfors  et  demi  dras. 

1317,  5  novembre -1318,  4  novembre.  \< 

33,500  de  plonc  dont  on  saièle  les  dras  tains. 

56,000  de  plonc  pour  les  dras  bleus. 

3  novièlcs  estenèles  dont  ou  saièle  les  dras  tains,  et  4  refaites. 

Pour  refaire  il  estenèles  dont  on  saièle  les  dras  bleus. 

3  hameren  dont  on  saièle  les  dras.  j*. 

1  verghe  de  feer,  2  bastons  et  kaines  de  feer. 

1318,  4  novembre-  1319,  3  novembre. 

52,000  de  plonc  dont  on  saielle  les  dras  bleus. 

37,000  de  plonc  pour  les  dras  tains. 

14  estenellcs  dont  on  saielle  ledit  plonc.  jn 

6  seaus  dont  on  saielle  les  estanfors  et  les  demi  dras. 

3  bastons  pour  mesurer  les  dras  à  l'ostille. 

4  perches dont  on  mesura  les  liches. 

2  hamers. 


—  813  -  (Ypres.) 

«         «  .  ...  1319-1323. 

1319,  3  novembre  - 1320,  26  octobre. 

4-2,000  de  plonc  pour  les  dras  bleus. 

30,000        »  »  tains. 

7  estenèles  pour  les  dras  bleus. 
'      7        »  »  tains. 

i  baslon,  1  hame. 

2  kaint's  de  feer  pour  les  dras. 

i  baston  et  2  verghes  de  fer, 

2  verghes  de  fer  pour  les  dras  nouveaux  alTorchiés. 
•0      i  eslenèie,  i  hamer. 

400  et  demi  de  plonc  pour  sayeller  les  dessu  dis  nouveans  dras. 

1320,  26  octobre -1321,  31  octobre. 

49,000  enseignes  de  plonc  dont  on  saielle  les  dras  pers. 

32,000         »  »  »  les  dras  lains. 

15      15  tanghes  dont  on  saèle  es  liches. 

5  hamers  pour  les  tanghes. 

i  keine  noviôle  et  3  refaites. 

ïtem,  audit  [Wautier  le  Poudelmakere]  pour  sen  scrviche  de  5  tanghes, 
5  hamers,  5  aunes  de  fer  et  autres  coses,  lesquels  coses  lui  demorèrent  pour  ce 
20  c'on  a  voit  autre  conseil. 

1321-1322  (aucune  mention) . 

1322,  30  octobre  -  1323,  29  octobre. 

4-8,600  d'ensenges  de  plonc  dont  on  saièle  les  dras  bleus. 
54,000  de  plonc  dont  on  saièle  les  dras  tains  as  lices. 
25      27,500        »  »  les  dras  lains  sur  le  halle. 

7  estèles,  3  hamers,  4  estenèles. 

11  pièces  de  keines  que  verghes  et  baston  dont  on  mesure  dras  as  liches, 
as  ostilles  et  sièges. 


{Vpres.)  —  814  — 

i3î5-l»27.  1823,  29  octobre  - 1324,  21  octobre. 

38,000  signez  de  plonc  pour  le  sécl  des  dras  ceniblu. 

21,000  signes        »        pour  séellcr  les  dras  lains  as  liches. 

2^2,000      »  »       pour  le  séel  des  dras  lains  sur  le  halle. 

7  tanghcs  nouvèles  de  ftcr  pour  les  séclhurs  des  dras  eeniblu.  » 

2  »       pour  le  sécl  des  dras  tains  as  liehes. 

1        »  »  »  sour  le  halle. 

4  kaines  pour  les  ommegars  à  mesurer  le  largheche  des  dras  as  liches  et 
i  aune  de  feer. 

1324-1325  10 

(manque  en  partie  et  ne  donne  aucune  mention  dans  les  parties  existantes). 

1325,  H  octobre  - 1326,  7  octobre. 

12,000  Iode,  blauwe  Iakene  nieide  te  zeiglielne. 

Van  Iode  daermc  meide  seighclt  ende  van  tanghen,  van  keitenen up 

rekeninghen  :  20  Ib.  t» 

Tanghen,  9  hamers  ten  sceriersbouf,  lakenen  meide  te  seighelne. 
44,000  zeighelloods.  • 

5  tanghen,  3  keitenen,  1  hamer. 

12,000  zeighelkine  van  den  ecnbluen  lakenen. 

3  tanghen.  so 
6,000  zeighelkine  van  den  yvarendcn  ywande. 

7  tanghen  ten  seeriersbouf,  5  keitenen  van  den  recken  van  10  zeighelen 
ten  stanlvorde  bouf. 

5  tanghen  ende  5  hamers  de  rawe  lakenen  meide  te  zeighelne. 

8  tanghen  ende  8  hamers  de  yvarende  lakenen  meide  te  zeighelne  ant  rec.  25 
950  loods  ten  yvarende  lakenen. 

1326,  8  octobre -1327,  25  septembre. 

9,500  blawe  zeghelkine. 
Van  ère  tanghe. 


I 


—  815  —  (Ypreê.) 

6,000  Iode  van  den  yvarendon  ant  rec.  1357-1328. 

2,500  zeghclkine  van  dm  yvarenden  ywande  up  de  halle 
4,800         »  van  den  ccnbhiwen. 

4,500        »  n       yvarenden  ant  rec 

5      1,700         »  »  »         up  de  halle. 

14,000  van  den  rawen  zeighelkin. 

1  tanghe  van  den  scerriers,  2  tanghen  van  den  rawen  zeighele. 

2  tanghen  van  den  eenbluwen,  1  hamer  idem. 
1  tanghe  van  den  rawen  zeighele. 

to      6  tanghen  van  den  scerriers. 

1327,  6  février-9  mai. 

12,000  pipelodekine  van  2  tanghen  derloe. 
8,000  blawe  zeghclkine  ant  rec. 
7,000  zeighelkiae  van  den  yvarenden  ant  rec. 
15      6,?)00         »  »  up  de  halle,  1  tanghe  dertoe. 

4  tanghen  van  den  scerriers,  2  keitenen  die  me  ant  rec  beiseght. 

1327,  29  mai -25  septembre. 

7,800  van  den  blawen  zeighelkinen  ant  rec,  met  2  pinnen,  3  tanghen  ten 
zelven. 
to      8,880  van  den  yvarenden  ant  rec,  1  tanghe  ten  zelven. 
5,700  van  den  »         up  de  halle. 

10,500  pyplooden,  2  tanghen  ten  zelven. 

3  tanghen  van  den  sceriers. 

1327,  26  septembre -1328,  30  janvier  (aucune  mention). 

85  1328,  31  janYier-27  mai. 

9,500  zeighelkine  van  den  eenbluen. 
1  hamere,  2  tanghen  van  den  zelven. 


(Yprea.)  _  816  ~ 

i32»-!529.        5,200  zeighclkîne  van  den  yvareweden  anl  rec. 

1  tanghe  van  den  zelvcn. 

5,100  zeighclkine  van  den  yvareweden  up  de  halle, 
i  2,1 50  pypioden. 

2  tanghen  van  den  zclven,  3  langhen  van  den  sceriers.  s 
1,'200  van  den  eenbliien  zeighclkine. 

8U0  zeighelkiiie  van  den  yvarendcn  anl  ree. 
1,800  pypioden. 

1328,  27  mai-î9  octobre. 

11,500  zeighclkine  van  den  eenbluwen.  lO 

1  tanghe,  1  hamer  van  den  zelven. 

4,500  zeighelkine  van  den  yvarendeii  ant  rec. 

1  tanghe  van  dcu  zclven. 

4,800  van  den  yvarcnden  up  de  halle. 

12,100  pypioden.  i» 

2  langhen  \an  den  zelven,  3  langhen  van  den  sceriers. 
1,500  zeighelkine  van  den  eenbluwen. 

1  tanghe  van  den  zelven. 

1,200  zeighelkine  van  den  yvarweden  ant  rec. 

4  tanghe  van  den  zclven.  se 

4,100  zeighelkine  van  den  yvarweden  up  de  halle. 

1328,  30  octobre  - 1329,  29  octobre. 

32,200  van  eenbluwe  zeighelkine  ende  van  den  yvarenden  anl  rec. 
42  tanghen  van  den  zelven,  1  tanghe  van  den  yvarenden  ant  rec. 
8,500  zeighclkine  van  den  yvarenden  up  de  halle.  25 

4  keilenen  Icn  blawen  werke,  5  dobblen  zcighelen,  2  zeighelkinen,  4  yzeri- 
nen  elncn  vermacct. 

5,700  scerriers  zeighelkine. 
1  tanghe  van  den  scerriers. 


—  817  —  {Vpres.) 

5  (anghen  daer  de  vulres  meide  ommogaen,  \  hamere.  1529-1331 . 

4,000  vulreszeighelkine. 
2  keilenen  vcrmaccl. 

23,100  zcighclkine  van  den  ecnbluwen  ende  van  den  yvarcndcn  ant  rec. 
B      Van  3  tanghcn  tcnzclven. 

8,000  zeigheikine  van  den  yvarenden  up  de  halle 

15,500  zeigheikine  van  den  vulres.  | 

2  tanghen  ten  zelven. 

1329,  29  octobre -1330,  28  octobre. 

10      51,800  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  bleus  et  draps  tains  as  liches 
5  eslenèlrs. 

16,300  séèles  des  draps  tains  sour  le  halle.  É 

25,500  séèles  à  les  foulons.  1 

2  eslenellcs. 

15      1  séel  de  eueuvre  as  draps  dickedinne 

1  kaine  de  15  quarts  de  aune. 

1330,  28  octobre -1331,  27  octobre. 

18,300  de  plomb  dont  on  séèle  les  draps  tains  as  liches  et  les  draps  pars. 

3  esteneles 

20      8,500  de  plomb  des  draps  tains  sur  le  halle. 
13,600        M        as  foulons, 

2  eslenèles,  2  hamers. 

2  aunes  de  fer. 

1  séel  de  eueuvre  dont  on  séèlc  les  sarges. 
23      4  aunes  as  liches. 

54,850  de  plomb  dont  on  séclIe  les  draps  pers  et  les  draps  tains  as  liches. 

3  estcnailes. 

10,400  de  plomb  des  draps  tains  sur  le  halle. 
24,000        .        des  foulons. 
30      2  estenailes,  5  kaines  cascune  de  TA  aunes  de  lonc. 
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1331-1334. 


(Ypres.)  _  8i8  — 

1331,  il  oclobre  - 1382,  25  octobre. 

14,900  de  plomp  pour  les  bleus  draps  et  les  draps  tains  as  llches 

i  tenaille. 

5,i00  des  draps  tains  sur  le  halle. 

10,650  de  plomb  pour  les  foulons.  » 

3  tenailles,  5  bastons  as  ommegars. 

22,000  de  plomb  as  foulons. 

5  estenalles  au  mcisrae. 

14,850  de  plomb  dont  on  séèle  les  draps  tains  sur  le  halle. 

1  estenaille  et  1  hamer  au  meisme.  lo 

24,550  de  plomb  dont  on  séèle  les  draps  bleus  et  les  draps  tains  as  liches. 

3  estcnailes,  2  verges  de  fer  pour  le  meisme. 

1    séel   pour  le   perche,   1    estenèle   et   1    hamer   pour   le   perche,  pour 
amender une  balanche  sur  le  perche. 

1332,  25  octobre -1333,  31  octobre,  15 

35,750  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  pers  et  les  draps  tains  as  liches. 

6  eslenailles. 

29,800  de  plomb  pour  les  foulons. 

6  eslenailles. 

11,600  de  plomb  pour  les  draps  tains  sour  le  halle.  *o 

1  estenaile. 

1333,  31  octobre -1334,  30  octobre. 

12,000  de  plomp  dont  on  séelle  les  draps  bleus. 

5,000  de  plomb  pour  les  foulons, 

2,200  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  tains  sur  le  halle.  îs 

2  estenèles. 

34,100  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  bleus  et  les  draps  tains  as  liches 
et  le  nouvèle  draperie. 

4  estenailes  as  draps  bleus. 


—  8i9  —  (Ypres.) 

20,200  de  plomb  dont  on  séèle  les  draps  quant  on  les  donne  as  foulons.    i33i-i340. 
4  eslenailles  à  ce,  I  hamer. 

iO,300  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  tains  sur  le  halle. 
i  estenaille,  8  estenailes  de  le  nouvèle  draperie,  9  bâtons  pour  les  ommegars, 
8  i  verge  de  fer. 

1334-1335  (manque). 

1835,  29  octobre-  1336,  27  octobre. 

47,400  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  pers, 

8  estenelles  pour  draps  pers. 
to      36,700  de  plomb  des  foulons. 

6  estenelles  à  che. 

14,300  de  plomb  pour  les  tains  dras. 

4  eslenelle  à  che,  2  kennes  de  cuevre,  1  séel  pour  les  wardeurs  de  cauches, 
1  séel  de  le  noviele  draperie,  1  séel  des  sarges. 

15  1336-1389  (aucune  mention). 

1339,  31  octobre  - 1340,  29  octobre. 

30,700  de  plomb  dont  on  séelle  les  draps  as  liches. 

6  estenèles. 

20,000  de  plomb  as  foulons, 
îo      2  estenèles. 

10,000  de  plomb  as  draps  tains. 

2  estenèles. 

29,000  de  pyplood. 

1  estenelle. 
a»      38,000  de  plomb  as  tondeurs. 

9  estenèles, 

12,000  de  plomb  as  nouvels  draps. 

7  estenèles. 


{Yprês.)  —  820  — 

1340-1542         3  scaclilen  pour  mesurer  en  le  osdlle,  3  kaines  à  ce  meismes;  i  eslenèle 
à  le  perche. 

1340,  29  octobre  - 1341,  28  octobre. 

5:2,000  séaus  de  plomb  as  draps  as  lichcs. 

7  eslenelles  pour  ychelles.  3 

28,400  séaus  de  plomb  as  foulons. 

6  eslenèles. 

43,600  séaus  as  draps  tains. 

1  eslenèle. 

47,700  séaus  as  tondeurs.  lo 

12  estenèles. 

26,000  séaus  as  nouvel  draps. 

6  estenèles. 

3  maillelz,  i  kaine  de  cuevr»^,  i  aune  de  fer  as  foulons. 

2  eslenelles  de  Godevartsvelde,  i  maillet,  5  séaus  as  demi  draps.  is 


1341,  28  octobre  - 1343,  27  octobre. 

32,400  de  plomb  as  liches. 

5  eslenelles  au  mesme. 
26,200  de  plomb  as  foulons. 

3  eslenelles.  *o 
30,100  de  pipeloot. 

4  eslenelles. 

8,300  de  plomb  as  dras  tains. 

48,300  de  plomb  as  tondeurs. 

9  eslenelles.  3» 

16,200  de  plomb  as  noveelz  dras 

6  eslenelles. 

2  mailgetz,  une  keine,  2  Vs  basions  ferez. 


—  82«  —  {Ypre».) 

1342,  27  octobre  -  1343,  26  octobre.  1342-1315. 

35,000  de  plomb  as  liches. 
6  estenelles. 

3:2,400  de  plomb  as  foulons. 
5      5  estenelles,  \  aune  de  fer  as  foulons. 
29,900  de  pipeloot  ens  estilles. 

3  estenelles. 

H,'àOO  de  plomb  as  dras  tains. 
44,500  de  plomb  as  tondeurs. 
10      9  estenelles. 

i  scel  à  le  perche,  i  keine  as  dras,  5  séel  as  deaii  dras. 

1343,  26  octobre  - 1344,  31  octobre. 

40,200  pipeloot. 

1  tenelle. 

1»      5,600  as  foulons 
i  tenelle. 
38,450  as  liches. 

4  estenelles. 

10,500  séels  as  tondeurs 
40      2  estenelles. 

i  5,900  as  dras  tains. 

2  estenelles  et  1  malget. 
44,000  de  plomb  as  tondeurs. 

5  estenelles. 

m      29,000  de  plomb  as  foulons. 

1  séel  as  coussinlikewevers,  2  séels  à  le  perche.  5  séels  as  st;iinfors,  pour 
refaire  2  perches  et  keines  as  demi  draps. 

1344,  31  octobre  - 1345,  30  octobre. 

44,200  de  plomb  en  le  estille. 
so      5  estenelles,  1  malget. 


(Ypres.)  —  822  — 

134S  1347.        U,V)00  do  plomb  as  lices. 

4  estenelles.  i  malget. 
12,850  de  plomb  as  dras  tains. 
i  estenelle. 

5  estenelles,  4  malgetz,  4  keines  mises  as  noviels  draps.  s 
3  estenelles,  3  malgetz,  2  balancbes. 

63  livres  de  plomb  as  draps  de  Poperinghes. 

2  sciven,  5  verges  de  demi  dras. 
58,000  de  plomb  as  tondeurs. 

6  estenelles.  *o 
34,900  de  plomb  as  foulons. 

3  estenelles. 

1345,  30  octobre -1346,  29  octobre. 

58,100  pipeloot  et  as  dras  tains. 

27,900  de  plomb  as  lichcs.  »» 

4,700  de  plomb  as  noviels  draps. 

2  estenelles,  1  malget  as  noviels  draps,  2  estenelles  as  liches,  2  estenelles  as 
draps  tains,  6  estenelles,  \  malget  al  ostilge,  i  estenelle  et  i  mailget  sour 
le  Timple,  \  keine  as  noviels  draps.  5  séels  et  1  keine  des  demi  draps,  i  séel 
devant  l'ospilal.  *o 

48,000  de  plomb  as  tondeurs. 

14  estenelles. 

20,300  de  plomb  as  foulons. 

3  estenelles. 

1346,  29  octobre  - 1347,  28  octobre.  M 

66,400  de  plomb  en  l'ostille 
6  estenelles,  2  mailgetz. 
26,600  de  plomb  as  liches. 
2  estenelles. 


—  823  —  {Vpres.) 

M, 200  de  plomb  as  dras  tains.  i«47-i35i, 

2  eslenelles. 

830  de  plomb  à  le  perche. 
4,600  de  plomb  as  novicls  draps. 
»      1  sloc  en  l'oslille,  1  scol  devant  l'ospilal,  une  keine  as  demi  dras. 
17,100  de  plomb  as  foulons. 
2  eslenelles. 

46,000  de  plomb  as  tondeurs. 
13  eslenelles. 

10  1347-1349  (aucune  mention). 

1349,  25  octobre  -  1350,  24  octobre. 

17,200  de  plomb  as  noviels  dras. 

ti  eslenelles,  9  basions  ferés,  iO  mallets,  9  kaines  as  dilz  noviels  dras. 
37,000  de  plomb  as  liches. 
15      9  eslenelles  y  appartenans. 
6,200  de  plomb  as  dras  tains. 
1  estenelle  y  appartenans. 
22,700  de  plomb  as  foulons. 

6  eslenelles  y  appartenans 
îo      i 0,600  de  pipeloot. 

1  estenelle. 

Une  kaine  as  dras  bleus,  une  kaine  as  demi  dras. 

1350,  24  octobre -1351,  30  octobre. 

43,000  de  plomb  as  liches,  350  du  meisme  plomb. 
25      6  eslenelles  as  liches,  1  maillet  as  liches. 
53,850  de  pipeloot. 

7  eslenelles. 

36,300  de  plomb  as  foulons. 

8  eslenelles,  3  aunes,  1  maillet. 


{Y/jrra.)  —  8-24  — 

1^51-1355         6,200  de  plomb  as  dras  lains. 

2  cslenelles. 

3,200  de  ploralj  à  le  nouvèle  perche. 

I  cstcnelle,  \  maillet. 

600  de  plomb  à  le  warunce.  » 

\  cslenclle  el  1  maillet. 

2,0u0  de  plomb  à  le  viese  perche. 

i  eslenelle. 

i  ,450  de  plomb  as  draps  melleis. 

1  cstcnelle,  2  maillés.  lo 

1  tas  as  ditz  dras,  1  kaine. 

3  kainelles  as  liches,  3  séels  as  demi  dras,  \  sétl  à  le  perche  des  demi  dras. 

1351,  30  octobre -1352,  28  octobre. 

37,600  de  plomb  as  liches. 

9,700  de  plomb  as  dras  mcllés.  >» 

8,750  de  plomb  as  dras  tains. 

2,2,^0  de  plomb  as  noviels  dras. 

6,350  de  plomb  as  foulons. 

6,000  de  pipelood. 

5  cslenelles  au  pipelood.  20 

6  cslenelles  as  liches,  5  as  foulons,  \  as  dras  tains,  3  as  dras  mcllés,  1  as 
noviels  draps. 

450  de  plomb  as  sacs  delle  warance  mellëe. 

1352,  28  octobre  - 1353,  27  octobre. 

28,^00  reckelooden.  as 

40,000  de  plomb  à  le  perche  niellez 

2,000  de  plomb  as  duelen. 

1,iOO  de  plomb  à  le  perche  des  bleus. 

8,200  de  plomb  as  dras  lains. 


82.^  —  (Ypres.) 

7  estenelles  as  liches,  5  estenelles  al  oslille,  6  estenelles  as  draps  mellés,    i:^53-i«8o 
5  estenelles  as  foulons,  3  estenelles  as  dras  lains,  \  estinelle  et  \  malget  as 
ductcn. 

500  de  plomb  as  dueten. 
5      i  estcnelle  as  dras  de  mode. 

700  de  plomb  à  le  waranee  mollue. 

3  séels  et  5  sloeken  as  demi  dras. 

4,500  de  plomb...  {'). 

1353,  27  octobre  -  1354,  1"  novembre. 

10      42,000  de  plomb  as  lices. 

23,500  de  plomb  as  foulons. 

43,000  de  plomb  as  bleus. 

8,000  de  plomb  as  dras  tains. 

1,200  de  plomb  as  dueten. 
15      300  de  plomb  à  le  waranee  mollue 

4i  eslenèles  as  liées,  7  au  pipeloot,  5  as  foulons,  2  à  le  balle,  1  as  dueten  et 
2  as  bleus,  1  mailget. 

9,000  de  plomb  grans  à  le  perehe  niellée. 

5,300  de  plomb  au  stopen. 

H)  1354,  l»'  novembre-  1355,  1"  novembre. 

9,200  de  grand  plomb  à  le  perche  mellée. 
2  estenelles 

6,600  di'  plomb  à  le  perche  mellée  moindre. 
40,800  de  plomb  à  le  perche  des  bleus. 
28      i  estenelle. 

5,600  de  plomb  as  dras  tains. 
2  estenelles. 

(')  Sans  indication. 

Tome  III.  104 


13S5-1357.        1,800  de  plomb  as  dueten. 

4  estenelle. 

3;2,000  de  plomb  as  liehes. 

8  eslenelles. 

î22,000  de  plomb  as  foulons  s 

5  eslenelles. 

6  eslenelles  au  pipelool,  ^  kaines  as  demi  dras. 
60U  de  plomb  à  le  warance  moUue. 

1855,  4"  novembre -1356,  i"  novembre. 

i  1,500  plonc  double  à  le  perche  des  dras  mcllés.  Jo 

2  eslenelles. 

8,400  de  plomb  petit  à  le  dite  perche. 

7,000  de  plomb  as  dras  bleus. 

1  estenelle. 

1,200  de  plomb  as  dueten.  •» 

1  estenelle. 

4,800  de  plomb  as  dras  tains 

34,100  de  plomb  as  liehes 

7  eslenelles. 

22,400  de  plomb  as  foulons.  '  io 

5  eslenelles 

5  eslenelles  en  le  ostille. 

700  de  plomb  à  le  warance  mollue. 

1356,  1"  novembre  ■  1357,  1"  novembre. 

1,700  de  plomb  as  dueten.  is 

1  estenelle. 

5,000  de  plomb  as  dras  tains. 

1  eslinelle. 

8,800  de  plomb  as  dras  bleus. 


—  827  —  {Vpres.) 

i  estinelle.  i387-i359. 

45,500  de  plomb  à  le  perche  mellée. 

15,200  à  le  dite  perche. 

i  estenolle. 
»      54,800  de  plomb  as  liches. 

8  estcnc'lles. 

24,700  de  plomb  as  foulons 

6  eslenelles. 

700  de  plomb  à  le  warance  mollue. 
10      7  eslenelles  en  l'oslille;  12  eslenelles  et  5  mailgelz  as  tondeurs 

1357,  i"  novembre -1358,  l«f  novembre. 

53,400  reekelood. 

8  eslenelles. 

11,000  as  foulcns. 
15      3  eslenelles. 

14,6(]0  de  plomb  as  dras  mêliez. 

41,700  de  plomb  as  stopen 

11,100  de  plomb  as  bleus. 

3,600  as  dras  lains. 
to      1,100  as  dueten. 

1  eslenelle. 

1,000  à  le  warance. 

4  eslenelles  et  1  mailgel  as  foulons,  4  aunes  de  fer. 

500  de  plomb  as  foulons. 
SK      13  eslenelles  as  tondeurs,  3  mailgelz  as  tondeurs. 

6  eslenelles  en  l'ostille,  2  keines  as  demi  dras,  2  longhes  keines  as  liches, 
2  aunes. 

1358,  1"  novembre  - 1359,  3  août. 

1  estenelle  as  demi  dras  (sans  autre  indication). 


I 


{Y près)  -  8:28  — 

1359-1300.  1359,  24  août-  l*"'  octobre. 

2,500  de  plomb  as  liches. 

2,100  de  plomb  à  le  perche  mellée 

1,300  à  le  perche  des  bleus. 

400  de  plomb  à  le  perche  mellée  du  stopen  8 

700  de  grand  plomb  as  bleus. 

T)  estenelles  et  5  mailgelz  en  lostille. 

i  eslenelle  au  stopen,  3  estenelles  et  3  mailgés  as  liches. 

2,200  de  plomb  as  royez. 

{  estenelle  et  1  maiiget  devant  rhospital  lo 

500  ensenoies  d'eslain. 

500  ensenges  de  plomb. 

1359,  1er  octobre -31  décembre. 

n, 800  d<3  plomb  as  liches. 

1  estenelle.  i5 
3,C00  de  plomb  double  à  le  perche  mellée. 

4,700  de  plomb  à  le  dite  perche. 

500  de  plomb  as  bleus. 

3,4-00  as  demi  dras. 

4  estenelle,  i  maillet  as  tondeurs,  1  estenelle  à  l'hostille,  20 

500  de  plomb  as  dras  tains. 

300  de  plomb  à  le  warance. 

1360,  1"  janvier -5  aTril. 

44,000  plomb  as  liches. 

2  estenelles.  15 
4,200  plomb  grand  à  le  perche  niellée. 

2,300  plomb  pelis, 

600  de  plomb  as  dras  tains. 

500  de  plomb  à  le  'vrarance. 


—  i<±)   ~  (Y près.) 

700  plomb  as  demi  dras.  m(\-\m. 

3  estcnelles  as  tondeurs,  2  eslenelles  as  foulons,  \  eslcnelle  as  bleus. 

1360,  S  avril -!•'  octobre. 

27,000  de  plomb  as  lichcs. 
5      4  eslenelles. 

10,500  de  grani  plomb  à  le  pcrehe  des  dras  incllcs. 
4,900  de  petit  plomb  à  le  meisme  perche. 

1  estenelle. 

2,()00  de  grant  plomb  à  le  percbe  des  dras  bleus. 
10      l,iOO  de  pelyt  plomb  à  le  meisme  perche. 

i,200  de  plomb  as  dras  tains. 

400  de  plomb  à  le  waranehe  mollue 

450  de  plomb  pour  rcséellcr  dras  en  le  sneide. 

3  estenclles  à  Chostyl,  3  estcnelles  as  foulons,  G  estenclles  as  tondeurs, 
15  i  estenelle  devant  le  hospital,  2  maillés. 

1360,  l»"-  octobre -1361,  l"  avril. 

30,000  de  plomb  as  liches, 

3  estenclles  as  liches. 

3,100  de  grand  plomb  à  la  perche  des  dras  mellés. 
20      0,200  de  double  plomb  à  le  meisme  perche. 

i,300  de  stooplood. 

3,300  de  grand  plomb  à  le  perche  des  dras  bleus 

1,500  de  double  plomb  à  le  meisme  perche. 

1,000  de  stooplood  à  le  meisme  perche 
25      800  de  plomb  as  dras  tains. 

2  estenclles  à  l'hostille,  2  estenclles  as  foulons,  6  as  tondeurs,  1  devont  le 
hospital,  1  à  le  waranehe  mollue,  2  mailles. 

500  de  plomb  à  le  waranehe. 

1361,  1"  avril -!«'■  septembre  (aucune  mention). 


1361-1566. 


I 


(Ypreê.)  _  830  — 

1361,  1"  septembre- 1362,  i"  novembre. 

55,000  de  plomb  as  liches. 
6  eslcnôles  as  liches. 

19,400  de  grand  plomb  à  le  perche  mellée 

14,000  de  pclyl  plomi)  à  le  mcisme  perche.  » 

i,800  de  grand  plomb  as  dras  IjIcus. 
2,800  de  pelyt  plomb  as  meismes  dras. 
6.400  de  plomb  as  dras  lains. 

i  eslenelle  à  le  perche  mcllée,  "î  eslcnelles  as  foulons,  6   eslenelles  en 
l'oslille  cl  \  maillet,  10  eslenelles  cl  1  maillel  as  tondeurs  *o 

800  de  plomb  à  le  ^\aranclle  mollue. 
300  de  plomb  as  mesureir  les  dras  frecz. 

1363-1363  (aucune  mention). 

1363,  !«'  novembre -1364,  le"-  novembre. 

21,300  grand  plomb  as  dras  mellés  et  bleus.  *» 

61,600  pelyt  plomb  as  dras  mellés,  bleus,  tains  et  à  le  waranche. 
24  eslenelles  as  liches  et  as  tondeurs,   1  maillel,  1   kaine,  4  eslenelles, 
i  maillet  et  1  baston. 

1364,  1"  novembre  -  1365  1"  novembre. 

23,600  granl  plomb  pour  les  dras  mellés  et  bleus.  20 

59,100  petyl  plomb  as  liches,  à  le  warance  el  entre  les  halles. 
10  estencllcs,  i  maillet.  9  basions  ajustez,  10  eslenelles,  2  maillés,  '  esle- 
nelles grand,  5  pelys,  2  eslenelles  el  3  maillés  refaire,  1  maillet. 

1365,  1"  novembre- 1366,  W  novembre. 

23,300  de  grand  plomb  à  le  perche  mellée  el  as  dras  bleus.  a» 

45,300  de  slooplood  as  liches,  à  le  waranche  el  à  le  mesure. 


—  851   —  {rpren.) 

2,000  pelyt  plomb  no6-i57î. 

H  eslent'lles  as  tondeurs. 

19  esteiicllos  et  t2  maillés  as  licbes  et  as  tondeurs. 

1366-1367  (aucune  mention). 

5  1367,  1"  novembre- 1368,  1"  novembre. 

27,800  grand  plomb  as  dras  mellés  bleus. 
70,400  petyt  plomb  à  le  perche,  as  liches  et  à  le  waranche. 
22  estenelles  et  5  maillés  as  tondeurs,  7  estcnelles  as  lielies,  ^  estenelles  en 
rostille,  5  aunes. 
10       \  Fransc  Brodronken  de  (aillier  1  estenelle. 

1368-1369  (aucune  luenlionj. 
1369,  1er  novembre -1370,  1»'  novembre. 

22,400  grand  plomb  as  dras  mellés. 

22,500  pelys  plomb  as  meismes  dras 
1»      1.30(i  grand  plomb  as  dras  bleus. 

4i,6l0  pelyl  plomb  as  liches,  dras  tains,  à  le  waranche  et  à  le  aune. 

A  Franse  Brodronken  de  taillier  2  estenelles  et  de  refaire  -  autres,  de  taillier 
4  estenelles  as  perches,  2  estenelles  et  2  petites  estenelles  et  6  poinchons, 
31  estenelles  as  liches,  hostille  et  ailleurs,  2  aunes,  2  maillés. 

ÏO  1370-1371  (aucune  mention). 

1371,  1"  novembre -1372,  1"  novembre. 

17,500  grand  plomb  à  le  perche  des  dras  mellés 
2,800  as  dras  bleus. 
12,700  stooplood. 
25      30,600  de  plomb  as  slockenaers. 


(Ypres)  ^  832  — 

i37i-i57«.        27,700  de  plomb  as  liches. 

2,500  à  le  aune  el  à  le  waranche. 
47  eslcnelles  as  londeurs,  5  maillés  el  4-  aunes  de  fer. 
Franse  Brodroiiken  de  talllier  5  esicnclles  grans,  4  slooptan^hen,  10  pelys, 
4  poinehons.  5 

1372-1374  (aucune  mention). 

1374,  1"  novembre  - 1376,  -1"  novembre. 

27,600  erand  plomb  à  le  perche  mellée. 

43,300  de  slooplood  à  le  mesme  perche. 

3,300  grand  plomb  as  dras  Ideus.  lo 

20,700  plomb  as  liches. 

G0,200  de  plomb  à  l'oslille. 

]  .600  à  le  waranche  et  as  dras  tains. 

20  estenclles  as  londeurs  as  liches,  4  aunes  et  6  basions  as  dras. 

A  Franse  Brodronken  de  laillier  4  grandes  eslonelles  à  le  perche  des  dras  is 
mellcs  et  bleus,  de  amendier  2  estenelhs,  de  laillier  15  estenelles  pelys,  de 
sloop!  anghen,  4  séelz  des  halheren  cl  3  poinehons. 

1375,  1"  novembre  - 1376,  i^"  novembre. 

25,300  grand  plomb  de  le  perche  des  dras  mellés. 

22,700  pelys  plomb  à  le  mcsme  perche.  ao 

4,900  de  grand  plomb  as  dras  bleus. 
65,400  de  plomb  à  l'oslille. 
29,900  plomb  as  liches. 
1,300  à  le  waranche  et  des  dras  tains. 

14  estenelles,  1  maillet.  2» 

A  Franse  Brodronken  de  laillier  3  estenelles  grandes,  3  stoopeslenelles. 
13  ^/g  estenelles  as  liches,  10  séelz  des  wardains  el  halheren. 


—  833  —  {Yprei.) 

1376,  1"  novembre  - 1377,  1"  noyembre. 

27,700  grand  plomb  à  le  perche  mellée. 

25,000  plomb  à  le  sloopperche. 

3,200  plomb  as  dras  bleus. 
»      58,700  à  l'osteille 

20,600  de  plomb  as  liches. 

^00  plomb  pour  les  dras  tains. 

4,400  à  le  warenche. 

100  à  le  aune. 
«0       45  esfenclles  as  tondeurs  et  sour  le  halle;  9  maillés  el  13  aunes,  7  keines 
as  liches,  13  eslenelles  as  perches  et  foulons.  2  maillés  refuire,  17  estenelles. 

1377,  1"  novembre -1378,  1"  novembre. 

30,100  de  grand  plomb  à  le  perche. 
13,100  à  le  stooperehe. 
18       1,500  as  dras  bleus 
60,000  en  l'oslille, 
2'>,500  as  liches. 

1,800  à  la  waranche  et  à  le  aune  et  dras  tains. 
16  eslenelles  as  tondeurs,  4  maillés,  4  aunes  el  1  keyne. 

iO  1378,  !*'•  novembre -1381,  1"  avril  (aucune  mention). 

1381,  !•'  avril -1382,  1"  avril. 

28,400  grand  plombz  à  le  perche  mellée 
12,300  plombz  pour  le  stooperehe. 
6,700  plombz  pour  les  drapzs  bleus 
ï5      43,600  plombz  as  ostillez. 
16,850  plombz  à  liches. 
1,100  plombz  à  le  waranche. 

13  estenellez  pour  lez  tondeurs,    1    maillet,   5  aunes   pour  lez   foulions, 
TOMB  Ili.  105 


(Ypres.) 


-  834  — 


1381-1384.    5  vergez  de  fer  pour  les  drapz  as  liches,  4  basions  pour  les  ostillez,  3  kaines 
de  kiicvrc  pour  lez  licliez. 

A  Fransc  lirodronken  de  laillier  4  cslinelles  de  le  perche  bleuwe  el  mellée; 
3  cslinelles  pour  le  stopperelie;  12  ^2  eslinelles;  9  e>tinclles  pour  le  natte 
belle;  retaillé  19  cstinelles;  6  pinclions  nouveaux.  s 

1382,  i"  avril-4  mai  1382  et  1382,  30  novembre  - 1383,  l"  octobre. 

7.100  grand  plombz  à  le  perche  mellée. 
5,900  de  plomb  à  le  sloperehe. 
1,100  grand  plomb  à  le  bluevve  perche. 

8,300  al  hoslille.  lo 

6,100  de  plomb  as  liches. 
200  plombz  à  le  waranche. 
2  estinellcs  pour  les  tondeurs. 

A  Franse  Brodroken  de  ^  eslinèles  pour  le  perche  mellée,  4  petites  estinèles, 
de  18  hcstinèles  retailler.  15 


1388,  !*«•  octobre -1384,  31  décembre. 

19.600  plombz  pour  le  perche  mellée. 

900  plombz  pour  le  perche  bleue. 

21,300  plombz  pour  les  ostillcs. 

11,100  plombz  pour  le  stoperche  et  as  liches. 

6  estinellcs  pour  les  tondeurs, 

Franse  Brodronken  de  tailler  5  grandes  estinèles,  17  ^/j  petites  estinèles. 

5,275  plombz  pour  le  grand  sael  de  le  ville. 

3,075  plombz  pour  le  stop. 

9,300  plombz  à  l'oslille. 

8d0  plombz  pour  le  grand  sael  des  drapz  bleus. 

6.525  plombz  pour  lez  liches  et  waranche 


so 


n 
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TOME   I 

Page    2,  ligne  3  :  «  Le  registre  aux  bans.  .  .  disparu  ».  —  lia  été  retrouvé  depuis 

la  publication  du  tome  I.  Voyez  E.  Déprez,  Rapport  sur 
les  Archives  déparlemenlales  du  Pas-de-Calais  (4907-1908), 
p.  57  (Arras,  1908). 

au  lieu  de  :  «  l'onny;  se  »,  lire  :  «  l'onny,  se  ». 

»  «  faut  »,  lire  :  «  font  ». 

»  a  fera  »,  lire  :  «  sera  ». 

au  lieu  de  :  «  eu  »  lire  :  «  en  ». 

«  Le  texte  de  cette  charte  a  été  publié  par  P.  Reymens, 
Oorkondenboek  der  stad  Aelst,  p.  27  (Alost,  1906). 

3  :  au  lieu  de  :  «  un  den  hec  evelijsle  »,  lire:  «  up  den  bec  ene  lijste». 

au  lieu  de  :  «  waerc  »,  lire  :  «  waerp  ». 

«  Arques  devait  être  sous  entendu  parmi  ces  diverses  loca- 
lités »,  les  «  villes  champêtres  ».  En  principe,  peut-être 
(voyez  p.  58,  n.  3;  p.  59,  §  2);  mais,  en  fait,  le  démêlé 
unique  de  Saini-Omer  avec  ces  dernières  et  seules  localités 
est  nettement  distinct  de  ses  deux  querelles  successives  avec 
Arques  même;  voyez,  d'une  part,  p.  58,  n.  2,  et,  de  l'autre, 
p.  04,  n.  1. 

64,     »      1  :  Voyez,  pour  le  second  différent,  n"'  27-29  et  peut-être  38, 
p.  101,  1.  28  et  suivantes. 
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856  ERRATA. 

Page  70,  ligne  4  :  après  :  «  de  l'échevinage  »,  ajoutez  :  «  de  Sainl-Omer  ». 

»       71,     »       5  :  après  :  «  de  réchevinage  »,  ajoutez  :  «  de  Sainl-Omer  ». 

»       72,     »       1  :  11  s'agil,  en  réalité,  non  pas  du  n°  23,  qui  se  trouve  bien  dans 

le  gros  registre  du  Greffe  avant  le  n°  27,  mais  se  rapporte 
au  premier  démêlé  avec  Arques,  mais  du  n°  28. 

»  76,  »       7  :  après  :  «  de  l'échevinage  »,  ajoutez  :  «  de  Saint-Omer  ». 

»  102,  »       7  :  au  lieu  de  :  «  deus  doison  »,  lire  ;  «  deus  dois  ou  ». 

»  468,  lignes  14-17  :  répétition  de  la  page  190,  lignes  11-15. 

»  169,  §  6  :  répétion  de  la  page  188,  §  3. 

»  169,  lignes  22-25  :  répétition  de  la  page  157,  §  9,  lignes  3-5. 

»     170,  §  12  :  répétition  de  la  page  156,  §  3  et  6,  saul"  «  deux  »  oslilles  au  lieu 
de  «  quatre  ». 

»  170,  §  13  :  répétition  de  la  page  158,  §  21,  jusqu'à  «  et  ensement  ». 

j)  170,  §  14  :  répétition  de  la  page  138,  §  22. 

»  172,  lignes  15-17  :  répétition  de  la  page  158,  §  24. 

»  173,  ligne  33  :  au  lieu  de  :  «  feront  »,  lire  :  «  seront  ». 

»  177,  §  58  :  répétition  de  la  page  159,  §  31. 

»  177,  §  39  :  répétition  de  la  page  160,  §  37,  et  page  161,  lignes  1-2. 

»  177,  §  40,  ligues  11-15  :  répétition  de  la  page  161,  §  38,  lignes  6-9. 

»  189,  ligne  2  :  «  portées  »,  entendre  :  «  lils  ». 

»  190,  lignes  22-23  :  au  lieu  de  :  «  mouslre  »,  lire  :  «  monstre  ». 

»  491,  §  1  :  répétition  de  la  page  197,  §  24. 

»  192,  §  2  :  répétition  de  la  page  197,  §  22. 

»  192,  §  3  :  répétition  de  la  page  198,  §  31. 

»  200,     »     24  :  au  lieu  de  :  «  et  d'Abondant  »,  lire  :  «  et  d'abondant  ». 

»  214,  ligne  7  :  au  lieu  de  :  «  lanne  »,  lire  :  «  i'anne  ». 

»     224,  lignes  16-17  :  au  lieu  de  :  «  qui  niet.  .  .  ne  »,  lire  :  «  cuigniet  ne  urlé 
ne  tondu  »,  d'après  page  257,  ligne  11. 

»     231,  §  13  :  cfr.  page  219,  §7. 

»     235,  ligne  6  :  au  lieu  de  :  «  laine  »,  lire  :  «  lame  ». 
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ERRATA.  857 

Pages  238-240  :  voyez  le  tableau  de  concordance  suivant  : 

N"  101,  p.  238,  cfr.  n°  102.  pp.  239-240. 

Page  238,  §  28, 

§  29, 

§  30, 
»        §  31,  lignes  13-16, 
»        ^31,  ligne  17, 

§  32, 
»         §  33,  ligne  20, 
»         §  33,  lignes  21-23, 
»         §  34,  lignes  24-23, 

Page  238,  ligne  14  :  au  lieu  de  :  «  descendus  se  feste,  ne  lui  ...  »,  lire  ;  «  deslendus, 
se  feste  ne  lui ...  »  ;  cfr.  page  239,  liyne  23. 

»  242,  §  10,  lignes  22-24  :  cfr.  page  199,  n°  78,  §  1. 

»  243,  §§  12-13  :  cfr.  page  199,  n°  78,  §§  2-4. 

»  274,  ligne  8  :  au  lieu  de  :  gheheekenl  »,  lire  :  «  gheteekent  ». 

»  290,  lignes  8-9  :  au  lieu  de:  «  gheriglien  cominen  »,  lire:  «ghecriglien  connen  ». 

M  324,  ligne  26  :  au  lieu  de  :  «  pienr  »,  lire  :  «  pieur  ». 

»  326,      »     25  :  »  «  meure  »,  lire  :  «  menre  ». 

»  329,      »       9  :  »  «  lavèche  »,  lire  :  u  lanèche  ». 

»  331,  §  i3  :  cfr.  page  356,  §  51. 

»  555,  §  29  :  cfr.  page  555,  §  2o. 

»  347,  ligne  11  :  ajoutera  l'indication  des  sources  manuscrites,  les  renseigne- 
ments contenues  dans  H.  Pirknne,  Le  plus  ancien  règlement 
de  la  draperie  brugeoise.  Bulletin  de  la  Commission  royale 
d'/iisloire,  t.  LXXX  [1911],  pp.  363  et  suiv. 

»  362,  »       1  :  au  lieu  de  :  «  soekel  waer  boeten  »,  lire  :  «  soeken  waerpboeten  ». 

»  364,  »       3  :  au  lieu  de  :  «  bercoude  »,  lire  :  «  bertoude  ». 

»  371,  »  21  :  au  lieu  de  :  «  5  »,  lire  :  «  50  ». 

»  574,  »       3  :  au  lieu  de  :  «  deken  »,  lire  :  «  teken  ». 

»  456,  »  27  :  au  lieu  de  :  «  tapi  »,  lire  :  «  capt  ». 

»  529,  »       7  :  au  lieu  de  :  «  serge  »,  lire  :  «  saies  ». 

»  336,  »  29  :  au  lieu  de  :  «  vorghelde  »,  lire  :  «  vor  ghelde  ». 


838  EKKATA. 

Page  554,  ligne  8  :  au  lieu  de  :  «  sat  sake  »,  lire  :  «  sake  ». 

»     562,     »     25  :  ajouter  :  Inventaire  des  Archives  de  l'État  à  Bruges.  Franc  de 

Bruges,  éd.  E.  Vanden  Bussche,  t.  I,  p.  216,  n"  586  (Bruges, 

1881). 

»     562,     »     26  :  ajouter  :  Gilliodts  van  Severen,  Cartulaire  de  l'ancienne  estaple 

de  Bruges,  t.  1,  p.  153  (Bruges,  1904). 

M     582,     »     18  :  ajouter  que  les  sceaux  en  question  sont  également  reproduits 

dans  F.  Devigne,  Becherches  historiques  sur  les  costumes  civils 
et  militaires  des  gildes  etc.  (Gand,  1847),  auquel  s'applique 
également  ce  qui  est  dit  de  Gailliard. 

»     619,     »      2  :  ajouter  aux  indications  bibliographiques  :  H.  De  Saeghrr,  Une 

charte  inédite  de  1362  concernant  la  cloche  des  tisserands  de 
Comines.  Annales  de  la  Société  d' Emulation  pour  l'histoire  de  la 
Flandre,  1912,  pp.  5  et  suiv. 

au  lieu  de  :  «  mescance  »,  lire  :  «  meseance  ». 

ajouter  :  G.  Fagniez,  Documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'industrie 
et  du  commerce  en  France,  t.  I,  p.  159  (Paris,  1898),  d'après 
l'original. 

ajouter  :  Diericx,  Mémoire  sur  les  lois  des  Gantois,  t.  I,  p.  437. 

ajouter  :  Rembry-Barth,  Histoire  de  Menin,  t.  IF,  p.  64  (Bruges, 
1881),  d'après  le  précédent. 

664,     »     23  :  au  lieu  de  ;  «  gbeeampt  »,  lire  :  «  ghecampt  ». 

689,     »      3  :  au  lieu  de  :  «  1400  »,  lire  :  «  1436  ». 


TOME  II 

Page  16,  ligne  10  :  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  draperie  de  Douai,  il  faut  main- 
tenant lenvoyer  le  lecteur  à  G.  Espinas  La  vie  urbaine  de  Douai 
au  moyen-âge  (Paris,  4  vol.,  1913). 

»  309,  »  3  :  au  lieu  de  :  «  trente  »,  lire  :  «  soixante  ». 

»  347,  »  31  :  supprimer  la  note  5. 

»  359,  »  28  :  au  lieu  de  :  «  n°'  393,  395  »,  lire  :  «  n'  397  ». 

»  360,  »  25  :  au  lieu  de  :  «  n<"  393,  395  »,  lire  :  «  n"  397  ». 
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Page  460,  ligne  32  :  au  lieu  de  :  «  ne  sont  pas  »,  lire  :  «  n'a  pas  été  ». 

»     461,     »     30  :  au  lieu  de  :  «  par  la  note  a  »,  lire  :  «  par  la  note  b  de  la 

page  460  ». 

»     490,     »     20  :  au  lieu  de  :  «  niet  »,  lire  :  «  met  ». 

»     539,     »     25  :  au  lùu  de  :  «  dickene  »,  lire  :  «  dickedinne  ». 

»     543,  lignes  1  et  13  :  au  lieu  de  :  «  maeclakine  et  maeclaken  »,  lire  :  «  maercla- 

kine  el  maerclaken  ». 
»     552,  ligne  8  :  au  lieu  de  :  «  Couslersteghe  »,  lire  :  «  Coutersleghe  ». 

»     654,     »       3  :  ajouter  à  la  bibliographie  :  V.  Fris,  Geschiedenis  van  Geeraards- 

bergen,  pp.  387  et  suiv.  (Gand,  1911). 

»     674,     »       7  :  au  lieu  de  :  «  sus,  con  »,  lire  :  «  sus  con  ». 


TOME  III 

Page       1,  ligne  16  :  ajouter  :  Édit.  :  J.  Finot,  Inventaire  sommaire  des  Archives  de 

La  Gorgue,  p.  xvii  (Lille,  1885). 

»         9,     »       9  :  ajouter  :  Gilliodts  van  Severen,   Coutumes  de  Lombardzyde, 

Loo  et  Poperinghe  (Bruxelles,  1907). 

»       13,     »       8  :  au  lieu  de  :  «  archives  »,  lire  :  «  chartes  ». 

»       39,     »       4  :  ajouter  :   Le  même.  Inventaire  des  Archives  municipales  de  Lin- 
selles,  p.  1  (Lille,  1881). 

Pages  40-44  :  voyez  le  tableau  de  concordance  suivant  : 

Draps  gros.  Draps  petits. 

§     1.  §  22. 

§    2.  §  23. 

§    3.  §  25. 

§    5.  §  28. 

§    6.  §  29. 

§§     7,  9.  §  26. 

§    8.  §  27. 

§  iO.  §  30. 

§  ii.  §§,31-52. 

S  13.  i  33. 
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Drap*  gro(. 

Draps  peiiu. 

§  13. 

§  54. 

§  14. 

§  35. 

§  15. 

§  3G. 

§  16. 

§  37. 

§  17,  ligne  7. 

§  40,  ligne  12 

§  18. 

§  40. 

§§  19,  20. 

§  39. 

§  21,  lignes  19-21. 

§  41. 

Page  238,  ligne  21  :  ajouter  : 

a  ACf^^^  [273].  El  ke  nus  ne  die  lait  ne  vilenie  au  serjant  des  maieurs 
des  markans,  quant  il  va  en  la  besoigne  de  le  draperie,  sor  20  s.  ki 
en  seroit  tenus.  » 

»     239,  ligne  4  :  au  lieu  de  :  «  bien  »,  lire  :  «  lieu  ». 
»     240,  §  61  :  ce  paragraphe  est  la  répétition  des  §§  37-38  de  la  page  237. 
»     243,  ligne  4  :  les  §§  [431-452]  de  Giry,  sont  la  répétition  des  §§  78-79  [403- 
406]. 

»     247,  §  113  :  cfr.  le  §  77,  page  241. 

M     264,  §  271  :  ce  paragraphe  est  la  répétition  du  §  47,  page  238. 

»     731,  ligne  4  :  au  lieu  de  :  «  wellodes  »,  lire  :  «  welbodes  ». 

»     777,     »     19  :  ajouter  :   Ypres,   Archives  Communales.   Livre  de   toutes  les 

keures,  fol.  126. 
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